LE LIVRE 


DES 


FIGURES PROPHETIQUES 


OÙ L'HISTOIRE 
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el de l'ÉGLISE 


PROPHÉTIQUEMENT PRÉFIGURÉE 


DANS LES FAITS ET DANS LES PERSONNAGES TYPIQUES 


DE L'ANCIEN TESTAMENT 


PUBLIÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS 


Adstipulantur enim sibi invicem 
ul iusque Fæderis paging : el quem 
sub velamine mysteriorum prace- 
denlia signa promiserant, manifes- 
lum alque perspicuum præsentis 
glorix splendor osltendit. 


« En effet, les deux Testaments s'ac- 
cordent à toutes les pages, se rentent 
réciproquement témoignage; et Celui qui 
avait été promis sous le mystérieux voile 
des figures anciennes, est manifesté, est 
mis en pleine évidence par li gloire res- 
plendissante du nouveau Testament. » 

(S. LÉON, pape, Serm. de Transfig.) 
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LA GRANDE CHRISTOLOGIE 


PROPHÉTIQUE ET HISTORIQUE 


LES 


TÉMOINS DU CHRIST 


OU L’ON DÉMONTRE 


LA VÉRITÉ ET LA DIVINITÉ DES FAITS 


DE JÉSUS ET DES APOTRES 
PAR 
SIX, HUIT ET NEUF PRINCIPALES CLASSES DE TÉMOINS IRRÉCUSABLES 
Tant des âges antiques que des siècles nouveaux 


SAVOIR : 
I. — TÉMOINS ANTÉ-MESSIANIQUES : 


{dre CLASSE. — Les PERSONNAGES TYPIQUES de l’Ancien Testament, 
qui ont prophétiquement préfiguré le Messie dans leurs 
PERSONNES ct dans leurs ACTES. 


IT. — TÉMOINS POST-MESSIANIQUES, ou CONTEMPORAINS 
DE JÉSUS-CHRIST ET DE SES APOTRES : 


2° CLASSE. — Les PERSONNES DIVINES, el, d’après leur commande- 
ment, les PuISSANCES CÉLESTES et ANGÉLIQUES, la NATURE 
TERRESTRE , les PUISSANCES INFERNALES ; 

3° CLASSE. — Les DOUZE APÔTRES; 

4e CLASSE. — LeS SEPTANTE DEUX DISCIPLES de Jésus ; 

Be CLASSE. — Les GENTILS et les IIÉBREUX, convertis, qui s’asso- 
cièrent au ministère des Apôtres ct des soixante -douze 
Disciples, ou qui rendirent à Jésus-Christ le Témoignage du 

- Sang; 

Ge CLASSE. — Les SAINTES FEMMES, les plus illustres de la primitive 
Eglise, qui rendirent témoignage à Jésus-Christ, par leur vie 
chrétienne, par leurs discours, par leur martyre; 

7e Crasse. — Les TÉMOINS, pris en dehors de l'Église, ou dans le 
Parti opposé au Messie. 


SECONDE PARTIE 


Deus exaltavit ilium..., ut in nomine 
Jesu omne genu flectatur Caælestium, 
Terrestrium, et Infernorum, et omnis 
lingua confiteatur, quia D. J. C. in 
gloria est Dei Patris. 


« Dieu l’a élevé par dessus toutes choses..., 
afin que, au nom de Jésus, tout genou flé- 
chisse dans le Ciel, sur la Terre et dans les 
Enfers, et que toute langue, lui rendant té- 
moignage, proclame que le Christ Jésus, 
Notre-Seigneur, partage, comme Dieu, la 
gloire de Dieu-le-Père. » 

(S. Pau, ad Philip., 1, 9-14.) 


« Plus de généralités ni de métaphysique, 

v mais des faits, des traditions, des preuves, 

« de la science, surtout l'Ecriture sainte et 
« les Prophètes. » 

(Le Rédacteur en chef des Annales 

de Phil. chr.,n.58,p.265. A.B.) 


PRÉFACE GÉNÉRALE 


DES TÉMOINS DU CHRIST EN GÉNÉRAL 


Les témoignages rendus à Jésus-Christ, ont le caractère 
de l’universalité la plusimposante. — Ils commencent dans 
l'Ordre divin, — se continuent dans le monde spirituel et 
dans l'ordre des faits, durant 4,00 ans, depuis la création 
du monde jusqu'au jour de l’Avènement du Christ; époque 
à laquelle ils se multiplient à l'infini. 

Qu'il est glorieux le Nom de notre Rédempteur! Qu'il 
est admirable dans tout l'Univers! Toutes les intelligences, 
qui remplissent les hauteurs des Cieux, — celles qui peu- 
plent la vaste étendue du Globe terrestre, — et celles qui 
habitent les mystérieuses profondeurs des Enfers, — for- 
ment comme un immense concert de voix, pour lui rendre 
hommage. Toutes rendent un témoignage éclatant à la 
Vérité évangélique. Ce ne sont pas seulement les voix des 
hommes et des peuples, voix parties de tous les points du 
Temps et de tous les points de l'Espace, qui lui rendent ce 
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témoignage, ce sont encore celles des Puissances angéli- 
ques et célestes. Ce ne sont pas seulement les voix des an- 
ciens Patriarches et des anciens Justes; — ce sont encore 
celles des habitants des Limbes, et celles même des Puis- 
sances infernales. — Ce ne sont pas seulement les voix de 
tous les êtres intelligents de la Création, la voix des 
Cieux, la voix de la Terre, la voix des Enfers : Cœlestium, 
— Terrestrium, — et Infernorum ; — c'est encore la voix 
elle-même du Créateur de toutes choses : c'est la voix de 
Dieu le Père Tout-Puissant, c'est celle du Saint-Esprit, 
vivificateur et conservateur de cet Univers. 

Déjà ce fait a été amplement démontré dans les Hexaples 
christologiques. Il apparaîtra plus évident, plus sensible 
encore, dans l’énumération même des Témoins de Jésus- 
Christ, dans leur classification, et surtout dans l’histoire de 
leur vie, qui a été éminemment chrétienne, et qui n'a été, 
conséquemment, quun témoignage continu, perpétuel, 
rendu en faveur de l'Évangile. 

Qu'il est consolant pour les cœurs chrétiens, de consi- 
dérer l'Univers entier aux pieds de Jésus-Christ, — de 
voir jusqu à ses ennemis les plus impies et les plus achar- 
nés, — jusqu'aux Démons eux-mêmes, reconnaître sa sou- 
veraine domination, se soumettre à sa suprême royauté! 
Que l'on est fier de lui appartenir, lorsqu'on le contemple 
comme le digne objet des adorations universelles, — comme 
le Messie puissant, qui a dit: 


Mihi confitebitur omnis lingua ! 
Toute langue merendra hommage ! 


et qui force tout ce qu'il y a au monde, même de plus mé- 


PES ere 

chant et de plus rebelle, à reconnaître et à publier sa Vérité 
évangélique ! 

Pour faire ressortir avec plus d'éclat la mission et la 
filiation divine de Notre-Seigneur, Dieu le Père et Dieu le 
Saint-Esprit feront publiquement entendre leur voix, et, du 
haut du Ciel, proclameront Jésus, Fils de Dieu, Messie, ` 
Docteur authentique, et Conducteur universel du Peuple de 
Dieu. — Nous placerons donc, comme il est juste, cet au- 
guste témoignage en premier lieu, et en tête de tous les 
témoignages contemporains. Les autres viendront ensuite, 
non pour le corroborer, mais pour l'accompagner, pour le 
répéter, pour en établir avec une évidence toujours plus 
grande la certitude historique, et principalement pour 
constater la magnifique universalité du témoignage chris- 
tologique. 


CHRISTOLOGIE PROPHÉTIQUE ET HISTORIQUE 


SECONDE PARTIE 


INTRODUCTION 


DÉMONSTRATION CHRISTOLOGIQUE PAR LA VOIE DES TÉMOINS ET DES FAITS 
ET ÉNUMÉRATION DES DIFFÉRENTES CLASSES DE TÉMOINS. 


Erilis mihi Testes... usque ad 
ullimum terræ. 


« Vous serez mes Témoins jusqu'aux 
extrémités de la terre. » 
(AcT. L, 8.) 


1. — Jésus, le Fils de Dieu, a voulu que la vérité de ses 
faits miraculeux, qui sont les preuves positives de la divi- 
nité de sa mission, se démontrât, dès-lors et dans le cours 
des siècles, par des déclaratioms de témoins : Eritis mihi 
testes..., usque ad ultimum ferræ. Après avoir assis les fon- 
dements de notre religion sur ce genre de preuves, il ne 
les à point laissé manquer dans l'Eglise : Non sine testimo- 
nio semelipsum reliquit, Ily a pourvu abondamment. C'est 
pourquoi, en donnant une démonstration basée principale- 
ment sur le témoignage, nous suivons fidèlement l'esprit 
de l'Evangile ; nous présentons les arguments indiqués par 
Jésus-Christ même. | 

Le témoignage d'un acte dressé par main de notaire, en 
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présence de trois ou de quatre témoins, est fort, sans con- 
tredit, et fait foi aux yeux de toute société. — Le témoi- 
gnage d'un martyr, c'est-à-dire, d'un témoin primitif, qui 
meurt pour attester ce qu'il a vu et ce qu'il a entendu, est 
mille fois plus fort, mille fois plus digne de foi. — Que 
sera-ce de tant d'autres témoignages de même nature? 

A ce sujet, observons un fait important. 

Quoique Dieu protéget les premiers martyrs, surnatu- 
rellement, miraculeusement ; quoiqu'il pùt, s'il l’eût voulu, 
les sauver de la mort, néanmoins il permettait que, à la fin, 
le glaive tranchât ordinairement le fil de leurs jours. Voici 
deux raisons principales de cela, D'abord, les témoins dé- 
siraient viventent mourir pour Dieu, afin de gägner ainsi 
l'immortelle palme du martyre. Ensuite, il fallait qu'ils 
mourussent, pour ainsi dire, immanquablement, afin que 
leur témoignage ne parût point affaibli par l'espérance 
qu'ils auraient pu conserver de survivre aux tourments, 
s'ils eussent pu compter jusqu'à la fin sur une délivrance 
miraculeuse. Il suffisait donc que Dieu,” dans de telles cir- 
constances, eût fait voir d'abord par des signes évidemment 
miraculeux, que ces saints personnages étaient ses servi- 
teurs, ses amis. Puis ceux-ci devaient mourir, afin que le 
témoignage qu'ils rendaient à la Yérité, parût bon, désinté- 
ressé, et en tout point inattaquable, C'est là ce qui est or- 
dinairement arrivé. | 

Ainsi tombe à néant l'ignorante et sotte ironie de Vol- 
taire sur l'efficacité du qlaive dans ces circonstances, et le 
témoignage des martyrs primitifs reste debout avec toute 
sa force et resplendit de tout son éclat. Il sera aussi fort à 
la fin des siècles, qu'il l'a été au temps des Apôtres. — 


2, — Combien les témoins de Jésus-Christ, de ses mira- 
cles, de sa vie, de sa mort, de sa glorieuse ascension, etc., sont 
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dignes de toute notre attention et de toutes nos sympathies. — 
Les personnes qui ont vu Jésus de leurs propres yeux, qui 
l'ont entendu parler, qui l'ont touché de leurs mains, qui 
ont conversé et mangé avec lui; qui ont été destinées et 
envoyées pour lui rendre témoignage en tout lieu ; qui se 
sont attachées à lui comme à un Dieu-Sauveur, descendu 
du ciel pour le salut du monde ; qui ont été si convaincues 
de cette vérité, qu'elles l'ont signée de leur propre sang, 
et qu'elles ont volontairement affronté les plus humiliants 
et les plus intolérables supplices pour lui rendre ce témoi- 
gnage, ces personnes sont, à coup sùr, dignes de tout notre 
intérêt. Dans toutes les annales du genre humain, depuis 
le comméncement du monde jusqu'à ce jour, il n'est aucun 
personnage historique, quel qu'il soit, qui puisse plus mé- 
riter notre attention. Que sont les faits humains des plus 
grands noms, célébrés dans l'histoire, si on les compare 
aux faits divins de Jésus? Que m'importe que l'existence 
d'Hercule ou d'Homère, ou que l'histoire de quelque grand 
homme soit certaine ou douteuse ? Ma vie ne s'en écoule ni 
plus ni moins tranquille, ma conscience n'en est ni plus ni 
moins inquiète. Mais qu'on vienne toucher à la certitude 
de la vie de Jésus, sur qui repose la sanction de toutes les 
lois divines et humaines, ' la crainte ou l'espérance de tous 
les hommes : aussitôt tout l'ordre moral chancèle, le triste 
désenchantement saisit l'âme du juste, comme une joie sau- 
vage s'empare du cœur de limpie ; tous les motifs réels de 
l'équité sont détruits, pour faire place au seul mobile des 
passions humaines, aveugles et féroces. Dès lors, par une 
inévitable nécessité, toutes les consciences étant entière- 
ment déliées, la mort entre dans toutes les âmes, et les 
tempêtes se déchatnent sur les sociétés. Quelle différence ! 
La certitude des faits de Jésus est d'une portée incalcula- 
ble. Si donc la découverte d'une nouvelle preuve de quelque 
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fait de l'antiquité est considérée comme quelque chose de 
très-précieux, quelle estime n'aurons-nous pas pour les 
personnages mêmes qui ont donné la preuve testimoniale 
et qui ont été eux-mêmes les preuves vivantes des faits di- 
vins de Jésus, notre Seigneur ? Leur existence historique, 
et leur vie apostolique ne sont explicables que par la vé- 
rité des faits du Christ, comme le succès de l'Œuvre du 
Christ n'est explicable que par l'Apostolat de ses témoins et 
de ses disciples. L'histoire des disciples prouve celle de 
Jésus, et l'histoire de Jésus prouve celle des disciples. Si la 
vie de Jésus n'eût pas été miraculeuse et divine, réelle et 
véritable, l'apostolat historique des douze apôtyes et des 
soixante-douze Disciples , leur succès incontestable, im- 
mense, encore existant sous nos yeux, n'auraient pu s'ac- 
complir, et se trouveraient être des effets sans cause. En 
voyant des effets si puissants, si pleins de force et de vita- 
lité, on est contraint de reconnaitre que la Cause était la 
Vie même et la Toute-puissance. 

Parcourons donc le dénombrement et la vie des témoins 
oculaires et immédiats de Jésus, puisque, comme le Christ 
l'avait lui-même prévu, ils sont eux-mêmes la vivante dé- 
monstration de la vérité et de la divinite des faits évangé-. 
liques. 

Outre que leur ministère est par lui-même la preuve gé- 
nérale, directe et incontestable des faits de Notre-Seigneur, 
la prédication et l'apostolat de chacun d'eux sont, de plus, 
accompagnés de prodiges et de divers témoignages de 
l'Antiquité, qui deviennent à leur tour autant d'autres dé- 
monstrations particulières et irrécusables de la même vérité 
évangélique. Que de lumières jaillissent de ce foyer ! 


3. — Des autres classes de témoins. — Mais les hommes 
qui ont vécu dans la société de Jésus, ne sont pas les seuls 


ste 


témoins de ses œuvres divines. Comme le caractère suré- 
minent du témoignage rendu à notre divin Messie, est le 
caractère de l'universalité prise dans son sens le plus large, 
c'est-à-dire, de l'universalité de temps et de l'universalité 
de lieux, nous devons jeter un regard rétrospectif sur les 
quarante siècles révolus avant son Avènement. Nous y 
contemplons, en effet, de vénérables et saints personnages 
qui, échelonnés de distance en distance, de génération en 
génération, durant le cours de ces quatre mille ans, nous 
apparaissent comme de grandes figures, — mystérieuses 
images de l'avenir, — comme autant de prophétiques per- 
sonnifications du Messie futur, et aujourd'hui, conséquem- 
ment, comme autant de témoins irréprochables, et non 
suspects, de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en qui se sont 
hautement et magnifiquement réalisés tous les traits préfi- 
guratifs du Christ, tracés par Dieu dans les Anciens Pa- 
triarches. 

Ces témoins, que Notre-Seigneur s'est suscités à lui- 
même, tant de siècles avant sa propre naissance tempo- 
relle, excitent le plus vif intérêt, et sont dignes de former 
une classe de témoins à part et hors ligne. Les personnages 
de l'Ancien Testament seront donc appelés (à figurer) 
comme témoins de Jésus-Christ, comme les plus exceptionnels 
et les plus’honorables que l'on puisse concevoir. 

Outre cette classe et la précédente, il y a encore un 
grand nombre d'autres personnages, qui ont vu le Christ 
et ses Apôtres : les uns se, sont attachés aux travaux de 
ces derniers, et ont concouru avec eux et avec les soixante- 
douze Disciples à l'œuvre de l'Evangile. D'autres, telles que 
les saintes femmes de l'Evangile, les ont aidés, à leur ma- 
nière, par des soins et des secours temporels. D'autres, 
après avoir attentivement considéré et reconnu le doigt de 
Dieu agissant par l'intermédiaire des ouvriers évangéli- 
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ques, se sont étudiés à rendre témoignage au Fils de Dieu 
par une vie très-chrétienne. — De plus, l'histoire sacrée et 
l'histoire profane nous présentent d'autres personnages, 
qui, au sein même du Paganisme ou du Judaïsme, ont pris 
part aux grands faits du christianisme naissant ; l'authen- 
ticité de leur histoire certifie celle de l'Evangile. Ils devront, 
pour cette raison, occuper une place spéciale parmi les té- 
moins du Christ. i 

Mais (ce qui est infiniment plus grand, et infiniment plus 
glorieux pour Notre-Seigneur) : la Première Personne Divine 
et la Troisième Personne de la Sainte- Trinité, ont voulu être 
aussi les témoins publics du mystère de l'Incarnation, et 
attester solennellement et à différentes fois, l'accomplisse- 
ment de ce fait sacré. 

Sur leur commandement divin, les Puissances Célestes, 
— les Saints Personnages de l'Ancien Testament, le Monde 
des Esprits, et la Création matérielle, et jusqu'aux Puis- 
sances Infernales, ennemies du Christ, sont’ également in- 
tervenues, dans plusieurs circonstances, comme témoins de 
l'Homme-Dicu, etont rendu un public hommage àsa divinité. 

Comme nous avons, ailleurs, occasion de développer ce 
qui concerne les déclarations des Puissances Spirituelles, 
touchant Jésus-Christ, nous nous contenterons, dans cette 
seconde partie, de les toucher succinctement et sommaire- 
ment. : 

C'est pourquoi, pour établir la distinction qui he na- 

turellement entre ces différentes sortes de témoins, nous 

les divisons en sept classes principales, dans l'ordre qui suit, 

savoir : | 

I. — TÉMOINS ANTÉ-MESSIANIQUES : 

17° cLASSE, — Les Personnages Typiques de l'Ancien Tes- 
tament, qui ont prophétiquement préfiguré le Messie, 
dans leurs Personnes et dans leurs Actes; 
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JI. — TÉMOINS POST-MESSIANIQUES, OU CONTEMPORAINS 
DE JÉSUS-CHRIST ET DE SES APOTRES. 


2° casse. — Les Personnes Divines ; — et, d'après leur 

' commandement, les Puissances Célestes et Angéliques, — 
la Nature Terrestre, — les Puissances Infernales ; 

3° casse. — Les Douze Apôtres ; 

4°\cuasse. — Les Septante-deux Disciples de Jésus ; 

B° cLAssE. — Les Gentils et les Hébreux, convertis, qui 
s'associèrent au ministère des Apôtres et des soixante- 
douze Disciples, ou qui rendirent à Jésus-Christ le témoi- 
gnage du sang ; | 

6° cLasse. — Les Saintes Femmes, les plus illustres de la 

, primitive Eglise, qui rendirent témoignage à Jésus- 
Christ: par leur vie chrétienne, par leurs discours, par 
leur martyre ; 

7° CLASSE. — Les Témoins, pris en dehors de l'Eglise, ou 
dans le parti opposé au Messie. 


Maintenant, il nous reste à montrer comment les per- 
sonnages et tous ceux qui composent ces différentes classes, 
ont, à leur manière, témoigné en faveur du caractère mes- 
sianique et divin de Notre-Seigneur Jésus-Christ; — com- 
ment les Patriarches de l'Ancienne Alliance qui composent 
la première classe, ont représenté trait pour trait le Sei- 
gneur Jésus ; — comment les témoins des classes subsé- 
quentes ont démontré la: vérité historique et la supernatu- 
ralité de ses faits et de son Evangile. 

Dans ce but, nous entrerons dans tous les détails de leur 
histoire, et dans les pensées et les intentions qui ont dicté 
toutes leurs paroles, présidé à toutes leurs actions, inspiré 
leurs prédications. Nous verrons que tous leurs sacrifices, 
leur abnégation absolue, leurs travaux, leur patience au- 
dessus de tout éloge, tous les actes de leur vie, ont été au- 
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tant de témoignages sincères et irrécusables, attestant les 
faits divins qui furent accomplis sous leurs yeux et qui ont 
été relatés, dès leur temps, dans les Ecritures canoniques. 
Leur histoire ou les notices historiques de leurs vies, au- 
ront pour résultat, non-seulement d'opérer en nous sur ce 
point une pleine conviction, et conséquemment de fortifier 
et d'augmenter notre foi; mais encore de nourrir notre 
piété envers notre divin Rédempteur, et de faire croître 
notre dévotion envers les saints hommes apostoliques, ses 
amis et nos protecteurs. 


PREMIÈRE SÉRIE 


TÉMOINS ANTÉ-MESSIANIQUES 


LES PERSONNAGES TYPIQUES DE L'ANCIEN TESTAMENT 


PREMIÈRE CLASSE DE TÉMOINS. 


LE LIVRE 


DES 


FIGURES PROPHETIQUES 


OU L'HISTOIRE 


De JÉSUS-CHRIST, de la S'° VIERGE, des APOTRES 
et de l'ÉGLISE 


PROPHÉTIQUEMENT PRÉFIGURÉE 


DANS LES FAITS ET DANS LES PERSONNAGES TYPIQUES 


DE L'ANCIEN TESTAMENT 


PUBLIÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS 


Adslipulantur enim sibi invicem 
ul iusque Fæderis pagina : et quem 
sub velamine mysteriorum præce- 
dentia signa nromiserant, manifes- 
tum alque perspicuum præsentis 
gloriæ splendor oslendit. 


a En cffet, les deux Testaments s'ac- 
cordent à toutes les pages, se ren:lent 
révipoquement témoignage; et Celui qui 
avait été promis suus le mystérieux voile 
des figures anciennes, est manifesté, est 
mis en pleine évidence par la gloire res- 
plendissante du nouveau Testament. » 

(S. LÉON, pape, Serm. de Transfo.) 


AVANT-PROPOS 


Un nouveau monde s'ouvre devant nous! Tout l’Ancien 
Testament est figuratif du Nouveau. Les Apôtres, les saints 
Pères, tous les Docteurs de l'Eglise nous l'enseignent; les 
anciennes Ecritures le déclarent elles-mêmes. Des figures 
très-multipliées, mises en lumière par les Pères, nous pré- 
sentent des rapports frappants entre les faits de la Loi et les 
faits de l'Evangile ; elles viennent s'offrir au chrétien 
comme autant de magnifiques preuves en faveur de Jésus, 
notre divin Messie ; elles font ressortir avec force et avec 
grâce toutes les vérités évangéliques. 

Si les Prophéties ont annoncé le Sauveur en termes dis- 
tincts, les Figures nous l'ont dépeint trait pour trait sous de 
vives couleurs. Nous ne pouvons négliger ce trésor de vé- 
rités, enfoui comme une riche mine dans le vaste champ 
des Ecritures. C'est là la perle précieuse du Royaume des 
cieux que le Verbe montre à tout homme bien intentionné, 
et que celui-ci préfère à l'éclat de l'or et à la gloire des 
princes. Le Christ l'a cachée dans les Saintes Lettres ; il s’y 
est voilé mystérieusement afin que nous l'y cherchassions : 
Scrutamini Scripturas ! Les Oracles l'ont prédit : mainte- 
nant les Figures le représentent. Toute l'Ecriture se rap- 
porte donc à lui comme à son objet central ; elle n'a pour 
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fin unique que de lui rendre témoignage en prophétisant les 
différents traits de sa vie, tels que sa Naissance, son Minis- 
tère public, sa Passion, sa Mort, sa Résurrection, son As- 
cension, l'établissement de son Eglise. Tout l'Ancien Testa- 
ment, comme le Nouveau, se résume en Jésus-Christ ; le 
dernier n'est que la manifestation, la réalisation de ce que 
figure le premier. Ce point si essentiel n'était pas ignoré de 
nos ancêtres dans la foi et, en particulier, de S. Augustin : 
In veteri Testamento occullatio Novi, disait ce grand docteur, 
el in novo manifestatio veteris. Annoncer le Messie dans les 
figures de la Loi et dans les personnages figuratifs des 
siècles antérieurs à son avènement, le faire ainsi attendre 
et désirer ardemment par les anciens Justes, tel était l'objet 
de la première alliance ; in veteri Testamento occultatio Novi ; 
remplacer la figure par la réalité, l'ombre typique par la’ 
chose, la prédiction par l'accomplissement, la promesse par 
la réalisation, tel est l'objet du Nouveau Testament : in novo 
manifestatio veteris ‘. Toute l'Ecriture-Sainte ne nous pré- 
sente, conséquemment, dans tout son ensemble, qu'une 
seule chose : Jésus-Christ, placé entre les deux Testa- 
ments, attendu des hommes et donné au monde. 

Qui n'aime à contempler notre divin Chef sous un point 
de vue aussi snblime et aussi réel? Oui, il est ce Soleil de 
justice vers lequel tout gravite et autour duquel tout se 
rassemble, tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testa- ` 
ment. Quarante siècles attendent leur salut de ses mérites 
futurs et le fixent dans l'avenir; et vingt générations re- 
tournent leurs regards dans le passé pour adorer le Ré- 


1 S, Thomas, ce grand génie, qui a expliqué toutes les questions 
théologiques avec une rigoureuse précision, ensuigne pareillement que 
le christianisme était dans les temps anciens à l'état de germe, à l'état 
imparfait, el qu'aujourd'hui il est à l'état d'arbre complet, à l'état d'en- 
tier développement et de perfection : Lex nova continetur in Lege veteri, 
sicut arbor in semine, sicul imperfeclum in minus perfecto. 
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dempteur universel du genre humain. Autrefois le désir de 
l'Envoyé céleste faisait soupirer tous les cœurs ; aujourd'hui 
règne le calme de l'heureuse possession. Jésus est le lien 
des siècles anciens et des siècles modernes, il les unit étroi- 
tement. Ilest la raison unique et dernière de tous les évé- 
nements du passé comme de tous les faits à venir. Proster- 
nés donc aux pieds de ce Dieu-Homme, adorons-le comme 
l'Alpha ct l'Oméga, comme le principe et la fin de toutes 


choses. 


-= — Nous allons, après avoir préalablement démontré la 
force probante des Figures Prophétiques, présenter ces ta- 
bleaux et ces images, qui parlent aux sens et qui nous ins- 
truisent par la simple vue. Le Saint-Esprit a employé ces 
moyens démonstratifs si en rapport à notre faiblesse, afin 
que tous les esprits, non-seulement les plus élevés, mais 
même les plus vulgaires, pussent se convaincre. 


— Il n'est peut-être pas hors de propos d'avertir que 
notre but et notre intention ne sont point de nous occuper 
ici des divers sens mystiques, soit moral, soit anagogique 
ou accommodatice, dont est susceptible le texte de l'Ecriture. 
Nous ne ferons usage que du sens principal, prophétique, 
que présentent directement les faits et les personnages 
scripturaux. Ce sens prophétique que S. Paul et les inter- 
prètes appellent aussi sens allégorique, est le premier qui 
soit contenu sous l'enveloppe du sens matériel ou littéral. Il 
nous prédit et nous montre en image, et comme dans un 
miroir, les grands mystères du christianisme qui doivent se 
consommer dans l'accomplissement des temps. Par lui nous 
contemplons tout le Nouveau Testament, parfaitement, di- 
vinement représenté dans l'Ancien Testament comme dans 
une grande scène prophétique. 
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C'est ainsi que les anciens Justes et les anciens Patriar- 
ches peuvent être justement appelés les témoins anté-messia- 
niques de Jésus ; puisque durant quatre mille ans, dans 
leurs personnes comme dans leurs paroles et dans leurs 
actions, ils ont, prophétiquement et par anticipation, 
rendu témoignage à la divinité de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


$ Ier. 


Exposé des raisons qui prouvent que les Figures sont des prophélies 
véritables, reconnues par l'Ancien comme par le Nouveau Testament. 
— Elles ont force de preuve prophétique, positive, en faveur de 
Jésus-Christ. i 


Il est certain pour tous les chrétiens que l'Ancien Testa- 
ment est figuratif du Nouveau; car tous reconnaissent 
d'abord, avec Jésus-Christ, que le Serpent d'airain, que la 
Manne du désert, etc., étaient des figures prophétiques du 
crucifiement du Messie, du sacrement de l'Eucharistie, etc.; 
ils disent ensuite avec S. Paul (HEBR., x, 1) que la Loi 
mosaïque était l'ombre des biens futurs ; que quant aux Pa- 
triarches anciens, toutes choses leur arrivaient en figure 
(I CoR., x, 6, 11, et Coross., 11, 17.); que Melchisélech 
élait assimilé au Fils de Dieu (HEBR., vu, 3), de même 
qu'Isaac, Moïse, etc.; que la Pierre du désert représentait 
Jésus-Christ; qu'Isaac et Agar figuraient les deux Testa- 
ments ; qu'Agar, servante d'Abraham, désignait la nation 
juive et la loi de servitude, et Isaac, les Chrétiens avec la 
loi de liberté des enfants de Dieu. (GAL. 1v, 24.) 

Tous les Pères et les Docteurs de l'Eglise ont suivi en 
cela S. Paul, S. Pierre, S. Jean et les autres Apôtres. 
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S. Pierre nous fait entendre que l'Arche de Noé figurait 
l'Eglise et le Baptème (I PetrR. mt, 21); S. Jean, que 
l'Agneau de la Pâque ancienne figurait Jésus-Christ, l'A- 
gneau de Dieu (x1x, 36). S. Justin explique longuement 
cette figure (DiaLoc., n° 40). S. Barnabé, S. Ignace, 
S. Irénée, Tertullien, Origène, Eusèbe, et les autres au- 
teurs ecclésiastiques, en général, reconnaissent que l'Ancien 
Testament est figuratif du nouveau‘. Après avoir développé 
cette vérité par plusieurs exemples tirés de l’ancienne al- 
lance, S. Justin le martyr dit aux Juifs : « Je pourrais 
« ainsi, mes amis, parcourir toutes les pratiques instituées 
par Moïse, et vous montrer qu’elles n'ont été que des 
« signes, des figures, des prophéties de ce qui devait arriver 
« au Christ et à ceux qui croiraient en lui et qui étaient 
« connus d'avance, ou des œuvres que le Christ devait lui- 
« même opérer. » (DiALoG., n° 42.) S. Augustin, s'expri- 
mant sur ce même point, dit que « dans l'Ancien Testament 
« était caché le Nouveau, et que dans le Nouveau s'expli- 
« quait l'Ancien. » Et ailleurs, parlant de la loi mo- 
saïque, il dit qu'elle était enceinte du Christ, LEX GRAVIDA 
CHRISTO. | 

Il demeure donc établi que tous ceux qui sont sous la Loi 
Nouvelle conviennent qu'elle était prophétiquement figurés 
par la Loi Ancienne. 

Cela peut et dit suffire à tout chrétien pour être fondé 
à croire ce point comme indubitable, et pour tirer de là des 
inductions en faveur de sa foi, Mais le Juif et le Gentil, le 
philosophe et l'incrédule, semblent avoir droit d'exiger que 
l'Ancien Testament lui-même déclare qu'il est la figure pro 
phétique d'un autre Testament plus parfait. Si, en effet, 


t 


1 « L'Evangile, dit S. Ignaco, esi l'accomplissement de ce qui était 
figuré dans l'ancien Testament. » (Epitre aux Philadelphiens). 
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l'Ancien Testament déclare qu'il ne contient que des signes, 
des images et des ombres allégoriques et prophétiques d'un 
nouvel ordre de choses qui doivent se réaliser plus tard, les 
juifs et les païens se verront forcés d'admettre la divinité de 
la mission de celui qui portera en soi les caractères signi- 
fiés par les figures, par les symboles et les signes renfermés 
dans l'Ancien Testament. Or, la condition demandée est 
pleinement remplie ; c'est-à-dire l'Ancien Testament déclare 
lui-même que ses personnages d'abord et ensuite ses faits 
sont préfiguratifs d'un autre ordre de choses. C'est ce qui 
va être démontré. 

Il est peut-être utile de faire observer avant tout, que le 
langage des Prophètes est fort souvent symbolique. Les 
Prophètes ont coutume d'assimiler, de figurer, de representer, 
soit dans des événements particuliers, soit dans des actions 
préseutement accomplies, ou dans des personnages vivants, 
les événements futurs qu'ils annoncent on les personnes 
dont ils prédisent l'avénement. Ainsi les sept années de fer- 
tilité et les sept années de stérilité, prédites par Joseph, 
étaient figurées par les sept vaches grasses et par les sept 
vaches maigres, par les sept épis pleins et par les sept épis 
vides. Ainsi Ezéchiel ne prophétisait que par des signes 
allégoriques : sa femme, sa maison, les vases de sa maison, 
ses actions et chaque phénomène de la nature devenait 
entre ses mains un signe, une figure de ce qui allait arri- 
ver. Il était lui-même un signe, un prodige pour Israël : 
Eco PORTENTUM VESTRUM (Ezec. xi, 11). Jérémie figu- 
rait dans les soixante-dix années de la captivité de Tyr, les 
soixante-dix années de la captivité de Juda à Babylone. 
Isaïe, vin, disait que lui-même et les enfants que le Seigneur 
lui avait donnés, étaient par l'ordre du Seigneur un signe et 
un prodige dans Israël. Osée, 1, disait de mème que lui, sa 
femme et ses enfants figuraient les futurs événements 
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d'Israël. Il ajoutait que l'un de ses enfants figurait l'ancien 
peuple de Dieu, la Synagogue ; et que l'autre représentait 
le nouveau peuple de Dieu, l'Eglise, c. 1, 2, 8. Il y a une 
infinité de figures prophétiques de ce genre. Cette coutume 
qu'avaient les Prophètes de figurer tous les grands événe- 
ments qu'ils prédisaient, montre que, s'ils ont prédit le 
Messie, ils ont très-bien pu le figurer également. Ce fait 
nous porte même naturellement à croire qu'ils l'ont annoncé 
de cette manière. Il ne s'agit donc plus que de constater la 
réalité d’une telle annonce t. 

Or, voici un preïnier principe qui nous fonde à recon- 
naltre que le Messie, a été figuré dans l'Ancien Testament. 
Dans le prophète Osée, xir, 10, le Seigneur, qui est en 
même temps le Messie comme nous l'avons précédemment 
démontré, rappelant à son peuple ce qu'il avait fait en sa 
faveur depuis le commencement, dit entre autres choses : 
C'est moi qui ai parlé aux Prophètes ; je les ai instruits par un 
grand nombre de visions, et par les Prophètes j'ai été représenté 
à vous sous des figures differentes; IN MANU PROPHETARUM 
ASSIMILATUS SUM, c'est-à-dire : j'ai été dépeint, représenté, 
figuré, assimilé dans les oracles des Prophètes, dans leurs 


1 S. Irénée, l, IV, c. xx, p. 402, dit à ce sujet: « Les Prophètes ont vu 
en esprit le Fils de Dieu et l'ont prophétisé non-seulement par leurs 
discours, mais encore par leurs visions et par tous les actes de leur 
vie... Ils prophétisaient les circonstances de sa vie, les unes par des 
visions; les autres en les annonçant par leurs simples discours, d'autres 
encore par un récit circonstancié.… et quant aux actions qu'il devait 
faire, ils faisaient eux-mêmes des actions semblables, annonçant ainsi 
prophétiquement tout l'ensemble de la vie du Christ, Ainsi Moïse... » 

S. Clément d'Alexandrie dit pareillement que « la Sagesse Divine a 
caché sous des formes symboliques la sainte et bienheureuse contem- 
plation de l'éternelle Véritó...; qu'Elle a caché dans l'ancien Testament 
les mystères mis au jour par les Apôtres (Strom., } V, c. x, p. 410). — 
Notre-Seigneur fut prophétisé de mille manières différentes, ajoute-t-il, 
(Ibid., L VI, c. xvui, p. 478); messagers, héraults, introducteurs, pr- 
curseurs, tous se donnent la main depuis le bercsauù du monde, pour 
prédire, par des acles et par des paroles la venue du Sauveur, ses pro- 
diges, le mode de son apparition... » 
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personnes, dans leurs actions, in manu prophetarum, de 
telle sortg, ô Israël, qu'il t'est facile, si tu le veux, de re- 
connaître ton Messie, ton Sauveur prédit (Calmet). Jésus- 
Christ, ajoute ce savant interprète, est la fin de la loi et 
des prophètes, dans lesquels il est décrit et représenté 
sous diverses images allégoriques ; partout dans la loi et 
les prophètes on rencontre la naissance du Christ, sa vie, 
ses travaux, ses institutions, sa passion, sa mort, les effets 
de sa puissance, prédits ou figurés. 

Cette première déclaration prophétique étant admise, on 
demandera maintenant à quels personnages de l'Ancien 
Testament, d'après les prophètes, le Christ a-t-il été assi- 
milé? » Nous répondrons qu'il a été assimilé à plusieurs 
prophètes et autres personnages anciens, par exemple, 
à Moïse, à David, à Cyrus, à Zorobabel, à Jésus, fils de 
Jozedec, etc. 

1° Produisons un passage prophétique du Deutéronome, 
xvi, 15, qui nous oblige à reconnaitre que dans l'Ancien 
Testament, et d'après les prophètes eux-mêmes, le Messie 
a été figuré dans Moïse. Ce dernier, sur le point de termi- 
ner sa mission, dit à Israël : Le Seigneur ton Dieu te sus- 
citera du milieu de ton peuple un Prophètecomme moi, c'est lui 
que tu écouteras. Et comme s'il eût craint que les Hébreux 
ne fissent pas assez attention à la marque qu'il leur indi- 
quait pour leur faire reconnaître le grand et nouveau légis- 
lateur prédit, il réitère en d'autres termes le même oracle, 
v, 17 : Le Seigneur m'a dit, répète Moïse, je leur susciterai 
du milieu de leurs frèresun Prophète semblable à vous, SIMILEM 
TUI. Ainsi donc Moïse a été fait semblable au Messie, afin 
de le figurer prophétiquement dans sa personne. L'autorité 
de ce futur Prophète sera beaucoup plus grande que celle 
de Moïse, puisqu'il est marqué que ce sera lui seul qu'il 
faudra désormais écouter. Il avait été commandé à Moïse 
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de s'instruire des types célestes qui lui étaient montrés sur 
la montagne et de copier des modèles qui devaient être 
l'image et la figure des choses futures : inspice, et fac se- 
cundum exemplar quod tibi in monte monstratum est. (Exon., 
XXV, 40, ET XXVI, 38, ET xxvi, 8.) Ce n'est donc pas le 
futur prophète qui sera rendu semblable à Moïse, mais bien 
Moïse qui aura été fait semblable au Prophète ; car il con- 
vient que ce qui est plus parfait soit la règle et le modèle, 
Or, la législation du grand Prophète sera meilleure que 
celle de Moïse, puisque, du temps même de Moïse, on an- 
nonce déjà l'auteur d'une nouvelle loi, d'une nouvelle al- 
liance. De là il est évident que tout ce qu'a fait Moïse n'est 
qu'une ombre, qu'une figure de ce que fera le Prophète 
annoncé, et, conséquemment, que toute la nation israëlite 
figure le nouveau peuple réuni sous la conduite du nouveau 
prophète et législateur. C'est dans ce sens que le premier 
rédempteur, Moïse, a été fait semblable au Christ, second 
rédempteur, et qu'il a été dit au premier : Regarde et 
fais toutes les choses selon le modèle qui l'a été montré sur la 
montagne ‘. 


1 C'est ainsi, dit S. Irénéa (adv, hei., l. IV, c. xv), que l'Ecriture nous 
montre Dieu lui-mème, présidant à l'érection du tabernacle, au choix 
des Léviles, à tout ce qui concerno les sacrifices, los oblations, les en- 
seignements religicux et toutes los cérémonies du culte. Or, qu'avait-il 
besoin de toutes ces choses ?... C'étaient divers moyens qu'il employait 
pour fuire pénétrer lo peuple dans la foi (des mystères futurs) ; il Fa- 
menait ninsi à Ini par degrés, c'est-à-dire qu'il le fuisait passer, do la 
figure à la réalité, des choses du tomps aux choses de l'éternité; de la 
chair aux choses do l'esprit, des choses do lg terre aux choses du ciel, 
C'est dans ce sens qu'il dit à Moïso : Regarde et fais toutes choses selon 
le modèle qui l'a dlé montré sur la montagne. Aussi Moïse y resta-t-il 
quarants jours, occ ipt à recevoir les onscignements de Dieu, à s'ins- 
truiro des types célestes, des modèles qui devaient être l'image et la 
figure des choses futures; ce qui revient à ces paroles de S. Paul : 
lls buvaient de l'eau de la Pierre mysl‘rieuse, qui les suivail; el celle 
Pierre étail Jésus-Christ. Et, après avoir rappolé les passages de la 
Bible sur co point, il ajoute : Or, toutes ces choses qui leur arrivaient 
étaient des figures ; el elles ont dté écrites pour nous instruire, nous qui 
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Le plus ancien des livres sacrés, nous déclarant si for- 
mellement que le Messie est figuré dans les saints person- 
nages, dans la loi et dans les faits de l'Ancienne Alliance, 
nous sommes en droit de croire que ce libérateur promis 
l'a été depuis le commencement du monde, ainsi que toutes 
les choses qui le concernent. Nous aurons lieu de voir, 
qu'effectivement le Messie, avec tout ce qui le regarde, a été 
représenté et figuré dans toute la suite des temps antérieurs 
à sa venue. Ce serait ici le lieu de montrer comment Moïse 
a figuré le Messie. Nous le ferons plus loin, et l'on re- 
connaîtra aisément que le premier législateur n'a été véri- 
tablement que le type prophétique du second législateur et 
sauveur. 

La foi chrétienne n'est donc pas récente, mais très-an- 
cienne. On voit ainsi que les Hébreux, contemporains de 
Moïse, étaient sauvés par leur foi dans le rédempteur 
prédit et par leurs dispositions à obéir en tout au second 
prophète législateur, que Moïse leur commandait d'avance 


nous trouvons à la fin des lemps. Il est donc vrai de dire que c'étail 
par les images des choses appartenant à un ordre plus élevé, que 
Moïse instruisait les Israëlites à avoir la crainte de Dieu et à garder 
ses commandements. » 


1 Nous avons une preuve de cela dans un des plus anciens person- 

nagos dont il soit fait mention dans les Ecritures, et qui était de quatre 
. cents ans antérieur à Moïse. 
L'ancien Testament, les prophéties'elles-mêmes, attestent que Dieu a 
.préfiguré le sacerdoce de Jésus-Christ et son sacrifice dans le pontificat 
et duns l'oblation de Melchisédech. Car, au Ps. 109, Esprit-Saint dé- 
clare par la bouche de David, ct parlant dans la personne du l'ère au 
Christ son fils, que I» Messio sera prélre élernel semblablement à Mel- 
chisédech, el que sa sacrificalure sera analogue à celle ie Welchisédech. 
Donc Melchisédech cet lo type, l'image ct Ja figure de Jésus-Christ, 
d'une manière très-certaine, d'après le plan et les vucs de Dicu, et 
sans qu'il soit possible ile révoquer cn douto ce fait. (Voir S. Cyprien, 
L, e.un sub. inil.) C'est une nouvelle preuve que Dicu a voulu pré- 
dire et préfigurer sun fils dans les saints pe:sonnages de l'ancienne 
alliance. 

Cette vérilé, qui est l'idée principale de l'Ancien Testament, est pour 

les chrétiens un trésor d'un prix infini. 
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d'écouter. Pour nous, par conséquent, nous obéissons à 
Moïse même lorsque nous obéissons à Jésus-Christ, à qui 
Moïse a ordonné d'obéir. —' Au reste, ce n’est pas d'au- 
jourd'hui qu'on sait que Jésus-Christ est le législateur sem- 
blable à Moïse. S. Etienne l’a rappelé en plein Sanhédrin. 
Les anciens pères, et notamment Eusèbe, avaient coutume 
de présenter la similitude frappante qui existe entre Moïse 
et Jésus-Christ. | 
2° Les anciens Prophètes, annonçant le Messie, l'appel- 
lent le nouveau David. Voyez Jérémie, xxii, 5 et xxx, 9; 
Ezéchiel, xxxiv, 23, 24 et xxxvii, 24, et Osée, 11, 5; 
pourquoi une telle dénomination, sinon parce que le pre- 
mier David a été la figure prophétique du second, c'est-à- 
dire du Messie? « Plusieurs Prophètes l'appellent David, 
dit Duguet, pour faire sentir d'une manière plus vive, que 
le premier David n'était que l'ombre et le voile qui ca- 
chaient le véritable... Tous les Juifs ont compris que ni 
David ni Salomon n'étaient le véritable objet de la pro- 
messe, et qu'ils n'en étaient qu'un essai et qu'une figure. » 
Nous verrons que, en effet, David est une admirable figure 
du Messie, soit dans sa gloire, soit dans sa passion. | 
8° — Les Prophètes ont assimilé le Messie- Rédemp - 
teur à un Libérateur temporel, à Cyrus. C'est pourquoi 
Dieu donne à ce prince les noms et la ressemblance de son 
Christ, mais en témoignant en même temps que ce roi n'est 
qu'une figure, qu'une similitude du Messie. Voici ce que dit 
le Seigneur à Cyrus, mon Christ, que j'ai pris par la main, 
pour lui assujettir les nations: Je marcherai devant toi ; j'humi- 
lierai les Grands de la terre; je romprai les portes d'airain, et 
je briserai les barres de fer. Je l'ai appelé par ton nom, à 
cause de Jacob, mon serviteur, et d'Israël, mon élu. Je tai 
ASSIMILÉ, sans que lu m'aies connu. ASSIMILAVI TE, ET NON 
COGNOVISTI ME. (Isaïe, XLV. 4.) Je l'ai assimilé, c'est-à-dire, 


sort. 

j'ai fait que tu fusses la figure et la ressemblance du vrai 
Christ qui doit délivrer le monde de la servitude. (Sic Me- 
nochius.) Cyrus en hébreu, veut dire Christ, Messie, Oint, 
consacré. Or, ce prince fut choisi et consacré par Dieu 
même pour délivrer le peuple hébreu de la captivité (de 
Babylone), et pour être en cela l'image de son Christ, Jė- 
sus, futur auteur d'une plus importante délivrance. C'est 
pour cela qu'il a porté le nom de Celui dont il était l’image. 
Ainsi dans Isaïe 1, 9, les [sraëlites sont-ils appelés Sodo- 
mites, parce qu'ils ressemblaient par leur conduite aux infà- 
mes habitants de Sodome. Ainsi Judas l'Iscariote est-il ap- 
pelé le Diable par Jésus-Ghrist même, parce que ce perfide 
disciple était l'image de Satan. (L'image porte le nom de 
celui qu'elle représente. Par exemple, si elle représente 
S. Pierre, on dira de cette image : C'est S. Pierre.) 

4 — Dans Aggée, 11, 24, et dans l'Ecclésiastique, 
XLIX, 13, nous voyons que Zorobabel est comme un anneau 
dans la main de Dieu. Je vous prendrai, 6 mon serviteur 
Zorobabel, fils de Salathiel, et je vous garderai comme mon 
sceau el mon cachet, parce que je vous ai choisi pour cela, dit 
le Seigneur des armées. Or, l'anneau portait les armes, l'em- 
preinte et la figure de celui qui le possédait. Il scellait les 
lettres et les affaires secrètes, les alliances, les traités et, les 
promesses. Zorobabel a donc été dans la main de Dieu et 
du Messie, un signe, un anneau, qui servait à représenter 
le Christ, le Désiré des nations, et à garantir sa venue, an- 
noncée par Aggée au moment mème que ce Prophète disait 
ces choses de Zorobabel. 

Ce qui suit démontre qu'il ne faut pas entendre autre- 
ment ces paroles relatives à Zorobabel. En effet, Zacharie 
qui, comme Aggée, prophétisait en présence dece prince et 
de Jésus, fils de Josédech, dit à tous les deux, qu'ils sont 
la figure de l'avenir, c'est-à-dire, du Christ: Æcoutez, ô 
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Jésus Grand - Prétre, dit ce Prophète, (Zacharie nr. 8 
écoutez, vous et vos amis, qui habitent avec vous, parce que 
vous étes des hommes destinés à être la figure de l'avenir ; car je 
m'en vais faire paraître l'Orient qui est mon serviteur. Aggée 
s'était adressé à Jésus, fils de Josédech, et à Zorobabel, et 
avait parlé de ce prince comme étant la figure du Messie. 
Zacharie, s'adressant aux mêmes, dit à Jésus, qu'il est 
aussi la figure de l'Orient. Les Prophètes s'expliquent ainsi 
l'un par l'autre. Tous deux parlent du Messie ; tous deux 
en dessinent quelques traits dans les personnages qu'ils dé- 
signent comme étant les types prophétiques du Sauveur 
prédit. Nous verrons, en leur lieu, comment Zorobabel et 
Jésus, le grand-prètre, figurent le Messie. 

5° Non-seulement la personne du Christ est figurée 
dans les Prophètes et dans les Patriarches ; mais son précur- 
seur l'est pareillement; ses disciples, ses ennemis, le sont 
dans les Israëlites fidèles, dans les ennemis temporels du 
peuple hébreu. Voici quelquesunesdes preuves sur lesquelles 
est fondée cette proposition. 

D'après le prophète Malachie, 1x, 1, Elie a certaine- 
ment figuré prophétiquement le précurseur S. Jean-Bap- 
tiste; car ce Prophète a prédit positivement, qu'Elie pré- 
cédera le Christ et lui préparera les voies dans les cœurs des 
Juifs, et cela, avant l'effroyable catastrophe de Jérusalem et de 
toute la nation. Rien n'est plus clair et plus formel que cet 
oracle. Or, il est certain que, si Jean-Baptiste n'a pas été 
figuré dans la personne d'Elie de Thesbite, et si ce Saint 
précurseur de Jésus n’a pas été Elie en esprit et en puis- 
sance, comme l'a parfaitement reconnu le Nouveau Testa- 
ment, le prophète Malachie est convaincu d'une grave er- 
reur. Car l'épouvantable catastrophe ou jugement de Jéru- 
salern aurait eu lieu, et tout le reste de l'oracle de Mala- 
chie se serait pleinement accompli, sans néanmoins qu'Elie 
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‘eût été envoyé d'avance. Sans la figure, l'erreur du'Prophète 
seraitdonc palpable, de quelque manière que l’on expliquât 
l'oracle; avec la figure, tout s'explique admirablement. 
(On peut sur ce point voir ce qui a été dit au chapitre quitraite 
‘de la mission de S. Jean-Baptiste, l. III, c. 2.) * 

6° — Au chapitre V des prophéties de Michée on lit 
qu'il sortira de Bethléem un Dominateur éternel, qui sera 
grand jusqu'aux extrémilés du monde; car le monde se conver- 
tira à lui ainsi que quelques restes d'Israël, Tous les Juifs 
commme tous les Chrétiens conviennent que jamais un tel 
homme n’est sorti de la petite ville de Bethléem ; que Jésus 
est le seul personnage remarquable qui en soit sorti depuis 
David. Nous sommes donc forcés de reconnaître ce Domina- 
teur dans Jésus-Christ, qui seul porte sur lui tous les 
caractères de cette prophétie. Mais il est clair que nous ne 
pourrons pas lui appliquer à la lettre le reste de l'oracle, 
oùilest dit qu'il repoussera les Assyriens, lorsqu'ils vien- 
dront en ennemis dans la terre d'Israël; que ses guerriers ‘se- 
ront comme des lions au milieu des peuples, subjujuaänt toutes 
les nations à la pointe de leurs glaives et de leurs lances. Jamais 
Jésus-Christ n'a employé l'épée pour repousser les armées 
de Babylone, ni n'a eu l'idée d'envoyer contreles nations des 
militaires proprement dits. Mais il est certain qu'il à 
repoussé loin du nouveau peuple de Dieu, c'est-à-dire de 
l'Eglise formée de toutes les nations, le fort armé, ses lé- 
gions ennemies, les formidables puissances de l'Enfer, 
alors maitresses de toute la terre. Il est certain que les 


1 Si l'on voulait d'autres.preuves plus multipliées encore, poursecon- 
vaincre de plus en plus que l'ancien Testament est le miroir prophéti- 
que et figuratif du nouveau, on pourrait consulter les figures suivantes : 
Melchisedech, l’Agneau pascal, le Serpent d'airain, Gédéon 8-9; David 
1-2; Salomon 23; Osce; Elie 4; Elisée 4 ; Jérémie 31-33; Isaïe 6; Eze- 
chiel 10; Première captivité des Juifs, fig. 16; Daniel 17-19-34; Cyrus; 
Jesus fils de Josédech 11; Zorobabel…. 
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Apôtres de Jésus-Christ, armés d'une force toute céleste, 
ont renversé au milieu de toutes les nations du monde, le 
vaste règne de l'idolâtrie, c’est-à-dire l'empire de Satan, ce 
séducteur des hommes, cet ancien ennemi du genre hu- 
main, le chef des démons ou dieux du Polythéisme, le roi 
de ce monde et de toutes nations impies. Tel est donc le 
sens figuré et spirituel que nous devons voir dans cette 
défaite des ennemis temporels d'Israël par Jésus-Christ et 
par ses Disciples; telle est l'interprétation des Pères en 
général et de S. Jérôme en particulier, lorsqu'il dit, in 
cap. 60 Isaïæ, « Moabitas, Ammonitas, Ægyptios, Arabes, 
« (Assyrios,) Philistinos, Idumæos, intelligendum esse 
« Gentes impias, a Christo subjugandas, totumque mun- 
« dum ad eum convertendum. » Michée lui-même, à la fin 
de la mème prophétie, fait entendre que ce dernier sens est 
le seul véritable, le seul vraiment littéral. Car il dit que 
Dieu alors fera pour jamais périr les idoles (v. 11, 12, 13 
et 14.) 

On voit donc par l'Ancien Testament lui-même, que tout 
y est figuré par rapport à un autre Testament plus parfait. 
D'où il est permis de tirer les conclusions suivantes : 
1° Lorsque les Prophètes parlent d'ennemis visibles des ` 
Hébreux, souvent il faut entendre les ennemis du Nouveau 
Peuple de Dieu. 2° Quand Dieu promet de riches moissons, 
de fertiles vignobles à la fidélité des Juifs, il faut souvent 
entendre l'abondance des grâces spirituelles que Dieu pro- 
met aux chrétiens fidèles. 3° Lorsqu'un saint personnage 
de l'Ancienne Alliance est loué dans l'Ecriture pour ses 
vertus et pour ses faits merveilleux, il est très-probable 
que Dieu l’a destiné à être la prophétie et la figure de son 
Messie ; et que les actions extraordinaires” de ce person- 
nage sont l'image de celles ‘du Christ ; car sous l'Ancienne 
Alliance tout leur arrivait en figure de ce qui devait arriver 
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sous la Nouvelle Alliance, Les docteurs de la Synagogue 
‘ont eux-mêmes fort bien senti cette vérité ; ainsi, bien 
qu'ils voient qu'au psaume 88°, David soit nommément dési- 
gné, ils expliquent cependant du Roi-Messie le contenu de 
ce même psaume. (Misna, R. Selomo, apud Galatinum, p. 
332, l. vint, c. 13.) Tel était également la pratique des 
Anciens Pères, pratique fondée, du reste, sur la parole 
même des anciens Prophètes, comme l'exprime Origène dans 
les paroles suivantes, (contre Celse, p. 74): « Nous cher- 
chons le sens mystérieux (ou caché) de la Loi et des 
Prophètes. Les Prophètes eux-mêmes nous apprennent 
« que le dehors de leurs histoires et de leurs préceptes 
u n'est pas tout ce qu'il y faut considérer; qu'ayant à 
« raconter des histoires, ils se servent de cette préface : 
« J'ouvrirai ma bouche pour parler en paraboles, je publierai 
u les secrets des siècles passés. (PS. 77 ou 78, 2.) ; et que 
« parlant des préceptes de la Loi (Ancienne) comme d'une 
« chose obscure qu'ils n'étaient pas capable d'entendre sans 
« l'assistance divine, ils font cette prière à Dieu : Dévoilez 
« mes yeux, et je contemplerai les merveilles de votre Loi, 
« (Ps. 118 ou 119, v. 18.) » Un fait annoncé par un pro- 
phète; et accompli immédiatement ou prochainement, est 
ordinairement un fait allégorique, c'est-à-dire destiné à 
figurer prophétiquement un autre fait principal, plus relevé, 
relatif au Messie. Ainsi, selon Grotius, ces paroles de 
Zacharie : Ils m'ont évalué 30 pièces d'argent, dit le Seigneur, 
s'explique allégoriquement de quelque fait arrivé au temps 
du prophète Zacharie, et littéralement et proprement de 
l'histoire de Jésus-Christ. Cette règle est si certaine, que le 
célèbre Pascal na pas craint de dire que s’il fallait enten- 
dre l'Ancien Testament selon l'écorce de la lettre, le Messie 
ne serait certainement pas venu. 
Du reste, le sens de la lettre n'est pas digne de Dieu, s'il 


(t 


= 


= 


— 36 — 


n’a rapport qu'aux intérêts des Juifs, au lieu qu'il répond 
très-bien à la haute idée que nous avons de la sagesse de 
Dieu, si sous le voile des choses sensibles et matérielles, ce 
sens nous désigne les profonds mystères qui devaient, dans 
la plénitude des temps, être révélés aux Gentils. — Le 
sens littéral des prophètes, si on ne le rapporte qu'aux 
Juifs, n'a pas même été accompli, témoin toutes les pro- 
phéties d'Ezéchiel, relatives au Temple, au torrent qui sort 
de ce Temple, au Pasteur Unique et Eternel ; témoin celles 
d'Isaïe, chap. LX, LXV, LXVI, etc. Mais, si dans ce sens 
littéral est contenu l'esprit de la Nouvelle Loi, quelle gran- 
deur et quels mystères, dignes de Dieu, sous la figure de 
ce torrent que voit Ezéchiel, sous l'image de cette résur- 
rection qu'il opère dans une plaine, couverte d'ossements 
desséchés! Quelle vérité dans cette description que fait 
Isaïe de la Nouvelle Jérusalem ! Combien la véracité de 
Dieu parait dans la mission des Disciples -du Messie vers 
les Gentils, dans la Grèce, dans l'Italie, dans l'Afrique et 
vers les iles lointaines ! 

En somme, il se trouve que la lettre même favorise 
moins le sens matériel qui regarde les seuls Juifs que le 
sens spirituel qui concerne les seuls Chrétiens. 

Ce qui montre encore d'une manière bien évidente que 
tout dans l'Ancien Testament était. la figure du Nouveau, 
c'est le fait même de la ressemblance et de l'analogie admi- 
rable de ce dernier avec le premier. En effet, comme cette 
analogie est tellement circonstanciée qu’elle ne peut avoir 
lieu qu'en faveur de Jésus-Christ et de sa Loi ; comme elle 
est si multiple, que tout autre que Jésus-Christ ne saurait 
même avoir la 50° partie de ces traits de ressemblance ; 
enfin, comme cette analogie est parfaite, malgré la multi- 
plicité infinie des circonstances et la variété des points de 
rapprochement, il est impossible d'en méconnaître le carac- 
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tère miraculeux. Si'cette similitude ne consistait que dans 

certains rapports généraux de faits ou d'attributs, facile- 

ment applicables à un grand nombre de personnages dis- 

tingués, elle s'expliquerait naturellement, Mais non, au 

contraire, elle consiste dans des rapports d'actions et d'at- 

tributions toutes particulières. Cela en rend l'application à - 
d'autres, sinon entièrement impossible, du moins extrême- 

ment difficile et sujette à paraître forcée. 

Faisons sentir cette idée par une comparaison. Qu'on se 
figure toute l’Ancienne Alliance, toutes les mystérieuses 
cérémonies de la Loi Mosaïque, toutes les actions des 
patriarches, des prophètes, des Elus de l'Ancien Peuple, 
représentés sur une longue file de tableaux à peu près 
comme celles des musées de nos grandes villes : ces tableaux 
seront nombreux et bien variés dans les sujets et surtout 
dans les faits qu'ils représenteront. Cependant, si vous 
voulez bien en même temps vous figurer tous les traits de 
Ja vie de Jésus-Christ, représentés sur un tableau unique, 
nous répondons que Notre Seigneur réunira à lui seul tout 
ce que la peinture détaillée de tout l'Ancien Testament vous 
aurà offert ‘de plus frappant, quoique (chose remarquable) 
la vie de Jésus-Christ soit toute entière renfermée dans un 
très-petit nombre de pages. Cela est merveilleux, à la 
vérité, et il est tout à fait croyable que les anciens Hébreux 
n'eussent jamais osé rien attendre d'aussi étonnant de la ' 
part du Messie. Nous verrons toutefois qu’elle existe bien 
réellement, cette miraculeuse analogie qui lie si intimement: 
la Nouvelle Alliance à l'Ancienne, et qui démontre si par- 
faitement que la religion chrétienne, œuvre divine, 
remonte directement et immédiatement jusqu'au premier 
homme. 

Pour prévenir, dès maintenant, une objection qu'on 
pourrait nous faire; nous nous hâterons de montrer qué" 


Le 
ces merveilleux rapports n'ont point été prémédités par les 
Écrivains Sacrés. S'ils l'avaient été, les auteurs du Nouveau 
Testament auraient pris à tâche de calquer l'Evangile sur 
les faits de l’Ancienne Loi. Mais cette supposition est entiè- 
rement fausse. La marche du récit évangélique est simple, 
droite, sans gêne et sans affectation aucune, sans obliquité 
et sans allusion à l'Ancien Testament, si ce n’est quand les 
Auteurs Sacrés aperçoivent quelque analogie, et alors ils 
l'expriment eux-mêmes, mais si naïvement, si sobrement, 
et en si peu de mots, qu'il est manifeste que leur intention 
n'est nullement de présenter des faits favorables à l'allégo- 
rie, mais bien de raconter simplement des événements et 
des faits positifs, opérés sous leurs yeux. En second lieu, 
les Evangélistes n'auraient pu calquer le Nouveau Testa- 
ment sur l'Ancien, lors même qu'ils en eussent eu le 
dessein ; car ils rapportaient les faits évangéliques devant 
les Juifs qu'ils prenaient pour témoins et qui, en effet, 
en avaient été les témoins oculaires, de même que 
devant les Gentils qui avaient constaté ces faits, et 
devant les hérétiques et même devant les fidèles, qui tous 
avaient un égal intérêt à ce que les faits rapportés fussent 
vrais el non imaginés. Si donc les Auteurs Sacrés eussent 
inventé les faits, non-seulement la foule des Juifs et des 
Gentils, mais encore toute la masse des premiers chrétiens 
se fussent levées pour les démentir. Or, loin que cela ait eu 
lieu, qu'au contraire les chrétiens en affirmaient la vérité 
au prix de leur vie ; et les Juifs infidèles n'ont fait que for-, 
tifier la certitude du récit évangélique, en voulant combat- 
tre la divinité des faits miraculeux dont ils avouaient 
publiquement la réalité. Dans l'Evangile, il n’y a donc que 
des faits historiques, certains, attestés par les amis et par 
les ennemis du Christ. Par conséquent, il a été impossible 
qu'ils fussent calqués sur l'Ancien Testament. 
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De plus, s'ils eussent voulu atteindre ce but, chaque 
auteur sacré eût été obligé dans son récit de faire cadrer 
telle action de Jésus avec telle action d'un personnage 
ancien, et ce qui est plus impossible encore, de tous les 
personnages anciens. Maïs point du tout: il ne raconte 
qu'une partie d'un fait, il oublie plusieurs autres faits et 
circonstances absolument nécessaires pour la mise en 
lumière d'une figure ; de sorte qu'il faut recourir à un autre 
et souvent à tous les autres Auteurs Sacrés pour rassembler 
tous les traits d'une figure. Ainsi, pour savoir que tel fait 
ou tel personnage de l’Ancien Testament est figuratif du 
Messie, vous verrez qu'il est besoin de tous les différents 
traits de la vie de Jésus-Christ, répandus dans les divers 
écrits canoniques. Evidemment leurs auteurs n'ont point 
voulu harmoniser les faits évangéliques avec ceux de l'An- 
cienne Loi, Cela est si clair pour quiconque a lu attentive- 
ment les Ecrits apostoliques, que, si l'ignorance et la 
mauvaise foi n'avaient pas plus d'une fois cherché à obscur- 
cir cette vérité, nous aurions quelque honte d'avoir 
démontré ce qui est aussi sensible que la lumière du jour. 
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La loi des ligures est uno loi naturelle, divine, éternelle, — 
Le monde corporel figure du monde spiritucl. 


Pour faire voir de plus en plus qu’en établissant ces 
figures, nous sommes entièrement dans le vrai, il ne sera 
pas inutile de montrer que les figures sont une des lois di- 
vines, éternelles, fondées par Dieu même dans la nature 


des choses. | 
En effet, non-seulement Dieu a voulu que la Révélation 
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eût ses figures, mais il a encore établi que la Création au- 
rait les siennes, Ainsi, d'après une loi divine, le monde ma- 
tériel a été la figure du monde intellectuel, Ce principe, qui: 
est essentiellement religieux en même temps qu'essentiel- 
lement philosophique, est proclamé en ces termes, par S. 
Paul : 

Jnvisibilia enim ipsius a creatura mundi, per ea quæ facta. 
sunt, intellecta, conspiciuntur : 

C'est-à-dire : Les choses invisibles se comprennent et se voient , 
dans les choses créées et visibles, comme dans un miroir, — 
(Rom. 1, 20.). 

Le profond Mallebranche, dans ses traités philosophiques, 
a constaté l'analogie intime qui existe entre le monde vi- 
sible et le monde invisible. 

Maintenant, c'est la nature que Dieu a faite, qui va pro- 
clamer elle-même la Loi des figures jusque dans les êtres 
de la création. Pour qu'on ne soit point tenté de supposer . 
que peut-être nous établissons cet intéressant parallèle . 
par l'effet d'une idée préconçue, nous laisserons à un autre 
le soin de démontrer cette vérité, digne de l'attention de 
tous les esprits. 

Un auteur moderne (M. J. Rambosson, que d’ailleurs 
nous n'avons pas l'avantage de connaitre), vient de présen- 
ter ainsi, dans les journaux, le rapport qui existe entre les 
lois du monde physique et celles du monde moral : 

« Nous avons longtemps balancé, dit cet écrivain fort 
ingénieux, pour publier les aperçus suivants, qui paraîtront 
peut-être exagérés, étranges, paradoxaux, jusqu'à nouveau 
développement. Aussi, si nous prenons la liberté de les 
exposer, c'est dans le seul désir d'attirer l'attention des in-. 
telligences d'élite sur un genre d'étude qui ouvre un horizon 
immense pour l'esprit et pour le cœur. 

« Nous disons, dans notre nouvelle démonstration de l'ori- 
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gine des connaissances et de leurs expressions : « Il y a 
une analogie parfaite entre la faculté de voir et la faculté 
de connaitre, en sorte que la faculté de connaitre est à 
l'esprit ce que la faculté de voir est à l'œil. 

« L'esprit connait comme l'œil voit, et, chose remarqua- 
ble, le peuple et les savants, peut-être sans s'en douter, 
expriment par les mêmes termes les opérations de la faculté 
de connaître et celles de l'organe de la vision. 

« Ainsi, l'esprit dirige son attention comme l'œil dirige 
son regard. L'esprit est observateur, scrutateur, pénétrant, 
etc., comme l'œil est observateur, scrutateur, pénétrant, 
etc. L'esprit connait clairement, obscurément, distincte- 
ment, confusément, partiellement, entièrement, etec., 
comme l'œil voit clairement, obscurément, distinctement, 
confusément, partiellement, entièrement, etc. 

« On dit aussi un esprit clairvoyant, un œil clairvoyant; 
un esprit aveugle, un œil aveugle; un esprit attentif, un 
œil attentif; un esprit distrait, un œil distrait, etc. 

« Ainsi, l'esprit voit dans le monde intellectuel comme 
l'œil dans le monde matériel; et suivant que l'œil est plus 
ou moins dans son état normal, il voit plus ou moins claire- 
ment, plus ou moins naturellement dans le monde maté- 
riel ; comme aussi, suivant que l'esprit est plus ou moins 
perfectionné, il voit plus ou moins clairement, plus ou 
moins naturellement dans le monde intellectuel. 

« La comparaison peut se continuer jusque dans les plus 
petits détails. 

“a Cette théorie résout parfaitement le problème de la 
nature, de l'essence des idées, et toutes les questions qui se 
rapportent à la faculté de connaître, etc. | 

« Cerapportest non -seulement approximatif, mais mathé- 
matique, absolu ; il n'est aucune combinaison matérielle qui 
ne soit l'expression d'un objet, d’un fait ou d'une combinai- 
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son de lois morales. Pour mieux faire saisir notre pensée, 
nous allons indiquer en passant quelques rapprochements 
entre la révélation et la longue vue. 

“ Par l'organe de la vision nous voyons une certaine 
étendue ; cette étendue varie pour chaque individu suivant 
que sa vue est plus ou moins pénétrante. 

« De même, par la raison, nous voyons chacun la vérité 
jusqu'à un certain degré; ce degré varie pour chaque in- 
dividu suivant que sa raison est plus ou moins pénétrante. 

« Par la longue vue nous découvrons un monde nouveau, 
des choses inaccessibles à la vue ordinaire. 

« De même, par larévélation, nous découvrons un monde 
intellectuel nouveau, des vérités inaccessibles à la raison. 

« — Par la longue vue, ceux quiont l'organe de la vision 
plus pénétrant peuvent voir plus loin que les autres. 

« De même, dans les vérités révélées, ceux dont la raison 
est plus pénétrante peuvent aussi y voir plus loin que les 
autres. 

« — Lorsque par la longue vue l'on a découvert des 
objets que n'apercevait pas la vue ordinaire, sachant que ces 
objets existent dans tel lieu, la vue ordinaire réunissant 
ses forces dans ce lieu, peut les découvrir. 

u De même, lorsque larévélation nous montre des vérités 
inaccessibles à la simple raison, la raison sachant qu’elles : 
existent et dirigeant ses forces sur elles, peut parvenir à 
s'en rendre compte. 

« — Cependant la simple vue ne peut s'approcher assez 
de tous les aperçus physiques que lui découvre la longue 
vue pour s'en rendre compte par elle-même. 

« De même, la raison ne peut s'approcher assez de tous 
les aperçus intellectuels que lui découvre la révélation 
pour être à portée de s'en rendre compte par elle-même. 

« — Nous ne rejetons pas l'organe dela vision pour voir 
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par la longue vue, car sans lui elle ne servirait à rien. 

« De même, nous ne rejetons pasla raison pour acquiescer 
à la révélation; au contraire, c'est la raison qui l'établit. 
= « — Nous sommes sûrs que la longue vue ne nous trompe 
pas, car, dans tous les lieux et dans tous les temps, la 
simple vue a reconnu la réalité des objets qu'elle faisait 


découvrir dès qu'elle a pu en approcher. 

« De même, on est sûr que larévélation ne nous trompe 
pas ; car, dans tous les lieux et dans tous les temps, la rai- 
son s'est trouvée d'accord avec la révélation dès qu'elle a 
pu en approcher (cela outre la preuve des miracles et des 
prophéties). 

« Ces lois de la vision physique et de la vision intellec- 
tuelle peuvent s'exprimer par les mêmes expressions ; il 
n'y a que les termes qui expriment la matière ou l'esprit 
qui diffèrent. Ainsi on aurait pu exposer l'exemple précé- 
cédent de cette manière : 


— Par l'organe de la vision nous voyons une certaine étendue 
Par la raison nous voyons une certaine étendue 


dans le monde physique. 
dans le monde intellectuel. 

— Cette étendue varie pour chaque individu suivant que sa vue 
Cette étendue varie pour chaque individu suivant que sa raison 
est plus ou moins pénétrante. 
est plus ou moins pénétrante. 

— Par la longue vue on découvre un monde physique nonvean, 
Par la révélation on découvre un monde intellectuel nouveau, 
des choses inaccessibles à la simple vue, 
des choses inaccessibles à la simple raison. 

— Par la longue vue, ceux qui ont la vue plus pénétrante 
Par la révélation, ceux qui ont la raison plus pénétrante 
peuvent voir plus loin que les autres dans ce monde physique 
peuvent voir plus loin que les autres dans ce monde intellec- 

nouveau. 
tuel nouveau, 
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— Lorsque par la longue vue l’on a découvert des objets d’abord 
Lorsque par la révélation l'on a découvert des objets d'abord 
inaperçus à la simple vue. 
inaperçus à la simple raison. 

— sachant que ces objets existent, la simple vue dirigeant 
sachant que ces objects existent, la simple raison dirigeant 
toutes ses forces sur ces objels peut les découvrir. 
toutes ses forces sur ces objets peut les découvrir. 

— Cependant, la simple vue ne peut s'approcher assez de tous 
Cependant, la simple raison ne peut s'approcher assez de tous 
les aperçus physiques que lui découvre la longue vue pour 
les aperçus intellectuels que lui découvre la révélation pour 
s’en rendre compte par elle-mème. 
s’en rendre compte par elle-même. | 

—. On ne rejette pas l'organe de la vision pour voir par la longue 


On ne-rejette pas la raison pour voir par la révéla- 
vue, car sans l'organe de la vision la longue vue serail 
tion, car sans la raison la révélation serait 
inutile. 
inutile. 


— Nous sommes sûrs que la longue vue ne nous trompe pas, car 
Nous sommes sûrs que la révélation ne nous trompe pas, car 
dans tous les temps et dans tous les lieux, la simple vue a re- 
dans tous les temps et dans tous les lieux, la raison are- 
connu la réalité des aperçus physiques 
connu la réalité des aperçus intellectuels 

— qu'elle découvrait par la longue vue dès qu'elle a pu s’en ap- 
qu’elle découvyrait par la révélation dès qu'elle a pu s’en ap- 
procher. 

- procher. 


« Ces rapprochements exacts et mathématiques entre le 
monde physique et le monde moral n'ont pas seulement lieu 
pour la faculté de voir et pour la faculté de connattre, mais, 
chose étonnante et qui effraie de prime abord par ses con- 
séquences immenses et mystérieuses de vérité ! ils ont lieu 
dans toute l'étendue du monde physique et dans les plus 

' petits détails. Pour mieux faire saisir ma pensée, je'vais 


re 


exposer un principe tel que je l'ai formulé déjà depuis près 
de deux ans et que plusieurs savants, plusieurs amis aux- 
quels je lai communiqué depuis longtemps, m'engagent à 
faire paraître. 


Le monde matériel n'est que l'expression du monde intellectuel. 


« En sorte que les lois du monde physique sont les mêmes 
que celles du monde moral; dans le monde physique elles 
régissent la matière, dans le monde moral les intelligences, 
et ces paroles de l'Apôtre : « Ce monde visible n'est que 
l'expression d'un monde invisible, » sont d’une vérité abso- 
lue et mathématique. 

« Ainsi, à chaque science physique correspond une science 
morale analogue, ou plutôt chaque science morale a son 
expression dans le monde physique ; ainsi, il y a une géo- 
métrie morale, une physique morale, une chimie morale, 
une algèbre morale, etc. ; et cela sans nuire aux dogmes 
universels, religieux, de la liberté, etc. ; au contraire, c'en 
est une nouvelle preuve. 

« En sorte que l'on peut représenter le monde moral et 
le monde physique par deux lignes parallèles comme il 
suit : 

Monde physique. — Géométrie physique, chimie physique, al- 

Monde moral. — Géométrie morale, chimie morale, al- 
gèbre physique, etc. 
gêbre morale, etc. 


« La deuxième ligne représente le monde moral ; la pre- 
mière le monde physique ou le monde moral revêtu de ma- 
tière, et cela d'une manière si absolue que l’on pourrait 
exprimer les lois du monde physique et celles du monde 
moral par les mêmes termes généraux, ne changeant que 


ceux qui expriment la substance, c'est-à-dire la matière ou 
l'esprit. 


= jô 

« Ces rapprochements peuvent faire découvrir un horizon 
immense dans le domaine de la vérité; car les sciences phy- 
siques et les sciences morales peuvent s’éclairer récipro- 
quement, et ce que l'on connaît dans l'une fait découvrir ce 
que l'on ne connatt pas dans l’autre. » 

Il est donc manifeste, par ce simple aperçu, que le sou- 
verain Auteur de toutes choses a fait que ce qu'il ya de moins 
parfait dans la création, fût l'image de ce qu'il y a de plus 
parfait, c'est-à-dire, que la partie matérielle fût l'image de la 
partie intellectuelle. Egalement dans la révélation, il a 
voulu que ce qu'il y a de moins parfait fût l'image et la 
figure de ce qu'il y a de plus parfait, c'est-à-dire que ce qui 
est charnel et temporel fût la figure et l'image de ce qui 
est spirituel et éternel. 

Telle est la loi fort remarquable que Dieu fait présider à 
toutes ses œuvres, soit dans l'ordre de la Nature, soit dans 
l'ordre de la Grâce. 

« C'est la doctrine des Livres Saints, dit le R. P. Ven- 
tura', c'est le sentiment unanime des Interprètes, des 
Théologiens, des Pères de l'Eglise, c'est la croyance de 
l'Eglise elle-même : 

« Que tout ce que Dieu a fait à l'origine des temps, dans 
l'ordre naturel et visible, a été aussi l'essai, la prophétie de 
ce qu'il devait faire dans la plénitude des temps, dans 
l'ordre invisible et surnaturel ; — et que, dans lès éton- . 
nants prodiges de la création, il a voulu symboliser d'a- 
vance les prodiges plus étonnants encore de la Rédemp- 
tion. » 

Ces principes préliminaires posés, entrons maintenant 
dans l'exposition des faits figuratifs et des faits surnaturel- 
lement préfigurés. 


1 1Ve Confér. sur la nécessité de l'enseignement de l'Eglise. 


LIVRE PREMIER 


ÉPOQUE DES ANCIENS PATRIANCHES, — DEPUIS LA CRÉATION DU 
MONDE JUSQU’A LA LOI MOSAÏQUE. 


CHAPITRE I“. 


Tableau préliminaire. — Les siècles nouveaux, figurés par les temps 
anciens. 


1. Le monde a été créé par le Verbe éternel. — Le 
monde a été réparé par le Verbe incarné. 

2. Satan, avec les autres anges rebelles, a été précipité 
du ciel par la puissance de la Sagesse Incréée ; — au com- 
mencement des temps modernes, le règne de Satan et son 
culte idolâtrique ont été détruits du milieu des hommes par 
Jésus-Christ. | 

3. Adam, par son péché, introduisit la mort dans le 
monde. — Jésus-Christ, par sa justice, rendit la vie au 
monde. 

4. Adam et les Justes des premiers âges sont sauvés par 
l'espérance qu'ils ont dans le Rédempteur à venir. — Les 


ne 
Justes des derniers temps sont justifiés par la foi qu'ils ont 
dans le Sauveur venu. | 

5. Au temps de Noë, le genre humain était tombé dans 
la réprobation ; le déluge fut la peine de la corruption uni- 
verselle des hommes ; c'en était fait du monde entier, si le 
juste Noé n'eùt obtenu grâce devant Dieu et n'eùt été le 
régénérateur universel. — Au temps de Jésus-Christ, une 
damnation générale pesait sur l'humanité toute entière : le 
feu éternel devait être le châtiment des péchés des hommes, 
et c'en était fait du genre humain, si le Juste par excellence 
n'eût obtenu grâce pour nous et n'eùt été notre réparateur 
universel, 

6. Le petit nombre d'hommes que l'arche de Noé a 
sauvés du déluge, et qui bientôt repeuplèrent l'univers, 
représente le petit nombre des disciples de Jésus, qui 
furent d'abord délivrés de leurs péchés par le baptème et 
qui renouvelèrent ensuite le monde entier en le repeuplant 
d'élus. 

7. Dans Abraham, père de la multitude des croyants, 
et en qui tous les peuples sont bénis, on voit l'image 
de Jésus-Christ, auteur et consommateur de la foi, en 
qui et par qui toutes les nations sont bénies du Père, — 
sont rachetées, justifiées et réconciliées avec Dieu. 

8. Dans Jacob et dans Esaü on voit deux sociétés ri- 
vales : l'une rejetée, malgré son titre d'ancienneté ; l'autre 
privilėgiée, à laquelle sont accordées la domination et toutes 
les faveurs. Ce sont les deux sociétés juive et chrétienne : 
celle-ci est préférée à celle-là; la première est répudiée, 
bien qu'elle ait été choisie de Dieu avant l'autre ; la seconde 
est élue et toutes les promesses et tous les priviléges lui sont 
dévolus. 

9. Jacob prend parmi les idolâtres une épouse féconde 
qui lui donne douze enfants, lesquels multiplieront sa 
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postérité à l'infini : c'est Jésus-Christ qui se choisit parmi 
les Gentils une Eglise fondée sur ses douze apôtres, les- 
quels lui engendreront une multitude infinie d'enfants spi- 
rituels. 

10. Joseph est haï, calomnié, vendu aux étrangers par 
ses propres frères : c'est Jésus-Christ détesté, calomnié et 
vendu aux Gentils par les Juifs, ses frères selon la chair. 
— Joseph, devenu prince dans le plus florissant état du 
monde, ne devient le Sauveur de ses frères qu'après l'avoir 
été de l'Egypte et du monde entier, comme s'exprime 
l'Ecriture : c'est Jésus-Christ devenu le dominateur des 
nations ; il ne sera le Sauveur des Juifs qu'à la plénitude 
des temps, après avoir été le Sauveur des divers peuples de 
l'univers. 

11. Les Hébreux se multiplient considérablement en 
Egypte, ce centre du monde ancien; ils sont persécutés pen- 
dant environ trois cents ans: les rois idolâtres veulent les 
empêcher d'augmenter en nombre. Mais le peuple de Dieu 
ne s'en multiplie que davantage, il devient, par le secours 
d'En-Haut, si puissant, que l'Egypte, alors la principale 
puissance du monde, se voit obligée d'accorder la liberté 
aux Hébreux, de leur offrir de son or et de mettre à leur 
disposition ses trésors et ses objets les plus précieux. — 
Ce sont les chrétiens qui se multiplient parmi les nations ; 
— qui sont persécutés durant plus de trois cents ans par 
les empereurs romains, émus de crainte et de jalousie à la 
vue de l'accroissement rapide de ce nouveau peuple. Mais 
le peuple de Dieu renait plus nombreux de sa cendre en- 
sanglantée, il devient enfin si fort par le nombre et par la 
grandeur du courage et des vertus, que l'un des plus puis- 
sants princes du monde, le chef de l'empire romain se 
voit obligé de le laisser agir en toute liberté, et lui cède 
les villes, les temples et les richesses du monde païen. 

4 
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12. Moïse, docteur et législateur des Hébreux, leur 
médiateur auprès de Dieu sur le Sinaï, les sauvant de 
l'esclavage égyptien et les délivrant du joug du tyran. 
Pharaon : c'est Jésus-Christ, docteur et législateur des 
chrétiens, leur médiateur dans le ciel auprès de Dieu, son 
Père, tirant les anciens justes de la captivité des Limbes et 
du joug et de la servitude de Satan, et délivrant les peuples 
du règne de l’idolâtrie. 

13. Cinquante jours après la Pâque, Dieu donne sa loi 
du haut du Sinaï, envoie son Saint-Esprit aux soixante- 
douze vieillards, coadjuteurs de Moïse, et opère de grandes 
merveilles en faveur de son peuple par l'entremise de ce 
législateur. — C'est la descente du Saint-Esprit, envoyé du 
ciel sur les Apôtres et sur les soixante-douze Disciples par 
l'entremise de Jésus-Christ glorifié et descendant avec un 
éclat formidable le cinquantième jour après la Pâque nou- 
velle, après la délivrance du nouveau peuple de Dieu. (re 
S. August. ad Januar. etc.) 

14. Les murmures et les rébellions de plusieurs chefs 
hébreux et de plusieurs tribus, ce sont les hérésies et les 
schismes qui devaient désoler la naissante Eglise de Jésus- 
Christ. 

15. Les longs voyages des Hébreux dans le désert, 
parmi une foule d'ennemis qui sans cesse les combattent et 
les harcèlent ; cette vie nomade et laborieuse qu'ils passent 
sons des tentes qu'on dresse le matin et qu'on enlève le 
soir; ces luttes incessantes qu'ils ont à soutenir avant 
d'arriver à la Terre promise, représentent les commence- 
ments de l'Eglise de Jésus-Christ, durant lesquels les chré- 
tiens, environnés d'ennemis de toutes parts, chassés de 
tous les pays, se voyaient exposés à toutes les persécutions 
et aux nécessités les plus pénibles. Le Conducteur du 
peuple hébreu à travers ces déserts figure Jésus-Christ 


conduisant le peuple chrétien à travers les combats de ce 
monde périlleux à la véritable Terre promise, à la vie éter- 
nelle et bienheureuse du royaume céleste. 

16. L'établissement du sacerdoce dans la famille de 
Lévi, la multiplication des prêtres et des Lévites, leur dis- 
persion dans tout le peuple hébreu, représentent la disper- 
sion des Apôtres et la multiplication des prêtres de Jésus- 
Christ dans l'Eg'ise universelle. 

17. Avant que les Hébreux eussent subjugué les peuples 
circonvoisins, le saint Tabernacle ne pouvait avoir de lieu 
fixe ; à cause des persécutions des peuples Iduméens, 
Arabes, Egyptiens et autres, on le dressait tantôt dans un 
lieu, tantôt dans un autre lieu. — Avant que l'Eglise de 
Jésus-Christ se fût rendue maîtresse des nations, en les 
soumettant au joug de la foi, elle ne pouvait fixer ses 
autels; les persécutions, suscitées de temps en temps contre 
elle, forçaient les chrétiens de fuir d’un lieu à un autre et 
de changer ainsi le lieu. de leurs assemblées et du saint 
sacrifice. 

18. Le passage des Hébreux au travers de la mer 
Rouge et à la clarté de la Nuée lumineuse était nécessaire 
pour qu'ils pussent entrer dans la Terre de promission. — 
On voit en cela la figure du baptème chrétien qui a lieu 
par l'eau et par le feu, qui purifie et qui éclaire. Ce 
baptème est la porte de l'Eglise et la porte du royaume des 
cieux. 

19. Les Hébreux célébraient annuellement et perpé- 
tuellement la Pâque ancienne, en mémoire et en action de 
grâces de ce qu'ils avaient été délivrés de la domination 
tyrannique des Pharaons, sous le joug desquels leur nation 
avait gémi durant plusieurs siècles. — Les chrétiens célè- 
brent annuellement et perpétuellement la Pâque nouvelle, 
en mémoire et en action de grâce de ce qu'ils ont été 
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délivrés par Jésus-Christ de la servitude des démons, sous 
le joug tyrannique desquels les nations avaient gémi durant 
tant de siècles. 

19. Tout l’ancien peuple de Dieu était conduit dans ce 
qui regardait le culte divin par les seuls prêtres, à la tête 
desquels était le Souverain-Pontife. — Il en est de même 
chez les chrétiens ; les évêques et les prêtres, à la tête 
desquels se trouve le Souverain-Pontife, gouvernent le 
nouveau peuple de Dieu dans les choses spirituelles et 
divines. 

20. Il vint un temps où la plus grande partie des Hé- 
breux rompirent l'unité. L'on vit aussi dans le christianisme 
se rompre l'unité catholique. (Lə. rigueur de Roboam fut la 
cause de ce schisme chez les Juifs ; la sévérité d'un pontife 
en fut le prétexte chez les chrétiens). Dans des temps pos- 
térieurs, l'on vit s'opérer deux grands schismes dans les 
deux sociétés déjà nommées. 

21. Le peuple juif, s'étant généralement perverti dans 
les derniers temps, a péri par le feu. Seul, le petit nombre 
des Justes a été sauvé. —- Les peuples chrétiens, vers la 
fin des siècles, étant devenus incrédulés, périront dans une 
conflagration universelle. Seul le petit nombre des justes 
qui persévéreront sera sauvé. 

22. On pourrait produire ici des rapports beaucoup 
plus nombreux et non moins frappants entre les siècles 
anciens et les siècles modernes. Mais nous aurons occasion 
de les signaler en grande partie dans les différentes figures 
que nous allons développer. Cet accord de la figure pro- 
phétique et de la réalité historique, de l’ancien Testament 
et du nouveau, est un trait de lumière céleste, qui a rempli 


1 Voir l'Histoire du pontificat d'Urbain VI. 
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de joie l'âme des saints docteurs de l'Eglise. L'un d'eux 
s'exprime ainsi sur ce point : 

« Quis hanc lætitiam divinorum sacramentorum, cum 
« sanæ doctrinæ luce clarescunt, non præferat universi 
« mundi hujus imperiis, etiam inusitata felicitate pacatis ? 
« Nonne tanquam duo Seraphim clamant ad invicem concin- 
« nentiam laudis Altissimo : Sanctus, Sanctus, Sanctus, 
« Dominus Deus Sabaoth : ita duo Testamenta fideliter 
« concordantia sacratam concinunt veritatem Deo? Occi- 
« ditur ovis, celebratur pascha, et interpositis quinqua- 
« ginta diebus, datur Lex ad timorem, scripta digito Dei. 
« — Occiditur Christus, qui tanquam ovis ad immolandum 
« ductus est, sicut Isaias testatur, celebratur verum 
« pascha, et interpositis quinquaginta diebus datur ad 
« charitatem Spiritus Sanctus, qui est digitus Dei, etc. » 
(Epist. S. Aug. ad Januarium.) — Voyez encore S. Aug. 
de civitate Dei, l. 17, c. 8; — Bossuet et les autres doc- 
` teurs admirant l'Eglise préfigurée dans l'ancien Israël. 
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CHAPITRE I. 


Adam, figure inverse de Jésus-Christ, 


LA PREMIÈRE GÉNÉRATION D'ADAM 


EST LA CORPORELLE, LA DEU- 


XIÈME LA SPIRITUELLE. 


Adam est formé d'abord du li- 
mon de la terre ; Dieu répand en- 
suite sur son visage un souffle vi- 
viant, ct Adam reçoit l'âme ct la 
vie (Gen. IH, 7.). S. Luc l'appelle 
Fils de Dieu. 


L'IMAGE DE DIEU DÉGRADÉE PARN 
ADAM. 


Adam fut fait, dès le commen- 
cement, à l’image et à la ressem- 


LA PREMIÈRE GÉNÉRATION DE JÉSUS- 
CHRIST EST LA SPIRITUELLE ; LA 
DEUXIÈME LA CORPORELLE. 


Jésus tire éternellement sa pre- 
mire origine de Dicu son Père ; 
eusuile le Verbe qui est essentiel- 
lement Esprit, Ame céleste, se fait 
chair et prend un corps terrestre 
(S. Jean 1, 1, 14). Il est aussi Fils 
de l'homme. 


L'IMAGE DE DIEU RÉPARÉE PAR 
JÉSUS-CHRIST. 


Il. 


Jésus est l’image substantielle, 
pure ct resplendissante du Père. 


= DE = 


blance de Dieu (Gen. 1, 26). Mais 
par l'effet de sa prévarication, cette 
noble image fut profondément al- 
térée dans lui-même et dans sa 
race. 


EMPIRE TERRESTRE D'ADAM. 


Dieu qui a commandé à la lu- 
mière de sortir des ténèbres, a 
fuit luire dans nos cœurs sa clar- 
lé, son image, sa gloire, en les 
faisant briller dans la face du 
Christ Jésus (2 Cor. IV, 4, 6.). Jé- 
sus-Christ a réparé en nous l'ima- 
ge de Dieu. 


EMPIRE SPIRITUEL DE JÉSUS-CHRIST. 


II. 


Adam a élé établi roi de toute 
la création, et premier chef et 
père du monde ancien (Ibid. 1, 28, 
29). Seigneur, dit à ce sujet le 
Psalmiste, vous avez rendu thom- 
me un peu inférieur aux anges; 
vous l'avez couronné de gloire et 
d'honneur ; vous lui avez donné 
l'empire sur les auvrages de vos 
mains ; vous lui avez assujetti et 
mis sous les pieds toules choses 
(Ps. VIH, 8). Cependant Adam n'a 
reçu la domination que sur les 
créatures inanimées cet inintelli- 
gentes : Je vous ai donne toutes 
les herbes el tous les arbres. ; 
dominez sur les poissons de la 
mer, sur les oiseaux du cie!, et 
sur lous les animaux qui se men- 
vent sur la lerre... assujétissez- 
vous la terre (Gen. I. 28, 29, 30). 


ÉPREUVE D'ADAM. 


Dieu a donné à Jésus toute puis- 
sance au ciel et sur la terre ; ill'a 
établi roi du monde nouveau, 
c'est-à-dire de l'Eglise universelle, 
père du siècle futur, c’est-à-dire 
chef de toutes Les principautés et 
de toutes lēs puissances, de toutes 
les vertus, de toutes les domina- 
tions et de tous les tiires qui peu- 
vent étre non-seulement dans le 
siècle présent, mais encore dans 
celui qui est à venir. Il a mis 
toutes choses sous ses pieds (Eph. 
1,21). C'est pourquoi S. Paul lui 
applique les paroles qui furent 
dites d'Adam : Fous lui avez assu- 
jelti et mis sous les pieds toules 
chases. Or en disant qu'il lui a 
assujetti toules choses, il n'a rien 
laissé qui ne lui scit assujetti.. 
Nous voyons que Jésus qui avait 
dlé, pour un peu de temps, rendu 
inférieur aux anges, à élé cou- 
ronné de gloireet d'honneur (Hebr. 
H, 8, 9, el passim. 


ÉPREUVE DE JÉSUS. 


IV. 


Au jour de la tentation, Adam 
fut sollicité au péché d'orgueil et 
au péché de gourmandise. Satan 
lui disait : Pourquoi ne mangez- 
vous point de ces fruits ?... Man- 
gez-en : Vous serez comme des 
dieux, sachant le bien et le mul. 
Si Dicu vous a commandé de n'en 
point manger, c'est qu'il ne veut 
pas que vous deveniez semblables 
à lui. Ne croyez ni à ses menaces 
ni à ses paroles : Fous ne mour- 
rez point: Nequaquam moriemini 
(ibid. H1, 1, 4). Adam avec son 
épouse mangea le fruit défendu, 
au mépris de la parole de Dicu ; 


Dans le désert, Satan tenta Jé- 
sus par l’orgucil et par la sensua- 
lité : Commandez que ces pierres 
deviennent des pains, lui disait-il 
en s'approchant de lui. Le tenta- 
teur le mena ensuite sur une mon- 
tagne fort haute, et lui montrant 
de là tous les royaumes du monde 
avec leur gloire, illui dit: Je vous 
donnerai toutes ces choses, si vous 
vous proslernez pour m'adorer 
(S. Matth. IV, 1.). Jésus jeûna ct 
souffrit la faim, repoussa la ten- 
tation et fut vainqueur du démon. 
Son arme princi pale élait la parole 
divine. J4 est écrit, disait-il ; 
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et, vaincu par Satan, il succomba 
ainsi à la tentation. 


EFFETS DU PÉCHÉ D'ADAM. 


La désobéissance d'Adam causa 
sa perte et celle de toute la race 
humaine. 


Adam s’est perdu en voulant 
être comme Dieu même. Kritis si- 
cut dii (Gen. IH, 5). 


l'homme ne vit pas seulement de 
pain, mais de toule parole sortie 
de la bouche de Dieu; el encore: 
Vous adorcrex le Seigneur votre 
Dieu, et vous ne servirez que lui 
seul. 


EFFETS DE LA JUSTICE DE JÉSUS- 
CHRIST. 


L'obéissance de Jésus, obéis- : 
sance que cet Homme-Dieu porta 
jusqu'à la mort de la croix, pro- 
cura le salut du genre humain. 

Dicu lc Verbe a sauvé les en- 
fants d'Adam en se faisant homme 
comme l'un d'eux. 


VI. 


Quoniam quidem per hominem 
mors, 

Et sicut in Adam omnes moriun- 
tur, 


Factus est primus Homo in ani- 
- mam viventem, 

[Per Adamum] quidem 
Seminatur in corruptione : 
Seminatur in ignobilitate : 
Seminatur in infirmitate : 
Seminatur corpus animale : 

Si est corpus animale ; 

Prins... quod animale (est) : 
Primus homo de terra, terrenus : 
Qualis terrenus, tales ct terreni : 


Igitur, sicut portavimus imaginem 
terreni; 
La mort est venue par un homme, 


Comme tous meurent en Adam, 


Par la nature nous ressemblons à 
Adam ; 


PAR ADAM, 


Le corps, comme une semence, 
est mis en terre plein de cor- 
ruption; 

Il est mis en terre tout difforme; 

ll est mis en terre privé de mou- 
vement; 

II cst mis en terre comme un corps 
animal; 

Comme il y a un corps animal, 


Adam, le premier homme, a été 
créé ayec une àme vivante ; 


Et per hominem resurrectio mor- 
tuorum : 

Ita et in Christo omnes vivifica- 
buntur (1 Cor. XV, 21.), 

Novissimus Adam in spiritum vivi- 
ficantem ; 

[Per Jesum Christum] autem 

Surget in incorruptione. 

Surget in gloria. 

Surget in virtute. 

Surget corpus spiritale. 

Est et spiritale, 

Deinde quod spiritale. 

Secundus Homo de cœlo, cœlestis. 

Et qualis cœlestis, tales et cœle- 
stes. 

Portemus et imaginem cœælestis 
(Ibid. V, 42 et suiv.). 

La résurrection des morts doit 
venir aussi par un homme. 

Tous revivront aussi en Jésus- 
Christ. 

Par la grâce nous devenons sem- 
blables à Jésus-Christ. 


PAR JÉSUS-CHRIST, 


Il ressuscitera incorruptible. 


Ji ressuscitera tout glorieux, 
H ressuscitera plein de vigueur. 


Il ressuscitera comme un corps 
spirituel. 

Hl y a aussi un corps spirituel, se- 
lon qu'il est écrit. 

Le second Adam a été rempli d'un 
esprit vivifiant. 


N 


Ce qui est animal, est formé le 


Ke Ce qui est spirituel (Jésus-Christ), 
ier ; 


oule second Adam, est formé 
ensuite, 

Le second homme est le Céleste, 
qui est venu du ciel. 

Comme le second homme est cé- 


Le premier homme est le terrestre 
formé de la terre ; 

Comme le premier homme a été 
terrestre, ses enfants aussi sont 


térrestres ; lestes. 
Comme donc nous avons porté  Portons aussi l'image de l'homme 
l'image de l'homme terrestre, céleste, 


S. Paul, dans son Epitre aux Romains, c. v, v. 12 et suiv., 
continue à établir le mème parallèle d'opposition entre 
Adam et Jésus-Christ, entre les effets du péché de l’homme 
terrestre et ceux de la grâce de l’homme céleste. Le grand 
Apôtre insiste sur cette comparaison, parce qu'Adam est, 
dit-il, la figure du futur Messie : IN SIMILITUDINEM ÀDÆ, 
QUI EST FORMA FUTURI. (Jbid., v. 14). Voici donc comment 
il nous démontre l'analogie des rapports inverses qui exis- 
teut entre l'ancien et le nouvel Adam. 


VIT. 


leste, ses enfants aussi sont cé- ’ 


Le péché est entré dans le mon- 
T par un seul homme. (Ibid. V. 

Dans ce seul homme tous ont 
péché. (Ibid). 

Par le péché d'un seul tous 
les honimes sont tombés dans la 
condamnation ; 

Par le seul Adam, la mort est 
passée dans tous les hommes, et 
a régné dans ic monde (Ihid. 12.). 


U y a eu une abondance de 
péché. 

Par un seul péché, Adam a 
causé la mort de tous les hommes. 
Car nous avons élé condamnées 
par le jugement pour un seul 
péché (thbid. 16.) 


La désubéissance d'un seul a 
introduit le règne de la mort ct 
de la colère divine (Ibid. 17, 19.). 


La justice est entrée dans le monde 
par un seul homme, Jésus- 
Christ (Ibid. V, 17). 

Dans ce seul homme, Jésus-Christ, 
tous sont justifiés (Ibid 18.). 

Par la justice d'un seul, tous les 
hommes reçoivent la justifica- 
tion (Ibid. 18.). 

Par le seul Jésus-Christ, tous 
les hommes reçoivent la justifica- 
tion qui donne la vie: par les 
mériles de ce scul homme, ils rè- 
gneront dans la vie (Ibid. 47, 18.). 

Il y a maintenant une surabon- 
dance de grâce (Ibid. 21.). 

Par sa seule justice, Jésus- 
Christ Notre Scigneur nousa donné 
la vie éternelle ; et de plus, par sa 
grâce, nous sommesjuslifiés après 
plusieurs péchés. (Ibid. 16.). 

L'obéissance d'un seul a élabli 
le règne de la grâce et de la misé- 
ricorde illimitée, ct celui d'une 
vie et d'une gloire immortelle 
(Ibid. 43, 19, 21.). 


Après avoir considéré avec S. Paul la manière si avan- 


2 Tee 
tageuse dont le Sauveur a réparé la faute d'Adam : cè qui 
a porté l'Eglise à appeler cette faute un péché necessaire, 
une faute bienheureuse, o felix culpa! ; établissons mainte- 
nant un parallèle de même espèce entre celle qui fut asso- 
ciée au péché du premier Adam, et celle qui le fut à la justice 
du second Adam. 


VIII, 


L'ouvrage de notre corruption commence par Eve, l'ouvrage de la 
réparation par Marie. 
je parole de mort est portée à Eve, la parole de vie à la Sainte 

icrge. 

Et était vierge encore, et Marie élait vierge. 

Eve encore vierge avait son époux, ct Marie, la Vierge des Vierges, 
avait son époux. 

La malédiction est donnée à Eve, la bénédiction à Maric: Fous étes 
bénie entre toutes les femmes. 

Un ange de ténèbres s'adresse à Eve, un ange de lumière parle à 
Maric; 

L'ange des ténèbres, veut élever Eve à une fausse grandeur, en lui 
faisant affecter la divinité: Vous serez comme des dieux, lui dit-il ; 
l'ange de lumière établit Marie dans la véritable gandro par une 
sainte société avec Dieu : Le Seigneur est avec vous, lui dit Gabriel ; 

L'ange des ténèbres, parlant à Eve, lui inspire un dessein de rébel- 
lion : Pourquoi est ce que Dieu vous a défendu de manger de ce fruit si 
beau ? L'ange de lumière, parlant à Marie, lui persuade l'obéissance : 
M craignez point, Marie, lui dit-il, et: rien nest impossible à 

ieu. 

Eve croit au Serpent, et Marie à l'Ange : « De cette sorte, dit Tertul- 
lien, une foi pieuse efface la cause d'une téméraire crédulité, et Marie 
répare, en croyant à Dicu, ce que Eve a ruiné en croyant au Diable. » 
(De carne Christi, n. 17.) 

Enfin, pour achever le mystère, Eve, séduite par le démon, est con- 
trainte de fuir devant la face de Dieu; Marie, instruite par l'ange, est 
rendue digne de porter Dieu. 

Eve nous ayant présenté le fruit de mort, Marie nous présente le 
fruit de vie, afin, dit S. Irénée, que la Vierge Marie fût l'avocate de la 
Vierge Eve. (ddv. hær. l. F, c. 19, Bossuet, sermon.) 


S. Chrysostôme met en opposition Adam avec Jésus- 
Christ, — Eve avec Marie, — le Serpent avec Gabriel : 


« Mors per Adam, vita per Christum; — Evam Serpens seduxit, 
« Maria Gabrieli consentit; — sed seductio Evæ attulit mortem, con- 
« sensus Mariæ peperit Sæculo Salvatorem, —'Restauratur per Mariam, 
« quod per Evam perierat; — per Christum redimitur, quod per Adam 
« fucrat captivatum ; — per Gabrielem promittitur, quod per Diabo- 
« lum fuerat desperatum. » (Hom. de interdictione Arboris, tom. 1)!. 


1t a Lo mauvais Ange, dit le vénérable Bède, vint à Eve pour perdre 
par elle Je genre humain; 
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Aux rapports qui précèdent, ajoutons les suivants : 


Eve fut appelée la mère des vi- Marie a été nommée la nouvelle 
vanis, c'est-à-dire, de ceux qui vi- mère des vivants, c'est-à-dire de 
vent de la vie temporelle et mor- tous ceux qui possèdent la vie 
telle, de cette vie corporelle et surnaturelle de la grâce, le prin- 
corruptible (Gen. 111, 20.). cipe de la glorieuse immortalité 

de l'âme (S. Jean XIX, 27^, 
GUERRE DU SERPENT. GUERRE DE SATAN. 
IX. 


L'inimitié qui a élé mise L'inimitié quiexistecntre Satan, 
entre le serpent ct la femme, ses anges de ténèbres, et tous les 


« L'ange Gabriel vint à Marie pour sauver par elle le monde. » 

Eve encore vierge a détaché la mort du bois, et, l'unissant à son 
Sang, elle a transmis, aussi bien que son époux, le principe mortel à 
toute sa postérité. — Une autre Dva vieniira également vierge, qui, 
tirant de son propre sang le salut des hommes, l'attachera au bois et 
toute sa race adoptive y puisera la vie. | 

La femme a commencé le péché, et son sexe dut se courber sous un 
double anathème : au bannissement du paradis terrestre se joignit pour 
elle une continuelle humiliation dans l'ordre de la société. — Mais lors- 
que dans la plénitude des temps la nouvelle Eve aura donné à la terre 
l'Agneau sans lache qui efface les péchés du monde, la femme, réunie 
à la communion des taints, sera rétablie dans la plénitude de ses 
droits comme compagne de l’homme. Les enfants de l'Eglise du Ré- 
dempleur, tous membres de Jésus-Christ au même titre, ne seront 
plus distingnés en hommes maitres et en femmes esclaves. « Non est 
gg ve fæmina : omnes enim unum eslis in Christo Jesu. » — 

al. nt, 28, 

S. Chrysostôme (hom. de incarnat., p. 122), découvre un autre rap- 
ort qui réhabilite la femme et l'élève à l'égal de l'homme : « Dans 
‘origine, dit-il, le Verbe a formé Adam d'une terre vierge, et d'Adam 

a formé la femmo sans femme. De même qu'Adam a produit la femme 
sans femme, de même aujourd'hui la Vierge a enfanté l’homme par 
excellence sans homme. Comma donc l'espèce féminine était redevable 
d'une gràce aux hommes, parce qu'Adam avait produit la femme sans 
la participation d'aucun femme; c'est pour cela qu'aujourd'hui une 
Vierge enfants sans avoir eu commerce avec aucun homme, payant 
pour Eve aux hommes la dette de son espèca. Car afin qu'Adam ne 
s'enorgueillisse pas d'avoir produit seul une femme, la Vierge enfante 
seule un homme, pour montrer, par un même prodige, que son espèce 
jouit du même privilége. Dieu a privé Adam d'une côte sans faire tort 
à Adam; ainsi il s'est formé un temple vivant dans le sein d'une 
vierge sans porter alleinte à sa virginité. Adam est resté sain el entier 
méme aprés qu'on l'eut privé d'une côte; la Vierge est restée pure et 
chaste même après avoir mis au monde un enfant. 

La première Eve devait assister au meurtre d'un fils tendrement 
aimé; et si le juste Abel, mis à mort par les mains d'un frère criminel, 
est uno figure du divin Messie, tué par les Juifs, ses frères selon la 
chair, la mère d'Abel est pareillement une figure prophétique de la 
mère du Christ. — Eve abaisse ses regarils vers la terre et y incline 
ses bras pour considérer et recueillir son fils, victime de lu mort; Marie 
élèvera ses yeux vers le Ciel, pour contempler le corps inanimé du 
sien. C'est que la première nous avait donné le tombeau pour partage 
et sy acheminait avec touts sa postérité, tandis que la seconde nous 
ouvre le ciel et en indique la vois aux élus. 


entre la race du serpent et celle 
d'Eve, provient d'une horreur 
toute naturelle, qui porte l'homme 
à haïr et à écraser ce funcste ani- 
mal, et le serpent à se venger de 
l'homme par des piéges adroits 
qu'il tend à son implacable enne- 
mi (Gen. Ill, 15.). 


Aux justes de l’Ancienne Loi, il 
est dit: Fous foulerez aux picds 
(le serpent), l'aspic el le basilic, 
vous broyerex le lion et le dragon. 
« Super aspidem et basiliscum 
« ambulabis, et conculcabis lco- 
« nem el draconem (Ps. 90.1. 

Mais dans cette guerre naturelle 
du serpent contre la femme et sa 
race, était prophétiquement figu- 
rée une autre lutte spirituelle, 
plus formidable, la guerre de Sa- 
tan contre Marie et ses enfants'. 


impies, ses enfants, d'une part ; et 
Marie, Jésus-Christ son fils, et 
tous les fidèles, ses enfants, d'au- 
tre part, consiste dans une haine 
surnaturelle, dans une lutte achar- 
née, incessante ; force du côté de 
Maric et de ses enfants, qui ren- 
verse le règne de Salan ; et pié- 
ges, ruses et mensonges, du côté 
du démon et de sa race, qui ten- 
dent à tuer les âmes des fidèles 
par le secret poison de l'erreur et 
du péché. 

Aux enfants de Marie et du 
Christ il a été dit: Je vous ai 
donné Le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpents et les scorpions, 
el toute la puissance de L'Ennemi; 
et rien ne pourra vous nuire... 
Les esprits impurs vous sont 
soumis : Ecce dedi vobis potesta- 
tem calcandi super serpentes, et 
super scorpiones, el super omnem 
virtutem inimici... (S. Luc, X, 
19.) (Et Rom. XVI, 20.): Deus 
conterat Satanam sub pedibus ves- 


tris. (Théodoret, S. Epiph., S. 
Aug., Rupert, Bède, etc.). 


! Qu'on ne soit pas tenté, avec les incrédules du dernier siècle el no- 
tamment avec Dupuis, de ne voir dans cette inimitié de la femme cou- 
tre le serpent qu'une antipathie naturelle et dans le reste du récit 
qu'une fable puérile. Ces prétendus philosophes ont commis ici une 
lourde erreur. — Le Démon est manifestement figuré sous le nom du 
Serpent, On le sait, naturellement un serpent n'eût pas parlé à Eve 
pour la tromper. Cel animal rusé dont parle la Genèse, n'est donc pas 
autre que Satan, qui sans cesse dresse des piéges à l'homme. C'est ce 
même Satan qui tenta Job par de si rudes épreuves, et que ce saint 
homme appelle la Couleuvre lorlueuse, chassée du paradis par la main 
de Dieu, vers l'époque de la création (Job, xxvi, 13). Job le nomme en- 
core l'Orgueilleux, frappé rar la Sagesse de Dieu. Or, ce démon, désigné 
sous le nom de serpent, n'a point vu sa force brisée, ni son empire ren- 
versé, qu'au temps où la Vierge, la femme par excellence, eut enfanté 
le Sauveur. Ce fut alors seulement que sa tête a été écrasée, sa puis- 
sance enchaiînée, son culte détruit, lui-même et ses anges impurs 
chassés dehors. Dès lors les possessions devinrent plus rares, les ma- 
giciens et les oracles gardèrent le silence, et, ce qui est plus considé- 
rable, la porte de la foi et du salut fut ouverte à tous les peuples du 
monde. Les nutions furent tirées des ténèbres rt des chaines de Satan, 
où elles avaient été SE par la faute d'Adam et par la jalousie 
du Démon caché sous la forme du Serpent. L'ancien Testament le dé- 
clare expressément : C'est par l'envie du Diable que la mort e:t entrée 
dans le inonde (Sap., 11, 24). C'est donc du jour et par suite de la ten- 
tation de nos premiers parents par le Démon, que la mort atteignit 
Adam et Eve, el toute leur postérité. Donc, la blessure capitale que, 
selon la promesse divine (Gen., ut, 15), la femme devait porter au ser~ 
pent, sippia bien autre chose que l'extermination naturelle de ce 
reptile. lle figure et prophétise la victoire importante de la Vierge 
sur Satan et la guerre interminable de cet esprit immonde contre les 
enfants du Christ et de la Vierge. L'histoire de ce combat est décrite 
aux xu* et xui° chapitres de l'Apocalypse. On y voit la femme par ex- 
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ADAM ENDORMI. — EVE TIRÉE DE 
SON CÔTÉ. ` 


Dieu envoya au premier homme 
un sommeil profound, plus sem- 
blable à la mort qu'à un sommeil 
ordinaire; sommul mystérieux, 
qui fut un ravissement, une extase 
parfaite, qui ôla à Adam tout sen- 
timent physique et toutes les 
apparences de la vie. — Pendant 
ce sommeil, son côté fut ouvert. 
— Sa blessure fut le principe de 
sa fécondité et de sa famille ; la 
côte, la chair ct le sang, qui en 
furent tirés, ont donné naissance 
à Eve, son épouse bien-aimée, et 
par elle à toute la grande famille 


du genre humain. Dieu, ayant. 


ainsi formé la femme de la sub- 
stance de l'homme, comme de son 
rincipe, il lamena à Adam et 
es unit l'un à l'autre. Dans son 
sommeil extatique, Adam avait 
compris tout ce mystère, c'est-à- 
dire, tant son mariage naturel 
avec Eve, que le mariage mysti- 
que du Christ avec son Eglise, 
guré par le premier. A son réveil, 
qu'il est permis d'appeler une 
résurrection, il reconnut la femme 
ainsi formée d’une partie de son 
côté, et il prophétisa tout d'abord : 


JESUS ENDORMI SUR LA CROIX. — 
. DE SON CÔTÉ OUVERT 
EST ÉMANÉE L'ÉGLISE, SON ÉPOUSE. 


Le nouvel Adam, Jésus-Christ, 
fut plongé un instant dans le som- 
meil de la mort, Son corps avait 
perdu tout sentiment; mais son 
âme était libre. Pendant ce som- 
meil de mort, son côté fut ouvert 
par la lance, et de sa blessure 
sortirent l'eau et le sang!, qui ont 
donné naissance à l'Eglise, son 
épouse, et qui l'ont formée, édi- 
fiée, vivifiée, embellie, rendue fé- 
conde et mère do tous les enfants 
de Dieu. — Le Sacrement de ce 
saint corps immolé et de ce pré- 
cieux sang émané de ses plaies et 
de son côté ouvert; Sacrement 
institué la veille pour communi- 
quer la vie aux hommes morts par 
le péché, et pour être leur aliment 
spirituel, en même temps que le 
lien d'une union intime et substan- 
tielle, corporelle ct spirituelle 
avec le divin Auteur de la régéné- 
ration universcile du genre hu- 
main; ce sacrement jineffable, 
dis-je, par lequel nous devenons 
une même chair et un méme sang 
avec Jésus - Christ, commença, 
dès ce moment même, à obtenir 
son effet de vie. Ce fut alors que 


cellence, devant qui se tient le grand dragon. Combattu et vaincu par 
Michel et ses Anges, puis chassé, ce dragon, cet ancien serpent, qui 
s'appelle Diable et Satan, qui séduit tout l'Univers, est précipité sur la 
terre el tous ses anges avec lui. Se voyant exclu du Ciel, il poursuit la 
femme qui a enfanté le Dominateur des nations (v. 5), vomit coutre elle 
les flots de sa razo; la femme se dérobe à sa colère, et alors le drugon 
irrilé va faire la querre à ses autres enfants qui gardent les comman- 
dements de Dieu el qui confessent Jésus-Christ : « Iratus in mulierem, 
abiil facere n'ælium cum reliquis de semine ejus, qui custodiunt man- 
data Dei... Evidemment le Démon est figuré dans le Serpent. i 

Mais la mère des fidèles, des véritables vivants, n'aban:lonne point 
ses enfants dans la lutte qu'ils ont à soutenir contre le démon. Après 
avoir détruit le péché originel par son fils, elle continue de combattre 
Satan, elle renverse ses efforts, déjoue ses projets, confond surtout les 
hérésies qui sont commas les têtes du Serpent infernal, C'est parce qu'elle 
est de cette sorte très-fitale au Démon, que l'Eglise aime à lui appli- 
quer ces paroles prophétiquoes : Vous êtes redoutable comme une armée 
rangée en balaille. (Cant., vi, 3.) 


1 L'eau marquait le baptême, lequel ne devait avoir de vertu que 
ar la mort du Christ. S. Paul nous dit que nous sommes baptisés dans 
a mort de Jésus-Uhrist. L'eau baptismale a donc purifié l'Eglise des 

souillures du péché. Et le sang, qui marquait l'Eucharistie, l'a vivifiée, 
transformée, divinisée. 
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Voilà matntenant l'os de mes os, 
et la chair de ma chair ; elle s'ap- 
pellera HOMMESSE, parce qu'elle a 
élé prise ae l'homme. C'est pour- 
quoi l'homme quillera son pére 
et sa mére, et il s'altachera à sa 
femme, et les deux seront une 
même chair (Gen. H, 22, 25.). Eve 
donna des enfants à Adam ct fut 
la mère de toute la race humaine. 
Bien que Adam, inspiré par 
l'esprit prophétique, ait eu alors 
la foi ct la connaissance de plu- 
sieurs \érités surnaturelles, telles 
ue la Trinité, la future incarna- 
tion du Verbe, la chute des anges, 
les vertus divines el les vices qui 
leur sont opposés, néanmoins scs 
actions ne s'élevaient pas ordinai- 
rement au-dessus de l'ordre natu- 
rel et terrestre. Mais elles étaient 
la figure et l'annonce des choses 
futures et surnaturclles, ct en cela 
elles participaient par anticipation 
à l'ordre de la prace que le Chef 
futur ct spirituel du genre humain 
devait un jour établir. Le sommeil 
d'Adam !, la formation d'Eve, leur 
mariage, si on les sépare des 
grands faits surnaturcis dont ils 
sont la prédiction et la figure, sont 
des prodiges qui parassent dé- 
pourvus de sens ct qui étonnent. 
Mais rapprochez-les des seconds, 
ct votre étonnement se changera 
en admiration ct en action de 
graces, car leurs rapports admira- 
les vous feront voir que les mys- 
tères de la mort et de la résurrec- 
tion de Jésus-Christ ont été, dès le 
commencement du monde, l'objet 
principal des desseins de Dicu. 


l'Eglise fut véritablement formée 
de sa chair et qu'ellé lui fut unie 
par un mariage mystérieux, le 
plus intime qui se puisse conce- 
voir. — Aussi, à son réveil, le 
nouvel Adam a-t-il parfaitement 
reconnu son épouse ainsi formée 
de sa chair, et a-t-il appelé les 
membres de l'Eglise ses frères. 
Allez trouver mes frères, et dites- 
leur de ma parl: Je monte vers 
mon Père et votre Père, vers mon 
Dieu et votre Dieu. lis étaient le 
même sang et la même chair que 
lui, ct comme lui ils étaient véri- 
ablement les enfants de Dieu. 
tS. Jean XX, 17.) Hs étaient les 
membres de son corps, formés de 
sa chair el de ses os, comme dit 
S. Paul, (Ephes. V, 30); comme 
membres de l'Eglise, son épouse, 
ils étaient nourris et entretenus 
pur lui, aimés ct considérés par 
ce céleste époux comme son pro- 
pre corps. Car Les époux, dit le 
même apôtre, doivent aimer leurs 
épouses romme leur propre corps. 
Celur qui aime son épouse s'aime 
soi-même. Car nul ne hail sa 
propre chair, mais ilta nourrit 
et l'entretient comme Jésus-Christ 
nourrit et entretient l'Eglise. 
Jésus-Christ a donc pu dire avec 
vérité de l'Eglise, son épouse, ce 
qu'Adam disait d'Eve: Voilà 
maintenant l'os de mes os, la 
chair de ma chair ; elle s'appellera 
l'Eglise Chrétienne, parce qu'elle 
a eté tirée du Christ. C'est pour- 
quoi FHomme-Dicu, le nouveau 
père du genre humain reconquis, 
quittera son Père qui est au ciel, 
et sa Mère, qui est sur la terre, 
la Synagogue, et il s'attachera à 
son épouse, à l'Eglise, et les deux 
seront une même chairetun même 
esprit. Ce sacrement, ce mariage 
mystérieux, est grand, je dis, sur- 
tout dans Jésus-Christ et dans 


1 Adam, figure du Christ, ne mourut pas réellement, ni Isaac, figure 
aussi du Christ, ne fut pas immolé réellement, ni Joseph ne fut pas 


tué réellement, parce qu'ils n'étaient 


ue des figures, non la réalité. 


Mais Jésus-Christ dormit du sommeil dune mort réelle, fut tué et im- 
molé véritablement, parce qu'il était non la figure, mais Ia réalité. 
Néanmoins le Prophète appelle la mort du Christ un sommeil momen- 
lané, suivi d'un paisible réveil. (Ps. x, 6.) Ainsi s'accordent la figure et 


la réalité, 
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l'Eglise. Cette épouse sans tache 
et bien-aimée enfantera à Jésus- 
Christ tout le peuple des Justes 
qui sont les enfants de Dieu. Elle 
sera soumise et respectueuse en- 
vers le Christ, son chef et son 
époux. Elle sera sa joie et sa 
gloire. 

S. Augustin !, S. Chrysostôme, 
les Anciens Pères, les théologiens, 
et, en particulier S. Thomas, ont 
reconnu et expliqué cette prophé- 
tique et mystérieuse figure. — 
Mais achevons le tableau. 


FIN DE L'OEUVRE D'ADAM. FIN DE L'OEUVRE DE JÉSUS-CHRIST. 
XI. 
Adam nous a tous livrés à la Jésus-Christ nous a tous rendus 
mort par un arbre. à la vie par l'arbre de la croix?. 


? Adam était nu lorsqu'il pécha. Jésus-Christ était nu sur la 
croix, quand il mourut pour ex- 
pier le péché. 


1 5. Augustin, in Sent. sent. 328: « Dormit, inquit, Adam ut fiat 
Eva; moritur Christus ut flat Ecclesia. Dormiente Adam, fit Eva de 
latere, mortuo Christo lancea perloratur latus, ut super eflluant sa- 
cramenta quihus formetur Écclesia. » Voir aussi le D" Sepp. Vie de 
J.-C., t. n, p. 208. — Vide et S. Chrysost. el S: Aug. in officio preliosiss. 
Sang. D. N. J.-C. in Breviario Rom., p. 277, elc. 


3 Adam prévariqua dans un jardin, dit S. Cyrille ; c'est aussi dans 
un jardin que Jésus-Christ commença sa passion. In paradiso omnis 
PEU nostræ principium fuit; in horio Christi quoque Passio inchoata 
esi. l 
« Jésus, dit le célèbre Alcuin avec le R. P. Ventura, Jésus entrant 
dans Geths“mani est le nouvel Adam qui va dans un jardin expier par 
son obéissance la rébellion dont le premier Adam s'était rendu coupa- 
ble dans un autre jardin (Ubi eral hortus; ul peccatum, quod in horlo 
commissum fuerat in horto deleret). 

O nouveau jardin | O nouveau paradis ! Combien ton aspect diffère de 
celui de l'ancien den! Là, le premier Adam goûta le repos, la joie, 
les déiices, les douceurs de la vie ; ici. le second Adam n'éprouve que 
Fs gonbit, les ennuis, les frayeurs, les amertumes, que les angoisses 

e l'agonie. 

Là Solaa les fleuves d’une eau fraîche et limpide ; ici l'on n'aper- 

oit qu'un ruisseau tout fumant du sang qui s'échappe des veines du 
cdempteur. 

Là, un ange apostat fut l’instigateur de la révolte et du péché; ici un 
ange fidèle vient soutenir l'obéissance et le sacrifice. 

à, la Haies de Dieu est outragée ; ici elle est satisfaite. 

Là, le péché fut commis, ici il est réparé. 

Dans le paradis terrestre, l'humanité fut précipitée vers sa perte; au 
jardin des Oliviers, elle est ramenée dans la vois du salut éternel. 

Dans l'Eden, du sein des fleurs et des fruils ne sortirent que les 
épines de la malédiction et du châtiment; à Gethsémani, sur les épines 
mêmes de l'ame:tume et de la douleur, germent des fleurs et des fruits 
de mérites, de bénédictions, de grâces et de vertus. a. 

Là, enfin, la mort naquit à l'ombre de l'arbre de vie ; ici, au milieu 
d'un appareil de mort, et sur l'arbre même de la mort, reualt l'espé- 
rance de la résurrection et de la vie. » 
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Adam fut créé le vendredi ; pé- 
cha le vendredi, et fut chassé du 
Paradis le même Jour (Tradition 
des Pères, S. Irénée, S. Epiphane, 
S. Cyrille, S. Ephrem, Philoxéne, 
Barcepha, Diodore (apud Pere- 
rium). Son expulsion eut lieu vers 
la troisième heure après midi. 
(Même tradition.) ! 


Jésus mourut le vendredi, pour 
réparer le péché et rouvrir le Pa- 
radis, où il fit entrer le bon larron 
ce jour-là même. — I mourut à 
3 heures après midi. 


XII. 


Adam sort du Paradis après 
avoir commis son péché. I! ferme 
sur fui ct sur sa postérité les por-. 
tes de ce séjour délicieux, et bien- 
tôt il rentrera dans la poussière 
d'où il a été tiré. 


Adam fut enseveli sur le mont 
Calvaire. (Tradilion des Hébreux 
el de plusieurs anciens Pères.) 
(Voir Cornelius à Lapide °.) 


Dès lors, l'arbre de l’orgucil, de 
la science du bien et du mal, qui, 
au milieu de l'Eden, s'élevait su- 
perbe et magnifique ct semblait un 
arbre de bénédiction et de délires, 
ne fut plus qu'un arbre de honte 
et de confusion, d'anathème ct de 
perdition, ; 

Le fruit de cet arbre a jeté 
comme un levain de malice et de 
corruption dans nos premiers pa- 
rents, selon ce mot de l'Esprit- 
Saint: 

Sub arbore malo suscitavi le: 
ibi corrupla est mater lun; ibi 
violala est genitrix tua (Eva.). 

(Cant. Cant. VILI, 5) 


Jésus entre dans le Ciel, après 
avoir cffacé le péché originel. 
Bientôt son corps sortira de la 
terre où il a été mis, et il remon- 
tera glorieusement vers les de- 
meures du Paradis, afin d'y pré- 
parer aux siens des places et des 
trônes. Vado parare vobis locum. 

Jésus mourut sur le mont Cal- 
vaire et y futenseveli, ayant choisi 
le jour de notre faute et de notre 
bannissement, pour réparer lui- 
même les pertes de cetto funeste 
journée. 

Depuis ce temps, l'arbre de 
mort, de honte et de malédiction, 
(maledictus qui pendet in ligno!) 
qui fut planté sur le sommet du 
Golgotha, devint l'arbre de récon- 
ciliation et de vic, l'arbre de 
gloire et de bénédiction. 


1 Voici les parolos de S. Irénée sur l'heure dont il est question : 


Le même jour où Adam a été atteint par la mort correspond à celui 
où Notre-Seigneur est mort sur la croix; car le Christ a résumé en lui 
toute l'humanité, depuis le commencement jusqu'à la fin; il fallait ainsi 
qu'il fût l'image de la mort dont elle avait été frappée. Ainsi le jour où 
Adam est mort pour avoir désohéi, est aussi ce jour-là, le sixième, où 
le Christ est mort en obéissant à Dieu. La paro!e de Dieu qui avait dit 
à Adam et à Eve : Le jour où vous mangerez du fruit défendu vous 
mourrez, celte parole s'est vériliée de tout point, C'est donc aussi ce 
même jour, qui est celui de la veille du Sabbat et le sixieme de la 
création, en comptant par semaine, que le Christ a voulu mourir sur la 
croix. créant pour ainsi dire, l'humanité une seconde fois, en Ja déli- 
vrant du péché par sa passion. (S. Iren., adv. hær., l. V, c. xxu; — 
Vide el Chron. Alex. p. 8.) 


? Outre les traditions des anciens qui font mention de cette sépulture, 
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CHAPITRE lI. 


Eve, figure inverse de la Vierge Marie. — Doctrine des anciens Pères 
sur ce point. 


Voici comment S. Irénée t expose la même figure pro- 
phétique. 

“ Le Christ, dit ce S. Docteur, a revêtu un corps mor- 
tel, formé de la terre, pour ressembler à sa créatureet pour 
opérer son salut. 

« Aussi S. Luc déroule-t-il la génération de Jésus-Christ, 
depuis Adam, en comptant 72 générations sans aucune in- 
terruption ni lacune; — ce qui signifie que le Christ est 
venu pour réunir sous une même Loi tous les hommes dis- 
persés sur la terre et parlant diverses langues (72), et se faire 
le représentant de toute la race humaine depuis Adam, et 
d'Adam lui-même. Voilà pourquoi S. Paul considère Adam 
comme le type du futur Adam, (ou le type de l'avenir, FORMA 
FUTURI), parce que le Dieu tout puissant, en le créant, et 
dès le moment de sa création, avait placé en lui le sceau 
de sa volonté, pour les desseins qu'il avait sur la race hu- 
maine, c'est-à-dire, que l'homme matériel devait être 
sauvé par l'homme spirituel. La préexistence de l'Auteur 


les ngreine ou miian do La sœur Catherine Emmerich en par- 
ont asser longuement : « À une grando profondeur, au-dessous du ro- 
cher qui formo le Calvaire, j'aperçus le tombeau d'Adam et d'Eve. Il 
manquait uno tôte et une côte à l'un des squelettes, et la tête restante 
était placée dans ce même squelette auquel elle n'appartenait pas. Les 
os d'Adam et d'Eve n'étaient pas tous demeurés dans ce tombeau ; plu- 
sieurs ovaient été transmis parmi les patriarches, Noé, Abraham, 
Jucob, Joseph, Biisće,.. Quant à l'origine du nom du Calvaire, il vient 
du cråno d'Adain. La croix de Jésus était placée verticalement sur ce 
crâne... et cet endroit était précisément le milieu de la terre. » (Emme- 
rich, trad. de M. de Cazalès.) 


1 S, Irén., adv. har. b at, eN, 


pu 
du salut supposait la nécessité d'un être qui aurait besoin 
' du salut, afin que l'Auteur du salut accomplit son œuvre. 

Nous voyons la Vierge Marie obéissante et soumise à la 
volônté de Dieu, et répondant à l'Ange par ces paroles : 
Voici la servante du Seigneur; qu'il me soit fait suivant votre 
parole. — Eve, au contraire, se montre désobéissante, 
lorsqu'elle était vierge encore, bien qu'elle fût la compagne 
d'Adam. (La Genèse dit qu'ils étaient nus l'un et l’autre et 
n'en rougissaient point, parce que, dès les premiers temps de 
la création, ils n'avaient pas encore l'idée de la procréation; 
et il fallait que leur âge adulte s'accomplit avant qu'ils 
pussent multiplier); et cette désobéissance d'Eve la rendit 
elle-même, et. tout le genre humain avec elle, sujette à la 
mort. 

« Marie de même resta vierge quoique ayant un époux, et 
sa soumission à la volonté de Dieu devint le salut du 
genre humain, comme la désobéissance d'Eve avait causé 
sa perte. — L'Ecriture nomme donc Eve l'épouse d'Adam, 
bien qu'elle fût vierge encore; et il devait exister cette res- 
semblance entre Eve et Marie, relativement à leur état de 
femme-vierge. 

« Marie a dénoué les nœuds du péché noués par la faute 
d'Eve, et qui retenaient le genre humain captif; mais ces 
nœuds ne pouvaient être dénoués que l’un après l'autre, c'est- 
à-dire qu'il fallait que le premier fût relâché avant de des- 
serrer le deuxième, et ainsi de suite. 

« C'est pour cette raison que Notre-Seigneur disait, que 
les premiers seraient les derniers, et que les derniers seraient 
les premiers. Et le Prophète a voulu exprimer la même 
idée, lorsqu'il a dit: Pour vous, à la place de vos Pères, il 
vous est né des enfants. Le Christ, selon la parole de 
S. Paul, est le Premier-né d'entre les morts, parce qu'il a 


fait participer au salut les Justes de l'ancienne Loi, en les 
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régėnérant dans la vie éternelle; il est devenu ainsi le 
chef des vivants, comme Adam était le chef de ceux qui 
étaient sujets à la mort. Aussi, S. Luc, en racontant la 
génération du Christ, et la faisant remonter jusqu'à Adam, 
exprime-t-il que la régénération spirituelle par l'Evangile 
a été faite, non par Adam, mais par Jésus-Christ, » 

Le mème saint Docteur revient plusieurs fois ‘ sur cette 
idée : 

« Le Christ, dit-il, est venu réparer, par son obéis- 
sance sur le bois de la Croix, le mal commis par la déso- 
béissance au sujet du bois de l'arbre de la science du bien 
et du mal... Eve, vierge encore et destinée à Adam, et qui 
se laissa séduire par le Serpent tentateur, a été représentée 
figurativement par la vierge Marie, également en puissance 
d'époux, et à qui l Ange apporta des paroles de salut. 
Car, de même qu'Eve se laissa séduire par les paroles 
de l'Ange tentateur, désobéit à Dieu, et chercha à fuir sa 
présence ; de même la vierge Marie cédant aux paroles de 
l'ange Gabriel, obéit aux ordres de Dieu, et consentit à 
porter le Christ dans son sein; la première désobéissant : 
aux ordres de Dieu, la seconde s'y soumettant; afin que, 
par cette soumission, la vierge Marie devint la patronne de 
la vierge Eve. — Et de même que le genre humain avait 
perdu sa liberté par la faute d'une Vierge, ainsi la recou- 
vre-t-il par l'obéissance d'une autre Vierge... » 

« ... L'homme avait été fait à l'image de Dieu, mais on 
nen avait pas la preuve matérielle °. Alors le Verbe, se 
faisant homme dans l'Incarnation, s'est fait semblable à 
l'homme et a fait l'homme semblable à lui-même, afin que, 
par cette ressemblance de l'homme avec le Verbe, l’homme 


18. Irén., }. v, c. 19. 
2 S, Irn., l. v, c. 16. 


OT 
devint. plus cher à Dieu. — Il s'est fait semblable à l'homme 
afin de pouvoir effacer le péché de l'homme par sa Passion. 
Ainsi, le crime de la désobéissance a été racheté par le 
mérite de l'obéissance; les outrages soufferts par le 
Christ, dans sa Passion, ont effacé l'outrage du péché ori- 
ginel envers Dieu ; la révolte dont nous nous étions rendus 
coupables, dans la personne du premier Adam, nous a été 
pardonnée par l'obéissance d'un second Adam, qui nous a 
réconciliés avec Dieu ‘, » 


CHAPITRE IV. 


L'Arbre de la Croix a produit les 


L'Arbre de Vie. 


L'arbre de vie avait été planté au 
milieu du Paradis terrestre (Gen. 
11,9.) Produxitque Domnus Deus 
` ae Lignum etiam vitæ in medio 
Paradisi, 


L'arbre de vie était accompagné 
de plusicurs autres arbres, beaux 
à la vue et dont le fruit était 
agréable au goût. Dans ce lieu de 
délices il sortart un fleuve pour 
arroser le Paradis ; il coulait au 
pied de cet arbre de vic, ef il se 
divisail ensure en quatre canaux 
ou quatre autres fleuves. 


Sacrements de Vie, notamment 
l'Eucharistie, le pain de l'im- 
mortalité. 


L'Eucharistie, ce mystérieux 
pain de vie, provenant du Sacri- 
fice de la Croix, a été institué au 
milieu de l'Eglise, qui est le Jar- 
din du Scigneur, son nouvel Eden 
(S. Irén., Corn. à Lapide, etc.) 


L'Ange me montra, dit S. Jean, 
(Apoc. XXII, {, 2,) un fleuve d'eau 
vive, clair comme du cristal, qui 
sortait du trône de Dieu et de 
l'agneau, el au milieu de la place 
de la sainte Cité de Jérusalem; 
des deux côtes de ce fleuve, était 
l’Arbre de Vie qui porte douze 
fruits el donre son fruit chaque 
mois; el les feuilles de cet Arbre 
sont pour guérir les nalions. — 
L'Eucharistie est accompagnée des 
autres Sacrements, et notamment 
du Baptême, qui arrose et purifie 
les peuples des quatre grandes 
parties de la Chrélienté. 


1 Une ancienne tradition dit toutefois que du bois de l'Arbre de la 
science du bien et du mal fut faite la croix de Jésus-Christ, et qu'ainsi 
ve qui avait servi à commettre le péché, servit à l’abolir. 
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IH. 


L'arbre de vie était l'aliment 
d'Adam dans l'état d'innocence. 


L'Eucharistie est l'aliment cé- 
leste des saintes âmes. (S. Aug. 
de Civit. l. III, c. 20.) 


LV. 


Il était l'arbre le plus beau et le 
plus excellent du jardin de délices. 
Son fruit renfermait en lui seul la 
vertu de tous les arbres et de tou- 
tes les plantes. 


L'arbre de vie naquit de la terre 
encore vicrge, par la seule volonté 
de Dicu, ct sans que la main de 
l'ouvrier l'eût planté. 


VI. 


L'arbre de vie est unique. 


Jésus-Christ dans l'Eucharistie 
est ce qu'il ya de plus noble et 
de meilleur. Ce sacrement est la- 
brégé de toutes les merveilles de 
Dicu, le trésor de la Divinilé 
méme, où se trouvent toutes les 
verlus et toutes les grâces cé- 
lestes !, 


Le corpssacréde Notre Seigneur 
est né de la Vierge Marie, par la 
seule opération du S. Esprit, sans 
l’œuvre de l'homme. 


Le Sacrement ou le Sacrifice 
Eucharistique est unique, 


VIL 


L'arbre de vie ne se trouve qu'au 
Paradis. 


1l n'est que dans l'Eglise. 


VIH. 


Il s'appelle l'arbre de vie, parce 
que son fruit avait la merveilleuse 
propriété de préserver de toules 
sortes de maladies ct de rendre 
l'homme immortel sur la terre, 


Si Adam n'eut pas désobéi à 
Dieu, il eût joui, par la vertu? de 
cct arbre, d'une jeunesse éter- 
nelle. Jamais les maladies ni la 
mort n'auraient eu aucune prise 
sur lui, 


L'Eucharistie se nomme le pain 
de vie, parce qu'elle conserve la 
vie de l'âme, la préserve du pé- 
ché, véritable infirmité spirituelle, 
ct la rend digne de la vie éter- 
nelle, 

Si quelqu'un mange ma chair 
et boit mon sang, a dit le Sau- 
veur, il a la vie en tui et je le res- 
susciterai au dernier jour. Tel est 
le précieux cffet de l'Eucharistie. 


Il y a néanmoins, comme on a déjà pu s'en apercevoir, 


1 La nourriture céleste que le Christ, ce nouvel arbre de vie, nous 
donne dans ia Sainto-Eucharistio, est comme l'antidote du fruit de l'ar- 
hie de la science ‘du bien et du mal, quo nos parents mangèrent et'qui 
leur procura, à eux et à leurs descendants, la mort de l'âme et du 
corps. 

Anjourd'hut, un procédé tout contraire a licu pour le salut de lhu- 
manité rachetée. Cir, de même qu'il est dit d'Adum et d'Eve quo, après 
qu'ils eurent mangé, leurs yeux furent ouverts, et ils reconnurent leur 
nudité, ainsi les yeux des deux disciples d'Emmaüs furent ouverts, 
mais ‘ans un sens opposé; car ils reconnurent qu'ils avaient présent 
devant eux ce Jésus, la gloire du paradis et de la terre, lcur Messie et 
leur Dieu, qu'ils ne connaissaient pas avant d'avoir mangé le pain eu- 
charistique. (Voir Sepp, t. 2, p. 230.) 


? La nourriture tirée de cet arbre de vie a donné aux poëles païens 
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entre l'Arbre de vie et l'Eucharistie beaucoup de différence, 
autant qu'il y en a entre la nuit et le jour, entre la figure 
et la chose figurée. 

IX. 


L'arbre de vie est un corps ter- 
restre et corruptible, né de la terre 
ct nourri de la terre, n'ayant ni 
âme ni intelligence. 


L'arbre de vic n'était que pour 
le corps, qu'il devait rendre im- 
mortel sur la terre, en le préscr- 
vant de la mort temporelle. 


L'Eucharistie, ou le nouvel ar- 
bre de vie, est un corps céleste et 
immortel, formé par l'Esprit-Saint 
de la Vierge Immaculée, et possé- 
dant l'âme la plus belle et la plus 

arfaite, vive image et ressem- 
lance de Dieu. 


Le sacrement eucharistique est 
surtout pour l'âme, qu'il nourrit 
pour le ciel, en lui conférant le 
germe de la bicnheurceuse immor- 
talité. Mais, en outre, notre nou~ 
vel arbre de vie, comme l'ancien, 
dispose également le corps à l'im- 
mortalité. De plus, il le prépare à 
la résurrection glorieuse. Ainsi 
est-il sans comparaison plus di- 
gne d'être appelé arbre de vie, 
que ne l'était celui du paradis 
terrestre. Car il donne trois vies : 
la vie riren à l'âme, la vie 
corporelle au corps, et à tous les 
deux la vie de la gloire. 


XI. 


Enfin, l'arbre de vie avait la 
terre pour séjour unique ct de- 
meure finale, et cela pour un peu 
de temps, ct en un seul cndroit 


Le nouvel arbre de vie demeure 
cn plusieurs lieux de la terre, en 
se conservant toujours un, et il 
sera au ciel éternellement. 


sculement. 


Tous les docteurs de l'Eglise ont vu dans l'arbre de vie 
une figure prophétique du sacrement de l'Eucharistie. Si 
cette figure a des traits d'analogie directe avec la chose 


l'ilée du nectar et de l'ambroisie, nourriture qui rendait immortels 
ceux qui en usaient. On est encore à savoir, dit la fable, si l'on man- 
geait l'ambroisie et si l'on buvait le nectar. Cette nourriture délicieuse 
et cette liqueur emhaumés flattaient, dit-elle, tous les sens à la fois ; 
elles donnaient la jeunesse ou la conservaient ; rendaient la vie parfai- 
tement heureuse el procuraient l'immortalité. L'ambroisie, dit le poèto 
Ibicus, est neuf fois plus douce que le miel: en mangeant du miel, on 
n'éprouve que la neuvième parlie du plaisir qu'on aurail en mangeant 
de l'ambroisie. 

„Le fruit de l'arbre de via, comme In manne, tait, selon toute proba- 
bilité, à lu fois un aliment ot une boisson très-agréable. 


20 
figurée, elle a aussi des traits d'analogie inverse, comme 
tous les tableaux figuratifs tracés par la Providence dans le 
premier Adam. 

Nous venons de voir que cette annonce typique du futur 
chef de l'humanité est une preuve convaincante et saisis- 
sante. Car ce ne sont point là des traits de ressemblance 
forcés ou rapprochés avec étude et avec art, mais des traits 
de similitude on ne peut plus naturels, plus intimes, plus 
profonds. Ils sont puisés, non dans quelques circonstances 
particulières de la destinée d'Adam, mais dans tout l'en- 
semble de sa vie et dans les faits les plus importants de son 
histoire. 


CHAPITRE V. 


Le premier Juste et le premier Méchant sont les types et les chefs 
de la Cité de Dieu et de la Cité du Monde. 


Avant de quitter ce grave sujet, il est utile de faire re- 
marquer les deux résultats opposés du péché d'Adam, 
d'une part, et de la justice anticipée de Jésus-Christ, 
d'autre part. Depuis la chute originelle du premier chef 
de la race humaine et depuis la promesse primordiale du 
second père et réparateur de l'humanité, il a constamment 
existé un combat entre l'esprit et la chair, la raison et les 
passions. Cette lutte, chacun de nous l'éprouve en petit, 
et le genre humain l'éprouve en grand. Dieu nous avait 
fait un : le péché nous a divisés. Depuis lors, il y a deux 
hommes en nous, un Caïn et un Abel ; l'un, type de Satan, 
l'autre, figure du Christ; l'un charnel, l'autre spirituel ; 
l'un terrestre, l'autre céleste; l'un de l’homme, l’autre de 
Dieu. Souvent, dans sa miséricordieuse justice, Dieu af- 
flige la chair qui domine, pour affranchir l'esprit qui est 
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esclave ; il frappe le corps pour sauver l'âme. Ainsi en 
est-il de l'humanité entière. Dieu l'avait faite une : le péché 
l'a divisée et d'avec Dieu et d'avec elle-même. Dès lors, 
dans la société humaine il s'est trouvé deux sociétés : l’une 
des bons, l'autre des méchants ; l'une des justes, l'autre 
des pécheurs; l'une des enfants de Dieu, l’autre des enfants 
de l'homme; la première représentée par Abel, Seth, 
Hénoch, Noé, et le peuple chrétien; la seconde par Caïn, 
ses descendants et le peuple infidèle. La partie corrompue 
du genre humain s'appelle le Monde, qu'un sage païen a 
défini ainsi : corrompre et se laisser corrompre, c'est ce qu'on 
appelle le Monde : CORRUMPERE ET CORRUMPI SÆCULUM 
VOCATUR. (TacIT. GERM.) La partie opposée se nomme la 
Cité de Dieu, la société des fidèles, l'Eglise. 

La corruption sociale se manifesta aussitôt dans Cain 
tuant son frère. Les descendants de l'homicide imitaient 
sans doute volontiers les mœurs de leur ancêtre ; cepen- 
dant, il n’est pas dit qu'il n'y eut pas d'exception. La vertu 
d'Abel renaquit dans Seth et se propagea comme naturelle- 
ment dans sa race ; cependant il n'est pas dit qu'il ne s'y 
engendra que des bons; car il ne faut pas s'imaginer que 
les deux sociétés qui partagent le genre humain, l'Eglise et 
le Monde, fussent ou soient séparées par la distance des 
lieux : elles le seront ainsi dans l'éternité; mais, dans le 
temps, elles ne le sont que par l'esprit et le cœur. Dans 
l'une, Dieu est le Père et le Souverain ; dans l’autre, c'est 
l'homme. Ceux donc qui reconnaissent la loi de Dieu 
comme la règle de leur esprit et de leur cœur, sont enfants 
de Dieu : enfants peut-être indociles et coupables, en ce 
qu'ils n'exécutent pas toujours la parole de leur Père, à 
laquelle cependant ils croient. Ceux, au contraire, qui, 
sans nier que Dieu existe, non plus que ne le fit le Serpent 
qui séduisit Eve, ne reconnaissent pas l'obligation de se 
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soumettre à sa loi, ne sont plus enfants de Dieu, mais 
enfants de l'homme, enfants du prince de ce monde, de 
Satan. Par là on voit qu'il suffit de le vouloir pour passer 
d'une de ces sociétés à l'autre. 


CHAPITRE VI. 


Sed non priusquod spiritale est, sed 
quod animale; deinde quod spiritale, 
« Ce n'est pas ce qui est spirituel qui 
est formé le premier, mais c’est ce qui est 
animal, et ensuite ce qui est spirituel. » 
(4 Cor. xv. 46.) 


ABEL, figure de Jésus-Christ. 


4. N est impossible de ne pas voir dans Abel une figure et une pro- 
phétie de Jésus-Christ. Que de traits remarquables de ressemblance 
entre Abel, chef de la société des Justes, d'une part, ct Jésus-Christ, 
chef de l'Eglise, d'autre part; puis, entre Caïn, chef du parti des impies, 
d'un côté, ct Judas, conducteur de limpie Synagogue, de l’autre! Il 
n’est pas d'historien qui n’en ait été frappé. 

2. Caïn, frère d'Abel, est le pre- 2. Le Juif, le peuple juif, frère 
mier-né. de Jésus-Christ selon la chair, est 

le premier né. (Cette qualité de 
frère de Jésus-Christ, donnée au 


5. Abel eatae i mais Caïn ne 
fait point profession d'être impie. 
H offre à Dieu des sacrifices comme 
son frère. 1} désire, ce semble, de 
lui plaire. 


4. Abel sacrifiait à Dicu le plus 
bel agneau ! et le premier-né de 
son troupeau. Le Seigneur apaisé 
jetait un regard favorable sur ce 
sacrifice, à cause de l'innocence 
de l'offrant et du prix de lof- 
frande. 


juif, sera justifiée plus loin.). 


5. Jésus-Christ est juste; mais 
les juifs, ses frères aînés selon la 
chair, qui sont ses plus ardents 
ennemis, montrent du zèle pour 
la Loi et pour le culte divin. 


4. Jésus-Christ offrit à Dieu son 
Père un sacrifice plus pur et infi- 
niment plus précieux que celui 
d'Abel : Lui, le Fils unique et pre- 
mier-né de Dieu, s'offrit, dans le 
sacrifice de l’Eucharistie et dans 
celui de la croix, comme un 
agneau innocent, sans tache. Dieu 
rendait par des miracles éclatants 
un témoigne favorable à Jésus. 


1 Suivant Mgr l'évèque de Digne, les deux frères Cuïn et Abel offraient 
à Dieu des sacrifices, doul ils tiraient la matière, l'un des prémices 
choisis de ses agneaux, et l'autre des fruits de la terre. 

Le frère ainé figurait en cela la Synagogue. Celle-ci, sœur ainée de 
l'Eglise, offrit à Diou des sacrifices qui furent rejetés, tandis que sa 
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5. Caïn est affligé de ce que 
Dieu ne lui donne pas les mêmes 
témoignages d'approbation qu'à 
son frère. C’est la préférence en 
matière de religion qui est l'occa- 
sion de sa jalousie, et ensuite de 
sa haine qui se termine à un fra- 
tricide. 


6. Un jour, après qu'Abel eut 
offert son sacrifice eucharistique, 
Caïn, animé par l'Esprit malin, ex 
maligno eral (Joan. VIH, 12.) 
emmena son frère le Juste hors de 
ses pavillons et le mità mort dans 
la campagne. 


7. Ainsi fut le premier marty- 
risé pour la justice, le prêtre Abel, 
prétre juste et vierge, âgé d'envi- 
ron 50 ans. 

8. Après ce crime, Caïn parais- 
raissait tranquille. 


Mais le sang d'Abel, répandu 
sur la terre ne tarda pas à crier 
vers Dieu qui l'écouta et le vengea. 
« Alors même, dit Procope, Caïn 
« voyait, outre d'horribles éclairs 
« etd'effroyables phénomènes, les 
« puissances célestes et les puis- 
« sances inférieures qui lui pré- 
« sentaient limage de la mort. » 


5. Le peuple Juif qui offrait à 
Dieu des sacrifices et qui se pi- 
quait d'une plus grande justice 
que les autres, ne pouvait souffrir 
que Dicu lui préférät Jésus, au- 
teur d’une religion plus parfaite. 
Cette préférence si visible excita 
dans le cœur de ce peuple une en- 
vie et une haine si violentes, 
qu'elles ne purent étre satisfaites 
que par l'eflusion du sang de Jé- 
sus. 


6. Le lendemain, que Jésus 
avait offert à Dieu son sacrifice 
eucharistique, offrande excellente, 
toute divine, la Synagogue, gui- 
dée par Judas, lequel était poussé 

ar Satan, emmena le Christ, son 
rère innocent, hors des murs de 
Jérusalem, et le mit à mort dans 
la campagne. 


7. Ainsi, sous la nouvelle Loi, 
mourut le premier martyr de la 
vérité, Jésus, vierge et pontife, 
âgé d'environ 35 ans. 


8. Après leur déicide, les Juifs 
semblaient déjà s'applaudir de 
Leur cruauté et du silence du 
ciel. 

Mais le sang de Jésus cria plus 
fort que celui d'Abel (Hebr. XII, 
24.). A l'heure même, Dieu fit pa- 
raître des prodiges effrayanis, 
l'extinction du jour, des ténèbres 
affreuses, d'horribles tremble- 
ments de terre. Judas avec Pilate 
et le peuple Juif crurent un mo- 
ment que toute la ville coupable 
allait périr sous les coups de la 
vengeance céleste. 


sœur cadette, 7 Balise; offrit à Dieu des oblations mystérieuses qui ont 
éts agréables au Seigneur. 

« Ces sacrifices se rapportaient au Messie, qui était la fin, non-seu- 
lement de la loi écrite, mais de la loi transmise. De là, le rapproche- 
ment que l'Eglise fait dans sa lilurgie, de l'oblation d'A bel, et de celle 
qu'elle dépose sur l'autel : Supra que propilio...... munera pueri lui 
justi Abel, se fondant sur ce que $. Jean, (Apoc. xiu, 8), nous dit que 
le vrai Agneau a élé immolé dès le commencement du monde, « occisus 
ab origine mundi; parce que Jésus-Christ est la raison de tous les sa- 
crilices, qui n'ont jamais eu pour but que de le prédire ou d'en donner 
une Connaissance anticipée... » Cette idée ne lui vint pas naturellement, 
mais par révélation et par institution de Dieu. De là, l'usage s'en est 
répandu par toute la terre. 


1 Sic PP. el Interpr. 


Di 


9. Le Seigneur dit à Caïn : Où 
est ton frère Abel? IL répondit 
avec une espèce de mépris : Je ne 
sais. Puis joignant l'insolence au 
mépris, il ajouta : Suis-je le gar- 
eien ae mon frère, pour savoir où 
ilesti} 


9. Lorsque les premiers bruits 
de la résurrection de Jésus se ré- 
andirent, les Juifs espérèrent de 
es pouvoir étouffer, ou par lar- 
gent distribué aux gardes de son 
sépulcre, ou par les menaces faites 
aux lémoins et aux apôtres. Ils 


voulaient cacher leur crime aux 
hommes par le mensonge, et à 
Dicu par leur faux zèle de religion. 


10. Mais quand les miracles 


10. Mais lorsque Dieu lui dit, 
faits au nom de Jésus-Christ de- 


en termes clairs : Qu'as-tu fait? 


." Le peuple aimé de Dieu, le peuple juif, dans la fureur de sa jalou- 
sie, a tué le Christ son frère, chef du peuple puiné, du peuple chré- 
tien. Dix-huit siècles se sont écoulés 1irpuis ce crime. Depuis dix-huit 
siècles, Dieu et les hommes demandent à cet autre Caïn: Où est ton 
frère? où est le Christ qui devait naître de ton sang, et, suivant les 
prophètes, convertir à Dieu toutes les nations ? Et, depuis dix-huit 
siècles, il répond avec l'obstination du premier fratricide : Je ne sais, 
suis-je donc le gardien de mon frère ? Et il dit plus vrai que Cain. Il ne 
sait où est le Christ; il ne voit pas ce que tout le monde voit ; il ne voit 
pas qu'au lieu d'en avoir été le gardien fidèle, il en a été le meurr 
trier; il ne se souvient plus de sa propre imprécation : Que son sang 
soit sur nous el sur nos enfants! Il ne voit pas qu'avec ce sang pèse 
sur sa tête le sang de tous les justes persécutés, à commencer par 
celui d'Abel. Cependant, comment ne le voir pas? Lorsque jadis il 
eut comblé la mesure de ses iniquités par ses fréquentes rechutes 
dans l'idolâtrie, Dieu le punit par une captivité de soixunte-dix ans 
à Babylone. Et voici vingt-six fois soixante-dix ans qu'il est chassé 
de sa ville et de son pays, disparsé par toute la terre; sans roi, sans 
prêtre, sans autel, sans sacrifice, sans forme de peuple : partout va- 
gabond et fugitif, partout méprisé et tremblant. Quel est donc ce 
crime plus grand qne tous ses crimes? Tout le monde le lui dit: 
tont le monde lui dit que.le sang qu'il a versé, il y a dix-huit siè- 
cles, crie vengeance contre lui, mais que. s'il veut, Il criera pour lui 
miséricorde. Effrayé de cette lumière terrible, il n'ose y arrêter ses re- 
gards. Une loi lui a été donnée, terre autrefois raisselante de lait et de 
miel; il la cultive, il en remue l'écorce, il en garde l'extérieur, la cir- 
concision, la pâque, la sabbat; mais cette terre est pour lui frappée de 
stérilité; elle a perdu pour lui son lait, son miel, son âme, sa vie, qui 
est le Christ. Accusé ainsi d'un déicide par la voix de l'univers, ne 
trouvant dans sa loi rien qni le rassure, il tombe dans un secret déses- 
poir; non plus que Caïn, iine demandera point à Dieu mis ‘ricorde ; son 
unique crainte, comme celle de Caïn, c'est que quiconque le rencon- 
trera, ne le tue, Mais Dien, qui veut en faire un exemple éclatant de sa 
justes et un témoin irrécusable de sa vérité, y a pourvu. Il a mis sur 
ui un signe, comme autrefois sur Caïn, un opinidire et inexplicable 
attachement à une loi qui est sa condamnation, et, dans l'extérieur 
méine, une physionomie hagarda qui le distingue de tout autre peuple. 
Aussi les Romains viendront et soumettront toutes les nations à leurs 
lois et à leurs usages; les Barbares viendront et changeront tous les 
usages et toutes les lois ; les savants, les politiques viendront et met- 
tront tout en œuvre pour faira du peuple juif un autre peuple; mais ni 
la puissance romaine, ni la barharie, ni la civilisation n'y pourra rion, 
Le juif restera toujours juif. Ọn le méprisera, on l'opprimera, on le 
ersécutera, on le flattera même quelquefois, mnis jamais on ne pourra 
e changer ni l'exterminer. Il faut gui soit là pour l'instruction de 
l'univers. (Rohrbacher, Hist. eccles., I. ui, p. 124.) 
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As-tu espéré me cacher ton crime? 
Tu t'es trompé. La voix du sang 
de ton frère crie de la terre jus- 
qu'à moi, et me demande ven- 
geance contre loi. Tu seras douc 
maintenant maudit sur la terre, 
qui a ouvert sa bouche et qui a 
reçu le sang de ton frère, lorsque 
ta main Va répandu : Caïn ne vit 
rien de plus grand que son crime, 
mais parce qu'il le jugea irrémis- 
sible, il ne pensa point à s'en re- 
pentir; et, entrant dans les senti- 
ments d'un désespéré et non 
d'un pénitent, il dit au Seigneur : 
Mon iniquité est trop grande pour 
pouvoir en oblenir le pardon, et 
je n'ose le demander. Dès lors il 
se livre à la crainte de la mort et 
à une agitation continuelle. Il ne 
pensa nullement à faire péni- 
tence. 


14, Caïn était maudit sur la 
terre de Palestine, qui avail bu le 
sang de son frère. Quand vous 
l'aurez cultivée, lui dit le Sci- 
gneur, elle ne vous rendra point 
son fruit. 


12. Dieu chassa alors Caïn de 
+ patrie et de la terre où il était 
né. 


Cet homicide est condamné à 


vinrent si publics el si manifestes 
qu'ils ne purent y fermer les 
yeux i, ne reconnurent, mal- 
gré eux, l'énormité de leur crime ; 
quand ils se souvinrent que ces 
paroles de Jésus-Christ : Achevez 
donc de combler la mesure de vos 
pères par le meurtre de votre 
Christ... afin que lout le sang in- 
nocent versé sur la lerre, retombe 
sur vous, deputis le sang d'Abel le 
Juste jusqu'au sang de Zacharie, 
fils de Barachie..., étaient accom- 

lies, et qu'eux-mêmes avaient 

autement consenti à l'exécution 
sur eux tous de cette menace pro- 
phétique par cette insolente et 
sanguinaire exclamation : Que 
son sang soil sur nous el sur nos 
enfants ; qu'en résumé ils ne rece- 
vaicnt que la malédiction qu'ils 
avaient très-sciemment appelée 
sur leurs têtes ; ces déicides pas- 
sèrent alors de la dissimulation et 
de l’arrogance au désespoir. Dis- 
secabantur, et cogitabant interfi- 
cere illos (Act. V, 33.). Ils se pre- 
naient de rage à cetie pensée. 
Leur modèle et leur chef, Judas, 
se pendit de désespoir à l'idée 
qu'il avait commis un forfait irré- 
missible, cn livrant à la mort le 
sang innocent ?, Du désespoir les 
Juifs passèrent à l'impénitence, et 
à une impénitence obstinée. 


Ce peuple fut maudit sur la terre 
de Judée qu'il avait abreuvée du 
sang de Jésus. Depuis celte épo- 
que elle a été frappée de stérilité 
surtout pour les Juifs. Les famines 
y étaient fréquentes dès les pre- 
miers temps du christianisme. 
Plus tard, cette terre, autrefois si 
fertile, est demeurée improduc- 
tive. Tous les voyageurs en fout la 
description la plus triste. 


12. Les Juifs furent bientôt 
après chassés de leur pays, sans 
avoir jamais pu depuis rentrer 
dans la terre de Judée. 

Ils furent dispersés dans toutes 


| Vullis inducere super nos sanguinem Hominis islius. (Act. v, 28). 
3 Peccavi, iradens sanguinem justum... el abiens, laqueo se suspendit. 


(S. Matth., xxvut, 4, 5.) 
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errer misérablement sur toute la 
terre et à n’y avoir point de de- 
meure fixe. Fous me chassez at- 
juurd'hui de dessus la terre où je 
suis né, dit Caïn, et j'irai me ca- 
cher de devant votre face; je se- 
rai fugitif et vagaiond sur la 
terre ; [ou bien] : ma demeure 
sera toujours mobile el incer- 
taine sur la terre [Théodotion et 
Aquila.} 


13. Je serai séparé de vous et 
haï des hommes. Or, en quelque 
licu que j'aille où quelques-uns de 
mes frères se seront déjà établis, 
ils voudront venger la mort de 
celui que j'ai tué. Quiconque donc 
me trouvern me tuera. Le meur- 
trier du Juste tremble donc, dans 
la seule crainte d'étre mis à mort 
à son tour par quiconque le ren- 
contrera. 


44. Le Seigneur lui répondit : 
Non, cela ne sera pas ainsi ; mais 
quiconque tuera Cain, sera puni 
sept fois plus sévèrement que lui, 
pour n'avoir pas profité du châti- 
inent que j'ai exercé sur Caïn. Et 
Le Seigneur mit un signe sur Cain, 
afin que ceux qui le trouveraient, 
ne le luassent point. C'était un si- 
gne de protection qui empêchait 
de l'exterminer, mais non de le 
détester. 


mandé ; et que la vengeance en 


les nations, crrants et fugitifs 
dans toute la terre; ct ils le sont 
encore; ils n'ont aucun licu fixe 
qui soit à eux !. 

Dès lors ils ont pu répéter avec 
Caïn : Ecce cjicis me hodie a facie 
terræ; et a facie tua abscondur, et 
ero vagus et profugus in terra. 
Omnis igitur qui me invenerit, 
occidet me. (Gen. 1Y, 14). 


13, Objet de la colère de Dieu, 
et de la haine universelle des 
hommes, le Juif vit toujours trem- 
blant et ayant toujours raison de 
trembler au milieu de ceux qui 
aiment, qui adorent ct qui veulent 
venger Celui qu'il a tué. Le Juif 
craint à tout moment qu’à la moin- 
dre occasion on ne le traite comme 
le mérite son crime. 


44. Dicu n'a point voulu que les 
Juifs fussent exterminés, mais 
qu'ils fussent. au contraire, con- 
serés par cette protection sensi- 
ble qui fut promise à Caïn ct qui 
a en effet passé à ses imitateurs ; 
et cela, afin qu'ils fussent une 
preuve vivante du Messie, en ap- 
prenant à toutes les nations qu'ils 
ont versé le sang du Juste par 
excellence. ct que selon limpré- 
cation qu'ils ont faite contre eux- 
mêmes, ce sang leur est rede- 

est retombée sur eux et sur leurs 


enfants ?. C'est pourquoi Dieu a imprimé sur lcur front en carac- 
tères indélébiles, le signe de leur réprobation qui est en même temps 
le signe de leur protection; et ce peuple, oppresseur impie du Juste, 
subsiste par un eflet singulier et surnaturel de la Providence, au milieu 


$ Quid faciemus hominibus istis? Nolum factum est signum per eos, 
el non possumus negare. (Act., 1v, 16.) 


? Dieu m'a fail voir, dit un prophète panom au nom de Jésus-Christ, 
ce qu'il a résolu sur mes ennemis. Ne les exlerminez pas, Seigneur, de 
peur que mon peuple n'oublie (la vengeance que vous en auriez prise), 
mais dispersez les par volre puissance, el rabaïissez-les, vous qui êles 
mon prolectleur. , 

Deus ostendet (ostendit) mihi super inimicos meos. Ne occidas eos : ne- 
quando obliviscantur populi mei. Disperge illos in virtute tua : et depone 
cos, proleclor meus Domine. (Ps. uvin. 11, 12.) Cet état des Juifs avait 
encora ëlé annoncé par Jérémie: Je les disperserai parmi les nations 
qui leur sont inconnues, comme elles l'ont été à leurs pères. Je ferai 
qu'ils seront lourmentés, ‘ie seront affligés dans tous les lieux de la 
terre, qu'ils deviendront l'opprobre, le jourt, la fable et la malédiction 
des hommes dans tous les lieux où je les enverra. 
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de tous les peuples. ses ennemis, malgré la haine et le mépris qui le 
poursuivent, malgré les maux et les persécutions sans nombre qu'il 
éprouve en tout licu et en tout temps, malgré les efforts qu'on a 
faits diverses fois pour le détruire. lumainement, dans une parcille 
situation, aucun peuple ne pourrait subsister, et, de fait, on n'en voit 
aucuu exemple dans le grand nombre des peuples anciens qui tous 
ont péri. Où sont, en cffet, tous ces peuples fameux que vante l'his- 
toire? Que sont devenus ces Assyriens, ces Athéniens, ces Lacédé- 
monicns, ces Grecs, ces Romains qui jouèrent jadis des rôles si 
brillants? La France reconnaît-elle encore ses anciens Gaulois? L'An- 
gleterre discerne-t-elle aujourd'hui ses Saxons et ses Danois? Tous 
‘ont péri, ou tnus sont confondus dans la masse des peuples modernes. 
Les Juifs seuls, les Juifs qui sont depuis le commencement du monde, 
ct par qui le monde a commencé, subsistent toujours. On est donc 
forcé de reconnaître ici avec Pascal, un dessein concerté dans les con- 
seils du Très-Haut, qui a imprimé la divinité de ses oracles et de la 
religion qui eu est l'objet, dans un fait journalier, authentique et 
empreint sur presque toutes les pages du Globe. « Il élait nécessaire 
« pour la preuve de Jésus-Christ, ct que les Juifs subsistassent pour 
« le prouver, ct qu'ils fussent misérables puisqu'ils l'ont crucilié... 
« Si les Juifs avaient été tous convertis par Jésus-Christ, nous n'au- 
« rions plus que des témoins suspects ; et s'ils avaient été tous exter- 
« minés, nous n'en aurions point du toul. » (Pensées de Pascal, c. 46.), 


15. Abel renaquit dans Seth. 
Ce dernier, père d'Enos et père de 
la race des hommes religieux, fut, 
selon le mot d'Eve, une race sub- 
stutuée à Abel, une race pour 
ainsi dire posthume du premier 
juste. — Seth fut considéré comme 
le premier patriarche du monde 
primitif, connue le fidèle déposi- 
taire des tradilions oriuinclles, et 
comme Île docteur ct le chef du 
peuple des enfants de Dieu. 


45 Jésus-Christ, le Juste par 
excellence, après avoir été mis à 
mort par les Juifs, s’est vu renal- 
tre dans le peuple chrétien, dans 
une nouvelle race de Justes, — 
Après lui, le Pape, son vicaire et 
son représentant, dans l'Eglise 
universelle, a été établi déposi- 
taire de la doctrine céleste et doc- 
teur du peuple de Dieu. 


CHAPITRE VII. 


HÉNOCII est la figure de Jésus-Christ. 


S Ier. 
Gen., v. 21-24. — Henoch, fils de Gared, ayant vécu 
soixante et cinq ans, engendra Mathusalem. 
Hénoch marcha avec Dieu, et lui fut très-agréable ; et après 
avoir engendré Mathusalem, il vécut trois cents ans et il engen- 


dra des fils et des filles. 


Et tout le temps qu Hénoch vécut sur la terre fut de trois 


cent soixante-cing ans. 


ns 

Pendant tout ce temps-là il marcha avec Dieu dans une : 
si parfaite obéissance à ses commandements et une si 
grande foi en ses promesses, que le Seigneur voulut le 
réserver pour prêcher la pénitence à la fin du monde ; c'est 
pourquoi il le transféra dans le paradis, et il ne parut plus 
sur la terre, parce que Dieu l'enleva et le cacha aux yeux 
des hommes (An 3017 avant Jésus-Christ.). 

— Hénoch a été sous la loi de nature, comme Elie 
sous la loi écrite, une vive figure de l'ascension de 
Jésus-Christ dans les cieux et de son second avènement. 

Il fut un homme juste, saint, ami de Dieu. — Jésus- 
Christ est le juste et le saint par excellence, il est l'objet 
des complaisances de Dieu, son Père. 

Hénoch a été un grand prophèle dans les temps primi- 
tifs, il a annoncé la pénitence et les jugements de Dieu 
à ses contemporains ‘* Sa prophétie était célèbre dans 
l'antiquité et a ramené au Seigneur beaucoup de pécheurs 
qui s'éloignaient de lui. — Jésus-Christ a été le pro- 
phète du nouveau Testament ; il a prédit les événe- 
ments futurs qui concernaient le peuple d'Israël et le 
peuple de la Gentilité ; il a converti le monde par son 
Evangile. i 

Hénoch fut enlevé par Dieu et transporté dans lo Pa- 
radis; il y vit heureux, attendant les derniers temps pour 
revenir sur la terre. — Jésus-Christ s'est élevé dans les 
airs, il est monté au plus haut des cieux, où il vit et règne 
avec gloire, assis à la droite de son Père ; il reviendra sur 
la terre à la fin des siècles. 

Hénoch combattra hautement avec Elie le règne de 


1 C'est d'eux, dit S, Jude, v, 14, qu'Hénoch, qui a été le septième hé- 
rault depuis Adam, a prophélisé ainsi : « Le Seigneur viendra avec une 
mullitude innombrable de ses Saints pour exercer son jugement sur tous 
les hommes impies. 


ER LE 
Satan et de l'Antechrist ', son premier ministre ; il rendra 
un éclatant témoignage à la vérité; il versera son sang 
pour la justice. Peu après, le martyr de Dieu et du Christ 
ressuscitera pour entrer dans la gloire d'une bienheureuse 
immortalité. — Nous savons que tout cela s'est accompli 
exactement dans la personne du Messie. 

Ainsi, selon la plupart des Pères et des Docteurs, 
Hénoch a prophétisé et préfiguré longtemps d'avance, 
quoique obscurément encore et imparfaitement, le Christ 
qui devait monter au ciel et qui doit revenir au jour du 
jugement. 

S. Grégoire s'exprime de la manière suivante sur ce 
point (Hom. 29, in Evang.) : 

« Henoch translatus, atque ad cœlum aëreum Elias 
« sublevatus, ascensionem Dominicam uterque designavit. 
« Ascensionis ergo suæ Dominus prænuntios et testes 
« habuit unum ante legem, alium sub lege : ut quandoque 
« veniret ipse, qui veraciter cœlos penetrare potuisset. 
u Unde et ipse ordo in eorum quoque utrorumque subleva- 
« tione per quædam incrementa distinguitur. Nam Henoch 
« translatus, Elias vero ad cœlum subvectus esse memo- 
« ratur: ut veniret postmodum, qui nec translatus nec 
« subvectus, cælum æthereum sua virtute penetraret. » 


§ IL. 


D'après l'Yaschar, ou Livre du D'après l'Histoire Evangélique et 
Juste, ou Recueil des Traditions d'aprés l'Histoire EÉcclésiasti- 
antiques, composé par les an- que. 
ciens docteurs hébreux, p. 1093. 


4. « Hénoch marcha devant i. Jésus, dès son enfance, était 
Dicu, suivant Jéhova, et abhor- rempli de sagesse, d'intelligence 
rant les voies des impics. Son âme et de grâce, devant Dieu et devant 
était remplie d'intelligence, desa- les hommes. 
gesse et de prudence. 


1 Chron. Alex, p. 8, ex trad. eccl. 
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2. « Après bien des jours et des 
années passées en adoration de- 
vant Jéhovah dans la partie la 
plus intérieure de s maison, un 
ange l'appela du haut du cici et 
lui dit : 

« — Lève-toi de Ja maison où 
tu es caché, et va vers tous les 
hommes et leur enseigne ce qu'ils 
ont à faire pour marcher dans la 
voie de Jéhovah. 


3. « Hénoch ayant quitté, se- 
lon l'ordre de Jéhova, la retraite 
où il demeurait, alla trouver les 
hommes. Et il les assembla et leur 
expliqua la doctrine du Seigneur. 
Il fit publier par tout pays habité, 
disant : — Quiconque désire con- 
naître les voies de Jéhova, et com- 
bien elles sont bonnes, vienne 
trouver Hénoch. Et tous accouru- 
rent auprès d'Hénoch ; et ceux qui 
étaient désireux d'apprendre la 
parole de Jéhova s'approchaient 
de lui. Et Hénoch au moyen de la 
parole du Scigneur acquit la puis- 
sance de l'autorité sur les hommes 
qui venaient se prosterner devant 
lui la face contre terre; et tous 
obéissaient à ses ordres. 


4. « Et l'Esprit de Dieu repo- 
sait (venait reposer) sur Hénoch. » 

« Et tous les hommes venaicnt 
entendre de sa bouche la sagesse 
de Dicu, ct ils servaient Dicu tous 
les jours d'Hénoch. Et tous les 
rois, tant les grands que les au- 
tres, ainsi que leurs chefs, enten- 
dant parler de la sagesse d'Hé- 
noch, venaient le trouver ct se 
prosternaient devant lui la face 
contre terre. Eux aussi le prièrent 
de régner sur eux, ct il y consen- 
tit. Hs se réunirent ainsi au nom- 
bre de cent trente rois et chefs, 
ct ils se soumirent à son autorité. 
lU énoch les instruisait dans la sa- 
gesse, dans la science ct dans la 
voie de Jéhova, et il maïintenait la 
concorde cntre eux, el la paix ré- 
gnait sur Ja terre pendant les 
jours d'Hénoch. Il était le prince 
de tous les hommes pendant l'es- 
pace de deux cent quarante-trois 
ans, et il exerçait sur eux la jus- 
ticeet le jugement, et les dirigeait 
dans les voics du Seigneur. 


2. Il passa trente années dans 
la maison de ses parents, à Naza- 
reth, priant Dieu son Père, jus- 

u'au jour de sa manifestation 

evant Israël, — jour auquel, sui- 
vant le commandement. de son 
Père, il devait aller enseigner aux 
hommes la Loi divine. 


3. I quitta la maison où il de- 
meurait, ct vint au milicu des as- 
semblées des hommes. Il les ins- 
truisait des voies de Dicu et leur 
enseignait la justice. 

Sa voix était écoutée, ct ses pa- 
roles accueillies de la foule du 
peuple. IL parlait, dit l'historien 
sacré, lanquam-poleslalem habens, 
avec l'accent et la force de l'auto- 
rilé divine, 


4. Le Saint-Esprit descendit vi- 
siblement sur lui, et la poix du 
Père le proclama docteur \univer- 
sel et conducteur de l'humanité. 

Tous les hommes viendront l'a- 
dorer, et entendre la sagesse de 
ses oracles. — La plupart des rois 
et des chefs de nations, entendant 
parler de sa Loi évangélique, se > 
prosterneront devant lui la face 
contre terre, et le pricront de ré- 
gner sur cux. Jésus-Christ sera le 
roi universel des peuples, le roi 
des rois, le dominateur de ceux 
qui ont l'empire sur la terre. Tous 
se soumettront à sa divine auto- 
rité, et prendront sa Loi évangé- 
lique pour base et pour règle de 
leurs actions et de leurs juge- 
ments, 


mie 


8. « Adam étant mort la deux 
cent quarante-troisième année du 
règne universel d'Hénoch, ce royal 

aitriarche et son fils Mathusala 
‘ensevelirent avec les grands 
honneurs qui se rendent aux 
rois, dans une grotte que Jéhova 
leur montra. 


6. « Hénoch résolut en son 
cœur de se retirer de la vue de 
tous les hommes, afin de servir 
Jéhova ; — mais pas encore abso- 
lument. — H! se renfermait donc 
et se cachait au fond de sa mai- 
son pendant trois jours qu'il pas- 
sait en priant et louant Jéhova, 
son Dieu, ct après ces trois jours 
il en sortait et se montrait à ses 
serviteurs, leur enseignait la voie 
du Scigneur et répoudait à toutes 
leurs questions. II en usait ainsi, 
l'espace de beaucoup de jours et 
d'années. 


7. « Or, après ces choses, pen- 
dant que les rois, les chefs et les 
hommes s'entrelenaicnt avec Hé- 
noch, qui les instruisait dans les’ 
voies de Jéhova, voici qu'un ange 
lui cria du ciel, et Jui annonça 
qu'il avait ordre de l'enlever au 
ciel pour l'y faire régner sur les 
enfants de Dieu (c'est-à-dire sur 
les anges), de même qu'il était 
sur la terre roi des enfants d'A- 
dam. En ce temps -là Hénoch, 
ayant entendu celle voix, dit aux 
habitants de la terre, réunis pour 
entendre de sa bouche les ensei- 
gnements de la sagesse et de la 
doctrine de Jéhova : 

« — Je suis demandé pour mon- 
ter au ciel... 

Alors il leur prescrivit des lois 
et des règles à observer, ct lcur 
traça le chemin de la vie éter- 
nelle, et il opéra la paix entre 
eux. 

« Or, il arriva que, pendant que 
Hénoch lcur donnait ses enscigne- 
ments avec la paix, des hommes 
qui se tenaient là auprès de lui, 
levèrent les yeux au ciel et virent 
la forme d’un char de feu qui nes- 
cendait du ciel en traversant lair 
qui est au-dessus de la terre. 
Henoch, après leur avoir dit que 
le jour était arrivé où il devait 


ÿ. La Synagogue était morte 
avec toute l'ancienne économie 
mosaïque, Jésus ct son successeur 
l'apôtre S. Pierre, l'ensevelirent 
avec honneur. 


6. Le Christ, ayant résolu de se 
soustraire à la vue de ses disciples 
et du peuple d'Israël, demeura trois 
jours dans le sein de la mort et 
du tombeau, ct après ces trois 
jours, il sortit, il leur apparut vi- 
vant et glorieux, les enscigna du- 
rant quarante jours, les interro- 
gcant ct répondant à leurs ques- 
tions. 


7. Or, en donnant aux apôtres, 
aux futurs chefs de l'Eglise ct des 
nations, scs instructions touchant 
le royaume de Dieu, Jésus les 
avertit qu'il devait remonter vers 
son Père Céleste, afin d'y recevoir 
la puissance et le règne, non- 
seulement sur tous les hommes 
qui sont sur la terre, mais aussi 
sur toutes les puissances qui sont 
au ciel : Toute puissance, leur 
a-t-il, m'a lé donnée au ciel et 
sur la terre (Matth. XXVIIT, 18.). 
Allez donc el enseignez en mon 
nom toules les nalions... , leur 
apprenant à observer toutes les 
choses que je vous ai prescriles. 
Préchez l'Évangile à toute créa- 
ture. Celui qui croira et sera bap- 
lisé, sera sauvé; mais celui qui 
ne croira point sera condamne. 

Le Seigneur Jésus, après leur 
avoir ainsi donné ses instructions, 
les mena hors de la ville jusqu'à 
Bélhanie, et ayant levé les mains 
au ciel, il leur donna sa bénédic- 
lion ; et en les bénissant, il se sé- 
para d'eux. lis le virent s'élever 
en haut. Une nuée le dércba à 
leurs yeux, et il monta au ciel, 
où il est assis à la droite de Dieu, 
régriant glorieusement et sur les 

uissances célestes, et sur les 

ommes et les rois de la terre. 


6 
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être enlevé d'auprès d'eux, et après les avoir exhortés à retourner 
à leurs tentes, monta au ciel au milicu d'un vent impétueux, sur un 
char de feu traîné | ar des chevaux de feu. 

« Or, tous les jours qu'Hénoch avait vécu sur la terre étaient de 
365 ans. C'est dans la cent treizième année de la vie de Lamech, fils 


de Mathusala, qu'Hénoch monta au ciel, 


8. « Après l'ascension d'Hénoch 
au ciel, tous les rois de la terre se 
levèrent et prirent Mathusala, son 
fils, et le sacrèrent pour les gou- 
verner à la place de son père. 
Mathusala pratiquait ce qui est 
bien aux yeux de Jéhova, selon 
ce que lui avait enseigné sòn 
père. Et lui aussi, durant tous ses 
pin, instruisait les hommes dans 
a sagesse, la science et la crainte 
de Jéhova ; etil ne se détournait 
de la bonne voic nià droite nià 
gauche, 


9. « Ce ne fut qu'à la fin des 
jours de Mathusala, que les hom- 
mes se livrant à tous fes crimes, 
se relirè ent du Seigneur, per- 
verürent la terre cl résistèrent à 
Mathusala, et ne voulurent plus 
lui obéir. — Dès lors, Jéhova, 
irrité, résolut d'exterminer la 
race humaine par un déluge uni- 
versel. 


8. Après l'ascension de Jésus au 
ciel, PEglise naissante reconnut 
pour chef universel Celui que le 
Seigneur avait établi chef et con- 
ducteur des pasteurs ct des bre- 
bis. S. Picrre, le pontife suprême 
et universel de l'humanité régé- 
nérée, fut le continuateur de l'œu- 
vre rédemptrice du Christ, son 
fils, son vicaire, et son représen- 
tant sur fa terre. Ni lui, ni ses suc- 
cesscurs ne s'écartent en rien de 
l'idée et de la volonté du Christ. 


9. Vers la fin des jours des. 
Picrre le premier pape, l'ancien 
peuple, persistant dans son in- 
ciédulité ct dans sa résistance 
impie, périra dans la plus lamen- 
table des catastrophes. — Parcil- 
lement, à ja fin des temps, lors- 
que lout le genre humain cessera 
d'écouter la voix du Père commun 
de l'univers chrétien , le monde 
sera détruit au milicu d'une çon- 
flagration générale. 


CHAPITRE VIN, 
NOÉ, gure de Jésus-Christ. 


4. Considérons d’abord ce tableau sous un point de vue général. 
Noé, qui signifie repos et consolalion ; l'arche qu'il bâtit; le déluge où il 
entre et d'où il sort ; la colombe. ayec son rameau d'olivier, qui lui an- 
nonce la paix du ciel; le sacrifice qu'il cffre; la satisfaction avec Ja- 
quelle Lieu l'agréc : la bénédiction qu'il répand sur lui el sur toute sa 
race, l'éternelle alliance qu'il contracte avec lui ct avec elle; tout cela 
est la prophétie figurative de ce qui devait s'accomplir avec plus de 
vérité es. core dans le Christ. , | 

Jésus est le vrai Noé, notre vraie consolation, notre vrai repos; il a 
bâti une autre Arche, son Eglise, pour nous transporter de Ja mort 
éternelle à l'éternelle Vie; il est entié dans les caux du Jourdain avec 
le monde coupable, il en est sorti avec le monde régénéré ; l'Esprit de 
sainteté ct de grâce descend sur lui en forme de columbo, et ure voix 
se fait entendre du Ciel: C'est ict mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
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mes complaisances ; il offre un sacrifice d'un prix infini ; il s'offre lui- 
même el nous avec lui; Dicu sc réconcilie avec nous, nous comble en 
lui de ses bénédictions, nous aime en lui d'un amour incfiable, et nous 


adopte pour ses enfants à jamais. 


Exominons maintenant cette figure prophétique dans ses détails et 


ses circonstances particulières. 


2..Vers les temps de Noé, la 
corruption générale des hommes 
était venue à son comble. Lorsque 
Les hommes eurent commencé à 
se multiplier sur ra terre, ct qu'il 
leur fut né des filles. les enfants 
de Dieu voyant que les filles de ces 
hommes , descendants de Caïn, 
„étaient belles, prirent pour fem- 
mes celles qu'ils choisirent entre 
toutes les autres. (Gen. VE, 1.) 
Voilà comment la corri ption se 
glissa dans la race des hommes 
divins, tels que Seth et Hénoch. 
Leurs descendants s'allhièrent à da 
race corrompue des méchants; 
ils y choisirent des femmes, non 
pour la beauté de l'Ame, la vertu, 
mais pour la beauté périssable du 
corps ; ils les épousèrentnon pour 
cugeudrer des enfants daus la 
crainte de Dicu, mais pour assou- 
vir plus librement les passions 
cffré ćes de la chair. L'homme 
n'était que chair, ct n'avait que 
des inclinations charnelics, (Gun. 
VI, 3.) La malice de ceux qui vi- 
vaient alors élaitertréme elloutes 
les pensées de leur cœur ctaient 
en tout lemps appliquées au mal. 
v 4. Lu lerre étatt corrompue de- 
vant Dieu et remplie d'iniquilés. 
A la vue de cet excès de perver- 
sité, Dieu se repentit d'avoir fuit 
l'homme, et, touché de douleur 
jusqu'au fond du cœur, u dit: 
Jd'exterminerai de dessus la terre 
l'homme que j'ai créé... J'ai r solu 
de faire périr tous les hommes ; 
ils ont rempli loute la terre d'ini- 
quité, et je les détruirai avec tout 
n qui vit sur la lerre, v. 6, 7, 13, 


3. Or Noé, qui n'était point 
criminel commelcs autres, trouva 


2. Vers le temps de Jésus- 
Christ, la corruptior générale avait 
fait d'immenses progrès. Un phi- 
losophe-poète du paganisme le 
reconnait pubhquement: Notre 
siècle, dit-il, est fécond en crimes; 
ils ont d'abord corrompu et les 
mariages, el la génération, el la 
famille. C'est de cette source que 
lu ruine s'est répandue sur la pa- 
trie el sur les peuples. La jeu- 
nesse, gâlée prématurément, s'a- 
Landonne aux voluptés incestueu- 
ses et commet tous Les désordres. 
Fæcunda cenip scecula, nuptias 
Primum ingumavcere, et genus, et 
Hoc fonte derivata clades, |domos; 

In patriam populos que fluxit. 
Molus doceri gaudet ionicos 
Matura virgo. ct fingitur artibus 
Jam nunc, ct incestos amores 

De tencro meditatur ungui... 
Ætas parentum, pejor avis, tulit 

Nos neguiores, mox daturos 

Progeniem vitisiorem. 

(Horat, L. HI, od. 6). 


Tacite, Suétone, tous les histo- 
riens profanes aussi bien que les 
écrivains sacrés, nous font le ta- 
bicau le plus bidcux des crimes, 
de l iniquité, ct de l'immoralité de 
cetie époque. S. Paul, dans le 
premier chapitre de son épitre 
aux Romaius, nous montre les 
hommes de ce lemps livrés aux 
passions les plus honteuses de la 
chair; il nous peint l'injustice et 
liniquité des philosophes, la dd- 
piavation des mœurs ct le déré- 
glement de l'esprit, portés aux 
derniers excès. L'apôtre déclare 
qu'à cause de tant de méchanceté 
la colère de Dieu éclatcra sur les 
hommics, v. 18, parce que ceux 
qui jent ces choses sont dignes de 
mot, ct non-seutement ceux qui 
les jont, mais aussi Ceux qui ap- 
prouvent ceux qui les font, v. 32. 


3. Jésus est le Juste par excel- 
lence. La grâce de Dieu était en 


ENT ue 


grâce devant le Seigneur, v. 8, 9. 
Noé fut un homme juste el parfait 
au milieu des hommes de son 
temps. IL marcha avec fidélité cn 
la présence de Dieu dans tous Les 
différents âges de sa vie. — Lors- 
que Lamech l'engendra, il l'ap- 
pela NoË c'esl-à dire REPOS. con- 
solation ou SOULAGEMENT, en di- 
sant : Celuici nous soulagera 
parmi nos travaux (el nos afilic- 
tions) dans la terre que le Seigneur 
a maudite. (Gen. V, 29.) ISTE 
CONSULABITUR NOS... Noé n'a pu 
être le consolateur de ses parents 
dans leurs maux et sur la terre 
frappée de malédiction, que dans 
un sens spirituel ; car ses parents 
n'entrèrent pas dans l'Arche. ll a 
fait succéder, dit Rupert, la justice 
au péché qui avait désolé le 
monde jusqu'au Déluge. Il a obte- 
nu par son sacrifice ct par sa 
sainteté que Dieu ne maudit plus 
la terre. H a enseveli tous les an- 
ciens crimes dans les eaux du 
Déluge. 


4. Noé est chargé d'annoncer 
aux hommes pécheurs la péni- 
tence, puis les menaces et la co- 
lère de Dieu, s'ils ne viennent à 
résipiscence : enfin la destruction 
du monde Ancien, s'ils refusent 
de croire et de se convertir. C'est 
peurgol ce juste parfait qui 

rille au milieu d’une génération 
perverse, et qui dénonce à scs 
contemporains l'effroyable catas- 
trophe qui va fondre sur eux, est 
appelé dans lEcriture te Prédica- 
teur, le Hérault des la justice. 
(2 Petr. Il, 3.) 


5. T ne se trouve que très-peu 
de Justes au temps de Noé. 
Les hommes cn général ne cru- 
rent point à ses prédictions ; car 
endant qu'il préparait l'Arche, il 
cur communiquait les menaces 
de Dieu. Les uns comptaient alors 
sur la patience ct sur la bonté de 
Dieu ; les autres plus méchants se 
riaient des prédications du saint 
atriarche; tous refusaicnt de 
aire pénitence, et continuaient 
à faire ce qu'ils faisaient aupara- 
vant: ils mangeaient, ils buvaient, 


tui (S. Luc, H, 40.) C'est par lui 
que la grâce el la vérité ont été 
apportées aux hommes (S. Jean, 
1, 17.). H était saint, innocent, 
sans tache, et parfait (Heb. VH, 
26.). Dans le Nouveau Testament, 
il est appelé Consolatcur, ou la 
consolation d'Israël. W est notre 
vrai repos ct notre véritable Sou- 
lagement, comme lui-même la 
dil: Venez auprès de moi, vous 
tous qui travaillez el qui éltes 
chargés de fardeaux, et je vous 
soulagerai. Prenez mon joug sur 
vous, el apprenez de moi que je 
suis doux et huimole de cœur, et 
vous trouverez le repos à vos âmes 
(S. Matth. XI, 28.) Il cst notre 
justification et il a lavé les iniqui- 
tés des hommes dans son sang el 
dans les eaux du Baptême (Act. 
XU, 39, et Rom. HI, 22 ). IL a levé 
la malédiction qui pesait sur la 
terre. Sa justice ct son sacrifice 
ont détruit cette malédiction. 


4. Jésus-Christ par lui-même, 
par ses apôtres, et par S. Jean- 
Baptiste, sou précurseur, annonce 
à l'ancien peuple de Dicu la/péni- 
tence et la rémission des péchés, 
et il prédit en même temps Pim- 
minence de la ruine totale de la 
nation Israëlite et Ja prochaine 
catastrophe de Jérusalem, capitale 
de la Terrc-Sainte, si les Hébreux 
ne se convertissent. — Il joint à 
celte prédiction celle de la fin du 
Monde, laquelle doit s'accomplir 
lorsque l'incrédulité et da perver- 
sité devicndront générales parmi 
les Nations. 


3. I n'y eut, dans l'ancien peu- 
ple, au temps de Jésus-Christ, 
qu'un petit nombre de Justes., 

Les Juifs ne crurent ni à S. 
Jean-Baptiste, ni au Messie, ni 
aux Apôtres, qui avaient mission 
de leur annoncer la prochaine 
cffusion de la Colère Divine. Lors- 
que Jésus fondaitson Eglise, asile 
du salut, ils refusaient de faire 
pénitence, ils continuaient lcurs 
œuvres mauvaises sans vouloir 
venir à la Lumière qui brillait 
dans leurs ténèbres. Loin de se 
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ils épousaient des femmes, ils 
mariaient leurs filles, sans s'in- 
uiéter du châtiment dont ils 
taient menacés, cl sans cesser 
leurs désordres et leurs péchés 
(4 Petr. NI, 20.). : 


6. Voici ce qui irritait encore le 
Seigneur. Ll y avait en ce temps- 
là sur la terre des hommes d'une 
grandeur extraordinaire et d'une 
extrême arrogance qu'on appelait 
g ants; car depuis que les enfants 
de Dieu curent épousé Les filles des 
hommes pervers de ia race de 
Caïn, il en sortit des enfants qui 
furent des hommes puissants et 
fameux dans le siècle où ils exer- 
çaient leur tyranuic et leur cruau- 
té, et où ils répandaient partout 
la corruption et l'impiété. 

Plusieurs pères et docteurs ont 
pensé que ces géants étaient des 
démons revêtus de Ja forme hu- 
maine. Mais il est certain qu'ils 
étaient du moins des hommes 
couverts de crimes et possédés ou 
poussés par des esprits impurs. 
Par eux la terre fut remplie de 
violence et d'iniquité. 


7. Noé, d'après le commande- 
ment de Dieu, construit l'arche, 
qui avait la figure d'un grand vais- 
seau (Gen. V1, Y4.). I y fil une 
porte au côté, une fenélre au-des- 
sus du toit pour y donner de l'air 
et du jour, un élage touten bas,un 
autre au milieu el un lr'oisième 
plus haut, dans lesquels il pratiqua 
diverses chambres ou comparti- 


rendre à la Vérité, ils dressèrent 
malicieusement des embüûches à 
Celui qui la leur annonçait: ils 
s'irntèrent des menaces qui leur 
sun adressées de la part du 
Ciel. 


6. A l’époque de Jésus-Christ, 
les païens et, en particulier, les 
Romains, hommes charnels, es- 
claves des démons et adorateurs 
de ces esprits de ténèbres, domi- 
nateurs fameux et superbes, non- 
seulement des peuples idolâtres, 
mais encore du peuple de Dieu, 
étaient en même temps les plus 
corrompus et les plus impies des 
hommes. Il suffit de citer les noms 
de Marius, de Sylla, de Catilina, 
de Jules César lui-même, fameux 
par son despotisme et par sa luxu- 
re, appelé dans Suétone, Omnium 
mulierum vir, et omnium viro- 
rum mulier. (In J. Cæs. c. 52, 49, 
50,51, 53.) César-Augusle, Tibère, 
Caius Caligula, Néron, et leurs 
successeurs, ces hommes puis- 
sants de leur siècle, étaient plon- 
gés dans les mêmes désordres. 
Ajoutez à ces noms ceux des fa- 
meux magiciens de ce temps, de 
Simon-le-Magicien , d'Apollonius 
de Thyane, et de tant d'autres 
hommes scélérats, blasphéma- 
teurs, esclaves de la chair, sem- 
blables aux Sodnmites, livrés 
corps et âme à Satan, abomina- 
bles par leurs infamies. S. Pierre 
(2, Petr., Hf, IH) les compare aux 
contemporains de Noé. Voyez le 
hideux portrait qu’il nous cn fait. 
Les Juifs de cette époque, ceux 
surtout qui précédèrent la catas- 
trophe de la nation, participaient 
à tous ces détestables excès. — 
Les hommes qui vivront vers la 
fin du monde, leur seront sem- 
blablcs. 


7. La vaste étendue de l'arche 
de Noć, disent les saints Pères, ct 
cet assemblage de toutes sortes 
d'animaux purs et impurs, mar- 
quaient l'étendue de l'Église par 
toute la terre et la vocation de 
tant de nations ct de peuples dif- 
férents cntre cux par leur manière 
d'agir et par la diversité de leurs 
mœurs, que Dieu, qui veut que 
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ments pour les diverses espèces 
d'animaux qu'il y voulait conser- 
ver. (Jbid.) 

Dans le style des Ecritures et 
des Prophètes, les animaux des 
champs fi:urent les divers peuples 
de la Gentilité Les animaux purs 
désignent les justes. les animaux 
immondes marquent les pécheunrs. 
Ce point 2 été démontré au cha- 
pitre qui traite de la vocation des 
Gentils. Il faut ajouter que ceux 
qui sont en dehors de l'arche dé- 
signent les hérétiques et les schis- 
maliques (qui resteut hors de lE- 
glise). 


8. L'arche commença à être 
construile soixante-dix ans avant 
le déluge, Dicu ayant voulu dou- 
ner aux hommes un temps de ré- 
pit pour veuir à résipiscence, 

(Rorhbacher, Hist. ecel., l. III.) 


9. Les contemporains de Noé 
voyaient construire l'arche, mais 
sans croire anx menaces du ciel. 

llis tournaient cn dérision 1! 
saint patriarche. Ei 


10. Lorsque le déluge, dit le 
Prophète, Sar., X, 4, allait inonder 
la terre, ce [ut la Sagesse merge, 
c'est-à-dire le futur Messie, qui 
résolut de scuver le monde en 
gouvernant Le juste (Noé) sur les 
eaux par un bois méprisable, 
c’est à-dire par le bois de l'arche, 
donut la construction paraissait 
aux impies extrêmement insensée, 
méprisable ct incapable, en méme 
temps. de résister à la violence du 
déluge épouvantable qui était an- 
noncé. Cum aqua deleret lerram, 
sanavit iterum Sapientia, per 
contemplbile lignum Justum gu- 
bernans. (Ibid.) — S. Justin, Dia- 
tog., n. 158. 


44. Noé båtit l'arche pour obéir 


` 


tous les hommes soient sauvés, 
réunirait un jour dans cet asile, 
pour leur faire trouver un même 
salut, ct les faire échapper à un 
même naufrage. Car l'arche était 
visiblement la figure prophétique 
de l'Eglise. (S. Jérôme, S. Augus- 
tin, S. Grégoire; — Cornelius à 
Lapide, de Royaumont, etc.) 

Remarquons, de plus, que les 
diverses églises qui abritent les 
diverses chrétientés de la terro, et 
qui ne sont néanmoins quo la 
même Eglise, pour les élus des 
diverses nations, sont à pru près 
partout bâlics, comme l'arche, en 
forme de vaisseau. 


8. L'Eglise avait commencé soi- 
xante-dix ou soixantc-douze ans 
avant la ruine générale de la na- 
tion juive ct de Jérusalem : 1° chez 
les Juifs, dans Ja personne des 
pasteurs ct des israëlites fidèles; 
20 chez les Gentils, dans ia per- 
sonne des mages. Tout cet inter- 
valle de temps a été donné, prin- 
cipalement aux Juifs, pour faire 
pénitence. 


9. Les Juifs remarquèrent alors 
la formation de l'Eglise, mais sans 
vouloir y entrer. 

Les Pharisiens tournaidnt en 
dérision lcs paroles de Jésus- 
Christ. — Vers les derniers temps, 
les hommss se riront pareillement 
de l'annonce de la fin du monde 
et des jugements de Dieu. 


- 40. Jésus-Christ, la Sagesse Eter- 

nelle iucarnée, a fondé son Eglise 
par le bois de la croix, cet objet 
si vil et si digne de mépris aux 
yeux des esprits impies ct mon- 
dains: Judæis quidem scandalum, 
Gentibus autem stultitiam. (1. 
Cor. 1, 23.) Il a voulu sauver tous 
les justes, tant ceux du peuple 
juif, que ceux d'entre les Gentils, 
par un bois qui paraissait à tous 
les incrédules un moyen ignoble, 
un moyen impuissant de salut, 
contemplibile tignum. 


11. Jésus-Christ, en établissant 
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aux avertissements célestes, ef en 
la construisant, en montrant sa foi, 
il condamna le monde, c'-st-à-dire 
l'incrédulité de ses contemporains, 
el devint héritier de la justice qui 
provient de la foi. (Hebr., XL 7.) 
Celte construction de l'arche, cette 
obéissance si fidèle à la révélation 
du ciel, ce granil exemple de sain- 
teté et de pénitence, cette longue 
prédication du saint prophète Noé, 
tout invitait les hommes à quitter 
le péché et à se convertir à Dieu. 
Mais les hommes de ce siècle so 
montrent de plus en plus incré- 
dules, et, sourds à la parole di- 
vine, s'endurcissent jusqu'à méri- 
ter les derniers malheurs. 


12. Noé entra dans l'arche le 
seplième jour de la semaine et il 
en sortit également le septième 
jour, lc jour du dimanche ou du 
Seigneur. (Gen. VH, 13.) 


13. Le déluge se répandit sur la 
terre pendant quarante jours; et 
les eaux s'étant accrues, élevérent 
l'arche en haut au-dessus de lu 
terre. Elles inondérent tout, et 
couvrirent loute la surfare de la 
terre. mais l'arche élait portée sur 
les eaux. Les eaux crûrent ct 
grossirent prodigiensement au- 
dessus de la terre el toutes les 
plus hautes montagnes qui sont 
sous le ciel furent couvertes …. 
Tous les hommes moururent. et 
généralement toul ce qui a vie ct 
qui respire sur la terre, toules les 
créalures, depuis lhomme jus- 
qu aux béles, tant celles qui ram- 
pent que celles qui volent dans 
l'air, tout périt. (Gen. VIT, 17 ct 
suiv.) C'est ainsi que l'ancicu 
monde, pour s'être corrompu, fut 
détruit par l'eau, 


14. Il ne demeura que Noé 
seul, el ceux qui étaient avec lui 
dans l'arche (Ibid. L'arcbe vo- 
guait sur les eaux, dirigée avec 
sûreté par la main du Verbe de 
Dieu, et préservant de l'inontla- 
tion générale tout ce qui s'était 
réfugié en clle, 


son Eglise et en ouvrant la porte 
de cette arche sainte à tous les 
hommes de son temps qui, à son 
exemple, feraient pénitence, con- 
damna ta nation au milicu de la- 
quelle il apparaissait. Et le peuple 
juif, en méprisant cet établisse- 
ment de l'Eglise ct l'annonce des 
jugements célestes, acheva de mé- 
riter la ruine cfroyable où il fut 
englouti. — Le même crime et le 
méme malheur arriveront aux ap- 
proches du jugement dernier. Les 
impies seront enveloppés dans les 
maux qu’ils se seront préparés. 


12. Jésus-Christ consomma l'œu- 
vre du salut du monde, par le bois 
de la croix. à la fin des septante se- 
mainces prédites par Daniel, 1x, un 
jour de dimanche. 


13. Depuis cette époque, la co- 
lère céleste, manifestée par des 
signes visibles el par des prodiges 
sinistres, tomba sur Ie pays des 
Juifs durant quarante ans, et pen- 
dant tout ce temps, elle ne fit que 
s’accroitre de jour en jour. Les 
calamités, comme les flots de la 
mer, isondèrent la Judée ct toute 
la Palcstinc. Des voix de l'Orient 
el des voix de l'O cident criaient 
suns cesse: HMalheur ! malheur sur 
Jérusalem ! La farcur des enfers 
fut comme déchaînée sur cette na- 
tion, Toutc la puissance romaine, 
contluile par la main de Dicu, vint 
décharger sur elle Ie poids formi- 
dable de ses armes et fit périr au 
siége de Jérusalem plus de treize 
cent trente-sept mille Juifs. Cette 
capitale, remplie d'hommes de 
toute la nation, fut engloutie daus 
un vaste ct horrible incendie. — 
C'est ainsi qu'un jour le monde, 
Arcay impie, périra aussi par le 

eu. 


14. Ceux qui faisaient partie de 
l'Eglise de Jésus-Christ, furent 
presque les sculs sauvés. Car, do- 
ciles aux avertissements du Sei- 
gneur, ils s'étaient séparés des 
Juifs et retirés de Jérusalem dans 
la ville de Pella. Là, ils furent 
préservés du désastre général. 
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15. Tous ceux qui se trouvè- 
rent hors de l'arche, furent per- 
dus sans ressource par les caux 
diluviennes. Fe 


16. L’Arche entra dans les 
eaux et en sorlit, sans avoir été 
atteinte par le châtiment général. 


17. Les hommes contemporains 
de Noé furent surpris et frappés à 
Timprovieta par la colère cé- 
este. 


15. Les autres Israélites périrent 
dans les maux prédits.— Tous ceux 
que l'Eglise ne reçoit pas dans 
son sein, périssent sans ressource 
par leffet du péché qui est une 
cause de mort pour tous les hom- 
mes. De là ce principe : Hors de 
l'Eglise, point de salut. 


16. L'Eglise traversa l'embrase- 
ment de Ja nation juive et elle en: 
sortit, sans avoir été elle-même 
affligée du fléau de Dieu. 


17. Les Juifs, contemporains 
de Jésus-Christ, furent tout à coup 
enveloppés dans les angoisses de 
la plus cruelle des guerres. — Les 
hommes des derniers temps se- 
ront pareillement surpris par le 
jugement de Dieu. 


Sicut in diebus Noe, ita erit et adventus filii hominis. Sicut enim 
erent in diebus ante diluvium comedentes et bibentes, nubentes, et 
nuplui tradentes, usque ad eum diem, quo intravit Noe in Arcam, et 
non cognoverunt, donec venit diluvium, et tulit omnes ; ita erit et ad- 
ventis filii hominis (S. Manh. XXIV, 37). Ainsi, Jésus-Christ a lui-même 
comparé les jours de son second ayènement à ceux de Noé. 


48. Dieu n'avait averti les hom- 
mes si longtemps avant leur rui- 
ne, qu'afin de les porter à la pré- 
venir. Mais ils ne s'étaient point 
mis en peine de se corriger de 
leurs désordres ; ils témoignaient 
la plus froide insensibilité. Le 
grand nombre des coupables n'a 
point empêché Dieu qu’il ne les 
punit. 


49. Le spectacle du déluge fut 
horrible. Le désespoir le plus 
cruel s'empara alors du cœur des 
impies. Le souvenir des exhorta- 
tions de Noé, le mépris qu'ils cn 
avaient fait, lcur ôtaient toute es- 
pérance de pardon. 


20. L'ancien monde fut con- 
damné par Noé, ct détruit, afin 
de faire place à un monde nou- 
veau. 


48. Les Juifs avaient été averlis 
et attendus à repentir pendant 
quarante ans. Dieu ne voulait pas 
lcur destruction. Mais, après 
qu'ils eurent longtemps méprisé 
sa miséricorde, le Seigneur ne 
considéra point lcur nombre: il 
les traita enfin dans toute la sévé- 
rité de sa justice. — Il traitera de 
même un jour tous les hommes 
qui seront restés insensibles aux 
menaces qu’il leur fait adresser. 


49. Rien ne fut ni ne sera ja- 
mais aussi affreux que les maux 
qui accablèrent les Juifs, ct que 
ceux qui fondront, aux derniers 
jours, sur les hommes pécheurs. 
Ceux-ci se désespèreront, et invo- 
queront le néant. 


20. L'ancien peuple fut con- 
damné par Jésus-Christ, rejeté 
comme peuple de Dieu, puis dé- 
truit en parte avec Jérusalem, 
afio de donner naissance au nou- 
veau peuple de Dicu. — De même, 
lorsque le peuple chrétien se sera 
perverti par la perte de la foi, il 
sera également détruit par le feu, 
pour que le peuple des Justes re- 
naisse dans l'éternité. 
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Dieu, dit S. Pierre, A ss épargné l'ancien monde, mais n'a sauvé 
que sept personnes avec Noé, prédicateur de la juslice, en faisant fon- 
dre les eaux du déluge sur le monde des méchants. (2 Petr. 11, 5.). 11 
parait par là que le Seigneur sait délivrer ceux qui le craignent des 
maux par lesquels ils sont éprouvés, et réserver les pécheurs au jour 
du jugement pour être punis (Ibid. V, 9, 10); principalement ceux qui 
porr satisfaire leurs désirs impurs, suivent les mouvements de la 
chair... 

Les cicux furent faits d'abord par le Verbe de Dieu, aussi bien que 
la terre, qui sortit du sein de l'eau, et qui subsiste au milieu de l’eau. 
Et ce fut par ces choses mêmes que le monde d'alors périt, étant sub- 
mergé par le déluge des eaux. Or, les cieux et la lerre d'à présent sont 
gardés avec soin par le même Verbe, et sont réservés pour être brûlés 
par le feu au jour du jugement et de la ruine des impies... Alors, 
tout à coup, dans le bruit d'une effreyable tempéte, Les cieux passeront, 
les éléments embrasés se dissoudront, et la terre sera brûlée avec tout 
ce qu’elle contient. 

Puis donc que loutes ces choses doivent périr, quels devex-vous étre, 
et quelle doit être la sainteté de votre vie et la piété de vos actions ? 
attendant l'avènement du jour du Seigneur, où l'ardeur du feu dissou- 
dru les cieux, et fera fondre les éléments. 

Car nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux, et une 
nouvelle terre, dans lesquels la justice habitera (lbid. I, 5 et suiv.). 


21. La terre fut lavée de ses ini- 
quités par l'eau diluvienne. 

Huit personnes justes furent 
sauvées au milieu de ces eaux 
(1 Petr. 11, 20.). : 

L'eau fut à la fois la blessure et 
le remède, le moyen de destruc- 
tion et le moyen de réparation. 
Elle a puni le péché, en même 
temps qu’elle l'a effacé. 


22. Au temps de la colère, le 
juste Noé est devenu la réconcilia- 
tion des hommes. (Eccl. XLIV, 147.) 
Par lui fut sauvé le reste de la 
terre lorsqu arriva le déluge. (b.) 
Avec ces restes il a régénéré le 
genre humain. 


23. Lorsque Noé, constructeur 
de l'arche de salut, était encore au 
milieu des eaux qui purifiaient la 
terre, la colombe, symbole du 
Saint-Esprit, lui apporta, dans 
son bec, par le toit de l'arche, un 
rameau d'olivier vert, qui mar- 
quait la réconciliation de Dieu 
avec le monde, et la fin de ja 
vengeance que sa justice en avait 
ir 


. 


21. Les eaux du déluge étaient 
la figure des eaux du baptême, dit 
S. Pierre (1 Petr. HI, 21), 

La terre fut lavée de ses péchés 
par les eaux baptismales. 

L'eau et le feu furent les deux 
moyens destructeurs et les deux 
moyens réparateurs. Le baptême 
de Jésus-Christ n’est pas seule- 
ment un baptême d'eau, il est 
aussi un baptême de feu. Le feu 
punit et efface le péché dans les 
deux conflagrations, celle de l'an- 
cien peuple et celle du monde 
nouveau. 


22. Lorsque l’ancien peuple de 
Dieu fut frappé d'anathème, Jésus- 
Christ a été le réconciliateur de la 
terre avec le ciel, et en particulier 
le Sauveur des restes d'Israël, et 
par eux le libérateur du monde 
entier. 


23. Pendant que ce divin fon- 
dateur de l'Eglise était, pour ac- 
complir toute justice. plongé dans 
les caux du Jourda!n, la flamme, 
dit S. Justin, brilla sur la surface 
du fleuve. les cieux furentouverts; 
le Saint-Esprit, sous la forme cor- 
porelle d'une colombe blanche 
comme la neige, vint se reposer 
sur Jésus, et une voix céleste le 
proci ma publiquement le Messie, 

s de Dieu, C'est-à-dire le ré- 


` 
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24. Noé, père et réparateur du 
enre humain, devient le chef 
‘une meilleure postérité, d’une 
race plus sainte, d'un peuple tout 
nouveau. 


25. I n'a qu'un petit nombre de 
personnes pour repeupler la terre 
de nouveaux habitants. Dieu parla 
à Noé et lui dit: Sortez de l'arche, 
vous el votre femme, vos fils et les 
femmes de vos fils. Faites-en sor- 
tir tous les animaux qui sont avec 
vous, Ingredimini in lerram : ré- 
pandexz-vous sur la terre. Qu'ils 
s'y muluplient: croissez-y vous- 
mêmes el vous y mutllipliez (Gen. 
VI, 17.) Remplissez toute la lerre. 
L'ordre qui avait élé donné à 
Adam est adressé au nouveau père 
du genre humain. C'est unce petite 
famille de justes, réservée de l'an- 
cien monde réprouvé, qui de- 
viendra la source du monde nou- 
veau. 


26. Dans ce monde nouveau, le 
patriarche, par qui Dieu vient de 
le sauver, cst établi par le Saint- 


Esprit, prêtre et pontife universel. 


Il båtit un aulel au Seigneur, il 
offre au Très-Haut, au nom de 
l'humauité tout entière, un sacri- 
fice pur et sans tache. Car il prit, 
dit Ecriture, de tous es animnux 
et de tous les oiseaux purs, et il 
les offrit en holocauste sur l'autel. 
Gen. VII, 20. Par ce sacrifice ceu- 
charistique, Noé rendait à Dieu 
des actions de grâces pour le salut 
qu'il accordait aux hommes dans 
cette ruine universelle du monde. 


27. Dieu agréa le sacrifice de 
Noé et le reçut comme on reçoit 
une odeur lrès-agréable. (Gen. ib.) 
Il fut apaisé et dit : 

Je ne répindrai plus ma malé- 
d ction sur la lerre à cause des 
péchés des hommes, parce que 
l'esprit de l'homme el toutes les 
pensées de son cœur sont portées 
au mal dès sa jeunesse. Je ne frap- 


conciliateur universel du genre 
humain. 


24. Jésus, père d'un monde nou- 
veau, forme dans son Eglise une 
nation plus sainte, plus parfaite, 
plus attachée à Dicu. Regale sa- 
cerdatium , gens saneta, populus 
acquisitinnis..... 4 Petr. II, 19. 11 
répare les pertes causées par les 
péchés du peuple ancien et du 
monde entier, 


25. Jésus, pour fonder ce nou- 
veau peuple, ce monde nouveau, 
n'a qu'un petit nombre de disci- 
piles, ses enfants spirituels. D'après 
le commandement divin, cette pe- 
tite famille doit s'étendre par toute 
la terre, la peupler d'hommes nou- 
veaux, d'hommes réginérés par la 
grâce du baptême. Elle doit crot- 
tre ct se multiplier en tout lieu, 
florir et remplir toute la terre. 
Cette petite famille, prise dans 
l'ancien peuple réprouvé, donnera 
naissance à la grande famille chré- 
tienne qui va remplir l'univers. 


26. Etabli prêtre éternel et uni- 
versel par Dieu son Père, Jésus- 
Christ institua un sacrifice pur et 
sans tache, le sacrifice de l'Eucha- 
ristie, qui consiste dans l'oblation 
de la chair ct du sang précieux du 
Fils de Dieu lui-même. Il l'établit 
donc et il l'offrit à Dieu, son Père, 
tant pour le remercier du salut 
qu'il accordait aux hommes, que 
pour donner au monde le moyen 
de participer à ce méme salut 
éternel. 


27. Dieu le Père ne pouvait pas 
ne point agréer un sacrifice de si 
grand prix. ll le reçoit donc tou- 
jours en odeur de suavité et en 
considération d'une telle offrande, 
il se réconcilie avec la terre. Il a 
promis de ne plus maudire les 
hommes et de ne plus les frapper 
de réprobation et de mort éter- 
nelle pour leurs péchés qu'a effa- 
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perai donc plus de mort, comme 
fai fail, tout ce qui est vivant et 
animé. Les coupables seuls seront 
châliés ; les innocents seront épar- 
gnés. 


28. Ce fut à l'occasion de ce sa- 
crifice, que Noé a été établi mé- 
diateur de Dieu et des hommes ct, 
comme dit l'Ecclésiastique, XLIV, 
19, dépositaire de l'alliance fuite 
avec le monde, afin qu'à l'avenir 
toute chair ne půt plus être ex'er- 
minée pur le déluge : Testamenta 
sæculi posita sunt apnd i'Lum..… 

lors Dieu benit Noé et ses en 
fants, il lcur donna la domination 
sur tous les animaux et sur toute 
la terre. (Gen. IX, 1, etc.) Puis il 
dit; J'élablirai mon alliance cler- 
nelle avec vous et avre votre rare 
après vous. Toule chair ne périra 
plus désormais par les eaux du 
Annee La terre ne sera plus inon- 

e. 


29. Voici, ajouta le Seigneur, 
le signe de l'alliance que j'établis 
pour jamais entre mot el vous : je 
mettrai mon arc dans les nudes 
comme signe de l'alliance que j'ai 
faite avec la terre. Lors donc que 
j'aurai couvert le ciel de nuages, 
` mon arc paraîtra dans les nudes 
el je me souviendrai de l'alliance 
que j'ai fuite avec vous et avec 
luule âme qui vit, et il n'y aura 
plus à l'avenir de déluge qui fasse 
périr dans les caux toute chair 
qui a vie sur la terre. L'arc aux 
sept brillantes couleurs n'est donc 
pas seulement le signe naturel de 
la pluie, mais aussi le gage de la 
bonté du Seigneur. 


30. Cette alliance a été pour le 
genre humain le commencement 
A nouvel âge, d'une ère nou- 
velle. 


cés le sang d'une victime si pré- 
cieuse. Ceux-là donc seront sau- 
vès qui seront entrés en participa- 
tion des mérites de ce sacrifice. 


28. Le sacrifice eucharistique, 
institué par Jésus-Christ, fut le 
fondement de l'alliance nouvelle 
que Dieu fit avec le moude nou- 
veau, avec l'Eglise. 

En vertu de ce testament nou- 
veau, établi par Jésns-Christ et 
sanctionné par Dieu le Père, le 
monde n'est plus condamné à la 
mort éternelle. Quiconque est pro- 
tégé par le sang de cette alliance 
ne saurait périr éternellement, 
comme périssait auparavant tout 
homme qui avait péché. 


29. Comme signes de son al- 
liance nouvelle avec les hommes, 
le Seigneur a donné à l'Eglise les 
sept sacrements, symboles admi- 
rables qui produisent en nous. in- 
térieurement, les diverses grâces 
qu'ils signifient extérieurement. 
Lorsque Dieu nous voit marqués 
de ces signes, il se rappelle les 
promesses de sa nouvelle alliance, 
se de pardon, de réconci- 

iation et de vic; «lors sa colère 
s'apaise et sa miséricorde se ré- 
pand sur nous. Les sacrements 
sont donc des signes vraiment cé- 
lestes qui communiquent à la terre 
les rayons du soleil de justice et 
qui font briller de toutes parts, 
dans les ténèbres du monde, le. 
gage éternel do la grâce divine. 


30. L'établissement du nouveau 
Testament a été, pour le genre 
humain, le commencement d’un 
nouvel âge, d’une ère nouvelle. 


Opprobre que supportent le patriarche Noë et Jésus-Christ. 


31. Après avoir introduit l'usage 
du pain et du vin, ces deux ali- 
ments qui procurent à l'homme la 
vie corporelle et temporelle, le 
saint patriarche Noé se trouva in- 


31. Après avoir procuré aux 
siens le pain et le vin eucharisti- 
ues, aliment d'immortalité, qui 
onne à l’homme la vie spirituelle 
et éternelle, Jésus-Christ fut abreu- 


volontairement enivré; il s’assou- 
pit et parut découvert d'une ma- 
pière indécente et contraire à la 
pudeur. (Gen. IX, 20.) Cæpitque 
Voe, vir agricola, exercere ter- 
ram, et plantavit vineam. Bibens- 
que vinum inebrialus est el nu- 
datus in labernaculo suo. 


32. Cham, ı ère de Chanaan, sc- 

cond fils de Noé, (figurant ici le 
peuple juif) fut le premier qui 
aperçut son père dans cet état, et 
au lieu de faire alors ce que la 
piété d'un sage fils devait lui ins- 
pirer, il prit, au contraire, ce qu'il 
voyait pour un sujct de raillerie. 
H ne se contenta pas de rire ainsi 
lui-même de son père qui venait 
d'être leur Sauveur, il voulut en- 
core que ses frères fussent en 
même temps les compagñons de 
sa joie et les complices de son 
crime. IH sortit aussitôt et vint en 
riant leur dire ce qu’il avait vu. 
v. 22. 
Mais Sem et Japhet, ne pouvant 
souffrir ce mépris injuricux que 
Cham faisait de leur père, prirent 
un manteau sur leurs épaules et, 
marchant à reculons, ils couvri- 
rent ce que l'honnéteté ne permet 
pas de voir, Et ils montrèrent 
ainsi qu'ils étaient très-éloignés 
de se moquer de celui à qui ils 
devaient le jour et leur délivrance 
temporelle. 


33. Noë, à son réveil, ayant ap- 
pris de quelle sorte l'avait traité 
sor- second fils, dil jour le punir : 
Que Chanaan soil maudit; qu'il 
soit à l'égard de ses frères l'escrave 
des esclaves ! 1) dit encore : Que le 
Seigneur, le Dieu de Sem, soil 
bénil el que Chanaan soit son es- 
clave. 

ue Dieu multiplie La postérité 
et les possessions de Japheth, et 
qu'il habile dans les tenies de 
Sem, et que Chanaan soil sun es- 
clave. 

Si Noé ne maudit pas Cham, 


vé d'angoisses au jardin des Oli- 
ves ct sur le Calvaire où il but 
jusqu'à la lie le calice d'amertume. 
Ainsi enivré par l'effet de ce ca- 
lice ct par le fruit de cette vigne 
ingrate qu'il avait lui-même plan- 
tée, il fut mis à nu sur la croix, où 
il s'endormit du sommeil momen- 
tané de la mort, 


32. Dans cet état, Jésus-Christ 
fut considéré avec mépris par le 
peuple juif, ce second peuple qui 
était venu après la race primitive 
patriarcale, détruite par le déluge. 
Ce peuple insensé, méconnaissant 
son vrai père ct son sauveur, 
tourna en dérision la nudité de 
Jésus-Christ, étendu sur la croix ; 
il ne se contenta pas de l'outrager 
lui-méme par ses railleries impics, 
il voulut encore que les autres 
peuples, que les Gentils, que les 
Romains, réunis à Jérusalem pour 
la célébration de la fête de På- 
ques, vinssent participer à son . 
crime. Il convia donc Hérode et 
Pilate, les Gentils de l'Orient et 
ceux de l'Occident, les descen- 
dants de Sem et ceux de Japhet, à 
insulter avec lui les humiliations 
cl les abaissements de Jésus- 
Christ. i 

Mais 'es Gentils eurent horreur 
du crime des Juifs. Is témoignè- 
rent leur respect pour les humi- 
liations du Christ, en se convertis- 
sant à lui et en s'empressant de 
couvrir son opprobre par leurs 
hommages et lcurs adorations. Ils 
reconnurent ainsi en lui les titres 
de père, de souverain juge, de 
consolateur et de sauveur. , 


33. Après la résurrection de 
Jésus-Christ, la malédiction, tant 
de fois prédite, tomba sur le peu- 
ple juif qui devint aux yeux de 
tout l'univers le plus vil de tous 
les peuples et l'esclave de toutes 
les nations. 

Les anciens Hébreux, pères de 
la nation juive, avaient été bénis 
de Dieu; c'est ce qui a fait que la 
malédiction, annoncée par Jésus- 
Christ, n'est pas tombée sur eux, 
bien qu ils aient suivi la même re- 
ligion que pratiquent les Juifs 
modernes depuis Jésus-Christ. 
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bien que celui-ci paraisse l'avoir 
mérité comme son fils Chanaan, 
c'est que Cham avait été béni par 
Dieu au sortir de l'arche. Pour 
Chanaan, fils de Cham, il fut mé- 
chant, comme le marque le texte 
sacré. C’est pourquoi la race de 
Chanaan, qui était etabhe dans la 
Palestine, pays très-ferule, fut 
supplantée par la postérité de 
Sem, dans la personne d'Abraham 
et de ses descendants. Plus tard, 
Japhet habita dans les lentes de 
Sem : cela arriva, lorsque les 
Gentils curopécns, et surtout les 
Romains, tous descendus de Ja- 
phet, soumirent à teur domina- 
tion la Judée qu'habitaient Ies en- 
fanis de Sem. (Menochius hic.) 

Eu somme, Noé, inspiré par 
l'Espril saint, a prophétisé ct a 
promis aux justes lu domination 
énéralc sur les méchants et sur 
es impies. 


34. Cet empire général n'empê- 
che cependant pas la lutte du bien 
et du mal d'exister, ni les deux 
camps des justes ct des impics de 
se dresser partout en face l'un de 
l'autre. C'est ce qu'on vit reparaître 
du temps même de Noé. 


Mais leurs enfants, c'est-à-dire les 
Juifs, ont été méchants, comme le 
témoigne leur conduite envers 
Jésus-Christ, leur Messie; c'est 
pourquoi la Synagogue a été mau- 
dite ct a été condamnée à tre 
l'esclave de l'Eglise. Les Orien- 
taux, descendants de Sem, tant 
ceux de la Judéc que ceux d'Asie, 
ont, d'abord, succédé aux Juifs in- 
fidèles dans l'héritage des pro- 
messes divines et dans l'exercice 
du vrai cu'te de Dicu. Ensuite, la 
race de Japhet, c’est-à-dire les 
nations européennes, Sont entrées 
dans tes tentes de Sem , c'est-à-dire 
dans l'heureuse possession des ti- 
tres et des Dicens de l’ancien peu- 
ple de Dieu. Tantôt la race de Ja- 
phet a parlagé ces avantages pri- 
vilégiés avec la race de Sem; 
tantôt elle les a possédés presque 
scule. 

Jésus-Christ a promis aux siens 
le règne sur les méchants et sur 
les impics : Ve craignez point, pe- 
lit troupeau, leur dit-il, car ila 
plu à votre Père de vous donner 
le règne. (S. Luc XII, 32.) Depuis 
l'établissement de l'Eglise, les 
chrétiens ont le règne ct sur les 
Juifs, et sur les méchants, et sur 
les nations. 


34, Ce Règne des Saints n'a point 
empêché qu'aussitôt après Jésus- 
Christ et même de son temps, on 
ue vit partout le coinbat des mé- 
chants contre Ies bons, des Infi- 
dèles contre les fidèles. Ce combat 
des âmes est nécessaire pour l'é- 
preuve de l'homme. C'est pourquoi 
ìl a recommencéaprès le châtiment 
du monde primitif et après la 
Catas iropag de l'ancien peuple de 

ieu 


35. Or, Noé vécut encore 350 ans depuis le Déluge. (Gen. IX. 28). 
S. Ambroise, LIB. DE No, c. 32, explique comment ce patriarche a 
figuré par là la croix de Jésus-Christ et l'envoi du a ds au jour 
de la Pentecôle : « In trecentis annis Noc, inquit, crucem Christi signi- 
« ficari certum cest (Tau enim Græcis index trecentorum, formam habet 
« Crucis) cujus typo Justus liberatus est. In quinquaginta, Jubilæus est 
« numerus remissionis, quo Spiritus Sanclus missus à cæœlo est, 
« gratiam humanis pectoribus infundens. Perfecto igitur numero 
« remissionis et gratiæ, Justus curriculum vitæ hujus implevit, » 


36. Les Disciples de Jésus-Christ 


36. Les enfants de Noé se sépa- 
se séparèrent après la Pentecôte 


rèrent pour se répandre par toute 
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la terre. Dieu leur en avait donné 
l'ordre. 11 fallait que le monde 
fût peuplé de nouveaux habitants. 


37. Pour les obliger de former 
des peuples séparés, le Saint- 
Esprit leur apprit tout-à-coup des 
langues différentes, que les diver- 
ses familles n'entendirent plus, 
leur langage commun ayant été 
confondu. 

Ce fait concorde avec une an- 
cienne tradition américaine, que, 
« après le déluge, les hommes 
« étaient muets, et qu'une Co- 
« lombe (figure du Saint-Esprit) 
« leur distribua des langues du 
« haut d'un arbre, mais des lan- 
« gues si diverses qu'ils ne pou- 
« vaient s'entendre les uns les 
« autres. » (Rorhbacher, Hist. 
Eccl. t, 4. p. 171.) 


0 


pour serépandre par toute la terre, 
selon le commandement du Sei- 
gneur, }] fallait que le monde fût 
peuplé d'hommes nouveaux. 


57. Pour que les Apôtres pussent 
parler à tous les peuples de lan- 
gues différentes et les ressembler 
dans la même Eglise, le Saint- 
Esprit réunit en eux ct pour eux 
toutes les langues différentes en 
une seule, qui était entendue de 
tous les différents peuples. La di- 
versité des idiômes n'empéchait 
nullement les nations de toutes 
les contrées de l'univers de com- 
prendre parfaitement le langage 
des Envoyés du Christ, 

« Voilà donc Pierre legaliléen, et 
« André son frère, qui parlenttout- 
« LL le mède et lepersan, dits. 
« Cyrille de Jérusalem, 17 cuth. p. 
« 230, Jean et tous les Apôtres qui 
« parlent, qui s'annoncent dans 


« tous les idiômes, en usage chez les diflérente- nations qui peuplent 
« Ja terre. Et c'est le Saint-Esprit qui a jeté tout d’un coup dans la téte 
« de ses disciples, plusicurs langues qui eussent exigé des savants le 
« travail de toute leur vie, sans pouvoir jamais les atteindre dans leur 
« perfection... Au mileu de la multitude des auditeurs il s'opère une 
« nouvelle confusion, bien différente de celle qui s'était opérée à 
« Babylonc, ce foyer de la dépravation humaine. Là, avant la confusion 
« des langues, il y avait cu division de cœurs, de volontés, et d'ésprits. 
« Là, toute pensée était ennemie de Dicu. Ici, l'harmonie fut rétablie, 

tous les esprits se trouvèrent à l'unisson, parce que les motifs qui 
« réunissaient cette multitude étaient pieux. Par l'impiété la société 
avait été dissoute, par la piété elle fut reconstruite. L'ordre se rétablit 
« par les mêmes voies que s'était introduit le désordre. Tel est le 
« prodige qui frappa d'étonnement tous les auditeurs. » (Ita. S. Grég., 
S. Prosper, S. Aug., Cassian.,) 


38. Plusieurs interprètes pensent que les constructeurs de la Tour 
de Babel, à la téte desquels se trouvait Nemrod, l'inventeur et le fau- 
teur de l'idolatric, figurent l'Antechrist et ses partisans, c'est-à-dire, les 
impies, les schismatiques, les hérétiques, les apostats. Tous ces 
insensés, poussés par l’orgueil et par l'impiété, se réunissent pour 
combattre contre Dieu et son Eglise. {ls s'efforcent de renverser le 
règne du Christ et d'établir celui de Satan. Dans ce dessein, lorsqu'ils 
le peuvent, ils arment les nations, excitent les philosophes et les Sages 
du siècle, tirent dans leur parti les rois et les empereurs, et ils en font 
autantde persécuteurs deser. fants de Dieu. Is règnent pendant un temps 
déterminé. Mais bientôt arrive le moment où Dicu confond leurs cfforts 
gigantesques. Cela cut lieu, après que Noé eut fondé un nouveau 
monde ; après que Jésus-Christ cut établi son Eglise. Cela recommen- 
cera vers la fin des siècles, lorsque le Démon sera déchaîné de nouveau. 
Plusieurs Antechrists parurent vers les commencements de l'Eglise, ct, 
se Jon la tradihon, le plus fameux d'entre cux, Simon le magicien, qui 
du haut d'une tour fort haute, bâtie au milieu de Rome, voulant s'élever 
jusqu'au ciel, fut précipité par la puissance du Christ; toute la magie, 
f'idolatrie et la domination du Démon et de ses #actateurs, fut ren- 


R 
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versée et dissipée. La tour élevée par Néron pour le triomphe du pre- 
mier Antechrist, fut une nouvelle tour de Babel, c’est-à-dire de 


confusion. 


CHAPITRE IX. 


ABRAHAM, figure du Christ. 


TsuazL , son fils ainé, figure du Juif, 


Isaac, figure de Jésus-Christ. 


SECTION fre, 


4, Les différentes alliances d'Abraham sont les figures des différentes 
phases de l'alliance de Dieu avee les hommes. Hæc enim sunt duo 
Testamenta, dit S. Paul, Gal. IV, 24. 


Abraham, ce futur père d’une 
multitude de peuples, avait dès le 
commencement une seule épouse, 
Sara, ou la princesse par excel- 
lence. 

Cette épouse princesse, ayant 
été longtemps stérile, et parais- 
sant devoir l'être toujours, il prit, 
de sa main, et pour lui engen- 
drer, par un autre, sa servante 
Agar. 


Pour Sara, il ne se parle jamais 
de répudiation; mais bien pour 
celle qui doit lui enfanter quelque 
temps. 

En effet, après que la princesse 
est devenue téconde, la servante 
est renvoyée de la maison avec 
son fils ?. 


La première alliance fut con- 
tractée par le Verbe de Dieu 
avec l'humanité entière dans 
Adam. 


Cette alliance universelle ayant 
été longtemps stérile et paraissant 
devoir l'être toujours, une alliance 
particulière est contractée avec la 
postérilé de Jacob, par le minis- 
tère de Moïse Cette seconde 
devait servir et enfanter à la pre- 
mière. 

De là il se parle en elle et 
pour clle de répudiation ; jamais 
dans l'autre ni pour l'autre. 


Enfin, l'alliance éternelle, TE- 
glise catholique, étant devenue 
miraculeusement féconde, et en- 
fantant à Dieu des peuples entiers, 
l'alliance temporaire, la Synago- 
gue, est répudiée. 


1 S'il faut en croire une ancienne tradition orientale (Voir le D" Sepp, 
p. 29), Abraham a plusieurs autres traits de ressemblance avec le 
Christ; sa naissance a été également annoncée par une étoile aux Orien- 
taux : Nemrod entreprit de le mettre à mort; il échappa aux mains de 
ce tyran, 1l détruisit les idoles, et devint père d'un grand peuple, d'un 


peuple nouveau. 


? Il est dit que le roi Pharaon (Gen. xi, 15) et le roi Abimelech (xx, 2), 
ayant voulu enlever Sara et se l'approprier comme épouse, furent fla- 
ellés de Dieu et menacés de mort, sils osaient toucher cette femme. 
e Seigneur les força aussi à la rendre intacte à Abraham, son mari, 

Les rois et les gouverneurs qui ont voulu s'assujettir l'Eglise, la gou- 
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2. Voici comment l’'Apôtre des nations, revenu du troisième ciel, 
nous dévoile le mystère des deux épouses d'Abraham et des deux peu- 
ples de Dieu. Les chréliéus de Galatie, trompés par de faux docteurs, 
ze croyant encore obligés à la loi cérémonielle des Juifs. S, Paul leur 

crit alors : 


Dites-moi, vous qui voulez être sous la loi, wentendez-vous point ce 
que dit la loi? Car il est écrit qu'Abraham eut deux fils, l'un de l'es- 
clave et l'autre de la femme libre. 

Mais celui qui naquit de l'esclave naquit selon la chair ; 
pes celui qui naquit de la femme libre naquit en vertu de la promesse 

ivine. 
P Tout ceci est une allégorie. Car ces deux femmes sont les deux al- 
iances. 

La première (alliance), qui a dié établie sur le mont de Sina, et qui 
n'engendre que des esclaves, est figurée par Agar. Car Sina est une 
montagne d'Arabie (du pays des enfants d'Agar), lagrelle montagne 
tient à la Jérusalem d'ici-bas, qui est esclave avec ses enfants. 

Au lieu que la Jérusalem d'en haut est vraiment libre ; et c'est elle 
qui est nolre mère. Car il est écrit : 

Réjouissez-vous, sterile qui n'enfantiez point, poussez des cris de 
joie, vaus qui ne deveniez point mére, parce que celle qui était délais- 
sée a plus d'enfants que celle qui a un époux. 

Nous sommes donc, mes frères, les enfants de la promesse, figurés 
par Isaac. 

Et comme alors celui qui était né selon la chair persécutait celui 
qui était né selon l'esprit, il en est de même aujourd'hui encore. 

Mais que dit l'Ecriture? Chassez l'esclave et son fils : car le fils de 
l'esclave ne sera point héritier avec Le fils de la femme libre. 

Or, mes frères, nous ne sommes point les enfants de la femme es- 
clave, mais de la femme libre. 

Et c'est Jésus-Christ qui nous a acquis cette liberté. 

(Galat., IV, 20 et suiv.) 


3. Les deux fils d'Abraham figuraient, comme on le voit, deux peuples, 
le peuple juif et le peuple chrélien : le premier, né d'Abraham selon 
la chair et le sang ; le second, né du même Abraham selon l'esprit et 
la foi. — Développons cette figure. i 


Agar, mère d'Ismaël, fils ainé 
d'Abraham, méprise Sara, parce 
gue celle-ci n'avait pas d'enfants. 


La Synagogue, mère de l'ancien ' 
peuple de Dieu, méprisait l'Eglise 
catholique que le Christ voulait 


(Gen, XVI, 5.) 


La femme esclave, se voyant 
châtide par Sara, quitte la maison 
d'Abraham. Mais l'ange du Sei- 
gneur lui commande de s'humilier 
sous la main de sa maitresse ct de 
se soumettre à ses ordres. (Jbid., 
XVI, 8,9.) 


fonder. Elle lui reprochait d'avoir 
été stérile jusqu'alors. 

Elle prétendait n'être point obli- 
gée de rester dans le sein de PE- 
glise. Elle voulait s'en séparer. 
Mais Dicu lui fit connaître qu'elle 
devait renoncer à ses propres vo- 
lontés et suivre la loi du peuple 
chrétien. 


verner selon leurs passions et la traiter commo les autres royaumes de 
la terre, ont été ordinairement frappés des fléaux du Ciel, et contraints 
de rendre l'Eglise à son Epoux légitime. 
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4. L'esclave ne sera point l'hé- 
ritier des promesses faites à Abra- 
ham. XV, 4. - 

Mais Sara, son épouse, lui en- 
fantera un fils. qui sera nommé 
Isaac, c'est-à-dire Ris, parce qu'il 
sera un grand sujet de joie. Ce 
sera l'enfant de la promesse, l'hé- 
riier de la bénédiction des na- 
tions, le dépositaire de l'alliance 
nouvelle ct éternelle du Seigneur, 
faite avec lui et avec sa postérité. 
XVII. 19. 

L'ange avait été envoyé pour 
ES cette heureuse nou- 
velle. 


5. Ce fut à l'occasion de la con- 
ception miraculeuse d'Isaac, que 
fut révélé le mystère de la sainte 
Trinité. Car, comme le disent les 
saints Pères, et en particulicr S. 
Augustin, la Majesté incorporelle 
descendit en terre sous la forme 
corporelle de trois hommes Abra- 
ham vil trois personnes et il n'a- 
dora en elles qu'un seul Seigneur, 
parce qu'il sut que dans ces trois 
Personnes il n'y a qu’un seul Dieu. 
(Serm. 68 el 70 ) 


6. Le Seigneur accorda en effet 
une maternité miraculeuse à Sara, 
cette épouse stérile qui avait passé 
depuis longtemps l'âge de la fé- 
condité. Comme la chose parais- 
sait impossible, ct que Sara riait 
secrètement, en disant cn cile- 
même : serait-il bien vrai que je 
pusse avoir un enfant, étant vieille 
comme je suis ? L'ange répondit : 
Y a-t-il rien de difficile à Dieu? 
Numquid Deo qguiaquam est diffi- 
cile. (XVIII, 12.) 


7. Ismaël fut circoncis à l'âge 
de treize ans, avec tous les escla- 
ves nés dans la maison d'Abraham, 
avec tous ceux qui avaient été 
achetés, el généralement avec tous 
les mâles qui étaient avec les do- 
mesliques. XVII, 23. — Pour Is- 
maël et pour tous ses descendants, 
celte circoncision n'était qu'une 
cérémonic charhelie, de nulle si- 
gnification. 


4. La nation servile ne sera 
point l'héritière des magnifiques 
promesses de Dieu. 

Mais Marie, la Vierge par excel- 
lence, enfantera un fils qui scra 
un grand sujet de Ha pour tous 
les peuples. Toutes les nations lui 
seront données en héritage. Il 
sera l'auteur du Testament nou- 
veau et éternel, I sera le véritable 
enfant de la promesse; car les 
prophètes l'ont promis longtemps 
d'avance. Jesum Deus promisit 
per Prophetas suos in Scripturis 
sanctis. (Rom. 1,2.) - L'archange 
fut chargé d'annoncer cette bonne 
nouvelle. 


5. Lorsque le Verbe fut descen- 
du du ciel sur la terre et se futin- 
carné d’une manière toute surna- 
turelle dans le sein de la vierge 
Marie, le mystère de la sainte Tri- 
nité fut manifesté au monde et 
mis au grand jour. Dieu le Père 
envoyait Dieu le Fils en ce monde, 
afin qu’il prit une naissance tem- 

orelle par l’opération du Saint- 
Esprit, la troisième Personne di- 
vine. 


6. Dieu accomplit effectivement 
le prodige de la virginale maier- 
nité, c'est-à-dire le prodige opéré 
dans la plus pure des Vierges de- 
venant la mère du Saint des Saints. 
— Marie alléguant son vœu de 
virginité comme un obstacle à l'ac- 
complissement de la prédiction de 
l'ange, et disant: Comment cela 
se fera-l-u? car je ne connais 
point d'homme ; l'ange lui répon- 
dit: ..... IL n'y a rien d'impossible 
à Dicu. Non erit impussibile apud 
Deum omne verbum. \S. Luc, 1, 
37.) L'Esprit saint surviendra en 
vous, ele. 


7. Tout le peuple juif observa, 
depuis Abraham, le précepte de la 
circoncision. C'est le signe qui le 
distingue des peuples de la Genti- 
lité. — Mais la circoncision de 
l’ancienne loi n'avait pas par elle- 
méme une vertu efficace pour re- 
nouveler l'homme. Le peuple juif 
restait toujours souillé de la tache 
du péché originel, 
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Mais lorsque Dieu pesci ce 
même rit à Abraham, il lui donne, 
ainsi qu'à sa femme, un nouveau 
nom:il lui annonce un fiis nou- 
veau, né d'une manière nouvelle 
ct miraculeuse. Tout proclame un 
renouvellement, une régénération. 
Ce qui a été vicié dans la nature 
humaine doit étre retranché pour 
devenir une créature nouvelle. 
Circoncisez demne le prépuce de 
vo re cœur, dit Moïse aux descen- 
dants d'Isaac. (Deut. X, 16.) Cir- 
roncisez-vous à l'Eternel et dlez 
l'incirconcision de ves cœurs, 
hommes de Juda et hav:tants de 
Jérusalem, ajoute le prophète Jé- 
rémie, XLIV: c'est à dire comme 
l'explique S. Paul dans toutes ses 
épitres, retranchez les convortises 
charnelles. 


Mais ce dépouillement du vieil 
homme, cette transformation en 
l’homme nouveau se fera par la 

râce de jésus-Ch ist, le nouvel 
saac ; la régénération de huma- 
nité entière n'aura lieu que quand 
il aura paru. C’est lui qui sera 
l'Isaac véritable, lui qui apportera 
la joic du ciel dans cette vallée de 
larmes. Alors, la réalité venue, la 
que disparaîtra ; car cn Jésus- 
Christ la circoncision n'est rien, 
nou plus que Flincirconcision; 
mais la foi qui opère par la cha- 
rilé; cette foi nous est dornée 
par le bapléme de régénération 
spirituelle. Le bapiême, tel est 

onc le signe de la nouvelle al- 
liance de Dieu avec les hommes, 
le signe du nouveau peuple de 
Dieu ; signe eficace qui remplace 
l'inefficace circoncision. 


Dans un chant à la gloire de l'Enfant Jésus, S. Ephrem, le chantre 
sublime de l'Eglise de Syrie, s'exprime ainsi : 


A cunis decori Isaac, Sara mater 
tuaim speculabatur infautiam, te. 
que illo adumbratum suo mulce- 
bat caniu ; relegensque infantiæ 
tuæ mysteria in co puero expres- 
sa : « Euge, fli, volorum fructus 
« meorum, cantabat, jam nunc 
« video in te, qui latet in te Do- 
« minus, omnium piorum vota 
u precesque suscipiens, et ratas 
« efficiens. » 


8. Ismaël sera béni de Dieu, 
verra sa race se multiplier sur la 
terre, deviendra le père de douze 
chefs et d'un grand peuple. Mais 
l'alliance et les promesses de Dieu 
seront pour Isaac el pour sa race 
(XYH, 20, 21.). 


9. Or Sara enfanta un fils en 
sa verllesse, dans le temps que Dieu 
lui avail prédit. 

Abraham donna te nom d'Isaac 
à son his qui iui élit né de Sara 

Et il le circcncit le huitième 
jour, selon le commandement qu'il 
en avail reçu de Dieu (XXI, 2,5, 4). 


Sara, la mère du bel Isaac. con- 
templait votre enfance, ô Christ ! 
dans le berceau de son fils ; célé- 
brant les mystères de votre en- 
fance exprimés dans cet enfant. 
Elle songeait à vous quand elle 
l'endormait par la douceur de ses 
chants : « Fruit de mes désirs, à 
« mon fils! chantait-elle. je vois 
« le Scigneur qui en toi est voilé, 
« lui qui reçoit les vœux et les 
« prières de tous les cœurs pieux, 
« et qui daigne les exaucer. » 


8. Le peuple Juif a été béni de 
Dicu ; il s'est multiplié dans la Pa- 
lestine; il a compté douze pa-” 
triarches, chefs de ses douze tri- 
bus, descendues de la race d'A- 
bram. Mais la véritable alliance 
de Dieu est réservée pour Jésus- 
Christ et pour le peuple chrétien. 


9. Or, Marie enfanta son pre- 
mier-né, son lils unique, lorsque 
le temps auquel elle devait accou. 
cher fut accompit. 

Le huitième jour, auquel len- 
fant devait être circoncis, élant 
arrive, il fut nommé Jésus, qui 
était Le nom que l'ange avait an- 
noncé avanl qu'il fût conçu dans 
le sein de sa mère (S. Luc ii, 7, 21). 
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10. Cependant l'enfant de Sara 
crut, ei on Le seura. Son accroisse- 
ment fut pour Abraham un grand 
sujet de joie (XXI, 8, 9.). Mais le 
fils de la servante le maltrailait, 
lui portait envie, désirait sa mort 
et convoitait son héritage. 


41. Un jour que Sara vit le fils 
d'Agir égyplienne qui jouait peu 
respectueusement avec Isaac, son 
fils, et qui méme le maltraitait, 
elle dit à Abraham : 

Chassez celle servante el son 
fils ; car le fils de l'esclave ne sera 
point hérilier avec mon fils Isaac 
(Ib. 10.). 


42. Ismaël fut donc chassé de la 
maison d'Abraham, bien qu'il fût 
né de l'Alliance de ce patriarche 
avec Agar, sa mère. 

Cette exclusion dont il était me- 
nacé déjà depuis :ongtemps. fût, 
— après cet acte de malice persé- 
varone; — définitivement accom- 
plie. 

Cette mesure fit de la peine à 
Abraham, par qu'ismaël était 
son fils (1b. I, 12.). 


43. Néanmoins, Dieu promet 


de rendre le fils de l’Esclave chef 


d'un grand peuple, à cause de la 
noblesse de son extraction, du 
côté paternel, quia semen tuum 
est (Ib. 13.). 


44. Abraham se leva donc dès 
le point du jour, prit du pain et 
un vaisseau plein d’eau, le mit 
sur l'épaule d'Agar, lui donna son 
fils et la renvayn. Elle, diant sor- 
lie de la maison d'Abraham, errait 
dans la solilude, qui fut depuis 
appelée le désert de Bersabee. 
Elle se trouvait égarée. L'eau et 
les vivres venant à manquer, elle 


Comme son chef, le peuple 
chrétien eut une naissance surna- 
turelle, qui a été l'effet de la grâce 
du Saint-Esprit, au jour de la Pen- 
tecôte. 


10. Lorsque Jésus fut devenu 
grand, la Synagogue le contredit 
ct le persécuta ct alla jusqu'à vou- 
loir entreprendre sur sa vie et 
s'emparer de son héritage. — A 
peine le peuple chrétien était-il 
sevré et avait-il grandi, que le 
peuple Juif lui porta envie et le 
vexa de toutes manières. 


11. L'Eglise, voyant que Jésus 
et que les chrétiens, ses enfants 
spirituels, enfants de la promesse 
et de la liberté, étaient méprisés 
et persécutés par les enfants de la 
Synagogue, nés dans la servitude 
et courbés sous la loi de crainte, 
adressa ses prières à Dieu, et de- 
manda à être délivrée. 


42. Cest pourquoi l'expulsion 
du peuple Juif, avec la Synagogue, 
sa mère, expulsion qui n’était point 
encore consommée, le fut alors 
définitivement. 

Le juif fut rejeté du royaume de 
Dieu, bien qu'il eût été engendré 
de l'alliance de Dieu avec la Syna- 
gogue, sa mère, dans la personne 
d'Abraham, d'Isaac, de Jacob et 
des autres patriarches hébreux. 

La lenteur et les menaces réité- 
rées dont Dieu usa, avant d'en ve- 
nir à celle nesure rigoureuse, 
prouvent qu'il ressentait de la 
peine de répudier ainsi ce peuple. 


15. L'enfant de la Synagoguc 
sera toutefois un peuple considé- 
rable aux yeux de l'Univers, à 
cause de sen ancienne et noble 
origine. Il se muitipliera sur la 
terre, et formera une partie de la 
population de chaque royaume. 


14. Lorsque la Synagogue et 
son enfant, le peuple Juif, furent 
bannis de la Terre Sainte et ex- 
pulsés de Jérusalem, on les vit 
errer misérablement, sans res- 
sources, dans le désert de Pharan, 
de l'Arabie et de l'Egypte. La mi- 
tion juive était sur le point de pé- 
rir par suite de sa disgrâce. Elle 
fut alors représentée sur les mé- 
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fut réduite, elle et son fils, dans 
un abattement qui les menaçait 
d'une mort prochaine. Elle déposa 
son fils sous un des arbres qui 
élaient là, s'éloigna de lui d'un 
trail d'arc el s'assit vis-à-vis, en 
disant : Je ne verrai point mon 
enfant mourir. Et élevant la voix 
dans le lieu où elle se trouvait 
assise, elle se mil à pleurer. Or, 
Dieu écouta la voix de l'enfant 
qui preurail aussi de son côté. 

Il rassura Agar, lui commanda 
de se lever, de prenare l'enfant, de 
le conduire par la main, d'en avoir 
soin, parce qu'il devait être chef 
d'un grand peuple. 

En méme temps, Dieu lui ou- 
vrit les yeux; elle aperçut un 
puils plein d'eau, elle s'y en alla, 
y remplit son outre, et en donna 
à boire à l'enfant. 

Dieu protégen cet enfant, qui 
crul, el demeura dans Les déserts, 
el il devint un jeune homme ha- 
bile à tirer de l'arc (XXI, 44, 15, 
16 et suiv.). Il kabita dans les dé- 
sert de Pharan ; et sa mère lui fit 
épouser une femme du pays d'E- 

upte (Ibid.). Egyptienne, elle vou- 

ut que son fils épousât une égyp- 
tienne, et non unc femme étran- 
gère à sa propre nation. 


35. Ismaël, avait dit l'Ange 
XVI, 12), sera un homme fier et 
sauvage ; il lèvera la main contre 
tous, et tous lèveront la main 
contre lui: et il dressera ses pa- 
villons vis-à-vis de tous ses frères. 
Cet homme audacieux et intrépide 
ne craindra point de placer son 
habitation auprès de celles de ses 
frères, qui le haïssent et qui sont 
l'objet de sa haine. Il y 1 posera 
avec sécurité, bien qu’il lait mise 
à la portée des traits de ses en- 
nemis. 


46. La race d'Ismaël parcourt 
les divers pays de l'Orient, ceux 
des Ammonites, des Madianites, 


dailles romaines, notamment sur 
celles de Vespasien , sous l'em- 
bième d'une femme désolée assise 
au pied d'un palmier et pleurant 
son infortune. Elle eût été, dès ce 
moment, anéantie, elle désespé- 
rait elle-même de sa propre vie, 
si Dieu ne fût venu à son secours, 
et ne lui eût prêté une assistance 
morale ct matérielle. Elle conti- 
nua donc de conduire ses enfants 
au milieu des contrées où ils de- 
vaient errer. | 

« Déjà depuis dix-huit siècles 
« nous voyons la Synagogue, es- 
« clave de la lettre qui tue, les 
« épaules chargées d'une loi qui 
« ne devait durer qu'un temps, 
« errer dans la solitude avec son 
« enfant, le peuple Juif. Elle a 
« perdu la route. Ses provisions 
« s’épuisent. La Loi qui devait la 
« conduire à la fontaine de vie 
« éternelle, au Christ, est deve- 
« nue pour clle comme une outre 
« desséchée. Elle périt de soif 
« avec son enfant. Cependant ils 
« sont assis l’un et l’autre près de 
« la source d'eau vive; mais ils 
« ont des yeux et ne la voient 
« point. (Viendra le jour de mi- 
« séricorde, où Dieu les leur ou- 
« vrira ; et ils verront, et ils\se 
« désaltèreront avec nous). » 

Hs sont habiles à se tirer des 
périls et à se procurer leur subsis- 
tance. La Synagogue, leur mère, 
leur commande de ne contracter 
d'alliance que dans leur propre 
nation, à 


145. Le juif a le caractère fier, 
l'œil hagard, l'humeur intrailable ; 
il déteste tout le monde et tout le 
monde le déteste. Il cherche à 
nuire à tous, et tous cherchent à 
lui nuire. H est en lutte continuelle 
avec les chrétiens comme avec les 
païens. 11 a placé ses tentes à côté 
de celles de tous ses frères, en- 
fants d'Abraham; partout où il y 
a des chrétiens, il a un logement 
à côté d'eux. 


16. Depuis leur expulsion, les 
enfants de la Synagogue parcou- 
rent toute la terre; on les trouve 
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des Egyptiens, etc. ; les Ismaëlites 
voyagent ainsi en quahté de 
marchands et de trafiqueurs no- 
mades. Cela parait par l'histoire 
de Joseph qui fut vendu à des Is- 
maëlites venus de Galaad, XXXVII, 
95 ; et par le Lyre de Baruch, où 
il est dit, I, 23 : Les enfants 
d'Agar, qui recherchent une pru- 
dence qui vient de la terre, les né- 
gociuteurs de Merrha et de Thé- 
man, n'ont point connu les voies 
de la Sagesse, c'est-à-dire du 
Christ. Que de fois l’histoire ne 
fait-elle pas mention des cara- 
vanes des descendants d'Ismaël? 


17. Quoiqu'fsmaël eût été béni 
de Dicu ; qu'il fût protégé de lui; 
qu'il fùt fils du Patriarche Abra- 
ham ; qu'il ail été père d'un grand 
peuple et de douze chefs de tribus; 
qu'il ait gardé l'alliance de Dieu 
faite avec Abraham, en en portant, 
le signe, qui était Ja Circoncision ; 
toutefois il a été exclu de l'héritage 
de son père Abraham et n’a point 
participé aux promesses faites par 
Dicu à ce saint homme ;.et cela 
parce qu'il avait maltraité Isaac; 
que sa mère ne s'élait point sou- 
mise à Sara ; et que d’ailleurs l’un 
et l'autre étaient nés enfants de 
servitude. 


sur tous les chemins de la terre, 
dans l'Orient, dans l'Inde, dans 
l'Europe, dans l'Amérique, dans 
les déserts de l'Afrique, en tout 
licu. Partout ils sont marchands ; 
ils achètent, ils vendent, ils se 
montrent habiles dans le com- 
merce. Mais s'ils sont adroits dans 
les affaires du trafic, ils sont com- 
plètement aveugles dans les choses 
du Christ. S'ils sont savants dans 
les choses de la terre, ils sont en- 
Le sens ignorants des choses du 
ciel. 


17. Quoique les enfants de la 
Synagogue eussent élé bénis et 
protégés de Dieu pendant de longs 
siècles; qu'ils fussent sortis du 
sang d'Abraham ; qu'ils fussent 
un grand peuple, divisé en douze 
tribus, descendues de douze illus- 
tres patriarches ; quoiqu'ils eus- 
sent: gardé fidèlement le précepte 
de la Circoncision: ils furent 
néanmoins chassés de la maison 
du Père de famille, ils n'eurent 
aucune part aux promesses faites 
à leurs ancêtres par les Prophètes 
de Dieu; et cela, parce qu'ils 
avaient, eux, enfants de crainte et 
de servitude, frappé, maltraité Jé- 
sus-Christ, leur frère, et résisté à 
l'Eglise, cette épouse libre et légi- 
time du Père de ramille. 


18. Après avoir porté la main sur Isaac, Ismaël est donc devenu par 
rapport aux Juifs, ce que ceux-ci, après avoir touché au Christ Jésus, 
sont devenus par rapport aux Chrétiens. Ismaeli a élé retranché du 
nombre des vrais enfants d'Abraham, comme depuis, les Juifs le sont 
du nombre des vrais enfants de Dieu, Comme Ismaël et sa postérité ont 
toujours élé repoussés et haïs en tout lieu, le Juif déicide et sa race 


l'ont été semblablement. 


19. Ismaël et Isaac reconnaissent 
le même Jehova pour Père céleste, 
et le même Abraham pour père 
temporel. Mais ils diffèrent essen- 
ticllement entr’eux sous le rapport 
des promesses divines, de l'ortho- 
doxie et dés destinées. 

Ismaël, le fils d'Agar. par ses 12 
fils qui furent rois d'autant de 

euples, est le père de ces nom- 
reuses et puissantes tribus d'A- 
rabcs, qu'à Jérusalem l'on cousi- 
dérait, non comme idolâtres, puis 
qu'elles recounaissaient le Dieu 


19. Le Juif et le Chrétien recon- 
naissent le même Dieu pour Père 
Céleste ct le même Abraham pour 
père sur la terre. Mais ils diffèrent 
essentiellement dans les choses 
de culte, de dogme, et dans les 
destinées. 

L'Enfant de la Synagogue, le 
Juif, fier de ses douze patriarches 
qui furent chefs d'autant de tribus, 
a formé, depuis qu'il est exclu du 
Royaume des Cieux, un peuple 
considérable, composé, non point 
d'idolâtres, mais d’israélites que 
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d'Abralam, mais comme hétéro- 
doxes, puis qu'elles ne suivaient 
pas la Loi de Moïse. La race de 
Céthura, autre esclave d'Abraham, 
s'étant, par des alliances, confon- 
due dans celle d'Ismaël, ce dernier 
se trouva ainsi le père de toutes 
les nations dissidentes ou héréti- 
ques, descendues d'Abraham, ce 
qui formait un peuple considéra- 
ble, comme Dicu l'avait prédit, 
mais un peuple exclu des pro- 
messes faites au Saint Patriarche. 


20. Quant à Jsaar, il a reçu une 
grâce privilégiée. Ji doit étre le 
père de tous les vrais croyants, 
tant de ceux qui se trouveront 
dans Israël, que de ceux qui flori- 
ront parmi les Gentils. Il est une 
source de bénédiction pour toutes 
les nations de la terre. Lorsque 
Dicu promit cet enfant à Abraham, 
il dit à ce patriarche : Tu n'appel- 
leras plus ta femme du nom de 
Sarat, c'est-à-dire, ma princesse, 
mais du nom de Sara, c'est-à-dire, 
la Princesse par excellence, la 
Princesse de la multitude des 
peuples, el je la bénirai ; et d'elle 
je Le donnerai un fils que ie bénirai 
aussi, el par lui elle deviendra des 
nations, et des rois de peuples 
sorlirunt Telle, Dieu ajouta : Et 
on n'appellera plus lon nom 
Abram, (père), mais Abraham, 
c'est-à-dire. père élevé de la mul- 
titude. J'établirai mon alliance 
entre inoi el loi, et je multiplierai 
infiniment ta race, lu seras le père 
de la multitude des nations. je te 
ferai devenir des nations entières, 
et des rois sortiront de loi. Par 
Isaac, Abraham ne sera pas le 
père d'un peuple détrrminé seu- 
lement, comme il doit l'être par 
Ismaël ; mais il scra le père élevé 
de lı multitude des nations. 
croyantes. C'est par Isaac, et non 
par Ismaël, ni par les enfants de 
Céthura, que toutes les nations 
seront bénies dans Abraham. 


l'Eglise qualifie avec raison d'Infi- 
dèles, puis qu'ils n'obéissent point 
aux lois de l'Evangile. — Le Ma- 
hométan, cet autre enfant bâtard, 
né de l'esclavage, frère en partie 
du juif et en partie du chrétien, 
s'étant allié aux Israélites infidèles 
contre les enfants de l'Eglise, étant 
un peuple composé de toutes les 
sectes, juives, musulmanes, héré- 
tiques et schismatiques, le Peuple 
Juif se trouve de la sorte fort nom- 
breux. Tous ces enfants de ser- 
vitude n'hériteront point avec les 
enfants de liberté. 


20. Quant à Jésus-Christ, il pos- 
sède une prérogauve suréminente. 
Il est le père de tous les fidèles 
répandus dans tout l'univers. Par 
lui, Abraham, son aïcul selon la 
chair, est vraiment devenu ¿e père 
de ta multitude des nations, et la 
bénédiction du ciel sur lous les 
peuples de la terre. Par lui le 
monde entier parait comme la 
famille de ce patriarche. L'Eglise 
catholique, qui est la portion la 
plus illustre du geure humain, est 
spécialement la famille propre de 
l'Antique Père des Croyants, fa- 
mille bien aimée qui ne le quitie 
point, qui est née de sa légitime 
épouse, et que Dicu lui a donnée 
par une faveur toute particulière. 
Mais outre celte famille qui n'a 
point abandonné l'Eglise Ro- 
maine, il en est plusicurs autres, 
qui se sont séparées, plus ou 
moins, de cette Maison paternelle. 
Ce sont les hérésies, les sectes 
connucs sous divers noms, et 
figurées par les descendants d'Is- 
maël, d'Esaü, de Madian, qui sou- 
vent ont fait la guerre à la posté- 
r té béniede leur commun ancêtre. 
Par Jésus-Christ, le nouvel Isaac, 
Abraham est donc à la tête de ja 
Chréuenté, une, sainte, univ r- 
selle et perpétuelle ; il est suivi, 
de plus ou moin: près, par les 
chrétientés séparées et par l'isla- 
misme. C'est ainsi qu'en lui toutes 
Les nations sont éclairées, vivifiées 
et béutes. 
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La même figure, présentée autrement et plus succinctement 
par le docteur Sepp. 


Dans cette figure est expliqué le rapport des diverses 
religions sous l'image des deux mariages d'Abraham. La 
première alliance de Dieu avec l'Eglise, sa fiancée, fut 
conclue au mont Sinaï. Cette alliance est figurée par le 
mariage d'Abraham avec Agar, qui représente l'ancien Tes- 
tament. Agar est une servante égyptienne que son maître 
épousa morganatiquement, parce que la véritable épouse, la 
mère à laquelle étaient attachées les promesses, était encore 
stérile. Il la tira de sa condition basse et obscure, et dai- 
gna jeter les yeux sur elle, sans toutefois l'élever à la di- 
gnité d'épouse reconnue et de maitresse de la maison ; mais 
il la garda toujours comme servante sous la discipline de 
la loi. Les Juifs, fruits de cette union, ne sont donc point 
les héritiers naturels du salut ; ils ne sont que les beaux- 
fils, et ils ne peuvent obtenir qu'avec le temps la faveur 
d'être adoptés par le père et de participer à son testament. 
Mais parce qu'ils se sont mal conduits envers la véritable 
mère, ils ont été chassés comme Ismaël de la maison pa- 
ternelle, c'est-à-dire du sol de la Palestine. Agar, la ser- 
vante, avait voulu faire la maitresse et même s'élever au- 
dessus de l'épouse légitime. La nation choisie de Dieu avait 
rompu la foi qu'elle lui avait promise ; elle avait dissous le 
mariage qu'elle avait contracté avec lui, en se prostituant 
aux idoles de tous les peuples voisins; de sorte que le 
Seigneur, fatigué de ses infidélités, s’est séparé d'elle et l'a 
laissée veuve. Voilà pourquoi les Juifs sont souvent appelés 
une race adultère. 

Mais Sara, l'épouse légitime, la maîtresse de la maison, 
est devenue féconde à son tour. Après le message de l'ange, 
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elle a enfanté Isaac en qui devaient être bénis tous les 
peuples de la terre. Elle représente d'abord Marie, la mère 
du Fils unique de ‘Dieu, qui, au moment où elle allait le 
concevoir dans son chaste sein et recevait la salutation du 
messager céleste, se déclara la servante du Seigneur. 
Isaac représente les enfarts de la promesse dans la nou- 
velle alliance, les enfants issus du mariage véritable, par 
lequel Dieu, dans la plénitude des temps, s'est uni l'Eglise. 
Sara, c'est l'Eglise, c'est le nouveau Testament, dans lequel 
tous les hommes sont appelés à devenir enfants de Dieu et 
héritiers de son royaume. Mais les fils du mariage secret, 
c'est-à-dire les Juifs, se sont exclus volontairement du tes- 
tament de leur père. Ils ont négligé de se faire émanciper ; 
ils ont par là perdu tous leurs droits à l'héritage paternel 
et ont été chassés dans le désert à cause du crime dont ils 
se sont rendus coupables envers le Fils unique de Dieu. 
L'ancienne alliance est aux yeux de S. Paul l'image de la 
Jérusalem terrestre, tandis que la nouvelle est le symbole 
de la Jérusalem céleste. Les chrétiens sont les fils de la ` 
femme libre; les Juifs sont les enfants de la servante, 
qui n'ont point voulu recevoir la liberté qu'on leur offrait, 
et qui ont ainsi perdu le droit d'être considérés comme en- 
fants d'Abraham. 

Telles sont les idées de S. Paul sur les deux religions ou 
les deux alliances de Dieu avec le monde. Il se sert 
ailleurs de l'image des deux fils de Rébecca. Mais nous 
pouvons, en suivant cette même idée, aller plus loin encore. 
En effet : 

Abraham avait trois femmes. La troisième était Céthura 
l'éthiopienne, dont il eut des enfants; elle représente 
l'Islamisme, qui a pris la place de l'ancien paganisme, 
qu'il a comme absorbé en soi en l’élevant jusqu'à la con- 
naissance d'un seul Dieu. L'apôtre des Gentils, n'ayant 
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point connu l'islamisme, ne connaissait pas les rapports 
qui devaient résulter de ce troisième mariage d'Abraham. 
Mais on peut dire qu'il les a entrevus d'une manière pro- 
phétique, par cela même qu'il s'est servi de cette image. 
Les musulmans sont donc les enfants d'un mariage illégi- 
time, les bâtards dans la maison du père de famille ; car 
ils ne sont pas nés comme les Juifs avant l'héritier légi- 
time, mais après que celui-ci était déjà entré dans ses 
droits. 

. Tel est le symbole des trois alliances et des trois an- 
neaux. Lequel de ces trois mariages est le véritable ? Ou 
ne sont-ils tous les trois que des unions temporaires et 
symboliques ? Et l'anneau, le sceau de la véritable alliance 
est-il perdu? S. Paul déclare que c'est le second mariage 
qui est le vrai, et que les autres, par conséquent, ne sont 
que symboliques. La religion véritable et universelle pour 
tous les hommes et pour tous les temps, ce n'est ni le 
judaïsme, qui n'était qu'une religion préfigurative; ni 
l'islamisme, qui est une religion postfigurative, mais c'est le 
christianisme qui a paru au milieu des temps, entre le 
premier qui n'était que sa figure, et le second qui n’est que 
sa copie défigurée. L'anneau, signe de cette alliance de 
Dieu avec l'humanité, avait été perdu par le péché ; mais 
l'Eglise l'a retrouvé. C'est l'anneau du pêcheur que porte 
au doigt le successeur de Pierre, le vicaire de Jésus- 
Christ. La même idée nous est encore exprimée par les 
clefs que Jésus-Christ confia à S. Pierre, car la présentation 
des clefs signifiait, chez les Romains, la communauté des 
biens résultant du mariage. 
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SECTION 1I. 


Sacnirice D'Isaac, figure de celui de Jésus-Christ, 


Ce rapport entre Jésus-Christ et Isaac est très-frappant. 
Ici la figure et la vérité ont des traits de ressemblance si 
sensibles, que l'idée de l'une ramène nécessairement à l'idée 


de l'autre. 


i. Abraham reçoit du ciel lor- 
dre d'immoler son fils unique. — 
Isaac part pour la mort; il part 
pour trois jours, après lesquels il 
reparaîtra. (Chr. Alex. p. 18.) 


2. Le mont Moria, où doit se 
consommer le duuloureux sacri- 
fice, se divise en trois collines 
principales, dont l'une est la mon- 
tagne du Calvaire. Plusieurs an- 
ciens ont pensé que ce fut sur le 
aaie qu'isaac fut offert par son 
père. 


3. Isaac, chargé du bois sur le- 
quel il doit étre immolé, monte 
celte montagne. 


4. C'est son père qui lui a mis 
sur les épaules le bois de son im- 
molation, Tulit ligna holocausti, 
el imposuit super Isaac filium 
suum. C'est le père qui porte en 
ses mains le feu et le glaive. 


5. Deux serviteurs, qui suivaient 
Isaac au licu du sacrifice, le quit- 
tent au pied de la montagne et 
nent que leur maitre revienne 

eux. 


6. Isaac, qui consent librement 
à étre immolé, est néanmoins lié 
comme s'il ne mourait que par 
force. 


7. Isaac est étendu et attaché 
vivant sur le bois pour étre im- 
molé ; l'usage toutefois était de 
n'y mettre les victimes qu'après 
les avoir égorgées. 


1. Le Père éternel donne Jésus- 
Christ, son fils unique, pour être 
immolé. — Jésus emyloiera trois 
jours pour consommer sun sacri- 
fice; après ces trois jours il res- 
suscitera. 


2. C'est sur le Calvaire que Jé- 
sus-Christ doit étre offert par son : 
Père pour le salut du monde. 


3. Jésus-Christ, chargé du bois 
sur lequel il doit étre crucifié, gra- 
vit cette montagne, 


4. C'est par la volonté de son 
Père, que ses épaules sont char- 
gées du bois de la croix, et que 
tout son corps va endurer de 
cruelles souffrances. 


5. Jésus-Christ n'était suivi que 
de quelques disciples. Ils l'aban- 
donnent au moment de montér au 
lieu de l'immolation., et ils atten- 
dent que de lui-même il revienne 
les trouver. 


6. Jésus, qui donne sa vie avec 
une souveraine liberté, se trouve 
cependant attaché par des clous, 
afin que son sacrifice présente les 
dehors humiliants d’un supplice 
forcé. 

7. Jésus, dont l'autel a été la 
croix, a élé mis vivant sur le bois 
pour y mourir. 
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8. Isaac, âgé d'environ trente 
ans, aurait pu facilement se sous- 
traire à la mort; il a été attaché 
sur le bûcher parce qu'il l’a bien 
voulu. 


9. C'est Abraham lui-même qui 
malgré la tendresse paternelle, 
érige l'autel, dispose le bois, 
y place son fils Isaac, et lui com- 
mande de mourir. 


10. Isaac a été ainsi immolé par 
son père, qui avait mis en lui tout 
son amour. 


11. Le Seigneur, voyant qu'A- 
braham avail pris le couteau et 
levé la main pour immoler son fils 
qui ne faisait aucune résistance, 
et qui s'offrait lui-même à Dieu de 
tout son cœur, fut satisfait de la 
foi généreuse du patriarche qui, à 
cause de Dieu, n'avait point épar- 
g' é son fils unique: Non pepercisli 
unigenilo filio tuo propter me 
(Gen. XXII, 12.), ct de l'obéissance 
du fils qui se résigna librement et 
pleinement à l'ordre de Dieu et de 
son père. 


12. Le sacrifice d'Isaac a été 
très-agréable au Seigneur et très- 
méritoire devant Dieu. — La Sy- 
nagogue prie au nom et par les 
mérites d'Isaac. 


8. Jésus-Christ, égal à son Père 
en puissance, aurait pu facilement 
se soustraire à la mort ; il a été 
offert parce qu'il l'a bien voulu. 


9. Le Père céleste, par des or- 
dres sévères et frrévocables, a fait 
dresser le bois de la croix et a 
voulu que son fils y mourut. 


10. Jésus a été ainsi immolé par 
son Père, qui mettait en lui toutes 
ses complaisances. 


41. Dieu a tellement aimé le 
monde qu'il a donné son fils uni- 
que. (S. Jean, IH, 16.) Pour Va- 
mour de rous, il a traité Celui 
qui ne connaissait point le péché 
comme s'ileñt élé le péché même, 
afin qu'en lui nous devinssions 
justes de la justice de Dieu <2 Cor. 
V). Nous nous élions tous égarés 
comme des brebis; chacun s'était 
délourné pour suivre sa propre 
voie. et Dieu l'a chargé de l'ini- 
quité de nous tous. IL a été offert 
parce qu'il a voulu (Isaï, LITE). Je 
l'ai frapvé, dit son père, pour les 
crimes de mon peuple. Ibid. Le 
Père n'a pas épargné son propre 
fils, proprio filio suo non pepercit, 
mais ul l'a livré pour nous à l'im- 
molation. 


12. Le sacrifice de Jésus Christ 
a été aux yeux de Dieu d'une va- 
leur infinie. L'Eglise prie au nom 
et par les mérites de Jésus-Christ. 


13. Isaac et Jésus, tous deux obéissants jusqu’à la mort, survivent 


l'un et l'autre à leur sacrifice ; mais Isaac n'est immolé et ne ressuscite 
que figure, parce que son sacrifice n'était que la figure. Jésus-Christ 
onne sa vie et la reprend réellement, parte que son sacrifice est la 
réalité. En atlendant, un bélier, le sang des animaux, est substitué au 
premier et continue de figurer le second. Ce bélier qui, avant d'être 
immolé sur la montagne, avait lcs cornes embarrassées dans les épines 
d'un buisson, représentait Jésus, le véritable Agneau, qui, avant son 
immolation, avait la tête couronnée d'épines ct les mains garottées. Ce 
sang figuratif du bélier, le sacerdoce figuratif d'Aaron l'offrira sur la 
moutagne de Moria, dans le Temple, Jus uà ce ique sur la même 
montagne, le Prêtre éternel, selon l'ordre de Melchisédech, ait 
offert le sang divinement propitiatotee, le sien propre, en la croix. 
Depuis cette époque ce lieu a été appelé : Dieu se verra (ou sera’vu) 
sur la montagne. in monle Dominus videbitur (Hebr. et les 70), c'est- 
a-dire le Seigneur. le Christ, apparaîtra sur cette mon tagne.— Isaac 
revint avec son Père trouver ses serviteurs, et il demeura avec eux. 
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14. En récompense de son obéissance, Isaac reçut du Seigneur une 
épouse féconde, la bénédiction de toutes les nations (Gen. ibid. 18, 
XXIIL et Eccl XLIV, 25.) la victoire sur ses ennemis et la possession 
de leurs villes fortifiées. — Après le sacrifice de la croix, Dicu le Père , 
donna pour épouse à son Fils l’Eglise féconde en justes; ce Fils dépouilla 
les Puissances des enfers, leur enleva leurs captifs, alla se montrer à 
ses Apôtres, et fut pour tous les peuples la source de la grâce et l'au- 
teur du salut. 


15. Abraham entrevit ce grand mystère. C'est par la foi, dit l'Apôtre, 
qu Abraham, lorsqu'il fut tenté, offrit Isaac et sacrifia son fi's unique, 
lui qui avail reçu les promesses de Dieu, et de qui il avait été dit : 
C'est d'Isaac que sortira La race qui portera votre nom. Muis il pensait 
en lui-même que Dieu pouvait le ressusciter après sa mort Aussi lui 
fut-il rendu en figure de l'avenir. Arbiutrans quia et a mortuis suscitare 
potens est Deus : unde eum et in parabolam recepit, 


— Il est sans doute que pour récompenser la vertu 
héroïque de ces deux saints patriarches, Dieu leur révéla 
le sens mystérieux et prophétique de leur sacrifice. Quels 
ineffables sentiments de piété et de joie durent alors inon- 
der leur âme! Avec quelle ardeur ils souhaitaient voir le 
jour de cet autre Isaac, en qui Dieu promettait avec ser- 
meut que seraient à jamais bénies toutes les nations de la 
terre! Mais quels ne doivent pas être nos sentiments de foi 
et d'amour, à nous qui voyons l’accomplissement de toutes 
ces promesses ! Avec quelle ineffable dévotion ne devons- 
nous point assister au sacrifice adorable où le Fils de Dieu 
réalise toutes les figures! Là, sous les espèces du pain et 
du vin, comme Melchisédech, il continue et nous applique 
le sacrifice de la croix; où, comme Abel, il a été mis à 
mort par son frère, le peuple juif; mais où, comme Isaac, 
il s’est offert volontairemeut au g'aive de son Père. O 
Dieu d'Abraham et d'Isaac, donnez-nous la foi d'Isaac et 
d'Abraham ! i 

Clément d'Alexandrie expose cette figure succinctement 
et à grands traits: : 

« Jésus-Christ, dit cet éloquent docteur, c'est Isaac ; car 
Isaac est le type et la figure du Seigneur, comme enfant et 
comme fils. Il est, en effet,‘ le fils d'Abraham, comme le 
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Christ est le fils de Dieu. Victime offerte en holocauste 
comme le Seigneur, quoique son sacrifice n'ait pas été ac- 
compli, ainsi que celui du Christ, il a porté le bois qui 
devait le consumer, comme Jésus-Christ le bois de sa 
croix. Son rire mystérieux exprime la joie dont le Seigneur 
doit nous remplir en nous délivrant de la corruption et de 
la mort par l'effusion de son sang. Isaac n'est point immolé, 
afin de laisser au Seigneur la plus noble part du sacrifice. 
On! peut même dire qu'en ne mourant pas, il fait voir la 
divinité et l'immortalité du Christ. De même qu'Isaac 
échappe à la mort, de même Jésus-Christ sort du tombeau 
glorieux et impassible. » (Pedag. l. 1, c. 5.) 


CHAPITRE X. 
MELCHISÉDECH, figure de Jésus-Christ. 


1. Dieu a prophétiquement figuré le sacerdoce de son Fils dans la 
personne de Melchisédech, et le sacrifice de l'Eucharistie dans l'of- 
frande de cet admirable Pontife. S. Paul l'enseigne de la manière sui- 
vante : 

Melchisédech, roi de Salem, et prêtre du Dieu Très-Haut, qui vint 
au-devant d'Abraham, lorsqu'il reluurnäit de la défaite des rois, et 
qui le bénit; auquel aussi Abraham donna la dime de toute sa dé- 
pauille ; qui s'appelle premièrement, selon l’interprélalion de son nom, 
roi de justice, puis roi de Salem, c'est-à dire, roi de paix; qui est sans 
pére, sans mère, sans généalogie; qui n'a ni commencement, ni fin de 
sa vie, étant ainsi l'image du Fils de Dicu, assimilatus aulem Filio 
Dei, demeure prêtre pour toujours (Hebr. VIH, 1 et suiv.). 


Voilà des traits qni conviennent parfaitement à Jésus-Christ. 


2. Melchisédech est roi ; 

Il est roi de justice et roi de 
aix; ıl établissait le règne de 
équité et de la paix parmi les 
Genus dont il était le législa- 
eur. 


H est roi éternel : il n’a ni com- 
mencement de jour ni fin de vie, 
et il demeure éternellement, 


2. Jésus-Christ est roi ; 

l est roi de justice et roi de 
paix; nous avons montré précé- 
demment comment il est l'auteur 
de notre justification et le média- 
teur de notre réconciliation avec 
Dieu. 

Jésus-Christ est roi éternel. Les 
Prophètes disent qu’il est avant la 
création du monde et qu'à la fin 
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3. Melchisédech est prêtre cter- 
nel du Dieu Très-Haut (Gen. XIV, 
18-20.). 


4. Sa consécration ne s'est point 
faite comme celle des autres pré- 


tres, avec de l'huile exprimée du . 


fruit des arbres : il a reçu une 
onction toute spirituelle, il a été 
sacré par l'Esprit de Dieu. 


5. H offrait des sacrifices non- 
seulement pour les Gentils, pour 
les Chananéens, ma:s aussi pour 
Abraham, le père des Hébreux. 


6. Abraham lui paye la dtme de 
tout son butin, ct il reconnait 
l'éminence de son sacerdoce, lui 
qui vortait en lui-même Lévi ct 
Aaron qui devaient sortir de son 
sang ; il humilie devant ce grand 
sacrificateur le sacerdoce de la 
Loi ; et toute la race de Lévi, où 
celle d'Adam était renfermée, paye 
la dime en Abraham à cet admi- 
rable Pontife. Abraham, qui se fit, 
bénir par ses mains, se montre 
par là son inférieur ; car c'est une 
vérilé sans contestation que le 
moindre est béni par le supérieur 
(Hebr. VIL), et Jui soumet en 
meme temps tout le sacerdoce de 
a Loit, 


7. Melchisédech n'était pas cir- 
concis. 


8. Melchisédech était un Pontife 
vierge, qui offrait un sacrifice de 
pain et de vin, comme prêtre du 
Très-Haut. C'était le sacrifice non 
sanglant du peuple non cir- 
concis. 


9. L'Ecriture nous montre ce 
Roi-Pontife des Hébreux et des 


des siècles il ne cessera point 
d'exister (Ps. 109 ; Ecci. XXIV, 14), 
L'apôtre déclare qu'il vit éternel- 
lement et qu'il sera toujours vivant 
pour pricr son Père en notre fa- 
veur (Hebr. VIH, 22 et suiv.). 


3. Jésus-Christ est prêtre éter- 
nel selon l’ordre de Melchisédech. 
[Ce point a élé longuement dé- 
montré]. 


4. L'onction sacerdotale et 
royale de Jésus Christ n’a point 
été faite avec lhuile matérielle 
comme celle des autres rois et 
pontifes; il a été oint par le 
Saint-Esprit de cette excellente 
onction dont parle le Prophète, 
Psaume XLIV, 


3. Jésus-Christ n'est pas scule- 
ment le prêtre des Hébreux fidèles, 
il est aussi le prêtre universel des 
Gentils. 


6. Son sacerdoce est élevé au- 
dessus de celui d'Aaron, comme 
la réalité l'est au-dessus de l'om- 
bre. C'est cette sacrificature nou- 
velle qu'Abraham vénérait dans 
Melchisédech, et qu'il reconnais- 
sait comme plus excellente que 
celle de la circoncision. 


7. Jésus-Christ a aboli la cir- 
concision. 


8. Jésus a institué et offert à 
Dieu son Père le sacrifice eucha- 
ristique sous les espèces du pain 
ct du vin, sacrifice prédit par Ma- 
lachie, 1, 11, 1} a été le Pontife 
vierge par excellence. 


9. Il est né sans père, ayant cu 
pour mère une vierge; il est Fils 


1 La dime est l'hommage du Temporel à l'égard du Spirituel. La re- 
connaissance des béné-lictions spirituelles est t‘moignée par l'offrande 


des hénédictions temporelles. 
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Gentils , sans généalogie, sans 
père, sans mère, sans poslérilé, 
sans date de naissance ni de 
mort, et comme vivant toujours. 


de Dieu ; par conséquent per- 
sonne ne peut raconter sa généa- 
logic. Le Prophète l'a annoncé, 
comme devant étre semblable à 
Melchisédech : Le Seigneur l'a 
juré; vous êtes prêtre élernel se- 
lon l'ordre de Melchisédech(P.CiX). 
Ces paroles solennelles confirment 
LES le parallèle qui vient d'être 
tabli. 


Ilya des interprètes qui, frappés de la ressemblance | 


entre Melchisédech et Jésus-Christ, ont pensé que c'était 
la même personne, et que Jésus-Christ apparut à Abraham 
sous la forme qu'il revêtit plus tard, quand il vint conver- 
ser parmi les hommes (Voir Pet. Cunœus, de Rep. Hebr., 


l. u, e. 8.) 


10. L'historien Josèphe, au livre 
de la Guerre des Juifs, L. Vi, c. 
47, dit que Melchisédech, « prince 
« des Chananćens, a été le fonda- 
« teur de la ville sainte de Jérusa- 
« lem. Ce prince, surnommé te 
« Juste, dit-il, à canse de sa piété, 
« consacra le premier cette ville 
« à Dieu en lui bâtissant un tem- 
« ple, et changea son nom de 
« Solyme en celui de Jérusa- 
« lem. » 


40. Jésus-Christ, ce nouveau 
Pontife et prince de la Gentilité, 
en même temps que d'Israël fidèle, 
est le fondateur de la Jérusalem 
nouvelle et du Temple céleste, 
dont ia description se trouve dans 
l'Apocalypse, c. XXE et XXII, ct 
l'image figurative dans l'Eglise 
militante. L'Eglise est la cité de 
Dieu que Jésus a fondée sur la 
terre, et qu'il a consacrée à son 
Père, en y établissant le tabernacle 


S. Denis, c. 8, cœlest. Hier., de Dieu. 


1 De plus, Jésus-Christ a un trait frappant d'analogie avec Melchisé- 
desh, dans la personne de son Vicaire sur la terre, de son légitime 
Représentant, notre Saint Père le Pape, roi et souverain Pontife à la 
DE dans la capitale de la Gentilité, dans Rome, la maitresse des na- 
ions. 

A ce Sujet, il ne sera pas hors de propos de citer les termes dans 
lesquels l'un des plus puissants monarques du monde, l'empereur des 
Français, Napoléon HI, le 1* janvier 1849, déposuit ses vœux el ses 
hommages aux pieds de Sa Sainteté Pie IX, par la bouche de M. de 
oo son général, commandant en chef de la division française à 

ome : 

« Dans la majesté de votre Trône, dit-il, nous voyons un Roi, et plus 
« encore, le Sonverain-Pontife : le premier exerçant, comme les autres 
« monarques, son aulorité temporelle dans les limites de ses Etats, 
« autorité pour le soutien de laquelle sont dévouées toutes nos forces; 
« le second, plus grand encore, exerçant son autorité spirituelle sur 
« l’Umwvers. 

« Nous saluons donc respectueusement en votre personne sacrée un 
« monarque, et lo digne et noble successeur de saint Pierre, 

Bien que ces belles paroles n'aient pas été justifiées par les faits 
subséquents, elles n'en sont pas moins la reconnaissance de la grande 
vérité que nous traitons. 
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ajoute que Melchisédech travail- Il a converti les idolâtres et les 
lait à convertir les Gentils et à a amenés à l'adoration du Dieu 


promouvoir parmi eux la foi et le vivant et véritable. 
culte du vrai Dieu. ' 


, 


Nous avons déjà fait observer, et nous ne pouvons trop 
insister sur ce point, savoir : que ce n'est pas seulement le 
nouveau Testament, ni le fait lui-même. qui nous assuen t 
que Melchisédech est la figure de Jésus-Christ, mais que 
c'est encore l'ancien Testament lui-même, de même que le 
Livre des prophéties du roi David. Ce grand prophète, vé- 
néré dans la Synagogue avec autant de respect que dans 
l'Eglise, avait positivement annoncé, au psaume 109, que 
Melchisédech était l'image du futur Messie; que le Christ, ce 
roi-Pontife de l'avenir, serait semblable à Melchisédech, et 
qu'il instiluerait une sacrificature et une offrande, semblables à 
la sacrificature et à l'offrande de l'antique Pontife-Roi de Jé- 
rusalem *. 

Cela fait voir même aux moins clairvoyants, qu’il n’y a 
rien de fortuit ni d'arbitraire dans ces tableaux figuratifs, 
mais que tous ces rapports ont été prévus et prédisposés, 
dès l'origine du monde, dans les plans éternels de la divine 
Providence. 


CHAPITRE XI. Hs à 
ISAAC et REBECCA, figures de Jésus-Christ. 
Isaac préfigurait Jésus-Christ; Rébecca, l'Eglise : leur 
union et leur amour, l'union et l'amour de Jésus-Christ et 
de son Eglise. 


Isaac, fils unique d'Abraham, n'épouse Rébecca qu'après 


1 Voir Clém. d'Alex., Sirom., l. 11, c. 5, et Liv, c. 2. 
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avoir été immolé sur la montagne de Moria. Jésus-Christ, 
fils unique de Dieu, n'épouse l'Eglise qu'après avoir été 
immolé sur la même montagne. 

Rébecca est amenée à Isaac par le chef des serviteurs, 
Eliézer, aidé de ses compagnons : l'Eglise est amenée 
au Christ, par le chef des apôtres, par Pierre, aidé de ses 
collègues. 

Eliézer recoit l'ordre d'aller la chercher dans la parenté 
temporelle d'Isaac, avant de se tourner ailleurs : Pierre et 
les siens reçoivent l'ordre de s'adresser d'abord à la mai- 
son d'Israël, avant de s'en aller dans la voie des nations. 

Lorsque le mariage d'Isaac et de Rébecca se fait, la mère 
d'Isaac, Sara, était morte : lorsque s’accomplit l'union de 
Jésus-Christ et de son Eglise, la Synagogue, mère du 
Christ, selon le temps, ne vivait plus. 

L'amour d'Isaac pour sa nouvelle épouse ne lui fait point 
oublier la perte de Sara ; il en conserve toujours un dou- 
loureux souvenir : l'amour du Christ pour l'Eglise ne lui 
fait point oublier la perte de la Synagogue; après avoir 
pleuré sur elle, il lui garde toujours une place dans son 
cœur (Voyez Jésus-Christ le vrai Isaac, par M. Caron, t. 2). 


CHAPITRE XII. 


ISAAC et REBECCA, ESAU et JACOB, figures de Jésus-Christ 
et de son Eglise, des Juifs et des Gentils. 


Dans Isaac, survivant à son sacrifice et épousant Ré- 
becca, nous avons reconnu Jésus-Christ, survivant à sa 
mort et épousant ensuite l'Eglise qui lui est amenée par 
Pierre et les autres apôtres. 

Sa femme, Rébecca, était stérile. Il pria Dieu pour elle, 

8 


— ili — 


et Rébecca conçut. Mais des enfants s'entrechoquaient dans 
son sein, et elle dit : S'il me devait ainsi arriver, quel be- 
soin avais-je de concevoir ? Elle alla donc consulter le Sei- 
gneur par son Pontife. Dieu lui dit : Duæ gentes sunt in 
utero tuo, et duo populi ex ventre tuo dividentur ; populusque 
populum superabit, et major serviet minori (Gen. xxv, 23.). 
C'est-à-dire : Deux nations sont en votre sein, et deux peuples 
sortiront de vos entrailles; et un des peuples triomphera de 
l'autre, et l'aîné servira le plus jeune. — L'Eglise, jusqu'alors 
stérile, devint féconde, en vertu des mérites et de la prière 
de son divin Epoux ; elle sentit bientôt deux jumeaux, le 
juif et le gentil, s'entrebattre dans ses entrailles. Elle en 
est inquiétée ; chacun veut l'emporter sur l'autre; dans le 
sein même de l'Eglise, le juif veut assujettir à la Loi mo- ` 
saïque le gentil qui s'y refuse. 

Isaac se sentait naturellement porté à donner la préfé- 
rence à l'ainé, Esaü. — Le Christ affectionne le premier- 
né, le juif; malgré tous ses vices, c'est à lui qu'il réserve 
la bénédiction. Il ne prêche qu'à la maison d'Israël ; il ne 
sort point de la Judée. 

Rébecca aimait davantage son fils le plus jeune, Jacob ; 
elle savait, par révélation divine, qu'il devait l'emporter, 
et que son frère lui serait soumis. Esaü lui-même y avait 
consenti en vendant son droit d'ainesse. Par suite de ce 
contrat, dont Esaü n'eut pas même l'idée de se repentir 
quand il leut fait, Jacob était de droit l'aîné de la famille, 
le légitime héritier de la puissance paternelle et de la bé- 
nédiction privilégiée. — L'Eglise, épouse du Christ, affec- 
tionne son fils puiné, plus pacifique et plus docile. Elle 
sait d'ailleurs que c'est à lui que Dieu réserve la supério- 
ritė. De plus, l'ainé dédaigne le droit de sa primogéniture ; 
le juif rejette la parole qu’on lui adresse de préférence ; elle 
passe aussitôt au gentil, qui prend la place du juif, et qui 
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peut être appelé Supplantateur à soñ égard, comme Jacob 
l'a été à l'égard d'Ésaü. 

Isaac, se voyant sur le point de mourir, appelle son fils 
Esaü, son premier-né, lui annonce qu'il est dans l'intention 
de lui donner sa bénédiction, lengage à se préparer à la re- 
cevoir, en faisant quelque chose qui soit agréable à son 
père, et se vêtissant de ses habits les plus précieux. Esaü 
promet d'obéir, mais revient trop tard ; la bénédiction pri- 
vilégiée est donnée; il ne peut la faire révoquer. Jacob, 
engagé par Rébecca, était venu couvert des vêtements et 
de l'extérieur de son frère aîné, demander cette bénédic- 
tion à son père qui la lui avait accordée. Jésus-Christ, sur 
la fin de sa vie mortelle, soupire de donner la bénédiction 
au peuple aîné, l'exhorte à faire ce qu'il sait lui être 
agréable, mais ce peuple est en retard. Jérusalem ! Jérusa- 
lem, combien de fois n'ai-je pas voulu rassembler tes enfants ! 
Ah! situ connaissais ce qui peut en ce jour te procurer la paix ! 
Alors le peuple gentil, engendré par l'Eglise presqu'en 
même temps, se présente, revêtu par elle des vêtements de 
son aîné, de toutes les prérogatives de l'ancienne Loi : le 
Seigneur l’adopte, l'embrasse, le bénit pour son peuple, lui 
qui jusque-là n'était point son peuple. 

Esaü, ayant appris que Jacob était béni en sa place e 
demeurait béni, poussa de grands cris, des cris lamen- 
tables, et dit à son père : Bénissex-moi aussi, mon père! 
Celui-ci répliqua : Ton frère a enlevé ta bénédiction. Esaù 
se mit à maudire son frère, forma le dessein de le perdre, 
et conjura avec des cris et des larmes, Isaac, son père, de 
lui donner aussi une bénédiction. Son père lui donne une 
bénédiction temporelle, en confirmant celle qu'a reçue 
Jacob, et, fléchi par le repentir de son fils ainé, lui donne 
l'espérance pour les derniers temps. — Le juif, réveillé 
par la chute de son temple, par des calamités sans nombre, 
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vient, après le gentil, réclamer à son tour la bénédiction ; 
mais il apprend qu'elle est donnée à son puiné. Il a beau 
rugir de désespoir, jurer la mort du christianisme; la bé- 
nédiction est irrévocable; l'aîné servira le plus jeune, le 
juif servira le chrétien, en portant en tous lieux les titres 
authentiques de leur commune origine. A la fin, cependant, 
il aura part à la commune délivrance, et se réconciliera 
avec son frère. 


CHAPITRE XII. 


L'ÉCHELLE DE JACOB est la figure de l'Incarnation du Verbe. 


10. Jacob, parti de Bersabée, allait à Haran’ chercher 
une épouse. 

11. Arrivé en un certain lieu, comme. il voulait s'y re. 
poser après le coucher du soleil, il prit une des pierres qui 
étaient là et la mit sous sa téte, et s'endormit au même 
lieu. 

12. Alors il vit en songe une échelle dont le pied était 
appuyé sur la terre, et le haut touchait au ciel; et des 
anges de Dieu montaient et descendaient le long de l'échelle. 

13. IL vit aussi le Seigneur, appuyé sur le haut de. l'échelle, 
qui lui dit : Je suis le Seigneur, le Dieu d'Abraham, votre 
père, et le Dieu d'Isaac; je vous donnerai, et à votre race, la 
terre où vous dormez. 

14. Votre postérité sera nombreuse comme la poussière 
de la terre; vous vous élendrez à l'Orient et à l'Occident, 
au seplentrion et au midi, et toutes les nations de la terre 
seront bénies en vous, et dans celui qui sortira de vous, 


1 Gen. XXVUL 
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15. Je serai votre protecteur partout où vous irez ; je vous 
raménerai dans ce pays et je ne vous quitterai point que je n'aie 
accompli tout ce que j'ai dit. 

16. Jacob, s'étant éveillé après son sommeil, dit ces pa- 
roles : Le Seigneur est vraiment en ce lieu-ci, et je ne le 
savais pas. 

17. Et dans la frayeur dont il se trouva saisi, il ajouta : 
Que ce lieu est terrible ! C'est vraiment la maison de Dieu et 
la porte du ciel. | 

18. Jacob, se levant donc le matin, prit la pierre qu'il 
avait mise sous sa téle, et l'érigea comme un monument, 
répandant de l'huile dessus pour la consacrer au Seigneur. 

19. Il donna aussi le nom de Bethel, c'est-à-dire Maison de 
Dieu, à la ville qui auparavant s'appelait Lura. 

20. Etil offrit ses vœux au Seigneur, promit de l'adorer 
fidèlement pour son Dieu, et dit : Le lieu où est cette pierre 
que j'ai dressée comme un monument de vos merveilles, s'ap- 
pellera la Maison de Dieu, et je vous offrirai la dime de tout ce 
que vous m'aurez donné. 


Interprétation : 


Que signifie cette échelle mystérieuse, allant de Jacob 
à Dieu, de Dieu à Jacob, et unissant ainsi la terre 
au ciel ? 

Sans doute elle marque d’abord littéralement les temples 
et les sanctuaires qui nous mettent en communication in- 
time avec le ciel. Les anges y viennent recueillir les prières 
et les vœux des fidèles pour les porter au pied du trône de 
la souveraine miséricorde. 

Mais l'échelle de Jacob et le temple lui-même figurent un 
autre temple du Seigneur, plus réel, plus auguste : le corps 
sacré du Verbe, la sainte humanité du Christ, qui doit un 
jour naitre de Jacob, et en descendre par les divers degrés 
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des ancêtres et des générations. Le Verbe incarné donnait 
lui-même le nom de Temple au corps dans lequel il habitait. 
L'Apôtre dit, dans un sens analogue, que les corps des 
fidèles sont les temples de Dieu, les temples du Saint- 
Esprit ; que les fidèles eux-mêmes composent le corps mys- 
tique de Jésus-Christ, dans lequel il habitera durant tous 
les siècles, comme il habitait autrefois à Bethel, dans 
l'arche, dans le tabernacle de Silo, dans le temple de Jéru- 
salem, comme il habite aujourd’hui dans les tabernacles 
sacrés de nos sanctuaires. Le temple spirituel, qui se cons- 
truit dans les cieux, s'appelle également dans l'Ecriture le 
corps de Jésus-Christ, ou le temple céleste dans lequel la 
divinité habile corporellement. Les temples ne sont appelés 
la maison de Dieu, que parce que Dieu y réside d'une ma- 
nière particulière, si ce n'est spirituellement et corporelle- 
ment comme aujourd'hui dans nos sanctuaires, dans les 
âmes et dans les corps des fidèles, du moins spirituellement 
et quelquefois visiblement comme autrefois dans le taber- 
nacle et dans le temple de Sion, et dans les âmes saintes 
des patriarches et des anciens justes. Mais tous ces temples, 
ces tabernacles, ces demeures sacrées du Verbe, ne sont, 
au fond, et ne figurent qu'un seul temple, le corps mystique 
de Jésus-Christ, dans lequel s'accompliront un jour et se 
consommeront toutes les figures. 

C'est pourquoi la mystérieuse échelle de Jacob, en don- 
nant à ce patriarche l'idée ‘d'une demeure de la divinité, 
nous représente principalement l'incarnation, la chair du 
Verbe, par laquelle ce Dieu de gloire et de bonté est des- 
cendu du ciel et y est remonté, comme il le dit lui-mème : 
Nemo ascendit in cœlum, nisi qui descendit de cœlo. Elle nous 
représente cette humanité sainte, dans laquelle le Fils de 
Dieu demeurera comme dans un temple, comme dans une 
arche de sainteté. Elle marque l'union de la nature divine 
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et de la nature humaine dans celui qui est le fils de l'Eter- 
nel et qui sera aussi le fils de Jacob ; qui dans sa personne 
réconoiliera le ciel avec la terre; qui sera notre échelle 
pour monter à Dieu; nemo venit ad Patrem, nisi per me ; 
par qui nos prières méritent d'être présentées à Dieu par 
les mains des anges et de faire descendre jusqu'à nous les 
grâces du ciel. Le Christ lui-même nous apprend qu'il est 
la voie par laquelle on peut aller à son Père. (S. Jean, 
xv1, 7.) Il a fait allusion à cette vision de Jacob, lorsqu'il a 
dit à ses disciples : Vous verrez les cieux ouverts, et les anges 
de Dieu monteront et descendront sur le fils de l'homme. (Ibid. 
I, 51.) Ce Dieu incarné, qui touchait le ciel par sa divinité 
et la terre par son humanité, et qui les a unis en sa per- 
sonne, eut à ses ordres des anges qui annoncèrent aux 
hommes le mystère de son incarnation, qui le servaient 
dans les jours de sa vie temporelle. Ce sont ces mêmes 
esprits qui, par Jésus-Christ, portent aux pieds de Dieu 
les ardents désirs des justes et les prières des saints. 

Telle est l'interprétation donnée par Diodore, Vatable, 
S. Rupert, Cornelius à Lapide, etc. ‘ 


t La pieuse sœur Emmérich dit que, dans sa vision extatique, elle 
eut à contempler une figure prophétique de l'Incarnation dans l'Echelle 
de Jacob, où montaient et descendaient les Anges, et au haut de la- 
quelle le Seigneur promit à Jacob que, de lui, sortirait le salut du 
monde. Elle ajoute que cette prophétie et la mystérieuse image qui la 
représentaient étaient connues des anciens et des docteurs du peuple 
hébreu. (Traduct. de M. de Cazalès, pas. doul., p. 419.) 
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CHAPITRE XIV. 


I. — JACOB, figure du Christ, par sa double alliance, 
[Exposition de S. Justin, martyr.] 


Suivant S. Justin ('), le double mariage de Jacob figurait 
le grand mystère du Christ. Ce Patriarche, comme les au- 
tres, fit ce que devait faire le Christ. Il ne pouvait avoir les 
deux sœurs à la fois pour épouses. Il les eut pour femmes 
par la volonté de Dieu. Il servit Laban pour obtenir la plus 
jeune ; mais, trompé à son égard, il servit encore sept 
années. Lia figurait votre peuple et la Synagogue ; Rachel, 
le peuple Chrétien et notre Eglise. Lia, la fille ainée, plai- 
sait moins à Jacob que Rachel la jeune. Le Christ préférait 
à l'Ancienne Synagogue l'Eglise qui était plus jeune et plus 
parfaite. 

Comme Jacob a travaillé pour les deux sœurs, de. même 
Jésus-Christ a servi et a travaillé pour l'Eglise et pour la 
Synagogue, ainsi que pour les esclaves qui se trouvent dans 
l'une et dans l'autre. 

Le Christ vint dans ce monde aussi bien pour le salut 
des descendants de ceux qui étaient les enfants libres que 
pour le salut des esclaves qui vivaient parmi eux. — C'est 
ainsi que Jacob mit sur la même ligne et traita de la même 
manière tous les enfants qu'il eut de ses deux femmes libres 
et de ses servantes. 

Ce qui devait arriver à chacun de nous, au temps mar- 
qué d'après les décrets de la Sagesse Divine, fut également 
figuré par Jacob. Il servit aussi Laban, continue le même 
Père, pour en avoir des brebis de diverses espèces et de 


t Dialog., n. 134. 
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différentes couleurs. — Ainsi le Christ a servi et a été 
obéissant jusqu'à la mort de la croix pour les hommes de 
toutes les nations, aussi différents par leurs traits que par 
leurs habitudes. Et comment les a-t-il acquis ? — Par son 
sang et par le mystère de sa Croix. 

Les yeux de Lia étaient malades ; — les yeux de votre 
esprit, ô Juifs, l'ont été bien davantage. Cette infirmité de 
votre aïeule marquait l'aveuglement de la Synagogue, votre 
nière. 

Rachel déroba les dieux de son père Laban et les tint 
cachés jusqu'à ce jour ; — Ainsi les dieux de nos pères, ces 
dieux de pierre que nous adorions, sont enfouis et anéantis. 

Jacob fut toujours en butte à la haine de son frère (Esaü) 
l'ainé; — Et ne sommes-nous pas aussi, nous et le Christ, 
sans cesse en butte à la haine de nos frères (les Juifs), c'est- 
à-dire, à la vôtre et à celle de tous les hommes (idolâtres) ? 
— Nous sommes tous frères par nature ; et, pour achever 
le parallèle, nous remarquons que Jacob fut surnommé 
Israël, et que le Christ qui est appelé et qui est en effet 
Jésus (ou le Sauveur), fut aussi (dans les Prophètes) sur- 
nommé Israël... l 

Le Christ arriva, revêtu de la force du Tout-puissant. Il 
invita les hommes de toutes les races, de toutes les condi- 
tions, libres et esclaves, à faire pénitence, à entrer dans 
son amitié, dans sa bénédiction; dans son Alliance, et pro- 
mit à tous ceux qui croiraient en lui et qui seraient Saints, 
la possession d'une terre bienheureuse, et l'héritage des 
biens éternels et incorruptibles. — Et c'est pour cette rai- 
son que Jacob, qui était, comme je vous l'ai dit, la figure du 
Christ, épousa les servantes de ces deux femmes libres, et 
eut d'elles des enfants. Par là, l'Esprit prophétique nous 
annonçait que le Christ recevrait également les descen- 
dants de Japhet, ceux de Sem, et ceux même de Cha- 
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naan, et qu'ils seraient tous des enfants appelés au même 
héritage (*). 


11. — Signification figurative et,prophétique de la vie du Patriarche 
JACOB, exposée par S. Irénée, L. 1v, c. 21. 


— « Si l'on étudie, dit ce Père, les événements de la 
vie de Jacob, on verra que, loin d'être insignifiants, ils 
renferment, au contraire, un grand nombre de vérités pro- 
phétiques. 

D'abord, dès le moment où il vient au monde, il saisit le 
talon de son frère aîné, ce qui lui fait donner le nom de 
Jacob, c'est-à-dire, supplantateur ; il enchaîne le premier pas 
de son frère ; mais lui, personne ne l'arrête ; il lutte, il est 
vainqueur ; il tient dans sa main le talon de son ennemi, 
ce qui est la marque de sa victoire. Jacob était donc, dès 
l'acte même de sa naissance, le type de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, dont S. Jean dit dans l’Apocalypse : Et il 
partit, remportant victoire sur victoire. 

Nous voyons ensuite, Jacob, à l'occasion de quelques re- 
proches que lui adresse Esaü, lui ravir son droit d'aînesse ; 
ce qui est la figure de l'Eglise des Gentils, de ce peuple 
nouveau qui le premier reconnait le Christ pour le premier- 
né d'entre les morts, tandis qu'il est renié par l'ancien peu- 
ple, qui le repousse en disant : Nous ne reconnaissons d'autre 
roi que César. (Ce nouveau peuple est donc dès-lors substi- 
tué à l’ancien, c'est-à-dire aux Juifs.). 

Or, le Christ représente toutes les bénédictions et toutes 
les grâces ; il est donc vrai de dire que les Gentils ont en- 
levé au peuple hébreu, au peuple ancien, le droit d'atnesse 
et de bénédiction, en reconnaissant les premiers le Christ. 


1 S. Justin, tbid., n. 40. 
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Cela est une prophétie et une figure que S. Paul a si- 
gnalée lorsqu'il a dit dans son épitre aux Romains : Et 
cela ne se voit pas seulement dans Sara, mais aussi dans Ré- 
becca, qui eut deux enfants à la fois d'Isaac, notre père. Avant 
qu'ils fussent nés et qu'ils eussent fait ni bien ni mal, afin que 
le décret de Dieu demeurût ferme selon son élection, et non à 
cause de leurs œuvres, mais par la volonté de celui qui appelle, 
il fut dit : l'aîné sera assujetti au plus jeune, selon qu'il est 
écrit : J'AI AIMÉ JACOB ET J'AI HAÏ Esau. Ceci nous fait voir 
que la distinction de deux peuples se trouve prédite non- 
seulement par les prophéties des Patriarches, mais que 
cette prédiction se trouve encore figurativement annoncée 
dans la double naissance de Jacob et d'Esaü, fils de Ré- 
‘becca. L'un fut supérieur à l'autre : l'un fut dans l'escla- 
vage, l'autre dans la liberté. Cependant ils eurent l'un et 
l'autre un même père ; mais le père commun d'eux et de 
nous, c'est un seul et même Dieu, celui qui connait les 
choses les plus cachées, qui sait les événements avant qu'ils 
arrivent ; c'est pourquoi il dit dans l'Ecriture : J'ai aimé 
Jacob et j'ai haï Esaù. 

De même encore que Jacob a été persécuté par Esaü, 
parce que celui-ci avait perdu le droit à la bénédiction de 
son père, ainsi les Juifs ont persécuté l'Eglise des Gentils, 
qui a joui avant eux de la bénédiction de Dieu. 

En outre, comme les douze tribus (sorties des 12 Pa- 
triarches, fils de Jacob) qui devaient être le soutien et la 
gloire d'Israël, se sont formées, pendant l'exil des Hébreux, 
chez les peuples étrangers, de même le Christ a établi, 
pendant son pèlerinage sur la terre, les douze colonnes 
(c'est-à-dire les douze Apôtres), qui sont les (douze) fonde- 
ments de l'Eglise. 

Nous voyons encore que Laban donna à Jacob toutes les 
brebis bigarrées et tachetées ; de mème Dieu a donné au 
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Christ, son Fils, l'assemblée des fidèles, des hommes de 
toutes les nations, des divers peuples, qui ont cru en lui, 
selon la promesse qui lui en avait été faite : Demande-moi, 
lui avait dit Dieu son Père, et je te donnerai les nations pour 
héritage, et la terre pour empire. 

Enfin, de même que Jacob, qui devait avoir beaucoup 
d'enfants, ne pouvait les avoir d'une seule femme, et qu'il 
en eut des deux sœurs ; de même le Christ a eu des servi- 
teurs et des fidèles sous deux Lois différentes, sous l'An- 
cienne et la Nouvelle Loi, qui ont l’une et l’autre un même 
Dieu pour auteur. 

Il faut en dire autant des enfants qu'eut Jacob des ma- 
riages du second ordre avec ses servantes; ce qui marquait 
que le Christ trouverait des serviteurs fidèles à la Loi 
parmi ceux qui étaient esclaves comme parmi ceux qui 
étaient libres, en leur accordant à tous également les dons 
de l'Esprit qui vivifie. 

Cependant Jacob conservait toujours une préférence pour 
Rachel au doux regard, qui était la figure de l'Eglise pour 
laquelle le Christ a souffert. 

Ainsi, le Christ, corroborant par lé ministère de sa pa- 
role les volontés du Père, annonçait les choses futures, et 
par les discours de ses Prophètes et par la voie de ses Pa- 
triarches, accoutumant l'humanité à obéir à Dieu et à suivre 
les inspirations du Verbe dès cette vie, en marchant de 
Symbole en symbole; car il n'y a rien de vide dans les 
œuvres de Dieu, et chaque chose (chaque réalité) a son 
symbole. » 
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CHAPITRE XV. 


JOSEPH, figure de Jésus-Christ. 


I. — Le Patriarche Joseph est un des saints de l'Ancien Testament, 
en qui Dieu a pris plaisir de marquer de nombreux traits de ressem- 
blance avec son fils. Le simple exposé qu'a donné le célèbre Rollin dans 
son Traité des Etudes, en sera une preuve bien évidente. 


Rapports entre Joseph et Jésus-Christ. 


JOSEPH. 


Il est haï de ses frères ; 


1. Parce qu'il les accuse d'un 
grand crime. 


.2. Parce qu'il est tendrement 
aimé de son père. 


3. Parce qu'il leur ‘prédit sa 
gloire future. 


I est avor par son père vers 
ses frères qui étaient éloignés. 


_Ses frères conspirent contre sa 
vie. 

est vendu vingt pièces d'ar- 
gent. 

Il est livré à des étrangers par 
ses propres frères. 

Sa robe est teinte de sang. 


ll est condamné par Putiphar 
sans que personne parle pour lui. 
1l souffre en silence. 


Placé entre deux criminels, il 
ele l'un son élévation, et à 
‘autre sa mort prochaine. 


li est trois ans en prison. 


Il arrive à la gloire par les souf- 
frances et par les humiliations. 


Il est établi sur la maison de 
Pharaon et sur toute l'Egypte. 


JÉSUS-CHRIST. 


Il est haï des Juifs. 


1. Parce qu'il leur reproche 
leurs vices ; 


2. Parce qu'il déclare qu'il est le 
Fils de Dieu; et que Dieu lui- 
même l'appelle son Fils bien- 
aimé. 


3. Parce qu'il leur prédit qu’ils 
le verront assis à la droile de 
Dieu. 

H est envoyé de Dieu son Père 
vers les brebis perdues de la mai- 
son d'Israël. 

Les Juifs forment le dessein de 
le mettre à mort. | 

Il est vendu trente pièces d'ar- 
gent. 

Il est livré aux Romains par les 
Juifs. 

L'humanité dont il est revêtu 
souffre une mort sanglante. 

il est condamné sans que per- 
sonne prenne sa défense. 

11 souffre toutes sortes d'in- 
pe et de supplices sans se plain- 

re. 

Placé entre deux voleurs, il 
prédit à l’un qu'il ira en Paradis, 
et laisse mourir l'autre dans son 
impénitence. 

Il est trois jours dans le tom- 


beau. 

Il fallait que le Christ souffrit 
et qu'il entrât ainsi dans sa 
gloire. 

Il est établi Chef de toute l'E- 
glise, et toute créature lui est sou- 
mise. 
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i Pharaon seul est au-dessus de 
ui. 


ll est appelé le Sauveur du 
monde. 


Tous fléchissent le genou devant 
ui. 

La famine est partout : il n'y a 
du pain qu'en Egypte, où Joseph 
gouverne. 


Tous sont renvoyés à Joseph par 
Pharaon. 

Toutes les provinces viennent 
de Egypte pour y chercher du 


Les frères de Joseph viennent à 
lui, le reconnaissent, l’adorent, 
s'établissent en Egypte. 


Il est au-dessus de toute créa- 
ture, mais soumis à Dieu comme 
homme. 

Son nom de Jesus signifie Sau- 
veur ; et il est en cffet le seul par 
qui nous puissions étre sauvés. 

Toute créature doit fléchir le ge- 
nou au nom de Jésus-Christ. 

Il n'y a partout que pauvreté et 
qu'égarement ; la vérité et la grâce 
ne se trouvent que dans l'Eglise 
où règne Jésus-Christ. 

Point de salut, point de grâce, 
que par Jésus-Christ. 

Toutes les nations entrent dans 
l'Eglise pour y trouver le salut. 

Les Juifs reviendront un jour à 
Jésus-Christ, le reconnaltront, 
l'adoreront, ct entreront dans l'E- 
glise !. 


Y a-t-il dans toutes ces explications, et j'en pourrais 
ajouter beaucoup d'autres, quelque chose de forcé et de 
contraint? Serait-il possible que le pur hasard eût ramassé 
ensemble tant de traits de ressemblance, si différents, et 
en même temps si naturels? J'aimerais autant dire que le 
portrait le plus achevé et le plus ressemblant ne serait 
aussi que l'effet du hasard. Il est visible qu'une main intel- 
ligente a répandu et appliqué à propos toutes ces couleurs 
pour en faire un tableau plus parfait, et que le dessein de 
Dieu, en réunissant dans la seule vie de Joseph tant de 
circonstances singulières, a été d'y peindre les principaux 
traits de celle de son fils. Ce serait donc ne connaître qu'à 
demi l'histoire de Joseph, que de s'arrêter à la simple sur- 
face qu'elle présente, sans en approfondir le sens caché et 
mystérieux, qui en a fait la partie la plus essentielle, puis- 
que Jésus-Christ est la fin de la' loi et de toutes les 
Ecritures. 

Je prie le lecteur d'obseryer, que quelque ressemblant et 


. Un jour les Hébreux convertis reconnaltront leur Sauveur au mi- 
lieu de la Gentilité, régie par lui, comme les frères de Josuph reconnu- 
rent ce Sauveur des Gentils au sein de l'Egypte, gouvernée par lui. 
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quelque naturels que soient les rapports de Joseph avec 
Jésus-Christ, il n'en est point parlé ni dans l'Evangile ni 
dans les Ecrits des Apôtres : ce qui montre, qu'outre les 
figures dont on trouve l'explication dans le nouveau Testa- 
ment, il y en a de si claires et de si évidentes, qu'on ne peut 
pas raisonnablement douter qu'elles ne renferment aussi 
quelque mystère. Mais il faut, surtout quand on parle aux 
jeunes gens, être sobre et retenu sur celles du dernier 
genre, et insister principalement sur les figures dont Jésus- 
Christ ou les Apôtres ont fait l'application. 

Voyez de plus amples développements de cette figure 
prophétique au X° Livre de la Christologie, dans le chapi- 
tre qui traite du futur retour des Juifs à Jésus-Christ. 

S. Ambroise a écrit un ouvrage entier sur Joseph figure 
de Jésus-Christ ; DE JOSEPH PATRIARCHA. 

M. l'Abbé Caron, curé doyen d’Ailly-le-Haut-Rocher, 
diocèse d'Amiens, a traité le même sujet avec un talent 
remarquable et une rare érudition. Son ouvrage est inti- 
tulé : Essai sur les rapports entre le Saint Patriarche Joseph 
et Notre-Seigneur-Jésus-Christ. « Ce livre fait une vive 
impression, disait M. Drach, sur tous les Israëlites qui le 
lisent, et il a contribué à la conversion de quelques-uns 
d'entre eux. » 


H. —fMême sujet, présenté différemment. 


JOSEPH. JÉSUS-CHRIST. 


1. Né de l'épouse chérie, de- 1. Né de celle qui est bénie en- 
venue miraculeusement féconde. tre toutes les femmes, fils d'une 

mère vierge ; 

2. Né pour étre le prince de 2. Né pour étre le roi de tous 
ses frères, le soutien de sa fa- les hommes, le Sauveur d'Israël 
mille, l'appui de son peuple, la et du monde entier. 
pierre d'israël, le Sauveur du 
monde. 
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3. Croissant chaque jour en sa- 
gesse et en gloire; aimé de son 
père plus que les autres ; 


4. Haï de ses frères, parce qu’il 
n'imile point leurs déréglements, 
parce qu'il leur reproche leurs dé- 
sordres, parce qu'i! leur parle de 
sa grandeur future; 


5. Il est envoyé vers eux par 
son père ; ils complotent sa mort, 


6. Ils le vendent pour vingt 
pièces d'argent; 


7. lis ensanglantent sa tuni- 
que; 


8. Emmené esclave parmi les 
Gentils, la bénédiction suit ses 
vas, €t se répand sur tout ce qui 
‘entoure ; 


9. Jusque dans la prison et par- 
mi les coupables, le Seigneur est 
avec lui et le revêt de puissance ct 
de grâce; 


10. Sorti de Jà, la troisième an- 
née, lui seul est trouvé capable 
d'expliquer le mystère révélé à 
Pharaon. 


11. L'empire lui est donné sur 
toute l'Egypte ; (il est assis le se- 
cond après Pharaon.) 


12. Tout fléchit le genou devant 
ui; 

13. On l'appelle le Sauveur du 
monde ; 


44. Tl s'unit une épouse unique 
qui iui donne deux fils : le plus 
jeune des deux doit encore étre 
préféré à l'alné. 


45. Après les années d'abon- 
dance viennent les annécs de di- 
sette. Une grande famine se fait 
sentir dans tout le monde ; mais 
-il y a du blé en Egypte. Le roi dit 
à ses sujets: Allez à Joseph, faites 
ce qu'il vous dira. Bientôt on y 
court de toutes les provinces. 


46. Les frères de Joseph, acca- 


3. Son Père met en lui toutes 
ses complaisances, 


4. Mais il est d'autant plus haï 
de ses frères, qu'il les surpasse 
davantage en mérites et en vertu, 
et qu'il est plus comblé des faveurs 
du ciel, 


5. Ils ne peuvent lui dire une 
parole d'amitié ; ils complotent sa 
mort; 


6. Judas le vend pour trente 
pièces d'argent ; 

7. Ils ensanglantent son véte- 
ment, ils crucifient son humanité, 
sa forme d'esclave; 


8. Rejeté par cux, il transporte 
sa grâce aux Gentils ; 


9. Partout il passe en faisant le 
bien; tout se soumet à son em- 
pire, même dans les lieux sou- 
terrains où il descend; il annonce 
aux uns leur délivrance et aux au- 
tres leur triste fin. 


40. Ressuscité du tombeau le 
troisième jour, lui seul éclaircit 
les mystères, lui seul peut en rom- 
pre les sceaux. 


11. Le roi éternel le fait asseoir 
à sa droite; toule puissance lui 
est donnée au ciel et sur la terre; 


12. Tout genou fléchira devant 
ui; 


13. Toute langue le proclame 
et l'invoque comme le Sauveur du 
monde; 


44. (Il a épousé l'humanité qui 
lui a donné deux peuples, la` Sy- 
nagogue ct l'Eglise; — le plus 
jeunc de ces peuples est préféré à 
l'ainé ) 

15. Après une première effusion 
de grâce sur toute chair, une fa- 
mine s'étendra sur le genre hu- 
main, une disette de vérité, une 
diminution ve doctrine ; mais par 
la sagesse du divin Sauveur, tou- 
jours l'abondance règnera dans 
son Eglise ; pressé par la faim, on 
y affluera de toutes parts 


16. Les enfants mêmes de Ja- 
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blés de misères pendant que les 
autres nalious profitent d'un Sau- 
veur qu'ils ont rejeté, viennent en- 
fin réclamer son secours et se pros- 
ternent devant lui sans le con- 
naître ; ‘ 

ils le croient mort, et il vit et 
règne dans la gloire. 


47. Enfin, lorsque après les 
avoir éprouvés de diverses ma- 
nières, il les voit repentants du 
crime qu'ils ont commis à son 
égard, il se découvre, fl se fait 
connaître à eux, il les embrasse, il 
les console, il verse sur eux des 
pleurs de joie ; 

Il fait venir tout le reste de leur 
famille, et les place dans le pays 
le plus abondant. 


Lorsque les enfants de Jacob 
vinrent lui dire au pays de Cha- 
naan que Joseph était vivant, ce 
patriarche s'éveilla comme d’un 
profond sommeil, ct, apprenant 
que c'était lui qui dominait dans 
toute l'Egypte, qui la gouvernait 
et qui nourrissait le monde, son 
cœur tomba en défaillance, et il 
ne pouvait croire celte grande 
merveille. Enfin, quand il vit les 
chars que Joseph lui envoyait 
pour le conduire, l'esprit de Jacob 
revint à la vie, et il dit : C'est 
assez ! Joseph, mon fils, vil en- 
core! J'irai el je le verrai avant 
de mourir. 


cob, les restes d'Israël, y vien- 
dront, ils adorcront Celut qu'ils 
ont mis à mort, (et qui fait le bon- 
heur de la Gentilité, gouvernée 
* nourrie spirituellement par 
ui}; 

(Hs le croicnt parmi les morts, 
el il règne plein de vie et de gloire 
sur la terre et dans les cieux). 


17. (Un jour, qui n'est peut-être 
pas très-éloigné,) ils reconnal- 
tront que toutes les épreuves, 
toutes ies afflictions qu ils subis- 
sent, ils les ont méritées (à cause 
du crime commis à son égard), 
alors Jésus se manifestera à eux 
dans toute sa grâce ct sa gloire, 
les consolcra, les embrassera, les 
reconnailra puoDquemens our 
ses frères, ct ics placera où abon- 
dent (les pâturages fertiles de) la 
doctrine et de la vérité. 

Lorsque plusieurs des enfants 
d'Israël auront reconnu le Messie 
dans Jésus de Nazareth, et qu'ils 
seront venus dire au reste de la 
nation juive : — « Le Christ, no- 
tre roi, domine au milicu des na- 
tions ; c’est lui, il est né de notre 
sang, il est notre frère!» — Le 
peuple juif, qui n'espérait presque 
plus voir son Messie, sortira, à 
cette nouvelle, comme d'un pro- 
fond sommeil. Et voyant que les 
cffets répondent aux promesses 
prophétiques, et qu'ils sont sous 
ses yeux, il voudra, lui aussi, 
venir trouver son Christ et son 
roi, ct jouir de scs biens précieux 
comme les Gentils. 


CHAPITRE XVI. 


JOB, tigure de Jésus-Christ. 


Job a été le prophète et la prophétie du Rédempteur et 


de Ja Résurrection future. 


1 Voyez Rapports entre le patriarche Joseyh el Jesus-Chrisl, par 
M. Caron, et Histoire universelle de l'Éylise par M. l'ubbé Rohrbocher, 


t.1, p. 262, 263. 


9 
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1° En qualité de prophète, il les annonce ainsi, XIX, 
23-27: 

Quis mihi tribuat ut scribantur sermones mei? Quis mihi 
det ut exarentur in libro stylo ferreo, et plumbi lamina, vel 
celte sculpantur in silice? Qui me donnera, dit-il avec en- 
thousiasme, oubliant ses douleurs et faisant entendre tout 
d'abord qu'il va dire et prophétiser une grande chose : Qui 
me donnera que les paroles que je vais dire soient écrites ? Qui 
me donnera qu'elles soient tracées dans un livre, — qu'elles 
soient gravées avec une plume de fer sur des lames de plomb ou 
sur la pierre avec le ciseau ? 


Que va-t-il donc annoncer de si important? Quel motif 
peut le transporter de tant de joie au milieu de ses cruelles 
souffrances ? Le voici : 


Scio enim quod Redemptor meus vivit, et in novissimo die 
de terra surreclurus sum : et rursum circumdabor pelle mea, 
et in carne mea videbo Deum meum; quem visurus sum ego 
ipse, et oculi mei conspecturi sunt, et non alius ; reposita est 
hæc spes mea in sinu meo. 


Je sais qu'il cst vivant, mon Rédempteur auguste ; 

Qu'il doit au dernier jour ressusciter le juste. 
Quand mon corps sera conshmé, 

Revêtu de ma chair, à sa voix ranimé, 

Et du tombeau soudain secouant la poussière, 

Je le contemplerai dans tonte sa splendeur ; 

Oui, mes veux le verront tont brillant de lumière; 

C'est là le ferme espoir qui repose en mon cœur. 


2? Job lui-même est une figure parlante du Sauveur et 
de la résurrection glorieuse qu'il attend.. 

Comme le Christ, il est innocent, il est juste, et cepen- 
dant Dieu le frappe : homme de douleur, un lépreux, 
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meurtri des pieds à la tête, rassasié d'opprobres, mécon- 
naissable à ceux-mêmes qui le connaissent. Comme lui, dé- 
laissé de ses amis, il cherche un consolateur et n'en trouve 
point. Comme lui, il s’écrie dans l'amertume de son âme : 
Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi m'avez-vous abandonné ? 
Comme lui, bientôt il reprend : Mon Père, je recommande 
mon âme entre vos mains ; je sais que mon Rédempteur est 
vivant , quand même il me ferait mourir, j'espérerai en lui. 
Comme lui, couvert de plaies, il intercède pour ceux qui 
l'ont outragé, 2t Dieu leur pardonne en vertu de sa média- 
tion. Comme lui, il ressuscite à une vie nouvelle, à une vie 
de bonheur et de gloire inaltérables, où ceux qui l'avaient 
abandonné reviennent à lui, sont admis à sa table, partici- 
pent au mérite de ses souffrances passées et à la joie de sa 


félicité présente. 


3° Job a été également la figure de Jésus-Christ, se 
donnant à nous dans le plus auguste des sacrements. 


Ce saint homme raconte que ceux de sa maison, ses 
amis et ses serviteurs, disaient de lui : Quis det de carnibus 
ejus, ut saturemur ? Qui “us donnera de sa chair, afin que 
nous en soyons rassasiés ? (Job, xxxi, 31.) M. Drach a par- 
faitement commenté ces paroles : « Ces expressions de 
tendresse, dit-il, sont conformes au génie et aux langues 
des Orientaux. Dans le transport d'une vive affection, les 
serviteurs de Job auraient voulu pouvoir le placer dans 
leur cœur, le recevoir dans leurs entrailles, s'incorporer à 
lui de toutes manières. Cette affection fait qu'on voudrait, 
comme dit un poète, enlever jusque avec les dents ce qu'on 
aime, pour le posséder, pour s'en nourrir, pour s'y unir, 
pour en vivre... Ce langage exprime la sainte ardeur, la 
faim insatiable des fidèles qui ne mettent rien au-dessus du 
bonheur de s'asseoir à la table des anges, de se nourrir de 
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la manne céleste, de la propre chair de leur Seigneur et 
Dieu, en un mot, de faire entrer dans tout leur être tout 
ce qui constitue l'adorable personne de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. — Notre divin Maitre a dit (Jean, vi, 57): 
Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang demeure en 
moi et moi en lui. » Plusieurs Pères et docteurs expliquent 
ce texte de Job dans le même sens que M. Drach. 


LIVRE SECOND 


ÉPOQUE DE LA LOI ANCIENNE OU MOSAIQUE 
DEPUIS MOISE JUSQU'A DAVID 


CHAPITRE I”. 
MOISE, figure de Jésus-Christ. 


Prophéties du Deutéronome, c. xvur, 15. — Moïse avait 
annoncé qu'il paraitrait un jour un autre Législateur qui 
lui ressemblerait ; il s'exprime fort clairement sur ce ca- 
ractère de ressemblance que doit avoir le Messie. Voici ses 
paroles : | 

Le Seigneur, votre Dieu, vous suscilera de votre nation et 
d'entre vos frères un Prophète comme moi, SICUT ME; 

Vous l'écouterez, selon que vous avez demandé au Seigneur, 
votre Dieu, en Horeb, quand tout le peuple fut assemblé, et 
que vous avez dit : Que je n'entende plus la voix du Seigneur, 
mon Dieu, et que je ne voie plus ce feu terrible, de peur que je 
ne meure. 

Et le Seigneur me dit : Tous ont bien parlé. 
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Je leur susciterai du milieu de leurs frères un Prophète 
semblable à toi, Prophetam... SIMILEM TUI, et je mettrai mes 
paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je. lui or- 
donnerai. Et quiconque ne voudra pas entendre les paroles 
qu'il dira en mon nom, j'en poursuivrai la vengeance. 

S. Pierre, Act. nt, 21, S. Etienne, Act. vir, 37, et les 
Interprètes en général, ont fait à Jésus-Christ l'application 
littérale de ces paroles prophétiques de Moïse. Eusèbe, 
Huet, avec plusieurs docteurs de l'Eglise, se sont attachés 
à en prouver l'accomplissement, en établissant les princi- 
paux points de ressemblance qui existent entre Moïse et 
Jésus-Christ. — Il est facile de voir que, depuis Moïse, au- 
cun prophète, ni Samuel, ni Isaïe, ni Jérémie, ni Ezéchiel, 
ni Daniel, ni aucun autre, n'a été semblable à Moïse. 
L'Ecriture elle-même le déclare formellement : Deut. XXXIV, 
10 : Et il ne s'éleva plus, dit-elle, aucun prophète en Israël 
semblable à Moïse. Tous les autres Prophètes, en effet, ont 
constamment ramené les Israëlites à la Loi de Moïse, sans 
rien changer, ni modifier, ni perfectionner. Jésus-Christ 
seul a opéré un changement profond, universel, par l'éta- 
blissement du Nouveau Testament et de la Loi Evangé- 
lique ; Jésus-Christ seul a de grands et nombreux traits de 
ressemblance avec Moïse, comme nous allons le voir dans 
le parallèle suivant : 


4. À sa naissance, Moïse fut mis 
et exposé dans un panier de 
jonc. il dut. plus tard, prendre la 
fuite et se retirer dans divers lieux 
de l'Egypte, afin d'éviter la colère 
du tyran Pharaon, (Tirinus.) 


2. Par ordre de ce roi jaloux et 
inhumain, Moïse et tous les en- 
fants mâles des Hébreux étaient 
condamnés à mourir, dès leur 
naissance. 


Moïse échappe à une mort iné- 
vitable et au massacre général par 
les soins de ses parents. 


i. A sa naissance, Jésus-Christ 
fut déposé dans une crèche; et 
quelque temps après, il dut s'en- 
fuir dans diverses contrées d'E- 
gypte, pour échapper aux pour- 
suites du tyran Hérode. 


2, Ce prince jaloux et cruel 
avait donné des ordres sévères, 
qui condamnaient à une mort 
certaine Jésus, le futur chef du 
peuple de Dieu, ct tous les enfants 
de Bethléem, 

Jésus seul échappe à ce mas- 
sacre général par ics soins de ses 
parents. 
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Selon le Talmud, sa naissance 
a été illustrée par des signes sur- 
naturels, par un feu céleste qui 
brilla sur le nouveau né, par une 
étoile qui apparut miraculeuse- 
ment. A l'âge de 12 ans il fit pa- 
raître sa sagesse extraordinaire.] 


3. Moïse fut le premier chef de 
l'ancien peuple de Dieu, qui était 
la Synagogue. Le Sacerdoce et la 
royauté d'Israël étaient alors réu- 
nis en lui. 


4. Moïse enseigna le premier à 
la nation israélite, la vraie reli- 
gion dogmatique et morale, l'unité 
de Dieu, la vanité des idoles ; il 
ôta à ce peuple les idées grossières 
qu'il se formait de Dieu et de la 
religion. 


5. Moïse a été le Rédempteur 
de l'ancien peuple‘. 

Il a délivré les Hébreux du joug 
tyrannique des Pharaons, de l'op- 
pression de leurs ministres, de la 
malice des Esprits de ténèbres 
qui régnaient en maîtres dans ce 


pays. 


6. Moïse a prouvé la divinité de 
sa mission par l'opération de 
grands prodiges. - 


[On sait quels furent les signes 
prodigieux qui signalèrent sa ve- 
nue en ce monde.} | 


3. Jésus-Christ est le premier 
grand chef du nouveau peuple de 
Dieu, qui est l'Eglise. Le Sacerdoce 
et la royauté universelle sont réu- 
nis en lui. 


4. Jésus-Christ est le Docteur 
céleste, le Maitre divin, qui le pre- 
mier apprit à l'univers la vraie re- 
ligion, fit tomber le polythéisme, 
et détruisitioutes les superstitions, 
émanées de l'Egypte, ce centre de 
l'empire du démon et de l'idolà- 
trie. 


5. Jésus-Christ est le Rédemp- 
leur du nouveau peuple de Dieu. 

ll a délivré le genre humain du 
pouvoir des Princes de ce monde 
qui le tyrannisaient; il l'a sauvé 

e l'esclavage des Enfers, en même 
temps que de toute cette idolätrie 
dont l’un des principaux centres 
était l'Egypte. 

6. Jésus-Christ a prouvé sa 
divine mission par une foule de 
miracles qu'il fil à la vue de tout 
le pcuple Hébreu, 


Au temps de Moïse et de Jésus, le signe de la virginité 


de Marie a paru avec éclat. Suivant le sentiment commun 
des premiers Pères de l'Eglise et des docteurs de la Syna- 
gogue*, Celui qui parlait à Moïse du milieu de ce Buisson 
qui brûle sans subir aucune altération, aucune flétrissure 


1 S. Irénée, l. 1v, c. 20, trouve encore un autre trait de ressemblance 
entre Moïse et Jésus-Christ : a L'alliance de Moïse avec l'Ethiopienne, 
dit-il, est la figure de l'alliance du Verbe avec les Gentils, au moyen 
desquels il a formé et fondé son Eglise, Ceux donc qui la renieront, 
qui la mépriseront, qui s'élèveront contre elle, tomberont dans la cor- 
ruption; ils deviendront lépreux, et seront rejetés de la cité des 
Justes. » 

3 S. Justin, Apol. 2; Euseb., Hist., 1. r, c. 2: S. Hilaire, De Trin., 
lav et v; S. Basil., Contra Eunom., |. 1 et; Théodor., 9, 5, in £xod.; 
Midrasch Rabba; 2 leltre de M. Drach, p. 168, et Harmonie entre 
l'Eglise el la Synagogue; le protestant Michaëlis pense de même. 
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de ses feuilles et de ses fleurs, était lui-même cet Ange in- 
créé, le Verbe, chef invisible d'Israël, qui devait apparaître 
un jour du sein d'une vierge devenue mère sans cesser 
d'être vierge, sans cesser d'être intacte et immaculée. Ru- 
bum quem viderat Moyses incombustum, conservatam agnovi- 
mus tuam laudabilem virginitatem, Dei Genitrix (Brev. Rom., 
in circum. Dom.). — En traitant des circonstances de la 
Nativité de Jésus, nous avons parlé des divers prodiges qui 
ont signalé la glorieuse virginité de la mère du Rédemp- 
teur. 3 

— Au temps de Moïse, une colonne de feu conduisit les 
prémices de l'ancien peuple de Dieu vers la Judée, vers la 
Terre promise. — A l'époque de Jésus, une magnifique 
étoile miraculeuse, plus brillante que le soleil, et semblable 
à une constellation ou à une colonne de feu, conduisit les 
prémices de la Gentilité, du nouveau peuple de Dieu, vers 


la Judée, pour y créer la nouvelle Eglise. 


7. Jamais la puissance des dé- 
mons, agissant par l'intermédiaire 
des magiciens de Pharaon, ne 


parut plus grande qu'au temps de : 


la mission de Moïse; et jamais, 
dans les temps anciens, le pou- 
voir de Satan ne fut réprimé ct 
vaincu avec plus d'éclat que par 
Moïse. 

Les magiciens, à la vue des mi- 
racles supérieurs de Moïse, s'é- 
crièrent : Digitus Dei est hic 
(Exod. Viil, 19.). Hs furent forcés 
de déclarer l'infériorité de leur 
propre puissance. 


8. Moïse institua la Pâque an- 
cienne et la Pentecôte ancienne. 


9. Moïse institua l'Alliance an- 
cienne. 


40. Moïse fit passer l'ancien 


7. « Jamais, selon l'hist. Josè- 
« phe, Pline cet d'autres auteurs 
« contemporains, il n'y eut {ant 
« de magiciens ni tant d'effets 
« prodigieux de la puissance dé- 
« moniaque, qu'à l'époque (de Jé- 
« sus-Christ et des Apôtres); ja- 
« mais on n'en reconnut mieux la 
« vanité. » Jésus-Christ confondit 
avec éclat, en tout lieu, par Iùi- 
même ct par la main de ses disci- 
ples, la force et les prestiges du 
démon. H fut clairement démon- 
iré que c'était par le doigt de Dieu 
que ces esprits de malice élaient 
chassés de tous les lieux et de 
toutes les personnes dont ils s’é- 
taient rendus maltres (S. Luc. 

4 


y MU}. 


8. Jésus institua la Pâque nou- 
velle et la Pentecôte nouvelle, 
beaucoup plus excellentes que les 
anciennes, 


9. Jésus-Christ a institué lAl- 


. liance nouvelle. 


40. Jésus-Christ fait passer le 
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peuple de Dieu par les eaux de la 
mer Rouge, pour le délivrer de la 
servitude d'Egypte. 


11. A la voix de Moïse, la mer 
se retire ct laisse son lit à sec, 
pour que jes Hébreux puissent 
marcher librement à travers les 
caux de la mer Rouge. 


12. Moïse fut 40 jours et 40 
nuits avec le Seigneur, sans man- 
ger de pain et sans boire d'eau 
(Exod. XXXIV, 28.) 


15. Moïse intercède pour l'an- 
cien peuple de Dieu, qui avait 
provoqué la colère du Seigneur : 
Je fus, dit-il, l'Entremetleur cet le 
Médiateur entre le Seigneur et 
vous pour vous annoncer ses pa- 
roles (Deut. V, 5.). 


14. Moïse en descendant de la 
montagne où il avait été envi- 
ronné de la gloire céleste, avait le 
visage tout éclatant de lumière, au 
point que les Hébreux ne le pou- 
vaient regarder sans être éblouis !. 


45. Moïse fut le Législateur de 
l'ancien peuple de Dieu, 

Il a donné le Décalogue, et la 
Loi figurative. 


I a dit, par ex. : œil pour œil, 
dentpour dent, etc. (Deut. XIX, 24), 


16. Moïse guérit sa sœur, atta- 
quée de la lèpre (Nombr. XI.). 


17. Moïse donna, dans le dé- 
sert, un pain céleste, dont il fit 
conserver par le Grand Prêtre, un 
gomor que le Pontife renfermait 
dans le tabernacle. 


nouveau peuple de Dieu par les 
caux du baptéme, afin de le con- 
duire dans la voie du salut, après 
l'avoir affranchi de la servitude 
du démon. 


1. A Ja voix de Jésus, les vents 
s'apaisent, les flots d'une mer agi- 
tée par la tempête se calment, et 
les nautonniers obtiennent une 
heureuse navigation; 

Il marche sur les eaux et y fait 
marcher S. Pierre, son disciple. 


42. Jésus jeûna 40 jours ct 40 
nuits, occupé avec Dieu son Père, 
etaprès il eut faim (S, Matth., 

+ L] 

13. S. Paul nous enseigne({Tim. 
11, 5.) qu'il n'y a qu’un Dieu et un 
Médiateur entre Dieu el les hom- 
mes, Jésus-Christ homme. Il in- 
tercède continuellement pour nous 
auprès de Dieu. 


44. Jésus, sur la sainte monta 
gne du Thabor, se transfigura, en 
présence de trois de ses apôtres; 
ses vêtements devinrent blancs 
comme la neige, et son visage 
brillant comme le soleil. 


15. Jésus est le Législateur du 
nouveau peuple de Dieu. 

Il a achevé, perfectionné le Dé- 
calogue, et accompli, réalisé les 
Preute de la Loi mosaïque. Exem- 
ple : 

Ila dit: dimez vos ennemis... 
priez pour ceux qui vous calom- 
nient et qui vous persécutent, et 
failes-leur du bien, etc. 


16. Jésus guérit plusieurs lé- 
preux. 


17. Jésus, après avoir, comme 
Moïse, multiplié les pains dans le 
désert, et nourri tout un peuple 
affamé, donna à ses disciples le 
vrai pain céleste, que les prêtres 


1 Ce voile qui cachait aux yeux des enfants d'Israël le visage de 
Moïse tout éclatant de lumière mand il eut apporté les secondes Ta- 
] 


bles, gnnonçait que la seconde a 


iance, l'alliance nouvelle, demeurerait 


voilée pour une grande partie des Israëlites, à cause de leurs péchés. 
C’est ce que nous voyons depuis dix-huit siècles. La gloire de la divi- 
nité du Ghrist Jésus est voilée à leurs yeux, l'Evangile est couvert 
pour eux, selon l'expression de S. Paul. Le voile ne s'enlève que quand 
on se convertit au Seigneur, au Christ, 
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18. Moïse procura aux Hébreux 
les caux du Rocher miraculeux, 


19. Moïse, priant sur le haut 
de la montagne, les bras étendus 
en forme de croix, jusqu'au soir, 
donne aux siens la victoire sur ies 
Amalécites (S. Barnabé, épil.; S. 
Justin, dial. n. 97,90 ). 


20. Moïse, en invitant tons les 
Israéliles mordus par les serpents 
enflammés, à jeter les regards sur 
le Serpent élevé en croix dans le 
désert, lesł guérit de lcurs bles- 
sures et les sauva de la mort. 


21. Moïse se choisit parmi tle 
peuple un sénat composé de 
soixante-douze vieillards, les éta- 
blit juges et chefs du peuple Hé- 
breu, et Dieu répandit sur eux son 
Esprit de conseil. 


22. Moïse envoie douze hommes 
explorer la terre de Chanaan. 


23. Il donne à Nun, fils d’Urie, 
le nom de Josué, afin qu'apiès 
lui, il ait le premier commande- 
ment sur le peuple. 


24. Moïse fit traverser à son 
peuple un long désert, avant de 
l'amener à la Terre Promise. 


25. Moïse mourut, et l'on ne sut 
pas le lieu de sa sépulture ni ce 
que devint son corps, — L'ar- 
change Gabriel le défendit contre 
les tentatives de Satan {S. Jude, 
épist.). 


26. Moïse fut le plus célèbre de 
tous les Prophètes suscilés de 
Dieu, soit sous le rapport des pro- 
phéties, so:t sous le rapport des mi- 
racles qu'il opéra (Watinonides in 
more nev., part. II, c. 35.) 


27. Moïse avait annoncé aux 
Hébreux, que, S'ils devenaient in- 
fidèles à la Loi, ils seraient reje- 


conservent précieusement dans le 
saint Tabernacle. 


18. Jésus, dans les Sacrements, 
a donné à boire une eau qui com- 
munique la vie éternelle. 


19. Jésus, attaché à la croix, 
jusqu'au soir, et priant sur le som- 
met du Calvaire, pour le nouveau 

euple de Dicu, procure aux siens 
a victoire, ct défait les ennemis 
de notre salut, 


20. Tous les pécheurs, que Île 
Serpent infernal a tentés ct bles- 
sés, qui regardent avec foi Jésus 
crucifié, et qui mettent en lui leur 
confiante espérance, sont guéris 
de leurs plaies spirituelles et sou- 
vent de leurs blessures corpo- 
rellcs. 


21. Jésus se choisit soixante- 
douze disciples, qu'il envoie dans 
diverses contrées précher son 
Evangile; il les remplit de son 
Esprit, avant le jour, mais sur- 


‘tout au grand jour de la Pente- 


côte. 


22 Jésus envoie douze Àpôtres 
convertir la terre entière. 


23. Jésus donne à Simon le sur- 
nom de PI£RKE, afin qu'il soit, 
Que son ascension, le principal 
chef de l'Eglise. 


24. Jésus-Christ ne nous con- 
duit à la patrie céleste, qu'après 
que nous avons supporté les mi- 
sères de la vie et traversé les 
épreuves de la terre. 


25. Après la mort de Jésus, son 
corps ne fut pas au pouvoir des 
Juifs; les anges le gardèrent, .et 
apparurent au lieu de sa sépul- 
ture. Le corps de Jésus n'éprouva 
point les atteintes de Salan ni 
peus de la corruption du tom- 

eau. 


26. Jésus est au-dessus de tous 
les Prophètes qui l'ont précédé; 
il l'emporte sur Moïse, comme le 
prouve le simple récit de sa vie. 


27. Jésus annonça formellement 
et à plusieurs reprises, qu'à cause 
de leur endurcissement et de leur 
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tés de Dieu, vaincus par les étran- 
gers, vendus comme esclaves, dis- 
persés parmi les peuples voisins, 
privés de tous leurs avantages an- 
térieurs (Deutér. c. XXVIII, 28 
el suiv.). 

U leur avait encore prédit, 
comme on le voit dans le même 
livre du Deutéronome, {bid., que 
leur culte et leurs sacrifices cesse- 
raient; que leur pays serait ra- 
vagé, leurs villes détruiles, après 
un long siége, que leurs cnfants 
seraient passés au fil de l'épée. 

Tout cela s'est accompli au pied 
de la lettre. Toutes les fois que 
les Hébreux furent infidèles, ils 
furent vaincus et dispersés jusqu'à 
quatorze fois, et châtiés comme 
Moïse l'avait marqué dans 'la Loi. 


incrédulité à l'égard du Christ, 
Jérusalem serait détruite, le Tem- 
ic renversé de fond en comble, 
es Juifs passés par le tranchant 
du glaive, le reste dispersé par 
toute la terre pour jusqu'à la fin 
des siècles. En un mot, il avait re- 
nouvelé toute la prophétie de 
Moïse (consignée au Deutéronomc), 
et indiqué le temps où elle serait 
intégralement accomplie. Il avait 
parlicularisé les circonstances les 
plus saisissantes de ce terrible 
événement. 

Nous savons, par l'histoire des 
auteurs Juifs et païens, que tortes 
les menaces annoncées par Moïse 
ct Jésus-Christ, sont toutes tom- 
bées au jour marqué, sur la mal- 
heureuse nation infidèle, etqu'elles 
preni encore maintenant sur sa 
tête. 


28. Les Pères ct les Docteurs ajoutent un trait de similitude à ceux 
qui précèdent. Ils enseignent que Moïse a représenté figurativement 
et prophétiquement la divinité du Christ dont il était l'image. Moïse a 
été Dieu, non point par la nature, ni par aucune union hypostatique, 
mais par la participation de Ja puissance divine à laquelle il eut 
l'honneur d'étre élevé, mais par l'exercice de celte méme puissance 
contre le tyrannique orgucil de Pharaon. 


Voici comment, selon Bossuet ,, Moïse est la figure de la 
divinité de Jésus-Christ. 

« Le Seigneur dit à Moïse : Je t'ai fait le Dieu de Pha- 
raon, et Aaron sera ton prophète *. Le Sauveur du peuple 
fidèle devait être un Dieu ; Dieu même lui en donne le nom 
en singulier, ce qui n'a que cet exemple. Il dit ailleurs : 
Vous êtes des dieux”; ici, je tai fait un Dieu. Une marque 
de divinité, c'est d'avoir des prophètes, qui pour cela sont 
appelés les prophètes du Seigneur ; Aaron est le prophète 
de Moïse. Moïse est revêtu de la toute-puissance de Dieu; 
ilaen main la foudre, c'est-à-dire cette baguette toute- 
puissante qui frappe les fleuves et en change les eaux en 


i Bossuet, Efévaltions, p. 526. 
2 Exoil., vu, 1-7. 
? Ps., 81, 6. 
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sang: qui les frappe do nouvoau ot les fait retourner à leur 
nature ; qu'il étend vers le ciel, et répand partout des té- 
nèbres épaisses et palpables ; mais qui, comme un autre 
Dieu, les sépare d'avéc la lumière, puisque le peuple Juif 
demeure éclairé, pendant que les Egyptiens, enveloppés 
d'une ombre affreuse et profonde, ne sauraient faire un pas. 
Cette puissante baguette fait bouillonner des grenouilles et 
des sauterelles ; change en mouches insupportables toute 
la poussière de la terre ; envoie une peste inévitable sur 
les animaux de l'Egypte, et opère les autres prodiges qui 
sont écrits dans l’Exode. 

« Voilà donc Moïse comme un Dieu qui fait ce qu'il veut 
dans le ciel et sur la terre, et tient toute la nature en sa 
puissance. Il est vrai que Dieu limite son pouvoir : Je t'ai 
fait, dit-il, le Dieu de Pharaon ; ce n'est pas un Dieu abso- 
lument, mais le Dieu de Pharaon; c'est sur Pharaon et 
sur son royaume que tu pourras exercer cette puissance 
divine. Il n'en est pas ainsi du Sauveur du nouveau Peu- 
ple, qui est appelé absolument Dieu; par qui tout a été fait; 
qui est appelé au-dessus de tout Dieu béni aux siècles des 
siècles ', et ainsi du reste. Mais aussi ne fallait-il pas que 
le serviteur fût égal au maître ? Moïse était, dit S. Paul*, 
comme un serviteur fidèle dans la maison de Dieu ; mais Jé- 
sus était comme le fils dans sa propre maison, qui est nous. 

« Mais s'il y a eu dans Moïse, qui devait sauver le peuple 
fidèle, une lumière si manifeste de la divinité; et une si haute 
participation du titre de Dieu ; faut-il s'étonner si la subs- 
tanceet la plénitude de la divinité habite corporellement en Je- 
sus-Christ *, qui en nous sauvant du péché nous sauvait de 
tout mal. Pour achever la figure, Moïse, qui était le Dieu da 


3 Jean, 1, 3 et Rom., 1x, v. 
3? Hebr., 111, 5-6. 
3 Coloss. 11, 9. 
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Pharaon, on était on mêmo tomps le médiateur. Pharaon 
lui disait : Priez pour moi'. Et à la prière de Moïse, Dieu 
détournait ses fléaux, et faisait cesser les‘ plaies de l'Egypte. 
Ainsi Jésus, qui est notre Dieu, est en même temps notre 
médiateur °, notre intercesseur tout-puissant, à qui Dieu ne 
refuse rien ; et il n'y a point d'autre nom par lequel nous de- 
vions être sauvés *. Mettons donc notre confiance en Jésus, 
qui est tout ensemble et Dieu et médiateur... » 

Jésus, comme on le voit par ce qui précède, a été sem- 
blable à Moïse, et a, conséquemment, accompli l'oracle du 
Deutéronome : Je leur susciterai un Prophète semblable à toi. 
Cet accomplissement est d'autant plus réel et plus frap- 
pant, qu'il est impossible de produire aucun autre person- 
nage, soit dans les temps anciens, soit dans les âges mo- 
dernes, qui réunisse de pareils traits de ressemblance avec 
Moïse. 

On peut voir l'exposition sommaire de cette figure pro- 
phétique, donnée par les Anciens dans la célèbre Chronique 
d'Alexandrie (pag. 23.). 


CHAPITRE II. 


AARON., figure de Jésus-Christ. 


4. Aaron, nom qui veut dire 4. Jésus, que les prophètes 
montagne, élait le premier pontife avaient désigné, comme nous Fa- 
de la loi ancicnne et temporaire, > vons vu, sous le nom symbolique, 
le premier chef de l'antique race soit de Montagne, soit de Rocner, 
sacerdotale. est le premier pontife de la loi 

nouvelle ct éternelle, le premier 
auteur du sacerdoce nouveau. 

Vans son Epiître aux Hébreux, S. Paul s'étend longuement sur ces 
"deux saccrdoces. et fait ressortir toute la supériorité de celui de Jésus- 


Christ, pontife de la loi nouvelle, sur celui d'Aaron, grand-prêétre de la 
loi ancienne. 


1 Exod., vm, 8. 
2 I Tim. 11, 5. 
3 Act., tv, 12. 
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2. Aaron reçut une conc<écration , 
avec de l'huile matériclic, prove- 
nant du fruit des arbres. 


5. L’Ecriture le nomme le Pro- 
vhèle de Moïse : Je vous ai établi 
le Dieu de Pharaon, dit le Sei- 
gneur à Moïse (Exod. VII, 1), et 
Aaron, votre frère, sera votre pro- 
phèle. 


4. Le Pontife de la loi ancienne 
n'entrail qu'une seule fois l’année 
dans le Saint des Saints, non sans 
y porter du sang des viclimes 
qu'il offrait pour ses propres ini- 
quités et ignorances el pour celles 
du peuple. (Hebr. 1x, 6-12.) 


5. Aaron portait toutes Les ini- 
quités que les enfants d'Israël 
commettaient dans les choses 
saintes et relatives aux sacrifices. 
Portabitque Aaron iniquitates ev- 
Tum (Exod. xxvii, 38 ) 


6. Aaron servait de médiateur 
entre Dieu et le peuple. 


7. Aaron purifait le peuple par 
l'aspersion du sang du Testament 
que Dieu fit pour les israéhtes. 
Par ce sang il apaisait la colère 
de Dicu irrité contre les pécheurs, 
il lcur rendait le Scigneur favora- 
ble. Erit aulem lamina semper in 
fronte ejus, ut placatus sit eis Do- 
minus. 


8. Lorsque les chefs de la na- 
tion, ct que le pcuple lui-même, 
se furent révoltés contre lui, le 
Seigneur les tit dévorer par un feu 
terrible, ct l'incendie, allumé par 
la colère divine, les consuma. 


2. Jésus a été sacré d'une huile 
spirituelle, d'une huile de joie, 
oleo lætitiæ, comme parle le Pro- 
ie, ps. XLiv; le Saint-Esprit 
‘oignit miraculeusement sur les 
rives du Jourdain. 

3. L'Ecriture, parlant du Christ 
Jésus, dit de lui ; Deut. xvin, 45): 
Le Seigneur votre Dieu vaus sus- 
citera un prophète (comme Moïse) 
du milieu de votre nation; c'est 
lul que vous évouterez. Jésus 
dovait porter la parole de Dieu 
son Père. 


4. Jésus, le Pontife des biens 
futurs, est entré une seule fois 
dans le sancluaire, non avec le 
‘ang des boucs et des veaux im- 
molés, mais avec son propre sang, 
nous ayant acquis une rédemplivn 
éternelle. (Hebr. 1x, 6-12.) 


5$. Isaïe a dit de Jésus, ©. LII, 
4-5; il s'est véritablement chargé 
de nos maladies, el il a porté nos 
douleurs; nous l'avons regardé 
comme un homme frappé de tè- 
pre, comme un criminel que Dieu 
frappait, et qui était humilié pour 
ses péchés; mais c'est pour nos ini- 
quilés qu'il a éle percé de p'aies ; 
c'est pour nos crimes qu'il a dlé 
brisé ; le châtiment qui devait 
nous procurer la paix est tombé 
sur lui, el nous avons été guéris 
par ses meurlrissures. 


6. Il n'y a, dit S. Paul (1 Ti- 
moth., 11, 5), qu'un seul média- 
teur entre Dieu et les hommes, 
Jésus-Christ homine. 


7. Jésus est le médiateur du 
nouveau Testament, afin que par 
le sang qu'il a versé, par la mort 
qu'il a soufferte pour expièr les 
iniquilés qui subsistaient sous le 
premier Testament, ceux qui sont 
appelés de Dieu reçoivent l'héri- 
lage clernel qu'il leur a promis. 
(Hebr., 1x, 20.) 


8. Lorsque les chefs et les prin- 
ces de la nation se furent, avec le 
peuple, mis en état de révolte 
conlie Jésus-Christ, le prêtre de 
la nouvelle loi, Dieu permit qu'ils 
fussent envelopnés avec le peuple 
dans l'épouvantable incendie de la 
ville et du temple de Jérusalem. 
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9. Pendant que le fléau de Dicu 
sévissait avec fureur sur les cou- 
pables, au moment où le peuple 
était sur le point d étre exterminé, 
Aaron prit l'encensoir el offrit de 
l'encens, il pria le Seigneur d'être 
propice au peuple, et, comme il se 
tenait entre les vivants et les 
morts, la plaie cessa. (Nomb. 
XV1, 48.) 


10. Ce fut la verge d'Aaron qui 
opéra en Egypte les plus grands 
prodiges. Dieu voulait ainsi hono- 
rer ic premier chef du sacerdoce 
israélilique, en investissant du 
pouvoir miraculeux le signe de 
son pontificat. 


41. La souveraine sacrificature 
d'Aaron lui fut encore confirmée 
aux yeux de tout le peuple par un 
nouveau miracle; car, après que 
tous les princes des tribus, par 
ordre de Moïse, eurent mis dans ic 
tabernacle chacun une verge pour 
reconnaître la volonté de Dieu par 
Ja distinction qu'il en ferait ; lors- 
qu'on les en tira, on vit que celle 
d'Aaron avait poussé des feuilles 
et des amandes. Cette verge fut 
conservée dans l'arche pour rap- 
peler le souvenir de cet évènc- 
ment. 


12. Ce fut le pontife Aaron qui 
reçut l'ordre de recueillir la manne 
dans un vase, et de déposer ce vase 
sacré dans le tabernacle de l'an- 
cienne alliance, cn mémoire de la 
rédemption d'Israël ct des bien- 
faits du Seigneur. L'antique sa- 
cerdoce d'Aaron conservait fidèle- 
ment ce témoignage de l'infinic 
bonté de Dicu. 


9. Dans lc temps où le fléau du 
péché causait les plus tristes effets, 
non-seulement sur le peuple is- 
raélite, mais sur le monde entier, 
et menaçait le genre humain d'une 
perte éternelle, Jésus, notre pon- 
tife, s'est placé entre Dieu ct les 
hommes, et les A du péché 
se sort arrélés ; car il peut sauver 
pour toujours ceux qui s'appro- 
chent de Dieu par son entremise, 
étant toujours vivant et en dial 
d'inlereéder pour eux, semper vi- 
vens ad interpellandum pro nobis. 
(Hebr, VII, 253.) Le fruit de son sa- 
crifice et le mérite de son interces- 
sion s'étendent non -seulement 
aux vivants, mais encore aux 
morts. 


10. Le sacerdoce que Jésus avait 
institué, fut, entre les mains du 
Sauveur, l'instrument de ses mer- 
veilles. Ce furent ses premiers 
prêtres et ses premiers ministres 
qui opérèrent les plus grands mi- 
racles, tant chez les Gentils qu’au 
milieu des Juifs, 


11. Le nouveau pontificat de 
Jésus fut donc confirmé aux yeux 
du nouveau peuple de Dieu et aux 
yeux de tout l'univers, par les 
grands signes dont Dicu l'honora. 


Or, te prodige suivant n'a pas élé 
la moindre de ses gloires : car, 
lorsque tous les sacerdoces de la 
terre, ceux de la Gentilité et celui 
notamment du peuple juif, se 
trouvèrent frappés de stérilité et 
de mort, celui de Jésus seul por- 
tait des feuilles ct des fruits. Le 
seul sacerdoce de notre pontife 
Jésus-Christ était couronné de 
fleurs éclatantes et portait des 
fruits de vie et des fruits de jus- 
tice. 


42. Ce fut le pontife Jésus qui, 
après avoir donné à son peuple la 
manne nouvelle, le nouveau pain 
du cici, commanda aux membres 
du sacerduce nouveau de conser- 
ver précicusement cet aliment cé- 
leste, de le renfermer dans le ta- 
bernacle sacré, afin qu'il y fùt ho- 
noré comme ie mémorial de la 
rédemption universelle du monde 
ct comme le signe éclatant des 
infinies miséricordes du Seigneur, 
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13. Aaron s'avança près du Si- 
naï avec les soixaute-douze an- 
ciens, qui composaient le premier 
Collége ecclésiastique de la Syna- 
gogue, et, prenant ses deux fils 
Nadab et Abiu, il parvint jusqu'à 
Ja moitié de la montagne, d'où 
ils virent la gloire de Dieu. (Exod. 
(XIV, 1.) 


44. Ce fut Aaron qui, avec Hur, 
soulint sur la montagne les bras 
de Moïse, pendant le combat que 
Josué livra aux Amalécites. — 
Nous savons que Moïse, ayant 
ainsi les bras étendus en forme 
de croix sur la montagre, figurait 
le Christ s'offrant en sacrifice sur 
le Calvaire. 


45. La quarantième année après 
la sortie d'Egypte, Aaron monta, 
par ordre de Dicu, sur la monta- 
gne de Hor; Moïse le dépouilla en 
pence de tout lc peuple de ses 

abits sacerdotaux, en revêtit 
Eléasar, fils aîné d'Aaron, et l'éta- 
blit son successeur. 


16. Cette cérémonie étant ache- 
vée, Aaron mourut âgé de cent 
vingt-trois ans, privé aussi bien 
que Moïse, du bonheur d'entrer 
dans ja terre de Chanaan, pour 
avoir douté comme lui de la fidé- 
lité et de l'effet des promesses de 
Dicu. 

Ainsi Dieu a voulu, par un des- 
sein mystérieux, gos ni le sacer- 
doce ancien, ni la loi ancienne, 
n'entrassent dans la terre pro- 
mise ; il les a pas de la gloire 
d’y introduire le peuple de Dieu. 
A cause de son incrédulité, ce 
peuple est mort avec ses chefs 
spirituel et temporel, hors d’un 
séjour tant promis et tant désiré. 
Quia non credidistis mihi n... 
non introducetis hos populos in 
terram quam dabo cis. (Nombr, 
XX, 12-30.) 


13. Jésus, le chef des douze 
Apôtres et des soixante-douze 
Disciples qui composaient alors la 
première Assemblée ecclisiasti- 
que, prit avec lui ses trois disci- 
pies bien-aimés, Pierre, Jacques 
et Jcan, ct les fit monter sur la 
montagne du Thabor où la gloire 
de Dieu leur apparut. 


14. Si Jésus a été figuré par 
Moïse, comme victime immolée 
sur la croix, il a été également fi- 
guré par Aaron, comme pontife 
offrant à Dieu le Père cette même 
victime volontaire Lorsque Moïse 
s'offre sur la montagne, nous 
voyons un pontife et une offrande 
distincte. Lorsque Jésus s'offresur 
la montagne, nous voyons réunis 
en lui le pontife et l'oblation. 


45. La quarantième année de la 
rédemption du nouveau peuple de 
Dieu par Jésus-Christ, lors de la 
ruine du Temple, les anciens pré- 
tres et pontifes de la Synagogue, 
qui étaient réunis sur la monta- 
gne de Sion par la volonté de la 
Provider: ce, furent, conformément 
aux oracles des Prophètes et de 
Moïse lui-même, dépouillés publi- 
quement, en présence de tous les 
peuples, tant des fonctions du sa- 
cerdoce que de tous les insignes 
de l'ancienne sacrificature. Le sa- 
cerdoce de Jésus avait succédé à 
l'ancien. 


16. Ce fut à compter de cette 
année que l'antique pontificat avec 
la loi mosaïque, avec tout son 
culte et ses magnifiques priviléges, 
mourut réellement et demeure 
éteint jusqu'à ce jour, avec la dou- 
leur de n'être pas entré et de n'a- 
voir fait entrer personne dans 
l'héritage des promesses divines, 
tant celles qui concernaient le 
règne du Messie sur la terre, que 
celles sh avaient rapport à son 
règne glorieux dans le ciel. 

Jésus-Christ seul y a fait entrer 
avec lui ceux qui ont cru en lui et 
qui se sont attachés à la loi du 
nouveau Testament. Tous les au- 
tres, chefs et peuple, qui n'ont pas 
cru en Jésus-Christ, ont péri avec 
leur incrédulité, loin du licu des 
promesses célestes, 
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Les docteurs de l'Eglise ont reconnu que les circonstan- 
ces historiques que nous avons exposées et plusieurs autres 
encore que nous omettons, étaient l'image prophétique de 
ce qui devait arriver plus tard, dans des temps reculés. 
Mais ils ont enseigné en même temps que, s'il est effrayant 
de voir tant de personnes du peuple et tant de personnes 
considérables et éminentes périr tristement, pour des fautes 
mortelles d'incrédulité, il y a néanmoins lieu de penser que 
plusieurs sages, tels que Moïse et Aaron, ne péchèrent que 
véniellement et ne furent frappés de mort et privés de la 
possession des promesses divines qu'en figure de l'avenir. 
(Voir Corn. à Lapidé, etc. in Num.) - 


CHAPITRE I. 


Signification prophétique, figurative des dix plaies d'Egypte, par:rapport 
à Ja Gentilité et aux Princes persécuteurs de l'Eglise. 


Moïse opère plusieurs prodiges en présence de Pharaon 
et des Egyptiens. Ces derniers, au lieu de se convertir au 
vrai Dieu, se laissent séduire par les prestiges de leurs ma- 
giciens, blasphèment le Dieu d'Israël et persécutent le 
peuple de Dieu. — Jésus opère une infinité de miracles 
aux yeux des Juifs et des Gentils ; ceux-ci, de concert avec 
les Césars, séduits par les faux miracles de leurs magiciens, 
au lieu de se convertir, se déterminent à persécuter l'Eglise, 
le nouveau peuple de Dieu. 

Les dix plaies dont Dieu frappe ensuite l'Egypte idolâtre 
et rebelle, figurent les divers châtiments spirituels ou 
temporels que Dieu inflige aux Romains idolâtres et au- 
teurs des dix grandes persécutions de l'Eglise. (Sic Orosius, 
Hist. 1,7, c. 27.) 


Pharaon, chef des Egyptiens, oppresseur du peuple de 
10 
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Dieu, ennemi des Envoyés de l'Eternel, contempteur des 
menaces et des avertissements célestes, est le type du 
démon, chef des peuples païens, adversaire déclaré de 
l'Eglise et de ses pasteurs. — Le roi d'Egypte excitait ses 
sujets et ses ministres à résister aux volontés du Seigneur, 
manifestées par Moïse et Aaron ; le prince des démons et 
du monde païen poussa les Gentils et les empereurs, ses 
ministres, à rejeter la parole de Jésus-Christ et de ses 
Apôtres. Le premier voulait retenir les Hébreux sous son 
joug tyrannique ; le second prétendait maintenir les 
chrétiens sous sa dure domination, c'est-à-dire dans le 
culte honteux des démons, ces hideuses divinités des 
Gentils. | 

Considérons maintenant ce que figurent les dix plaies 
d'Egypte et ce qu'elles annoncent par rapport aux nations 
idolâtres, qui, après la prédication du Christ, persisteront 
dans leur infidélité. 

La première plaie est le changement des eaux en sang. 
Elle marque que Dieu est irrité contre les péchés des 
païens. Car l'Ecriture a coutume de désigner les péchés 
sous l'image du sang. Libera me de sanguinibus, Deus... 

La deuxième plaie fut celle des grenouilles qui remplirent 
toute l'Egypte. Elle représentait, selon S. Augustin, les 
poètes immoraux qui font retentir les théâtres de chants et 
de discours obscènes, et aussi les hérétiques qui, par leurs 
vaines paroles, leurs cris importuns et leurs doctrines em- 
poisonnées, ne cessent de troubler les peuples et de les 
jeter dans l'erreur. 

La troisième plaie fut celle de petits insectes piquants, qui 
marquait la plaie dont le monde serait affligé par le 
philesophisme, par les subtilités et les arguties, les dis- 
putes et les dissensions, qu'il devait occasionner dans les 
sociétés. 
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La quatrième plaie fut celle de mouches très-importunes. 
Elle marquait la plaie dont seraient affligés les hommes, 
lorsque après avoir rejeté ou négligé la pratique de la 
parole divine, ils seraient livrés à mille soucis, à mille in- 
quiétudes d'esprit, qui les empêcheraient de goûter les dou- 
ceurs de la véritable paix (de Jésus-Christ). 

La cinquième plaie fut la peste qui exlermina tous les 
animaux. En châtiant les Egyptiens par la perte des ani- 
maux, qu'ils adoraient en partie comme des dieux, le Sei- 
gneur fait entendre qu'il punira les hommes par cela même 
qui les aura fait pécher. Per quæ peccat quis, per hæc et 
torquetur. L'objet de leur culte périra et les fera périr eux- 
mêmes. 

La sixième plaie fut cette même peste qui passa des bêtes 
aux hommes mêmes, et les remplit d’ulcères et de pustules 
enflées. Elle marquait que les peuples qui persévèrent dans 
le péché, après avoir été punis dans leurs biens terrestres, 
seront châtiés ensuite dans leurs corps. Dieu leur fera 
éprouver des maux qui seront comme une image, un com- 
mencement des feux de l'enfer, afin que avertis par catte 
souffrance légère et momentanée, ils quittent l'iniquité 
et méritent le salut. Mais s'ils persistent, Dieu réitèrera 
les châtiments et les avertissements jusqu'à un temps 
donné. 

La septième plaie fut une gréle meurtrière, accompagnée 
d'éclairs et de tonnerre. La résistance à la voix de Dieu est 
suivie de menaces et de pronostics des malheurs futurs qui 
doivent arriver aux pécheurs endurcis. Le tonnerre 
sera la voix du Christ qui se fera entendre aux cou- 
pables pour les rappeler du crime ; les éclairs marquent 
les rayons de lumière qui leur montreront le danger 
imminent où vont les conduire leurs fautes. Enfin, la 
grêle sera l'un des funestes résultats de leur endurcis- 
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sement. Mais si alors ils disent comme Pharaon : Pec- 
cavi, le résultat final sera suspendu ou différé, Dieu 
attendra encore. Que si les pécheurs retombent de nou- 
veau dans leur endurcissement précédent, ils seront 
de nouveau punis comme Pharaon par la plaie des sau- 
terelles. 

La huitième plaie qui est celle des sauterelles, lesquelles 
dévorèrent tout ce qui était resté vert dans les campagnes 
de l'Egypte, marquait le fléau de l'incrédulité qui, selon 
S. Augustin, en ruinant la foi et par là la base de toute 
sainteté, détruira tout ce qu’il y a de beau dans le monde 
moral. Les sauterelles se répandent partout, souillent tout 
ce qu'elles touchent ; l'incrédulité, par le venin de ses fu- 
nestes doctrines, souille et infecte toute la société. L'Ecclé- 
siastique dit que les sauterelles n'ont point de roi, qu'elles 
vont par troupes indisciplinées et en désordre ; de même 
les incrédules ne reconnaissent pas de chef et rejettent tout 
ordre et toute autorité. Les sauterelles vont par sauts et 
sans règle ; les incrédules sautent d'erreur en erreur, d'un 
vice à un autre. 

La neuvième et avant-dernière plaie est celle des ténèbres. 
Dieu dit à Moïse : Etends ta main vers le ciel et que les tė- 
nèbres soient si épaisses sur toute la terre d'Egypte qu'on 
puisse les toucher. Moïse étendit sa main vers le ciel et des 
ténèbres horribles se répandirent sur toute la terre d'Egypte 
durant trois jours. Nul ne vit son frère, nul ne put quitter 
le lieu où il était; mais partout où habitaient les enfants 
d'Israël, brillait la lumière. Ce qui augmentait l'horreur de 
ces ténèbres pour les Egyptiens, c'est qu'ils n'y aperce- 
vaient ni soleil ni étoiles : le feu même n’y répandait point 
de clarté. Dans cette nuit funeste; leur conscience crimi- 
nelle leur faisait tout appréhender, et le bruit des eaux, et 
le cri des bêtes, et la chute d'une feuille. De lugubres 
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fantômes venaient mettre le comble à leur effroi, Cependant 
ils entendaient les enfants d'Israël ‘qui, non loin d'eux, 
jouissaient de la lumière du jour et se livraient à la joie ; 
ils les félicitaient sur leur bonheur, les remerciaient de ce 
que, dans cette occasion, ils ne se vengeaient pas des inju- 
res qu'on leur avait faites, et ils leur en demandaient 
pardon. (Sap. XVII et xvui.) 

Ces ténèbres figuraient cet effroyable obscursissement, 
qui, après la manifestation de Jésus-Christ, sera répandu 
sur les peuples restés idolâtres et dans les âmes des incré- 
dules, tandis que l'Église, cette nouvelle terre de Ges- 
sen, sera seule éclairée de la lumière de la vérité. 
Ici, les chrétiens se réjouiront de la connaissance du vrai 
Dieu, ils lui chanteront des hymnes d'actions de grâces à la 
vue de sa protection si visible; mais les nations païennes, 
avec leurs dix empereurs persécuteurs, seront assises dans 
les ombres de la mort. C'est ce qu'annoncera un jour en 
termes exprès le prophète Isaïe : Lève-toi, nouvelle Jérusa: 
lem, reçois la lumière, car la lumière viendra, et la gloire de 
Jéhova se lèvera sur toi, car voici que les ténètres couvriront 
la terre el une nuit sombre enveloppera les peuples de la Gen- 
tilité; mais la lumière du Seigneur se lèvera sur toi, et sa 
gloire éclatera en toi. (Is. LX. 1-2.) Il est permis de penser 
que les trois jours que durèrent les ténèbres d'Egypte, re- 
présentent les trois siècles que dureront les persécutions 
de l'empire romain, et, par conséquent, les ténèbres spiri- 
tuelles des nations infidèles. Selon de savants interprètes, 
la terre de Gessen qui fut pela, c'est-à-dire miraculeusement 
séparée des plaies de l'Egypte, et où les Hébreux ne furent 
point atteints des maux qui accablèrent les idolâtres, dési- 
gne la ville de Pella, qui, au rapport d'Eusèbe, Hist. l. III. 
c. 5, lors des malheurs et de la ruine de Jérusalem 
par Titus, fut exempte des divers châtiments tombés 
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sur les douze tribus d'Israël. Tous les chrétiens de Jérusa- 
lem et de la Palestine, pour obéir à la recommandation du 
Christ, s'y étaient retirés, lorsque commença la guerre, et 
ils furent à l'abri des maux qui fondirent alors sur la nation 
endurcie et incrédule. C’est pourquoi cette ville privilégiée 
reçut, antérieurement ou postérieurement, le nom de Pela 
ou Pella, c'est-à-dire, miraculeuse séparation, comme cela 
avait eu lieu autrefois pour la terre de Gessen. (Exod. vin. 
22; sic Corn. à Lap., Alcasar, in Apoc. 7). 

Ne perdons point de vue la conduite de Dieu à l'égard de 
Pharaon et des Egyptiens: il ne punit leur infidélité qu'en 
partie, et non tout d'un coup, pour faire voir sa douceur 
dans sa colère même, et le désir qu'il a que ses punitions plus 
légères fassent éviter les plus importantes. Quand Dieu 
veut punir en Dieu, il ne se sert pas de mouches ni de gre- 
nouilles. Il lui était aussi facile, dit le Livre de la Sagesse, 
d'envoyer tout d'un coup des lions pour exterminer les 
Egyptiens, que de les avertir par de lègers fléaux de penser 
à eux. Mais il se retient par la vue de la faiblesse des 
hommes ; etil veut bien se contenter d'une plaie plus douce, 
afin que si les hommes tremblent aux premiers coups qu'il 
leur fait sentir, ils jugent de ce qu'il fera lorsqu'il les pu- 
nira dans toute l’effusion de sa colère, car Dieu veut qu'on 
sache qu'il doit être obéi; et quand il trouve des Pharaons, 
c'est-à-dire, des cœurs endurcis à tout, il déploie son bras 
contre eux; et, après les avoir fait passer par tous les dé- 
grés de sa colère, sans avoir pu les fléchir, il est forcé en 
quelque sorte d'en venir aux extrémités où le réduit limpé- 
nitence de ces âmes endurcies, et d'être aussi ferme dans sa 
justice qu'elles le sont dans leur opiniâtreté. 

La dixième plaie est la mort de tous les premiers nés, 
suivie de l'ensevelissement des Egyÿptiens et de leur roi Pha- 
raon dans les eaux de la Mer-Rouge. Tous les Hébreux qui 
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avaient mangé la chair de l’Agneau pascal, furent préservés 
de cetteterrible extermination. Tous ceux qui s'étaient réu- 
nis aux Egyptiens idolâtres furent enveloppés dans la 
catastrophe de ces derniers. Tout cela est une figure sensi- 
ble de ce qui doit arriver aux temps du Christ. La mort des 
premiers-nés marque d'abord l'extermination, par le Verbe, 
de tous les démons qui, depuis les temps primitifs, sous le 
règne de l'antique Serpent, sous la domination de l'idolâtrie 
et de l'ancien Paganisme, régnaient en maîtres dans chaque 
province, dans chaque ville, dans chaque famille, et qui, 
désormais, expulsés du monde, où ils avaient comme des 
droits de majorat, seront précipités dans les enfers. La 
chute du règne des démons et la destruction de leur culte 
sera une plaie fort sensible pour les Gentils. — Le tyran 
Pharaon, ce cruel persécuteur d'Israël, qui est englouti 
dans la mer Rouge par la vertu miraculeuse de la Verge de 
Moïse, représente le dernier des dix tyrans, persécuteurs 
de l'Eglise, l'impie Maxence, qui, par la vertu de la croix, 
ce signe miraculeux donné par Dieu à Constantin, fut en- 
glouti dans les eaux du Tibre avec son armée. Dans le 
même temps l'armée de Licinius, autre persécuteur de 
l'Eglise semblable à Maxence, est submergée dans la mer: 
cent mille paiens périssent vaincus par la puissance du La- 
barum. L'ensevelissement de ces princes dans les eaux pro- 
fondes des abîmes, marquait surtout que Satan, qui en 
avait fait ses instruments contre le peuple de Dieu, était, 
par la vertu de la croix, forcé de rentrer dans les enfers 
avec ses ministres, et de laisser le peuple de Dieu aller en 
paix vers la Terre Promise. Dès-lors, les deux peuples de 
Dieu, les Hébreux et les Chrétiens, délivrés du joug des 
Pharaons, vivront en liberté selon la Loi mosaïque et évan- 
gélique, en se dirigeant l'un et l'autre, sous la conduite de 
Moïse et du Christ, de leurs chefs spirituels et temporels, 
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vers la conquête de l'héritage promis. Ceux qui auront 
mangé dignement la chair du véritable Agneau pascal, qui 
est Jésus-Christ, seront seuls préservés des peines de len- 
fer, réservé aux infidèles et à ceux qui les imitent. 

Pour se convaincre de plus en plus que la mer Rouge où 
a été englouti Pharaon, représente ioi l'enfer où il a été pré- 
cipité par la puissance divine, qu'on se souvienne que le pro- 
phète Isaïe dit ouvertement, que tous ces princes, persécu- 
teurs des Justes, ont été précipités dans les enfers après 
leur mort, pour y être percés de plaies, rongés de vers ét 
tourmentés pendant tous les siècles (Is. x1v.). Ailleurs, Zs. 
XXVII, 1l, et Ezech. xx1x, 1-3, Pharaon, le fauteur de l'ido- 
lâtrie, est même désigné par les noms de Satan, pour qu'il 
soit manifeste aux yeux de tout le monde que ce tyran im- 
pie était l'image du démon, son ministre, son représentant, 
à qui il avait communiqué son esprit, sa haine, sa force, et 
tout ce qu'il possède de puissance. 


CHAPITRE IV. 


L'AGNEAU PASCAL, figure de Jésus-Christ, immolé comme victime 
pour les hommes, 


I. — Îl est si constant que l'Agneau Pascal était la fi- 
gure prophétique de Jésus-Christ, que S. Paul, 1 Cor. v. 7, 
va jusqu à appeler le Sauveur Notre Agneau Pascal : PAs- 
CHA NOSTRUM IMMOLATUS EST CHRISTUS, 

Rappelons-nous d’abord le commandement de Dieu tel 
qu'il est exprimé dans le Livre de Moïse (Exod. XII. 1-51.): 


1. Le Seigneur dit aussi à Moïse et à Aaron, lorsqu'ils 
étaient encore dans l'Egypte : 
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2. Ce mois-ci, qui est le mois de Nisan, sera pour vous le 
commencement des mois ; ce sera le premier des mois de l'an- 


née sainte. 
3. Parlez à loute l'assemblée des enfants d'Israël, et dites- 


leur : qu'au dixième jour de ce mois chacun prenne un agneau 
pour sa famille et pour sa maison. 

4, Que s'il n'y a pas dans la maison assez de personnes pour 
pouvoir manger l'Agneau, il en prendra de chez son voisin dont 
la maison tient à la sienne,... jusqu'au nombre de dix. 

5. Cet agneau sera sans tache, c'est-à-dire sans défaut ; ce 
sera un mâle, et il sera né dans l'année: vous pourrez aussi 
prendre un chevreau qui ait ces mémes qualités. 

6. Vous le garderez jusqu'au 14° jour de ce mois, et toute 
la multitude des enfants d'Israël l'immolera au soir de ce 
même jour. 

7. Ils prendront de son sang et ils en mettront sur les deux 
poteaux, et sur le haut des portes des maisons où ils mangeront. 

8. Et cette méme nuit ils en mangeront la chair rôtie au 
feu, et des pains sans levain avec des laitues sauvages. 

9. Vous n'en mangerez rien qui soit cru ou qui ail été cuit 
dans l'eau, mais seulement rôti au feu. Vous en mangerez la 
téte avec les pieds et les intestins. 

10. Et il n'en demeurera rien jusqu'au matin; que s'il en 
reste quelque chose, vous le brâlerez au feu, de peur quil ne 
soit profané. 

11. Voici comment vous le mangerez: vous vous ceindrez 
les reins, pour relever votre robe, comme des personnes qui 
vont fairé voyage ; vous aurez aussi par la même raison des 
souliers aux pieds et un bâton à la main et vous mangerez à la 
hâte ; car c'est la pâque, c'est-à-dire le passage du Seigneur. 

12. En effet, je passerai cette nuit là par l'Egypte; jy 
frapperai tous les premiers-nés depuis l'homme jusqu'aux 
animaux. 
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13. Or ce sang que vous mettrez sur vos portessera un signe 
qui me fera reconnaître les maisons où vous demeures : je verrai 
ce sang, et la plaie ne vous touchera point, lorsque je frapperai 
toute l'Egypte. 

14. Ce jour vous sera un monument éternel de ma pro- 
tection et de votre délivrance : et vous le célébrerez de race 
en race par un culle perpétuel. 

15... Quiconque mangera du pain avec du levain, périra 
du milieu d'Israël. 


Les Israëlites exécutèrent fidèlement tout ce que le Sei- 
gneur leur avait commandé, et ils ne furent point frappés 
de mort, mais délivrés de la servitude de Pharaon. 

Faisons maintenant l'application de cette cérémonie si 
visiblement mystérieuse. 


II. — Jésus a été immolé le même mois et le même 
jour du mois que les Hébreux devaient immoler l'Agneau 
Pascal ‘. Or, les Juifs étaient dans la persuasion qu'ils 
seraient rachetés par le Messie le jour même que leurs pères 
avaient recouvré leur liberté en Egypte par la manducation 
de l'Agneau. (Voir Masius, in Josue, V. 10.) 

Jésus a été immolé dans la ville même où il était prescrit 


de célébrer la Pâque après la construction de l'arche, savoir, 
à Jérusalem. 


L'Agneau qui devait servir au sacrifice devait n'avoir 


1 L'Agneau, immo'é dans la pleine lune, figurait Jésus-Christ qui 
devait venir et ètre immolé dans la plénitude des temps. Ensuite, l'A- 
gueau a été immolé après l'équinoxe du printemps, lorsque la lumière 
et les jours vont croissant et l'emportent sur la nuit et les ténèbres : 
cela veut dire qu'à dater de l'immolation du Christ la lumière de la 
justice commencera à être plus grande que les ténèbres du péché. 

e mois de Nisan, dit Rupert, figure lui-même la régénération uni- 
versolle du monde : ce mois, qui ouvre le printemps, qui ôte à la nature 
sa viellesse, son aspect de langueur et de mort, et qui donne des fleurs 
à la terre et un merveilloux rajounissement à l'Univers entier, ne 
marque-t-il pas ce temps où le genre humain, délivré par Jésus-Christ, 
ayant participé au repas du véritable Agneau pascal, sera renouvelé, 
rajeunt par la foi, réjoui par ses espérances et tout florissant par la 
pratique des vertus évangéliques ? 
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aucune tache, aucun défaut ; Jésus-Christ est appelé l'A gneau 
Immaculé et sans tache. (1 Petr. I. 19). AGNUS IMMACULATUS 
CHRISTUS ET INCONTAMINATUS. 


III. — Il fallait manger l'Agneau Pascal à la hâte, un 
bâton à la main et des chaussures aux pieds, comme prêts 
pour un voyage; Jésus, en peu d'heures, a été pris, con-. 
damné et mis à mort. 

La mort de l'Agneau et la mort de Jésus-Christ ont été 
sanglantes, et toutes deux ont été offertes en expiation des 
péchés. 

Le sang de l'Agneau répandu sur les portes des maisons 
des Hébreux, fut pour eux une condition de salut, de même 
que Jésus-Christ sauve par son sang les hommes qui par 
les sacrements savent s'en appliquer les mérites. C'est 
pourquoi Isaïe avait dit du Messie : Il arrosera beaucoup de 
nations. C. 52. 


IV. — Il était défendu de briser les os de la victime ; 
or voici ce que dit S. Jean, XIX, 31, de Jésus immolé : Les 
soldats étant venus à Jésus, et voyant qu'il était déjà mort, ne 
lui rompirent pas les jambes..., afin que cette parole fût 
accomplie : 

VOUS NE BRISEREZ AUCUN DE SES OS. 

On ne pouvait rien conserver de la victime pour le len- 
demain ; Jésus-Christ fut descendu de la croix et enseveli 
le jour même de sa mort. 

L'Agneau Pascal avait dù être choisi et préparé le dixième 
jour du mois de Nisan, pour être immolé le 14° jour du 
même mois, vers le soir ; Jésus-Christ, en faisant son entrée 
publique à Jérusalem, s'est offert aux Juifs, volontairement, 
comme leur victime pascale, le dixième jour de Nisan, et 
son immolation était accomplie le 14° jour entre les deux 
soirs. 
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V. — Il fallait manger l'agneau pascal avec du pain 
sans levain, avec des Herbes amères; il ne fallait admettre 
à y participer aucun étranger ni aucun homme incirconcis ; 
— S. Paul nous recommande d'approcher du banquet sacré 
du corps de Jésus-Christ avec les aïymes de la sincérité et de 
la vérité, c'est-à-dire, sans avoir rien du vieux levain de la 
malice et de la corruption du péché (1 Cor. V. 8.) Il est or- 
donné de se préparer à cette communion par la purification 
de l'âme et par les œuvres de la pénitence. 

La chair de l'agneau devait être rôtie au feu : cela mar- 
quait que, semblable à Jésus, fils de Josédech, Jésus-Christ 
devait, avant son immolation, passer par le feu des souf- 
frances et des tribulations, Le feu de la douleur devait 
éprouver toute sa chair. 


VI. — Aussitôt que les Hébreux eurent mangé l'Agneau 
Pascal, ils furent délivrés de la servitude d'Egypte ; Après 
que Jésus-Christ eut été offert sur la croix, le nouveau 
peuple de Dieu fut délivré de la mort éternelle et de la 
tyrannie du Démon : par la manducation de sa chair nous 
triomphons de nos passions et des ennemis de notre salut. 

Tout Israëlite, qui aurait communié à la chair de l'A- 
gneau avec des pains fermentés par le vieux levain, ou qui, 
par mépris ou par négligence, n'aurait, pas marqué sa 
maison du sang de cet agneau, eût été retranché du peuple 
de Dieu et eût péri avec le peuple profane : Tout chrétien 
qui mange la chair de Jésus-Christ indignement, c'est-à-dire 
avec le vieux levain de l'iniquité, mange sa propre condam- 
nation ; et tout chrétien qui n'y participe point, reste dans 
Ja mort: nisi manducaveritis..… En vérité, si vous ne mangez 
la chair du fils de l'homme, vous n'aurez point la vie en vous : 
Ja branche desséchée sera coupée et retranchée de l'arbre. 

De plus, le retour des Hébreux dans leur pays est la 
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figure du retour de Jésus-Christ quittant ausei l'Egypte 
pour revenir dans la Judée. C'est à ce double retour dans 
la Terre-Sainte que Dieu fait allusion, quand il dit, Osee, 
XI, 1 : J'ai rappelé mon fils d'Egypte. Nous avons vu que 
Dieu donne à l'ancien Israël, de même qu'à Jésus-Christ, la 
qualification de fils premier-né (Exod. IV. 22.). 


RÉFLEXION GÉNÉRALE. -~ En lisant le précepte de la På- 
que donné aux Hébreux, n’est il pas évident que c'est au sang 
de l'Agneau immolé que la vie des Israëlites est attachée 
et que c'est à son mérite et non à celui des Hébreux qu'il 
faut attribuer leur sûreté et leur liberté? Videbo sangui- 
nem... nec erit in vobis plaga disperdens. (Exod. XII. 12-53.) 
La différence que Dieu met entr'eux et les Egyptiens, 
n'est-elle pas uniquement fondée sur ce que les portes de 
leurs maisons sont teintes de ce sang? Si un Hébreu sortait 
de sa maison avant le passage du Seigneur, n'était-il pas 
compris dans le malheur de l'Egypte? Quel est donc le 
prix et le mérite d'un agneau, dont le sang donne infailli- 
blement la vie à ceux qui en sont teints, et dont il suffit de 
n'avoir pas reçu l'aspersion ou de l'avoir négligée, pour être 
condamné à la mort, sans distinction de l'Israëlite et de 
l'infidèle ? à 

Quand le Messie ne serait point encore venu, à qui pour- 
rait-il être douteux qu'un tel mystère le figurât, puisqu'il 
doit être le Sauveur et le Libérateur de son peuple ? Et qui 
ne serait préparé à croire qu'il le délivrera et qu'il le sau- 
vera par l'effusion de son sang, en voyant que c'est à l'im- 
molation d'un agneau, et à l'aspersion de son sang, que tout 
Israël a dû sa liberté et sa vie? 

Maïs maintenant de quelle évidence n'est-il pas que Jésus- 
Christ est le Messie et que c'est lui dont l'Agneau pascal 
était la figure et la prophétie, non seulement parce qu'il 
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nous á délivrés de la servitude et de la mort par l'effusion 
de son sang, mais parce qu'il a même voulu remplir si 
exactement, si parfaitement, toutes les circonstances exté- 
rieures de la figure, comme nous venons de le voir. 


L'ANCIEN ISRAEL, figure de l'Eglise catholique. 


I. — Figure prophétique (d'après Bossuet). 


Quam pulchra tabernacula tua, Jacob, et tentoria tua, 
Israël ! 

Que vos tentes sont belles, 6 enfants de Jacob ! que vos pauil- 
lons, 6 Israelites, sont merveilleux. C'est ce que dit Balaam, 
inspiré de Dieu, à la vue du camp d'Israël dans le désert 
(Au Livre des Nombres, xxiv, 1-5.). 

C'est sans doute un grand spectacle de voir l'Eglise 
chrétienne figurée dans les anciens Israélites ; la voir, dis- 
je, sortie de l'Egypte et des ténèbres de l'idolâtrie, cher- 
chant la Terre Promise à travers un désert immense, où 
elle ne trouve que d'affreux rochers et des sables brülants ; 
nulle terre, nulle culture, nul fruit ; une sécheresse effroya- 
ble ; nul pain qu'il ne lui faille envoyer du ciel; nul ra- 
fralchissemeut qu'il ne lui faille tirer par miracle du sein 
d'une roche; toute la nature stérile pour elle, et aucun 
bien que par grâce : mais ce nest pas ce quelle a. de plus 
surprenant. Dans l'horreur de cette vaste solitude, on la 
voit environnée d'ennemis, ne marchant jamais qu'en ba- 
taille ; ne logeant que sous des tentes ; toujours prète à dé- 
loger et à combattre ; étrangère que rien n'attache, que 
rien ne contente ; qui regarde tout en passant, sans vouloir 
jamais s'arrêter ; heureuse néanmoins en cet état, tant à 
cause des consolations qu'elle reçoit durant le voyage, qu'à 
cause du glorieux et immuable repos qui sera la fin de sa 
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course. Voilà l'image de l'Eglise pendant qu'elle voyage sur 
la terre. 

Balaam la voit dans le désert : son ordre, sa discipline, 
ses douze tribus rangées sous (leurs chefs et sous) leurs 
étendards ; Dieu (le Verbe), son chef invisible, au milieu 
d'elle ; Aaron, prince des prêtres, et de tout le peuple de 
Dieu, chef visible de l'Eglise sous l'autorité de Moïse, sou- 
verain législateur et figure de Jésus-Christ ; le Sacerdoce 
étroitement uni avec la magistrature ; tout en paix par le 
concours de ces deux puissances. Coré et ses sectateurs, 
ennemis de l'ordre et de la paix, engloutis à la vue de tout 
le peuple, dans la terre soudainement entr'ouverte sous 
leurs pieds, et ensevelis tout vivants dans les Enfers. Quel 
spectacle ! quelle assemblée! quelle beauté de l'Eglise! Du 
haut d'une montagne, Balaam la voit toute entière; et au 
lieu de la maudire, comme on l'y voulait contraindre, il la 
bénit. On le détourne, on espère lui en cacher la beauté, 
en lui montrant ce grand corps par un coin d'où il ne puisse 
en découvrir qu’une partie, et il n'est pas moins transporté, 
parce qu'il voit cette partie dans le tout, avec toute la con- 
venance et toute la proportion qui les assortit l'un avec 
l'autre. Ainsi, de quelque côté qu'il la considère, il est hors 
de lui ; et ravi en admiration, il s'écrie : « Quam pulcra ta- 
bernacula tua, Jacob, et tentoria tua, [sraël ! Que vous étes ad- 
mirables sous vos tentes, enfants de Jacob ! » Quel ordre dans 
votre camp ! quelle merveilleuse beauté parait dans ces 
pavillons si sagement arrangés; et si vous causez tant 
d'admiration sous vos tentes et dans votre marche, que 
sera-ce quand vous serez établis dans votre patrie! (Voir le 
Sermon sur l'Unité de l'Eglise.) 


Les autres docteurs partagent ces sentiments d'admira- 
. tion de Bossuet. 
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2. — Accomplissement de la figure prophétique 
{d'après les Pères et les Docteurs). 


La sortie d'Egypte avec ses circonstances est en effet par 
elle même un grand, un magnifique événement; cependant 
elle n'est que l'image, l'hiéroglyphe de quelque chose de 
plus magnifique, de plus grand, dit M. Rorhbacher dans 
son Histoire universelle de l'Eglise, Israël asservi en Egypte, 
. délivré par une suite de prodiges, traversant à pied sec la 
mer Rouge, formé aux combats dans le désert, conquérant 
la Terre promise pour y attendre le règne glorieux de Da- 
vid et de Salomon; ce premier Israël est le germe, l'em- 
bryon d'un Israël nouveau, qui doit embrasser les vrais 
Israélites et les fidèles de toutes les nations. Ici l'Egypte, 
c'est le monde entier ; les Pharaons, ce sont les Césars Ro- 
mains ; la victime de la délivrance, c’est l'Agneau de Dieu, 
s'immolant dans la nuit de Pâques d’une manière non san- 
glante sur la table mystique, s’y donnant à manger à ses 
disciples, et le lendemain s'immolant d’une manière san- 
glante sur la croix par la main des soldats de César ; les 
trois journées de chemin aboutissant à la mer Rouge, ce 
sont trois siècles de persécutions aboutissant à l'inondation 
des Barbares ; l'Eglise, nouvel Israël, traverse ce déluge 
de sang comme un baptême; l'empire Romain y périt 
comme dans un abime, un sépulcre ; l'Eglise continue sa 
marche au travers d'un désert affreux, l'humanité en ruines, 
les royaumes écroulés ; elle porte dans son sein non plus 
douze tribus, mais une douzaine de nations féroces et in- 
domptables, qu'il faut transformer et enfanter à la vie chré- 
tienne. Enfin, comme autrefois Israël sous la conduite de 
Josué, vicaire temporel de Moïse, et d'Eléazar, son vicaire 
spirituel, qui servait de règle à l'autre ; ainsi l'Eglise, sous 
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la conduite du Pontife Romain, vicaire spirituel du Christ, 
et d’un prince chrétien (d’un Constantin ou d'un Charle- 
magne, etc.), vicaire temporel du Christ, prendra posses- 
sion de sa terre promise, l'univers. La possession n'a ‘pas 
encore toute l'étendue de la promesse; ce ne sera que sous 
un autre règne de David et de Salomon, dans le second 
avénement du Christ, avec lequel l'Eglise triomphante en- 
trera pour jamais dans son céleste héritage. » 

En attendant, l'Eglise Universelle, dans sa marche vers 
la Terre Promise du Ciel, se montrera belle comme une 
armée rangée en bataille, saintement et inviolablement 
unieà son premier Chef, c'est-à-dire au successeur de 
Pierre, unie à ses autres chefs spirituels, les successeurs 
des Apôtres, — unie également à ses chefs temporels, les 
princes chrétiens, armés du glaive pour la défendre contre 
les ennemis extérieurs et intérieurs, et pour forcer les per- 
turbateurs à respecter l'ordre et la justice. 


CHAPITRE VI. 


Le BOIS, qui édulcore les eaux d'amertume, figure de la Croix. — Les 
douze fontaines et les soixante-dix palmiers, figures des douze Apôtres 
et des soixante-douze Disciples. 


Les Israélites, ayant marché durant trois jours dans le 
désert de Sur sans trouver d’eau, murmuraient contre 
Moïse. Ils en rencontrèrent enfin; mais elle était amère. 
Le peuple en murmura contre Moïse, disant : Que boirons- 
nous ? Il cria vers le Seigneur, qui lui enseigna un bois ; il 
le jeta dans l'eau, et elle fut adoucie. Ce lieu reçut le nom 
de Mara ou Amertume, 

Ils vinrent ensuite à Flim, où il y avait douze fontaines 

11 
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d'eau vive, et soixante-dix palmiers, et ils campèrent auprès 
des eaux (Exod. xv, 27.). 

Ce bois qui adoucit les eaux d'amertume, figurait le bois 
du Christ qui a édulcoré toute la nature humaine ; ces 
douze fontaines du désert, les douze Apôtres, qui arrosèrent 
de la doctrine céleste les plages arides de ce monde; les 
soixante-dix palmiers, les soixante-dix ou soixante-douze 
Disciples qui, se renouvelant de siècle en siècle comme les 
palmiers, devaient offrir à jamais, à tous les peuples, les 
fruits de la vie éternelle. Tel est le sentiment de la plupart 
des Pères et des Interprètes (Apud Tirinum.). 


_ 


z 


CHAPITRE VII. 
La MANNE, figure de l'Eucharistie. 


1° Récit scriptural au sujet de la Manne du désert. 


Les Hébreux, sortis d'Elim, s'avancèrent dans l'affreux 
désert de Sin, qui est entre Elim et Sinaï, où ils se trou- 
vèrent sans vivres et pressés par la famine. Alors, à la 
prière de Moïse, Dieu leur donna la manne. Le matin, la 
rosée se répandit autour du camp, et quand elle fut montée, 
voilà qu'il y avait sur la superficie de la solitude quelque 
chose de petit et de grenu, comme la gelée blanche sur la terre. 
Ce que voyant, les enfants d'Israël se disaient l’un à l'autre : 
Manhu, c'est-à-dire qu'est-ce que cela ? Car ils ne savaient ce 
que c'était. Moïse leur dit : C'est là le pain que le Seigneur 
vous donne à manger. 

Et voici ce que le Seigneur ordonne : Que chacun en ra- 
masse ce qu'il lui en faut pour manger chaque jour. Prenez un 
gomor pour chaque personne de la maison. 


= 103 


Les Israelites en amassèrent donc, les uns plus, les autres 
moins. Mais l'ayant mesuré, l'un eut autant que l'autre. 
Moïse leur dit encore de n'en réserver rien pour le lende- 
main. Ceux qui le firent néanmoins, y trouvèrent des vers et 
de la corruption. Moïse s'indigna de leur désobéissance. De- 
puis ce temps-là, chacun wen recueillait le matin qu'autant 
qu'il en fallait pour se nourrir durant le jour ; et lorsque la 
chaleur du soleil était venue, ce qui en était resté sur la 
terre se fondait. Le sixième jour ils en recueillirent le double, 
c'est-à-dire deux gomors pour chaque personne. Or, tous les 
chefs du peuple en vinrent donner avis à Moïse, craignant 
qu'on eût agi en cela contre l'ordre de Dieu. Mais Moïse 
- leur dit : C'est ce que le Seigneur a déclaré ; il sera demain le 
jour du sabbat, dont le repos est consacré au Seigneur. Faites 
donc aujourd'hui tout ce que vous avez à faire, faites cuire tout 
ce que vous avez à cuire, et gardez pour demain malin ce que 
vous aurez réservé d'aujourd'hui, Et ayant fait ce que Moïse leur 
avait commandé, la manne ne se corrompit point, et on n'y 
trouva aucun ver. Moïse leur dit ensuite : Mangez aujourd'hui 
ce que vous avez gardé, parce que c'est le sabbat du Seigneur, 
et que vous nen trouverez point aujourd'hui dans les champs. 
Recueillez donc pendant six jours la manne. Le septième jour 
étant venu, quelques-uns du peuple allèrent dans la campagne, 
pour recueillir de la manne, et ils n'en trouvèrent point... | 

Moïse dit: Voici ce qu'a ordonné le Seigneur : E'mplissez de 
manne un gomor el qu'on la garde pour les races à venir, afin 
qu'elles sachent quel a été le pain dont je vous ai nourris dans 
le désert, après que vous avez été tirés de l'Egypte. Moïse dit 
donc à Aaron : Prenez un vase et metlez-y de la manne, au- 
tant qu'un gomor en peut tenir, et placez-le devant le Seigneur, 
afin qu'elle se garde pour les races à venir, selon que le Sei- 
gneur me l'a ordonné. Et Aaron mit ce vase en réserve dans le 
tabernacle, lorsqu'il fut construit. 
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Or, les enfants d'Israël mangèrent de la manne pendant 
quarante ans, jusqu'à ce qu'ils vinssent dans la terre qu'ils de- 
vaient habiter (Exop. xvi, 1-36.). 

Les gâteaux formés de manne, outre le goût d'huile, 
avaient encore celui de miel ; ce qui en faisait l'aliment le 
plus délicieux que les Hébreux connussent. Ainsi Dieu n'a- 
vait pas donné à son peuple une nourriture commune et 
grossière, mais une nourriture délicate; cette nourriture 
dont le peuple musait que dans ses festins, était semblable 
à celle des princes et des grands; car c’est ce que peut si- 
gnifier encore l'hébreu du psaume 77, que la Vulgate et les 
Septante ont rendu par le Pain des Anges. Le texte grec du 
livre de la Sagesse, c. xvi, appelle, entre autres, la manne 
du nom d’ambroisie, c'est-à-dire nourriture immortelle. Et 
qui sait si ce n'est pas de la manne du désert, de ce pain du 
ciel, de ce pain des Anges, que les poèles de la Gentilité 
ont pris l'idée de leur ambroisie, de leur nourriture des 
dieux et des autres créatures célestes? 


2° Comment la MANNe figure l'Eucharistie. 


4. dés:s-Christ nous a lui-même enscigné que la Manne n'était qu'un 
pain figurati! de l'Eucharistie, et qu’elle n'était pas elle-même le véri- 
table pain du cicl : En verité, en vérité, je vous le dis : Moise ne vous a 
pas donné le puin du ciel. Mais c'est mon Père qui vous donne le vrai 
pain du ciel... Je suis le pain de vie. 

Vos pères ont mangé la manne dans le désert, el ils sont morts. Mais 
voici le pain qui est descendu du ciel, afin que celui qui en mange ne 
meure point, 

Je suis le pain vivant qui suis descendu du ciel. Si quelqu'un mange 
de ce pain, il vivra éternellement. 

Et le pain que je donnerai, c'est ma chair que je dois livrer pour la 
vie du monde(S. Acan, Y1, 32, 48, 49 et suiv.). 

Ces paroles nous font voir que la manne n'était que l'image prophé- 
tique du sacrement de Jésus-Christ. Maintenant examinons quelle ad- 
mirable correspondance il y a de la Manne à l'Eucharistie. 


2. La Manne est appelée le pain 2. En parlant de l'aliment eu- 
du ciel : Voici que je vous ferai  charistique, Jésus dit : C'est ici le 
pleuvoir des pains du ciel. (Exod. vrai pain descendu du ciel. Je suis 
XVI). le pain de vie. 
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3. Elle était préparée par le mi- 
nistère des Anges. C'est pourquoi 
il est dit : L'homme a mangé le 
pain des Anges: « panem Angelo- 
rum manducavit homo. » 


4. La manne fut donnée comme 
viatique ou nourriture de voyage 
au Peuple de Dicu, qui avait à tra- 
verser un long désert avant d'en- 
trer dans Ja Terre Promise. 


5, On mesurait la manne à la 
mesure d’un gomor pour chaque 
personne. Quiconque en avait re- 
cucilli davantage, n'en avait pas 
plus que le gomor, ct quiconque 
en avait moins amassé, n'en avait 
pas en moindre quantité. Chaque 
personne, quelle que fût sa com- 
plexion, en avait recueilli sufl- 
samment dans un gomor pour son 
usage particulier. 


6. La manne donnait à manger 


et elle donnait à boire : elle ser- 


vait de nourriture et elle servait 
de boisson : elle durcissait au feu 
comme un pain, et elle fondait au 
soleil comme une liqueur. 


7. La manne cst donnée aux 
Hébreux qui ont quitté les viandes 
et les boissons de l'Egypte, les 
goûts et les plaisirs d'un monde 
profane. 


3. L'Eucharistie est préparée par 
le ministère des prêtres de la Loi 
nouvelle que l'Ecriture appelle les 
Anges du Seiyneur des armées. 


4. Elle a été donnée comme 
nourriture de voyage au Peuple 
chrétien pour tout le temps qu'il 
parcourra le désert de cette vie, 
de cette vallée de larmes, et jus- 
qu'à ce qu'il soit entré dans l'hé- 
ritage promis du ciel. 


5. L'aliment eucharistique est 
donné à chaque chrélien dans une 
seule et même mesure, sous une 
seule ct même forme. Celui qui le 
reçoit sous une plus grande hos- 
tie, n'en reçoit pas plus que celui 
qui le reçoit sous une petite hos- 
tic. Le corps de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ cst tout entier dans 
chaque partie d'une hostie comme 
dans l'hostie tout entière; il se 
donne à tous également sous des 
espèces inégales. Memento tantum 
esse sub fragmento, quantum toto 
tegitur. 

6. L'Eucharistie est en même 
temps une nourriture véritable et 
un breuvage véritable, soit qu'on 
la reçoive sous les deux espèces, 
soit que l’on communie sous l'es- 
pèce du pain seulement, ou sous 
celle du vin seulement. 


7. L'Eucharistie ne se donne 
qu'aux chrétiens qui ont dit adieu 
aux plaisirs illicites du monde et 
aux convoitises de Ja chair. 

Or, dit l’'Apôtre, 1, Cor. X, 6, 
toules ces choses ont été des figures 


de ce qui nous regarde, afin que nous ne nous abandonnions pas aux 
mauvais désirs, comme plusieurs de nos ancêtres s'y abandonnèrent. 
« llæc in figura facla sunt nostri, ut ncn simus concupiscentes malo- 
rum. » S. Paul ajoute que le passage de la mer Rouge figurait le bap- 
tème comme la manne figurait la nourriture cucharistique et spirituelle 
des chrétiens. Or, la manne n'est donnée qu'après le passage de la mer 
Rouge, comme l'Eucharistie n'est donnée qu'après le Baptême. 


8. I est écrit, Sap. XVI, 20, 
que la manne, descendue du ciel, 
contenait en elle toutes sortes de 
saveurs; qu'elle avait tous les 
goûts les plus agréables ; que cette 
nourriture céleste élail un gage 
remarquable de la bonté du Sei- 
gneur pour ses enfants; que ser- 
vant le gré de chacun, elle lui pro- 


8. L'Eucharistie qui est un pain 
envoyé du ciel, fait les délices des 
âmes chrétiennes. C'est le plus 
précicux gage d'amour que Dicu 
ait jamais pu accorder à ses en- 
fants. Tous les vœux, tous les dé- 
sirs que le cœur de l’homme peut 
former, ne sauraient aller au-des- 
sus de ce que le chrétien fidèle 
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curait le goût qu'il désirait. Ange- 
lorum esca nutrivisti populum 
tuum, et paratum panem de cœlo 


trouve dans la réception du corps 
sacré et de l'âme divine du Fils de 
Dicu. 


præslilisti illis sine labore, omne 

delectamentun in se habentem, et omris saporis suavitatem. Substan- 
tia enim tua dulcedinem tuam, quam in filios habes, ostendebat; et 
deserviens uniuscujusque voluntati, ad quam quisque volebat, conver- 


tebatur. 


9. Le peuple disait cn murmu- 
rant au sujet du Seigneur ; 


Dieu pourra-t-il préparer une 
table dans le désert? 11 a déjà fait, 
à la vérité, plusieurs miracles. 
Mais pourra-t-il nous donner du 
pain et dresser une table à son 
peuple dans une solitude (Ps. 
LXXVH, 19, 20.). 

Malgré leur incrédulité, le Sci- 
gneur donna aux siens une nour- 
ture toute prodigicuso ct descen- 
duc du ciel, 24, 23. 


40. La manne, ce précieux pain 
du ciel, cette excellente nourri- 
ture administrée par les Anges, 
qui avait tous les goûts désira- 
bles , était contenue dans un 
petit grain, semblable à ces pelits 

rains de gelée blanche, qui tom- 

ent sur la terre pendant l'hiver, 
c’est-à-dire semblable au grain de 
que froment auquel on a enlevé 
‘écorce au moyen d'un mortier 
ou d'une meule (Corn. à Lapide.). 

Cette manne qui était menue ct 
blanche comme le grain écorcé du 
plus pur froment, les Hébreux la 
pilaient et la faisaient cuire au feu 
en forme de petites tourtes ou de 
petits pains. 


11. Les Hébreux, ayant vu cette 
manne, qui tous les matins de la 
semaine, excepté le matin du Sab- 
bat, tombait dans le camp, étaient 
saisis de surprise à la vue d’une 
telle merveille, ils se disaient l’un 
à l'autre : Manhu! Qu'est-ce que 
ceia? 


42, Exposéc au soleil, la manne 
se fondait, trop longtemps conser- 


9. Le peuple juif ayant cntendu 
les paroles de Jésus touchant le 
mystère de l’Eucharistie, disait, 
en murmurant à son sujct : 

Comment pourra-t il nous don- 
ner sa chair à manger ? « Quo- 
modo potest hic nobis carnem 
suam dare ad manducandum ? 
(S. Jean, VI, 53.). 


Malgré leurs murmures incré- 
dulcs, Jésus a fait le prodige que 
lc peuple jugeait impossible à 
Dieu ; il a donné aux siens sa 
chair à manger. 


40. Le saint corps et le précieux 
sang de Jésus-Christ, cet aliment 
céleste préparé par le ministère 
du sacerdoce chrétien, est contenu 
et circonscrit dans les dimensions 
d'un petit pain azyme, formé de 
quelques grains de pur froment. 

Le grain de froment est broyé, 
réduit en une blanche farine; 
lorsqu'il a été cuit au feu, en 
forme de pains minces et légers, 
il est offert à l'autel du Scigueur, 
consacré ct changé au corps de 
Jésus-Christ, puis distribué à tous 
les enfants de Dicu sous une seule 
et méme forme ou espèce. 


41. L'Eucharistie est la plus 
étonnante des merveilles de Jésus- 
Christ et le plus admirable de ses 
bienfaits, puisqu'elle en cst le ré- 
sumé le plus parfait Le peuple 
juif, lorsque cette nouvelle manne 
lui fut proposée comme nourriture 
spéciale, témoigna encore de la 
surprise. Mais les âmes pieuses 
sont ravies d'admiration, de joie 
et de reconnaissance, à la vue de 
ce gage de l'infinie bonté de 

ieu. 


„42. Les cspèces eucharistiques, 
si olles sont trop anciennes ou si 
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vée, cile se corrompait et cessait 
d'être le même aliment céleste. 


15. Après avoir mangé la man- 
ne, les Hébreux, remplis d'une 
force extraordinaire, combattirent 
et vainquirent Amalec. 


14. C'est ainsi que le Seigneur 
ouvrit les portes du ciel, dressa 
une table dans le désert, et les 
Hébreux mangèrent la manne, ct 
l'homme fut rassasié du pain du 
ciel, du pain des anges. Ps. 
LXXVII. 


15. Enfin, il fut commandé de 
garder perpétuellement de la man- 
ne dans un vase d'or, de la mesure 
d'un gomor, et de placer ce vase 
dans l'arche d'alliance, au lieu le 
plus sacré du tabernacle. Ce qui 
fut exécuté. Le vase de manne 
était un mémorial de la délivrance 
du peuple de Dicu, de la sortie 
d'Egypte, de tous les prodiges et 
de tous les bienfaits du Seigneur 
à l'égard de son peuple. 


16. Et la divinité du Verbe était 
présente dans le tabernacle ; 
elle résidait dans l'arche du Tes- 
tament, 


Les docteurs de la Synagogue, 
et notamment Philon, étaient per- 
suadés que le Verbe divin s'y don- 
nait lui-même mysléricusement 
aux âmes contemplatives comme 
un céleste ct incorruptible ali- 
ment, comme une source d'im- 
mortalité. « Verbum Divinum re- 
rum omnium antiquissimum, C@- 
lesle contemplatoris animi, et in- 
corruplum alimentum;etailicurs: 
Dei Sapientiam altricem esse ev- 

‘rum, qui incorruplæ vilæ appeten- 
tes sunt. (Philo, L. pejerem meliori 
insidiari, et libr. quis sit rerum 
divinarum hæres,) 


elles sont fondues dans l'estomac, 
etc., cessent d'avoir leur nature ct 
leur efficacité sacramentelles. 


45. Par la vertu ct la force 
qu'ils puisent dans l'Eucharistie, 
les chrétiens surmontent les ten- 
tations et les assauts de l'ennemi 
de leur salut. 


14. Le Seigneur a donc dressé 
une table sainte dans celte terre 
d'exil ct de passage, pour ceux qui 
se dirigent vers la terre promise 
des vivants. L'homme morter 
mange le vrai pain de vie, des- 
cendu du ciel. — Figuré d'abord 
par la manne du désert, le mys-' 
tère eucharistique le fut encore 
par la multiplication miraculeuse 
des pains dans le désert de Géné- 
zareth. 


15. H est prescrit dans l'Eglise 
de laisser en réserve, dans un vase 
d'or, dans le saint tabernacle de 
l'autel, des espèces eucharistiques, 
c'est-à-dire le corps du Seigneur, 
afin que ce sacrement soit un mé- 
morial sensible du mystère de la 
Rédemption et de tous- les bien- 
faits naturels et surnaturels du 
Seigneur, et que la sia a du roi 
de gloire puisse y être adorée 
comme autrefois dans le taberna- 
cle de l'alliance figurative. 


16. Car c'est un dogme dans 
l'Eglise, que le Verbe incarné ré- 
side récllement ct corporellement 
dans le saint tabernacle de nos 
autels, sous les espèces sacrées de 
la nouvelle manne céleste. 

Cette arche sainte de l'alliance 
ancienne ct nouvelle, où habite la 
divinité du Verbe (fait homme) et 
où il apparaît comme l'aliment 
céleste des élus; cette arche sa- 
crée sera encore un jour repré- 
sentée dans les cicux, comme nous 
l'apprend S. Jean dans l'Apoca- 
lypse, XI, 19. 

Celui qui remporte la victoire, 
dit le Fils de l’homme dans l’Apo- 
calypse, c. II, 17, je lui donnerai 
à manger de la manne cachée. 
Qu'est-ce que cette manne cachée ? 
La manne était cachée dans l'ar- 
che d'alliance, entre les chérubins 
dans le Saint des Saints. Dans le 
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second temple, il est vrai, il n'y avait plus ni l'arche d'alliance, ni 
la manne. Mais l'on racontait que, dans les derniers temps du temple 
de Salomon, le roi Josias, aux jours du danger, avait caché sous 
la montagne du temple le tabernacle avec les objets sacrés qu'il 
contenait, et que plus tard Jérémie les avait cachés de nouveau avec 
les autres vases sacrés cn un lieu inconnu et inaccessible à tous sur 
Je mont Nébo. On croyait cependant que Dieu, aux jours du Messie, 
rendrait à son peuple l'arche d'alliance avec la Manne, la verge d'Aaron, 
les tables de la loi ct l'huile sainte; — ct que la majesté divine (l'Has- 
séchina) reparaîtrait sur son trône, depuis longtemps abandonné, el 
habiterait parmi les hommes dans le tabernacle, Ce temps arriva, en 
efet: Notre-Seigneur réalisa cette attente fondée sur les figures et les 
oracles prophétiques. Mais, comme il faut, pour jouir de cette grâce, 
que la fidélité de l'homme passe par l'épreuve, il arrive que plusieurs y 
succombent. C'est pourquoi il est dit : Celui qui remporte la victoire, 
je lui donnerai à manger de la manne cachée. (D! Sepp.) 


Telle est l'analogie prophétique qui existe entre le sacre- 
ment de la loi ancienne et le sacrement de la loi nouvelle. 
Tout n'y est-il pas évidemment surnaturel? Le mystère 
ancien n'est-il pas l'image parfaite du mys'ère nouveau ? 
Pour nous, qui sommes témoins de ces deux merveilles, 
nous avons encore plus sujet que les patriarches, de ren- 
dre gloire à Celui qui est l'auteur d'un si admirable 
dessein, 


Mais il y a eu des Israélites qui préférèrent à la manne 


1 Mystère inefable ! dit M. Rorhbacher ; ce pain de vie, ce pain d'im- 
mortalité descend tous les matins du ciel sur la terre, non plus en un 
lieu ni pour un peuple, mais en tous lieux et pour tous les peuples. Il 
est pour Dieu le sacrifice d’une valeur infinie, et pour l’homme, la plus 
merveilleuse des nourritures. Bien plus que l'ancienne, la nouvelle 
manne, prise avec les dispositions convenables, se transforme en tous 
les désirs de l'âme fidèle : foi, espérance, charité, humilité, douceur, 
patience, repentir filial, douces larmes, zèle ardent, courage invincible, 
sainte joie, délices du ciel, tout y est, et tout y est pour lous, Que dus 
formes extérieures de cette manne, l'un en prenne plus, l'autre moins, 
chacun aura la substance, la vertu tout entière. C'est là cette Manne 
cachée qui soutient le peuple chrétien dans l’aride désert de ce monde, 
qui embrase le zèle de l'apôtre, illumine l'intelligence du docteur, ins- 
pire la foi du martyr, sanctifle le cœur dè la vierge; c'est elle, en un 
mot, qui soutient les enfants de Dicu à travers l'aride désert de ce 
monde, jusqu'à ce qu'ils aient dépassé les frontières du ciel et qu'ils 
contemplent ef possédent éternellement à découvert ce que maintenant 
ils contemplent et possèdent sous le voile du sacrement. (Hist. univ. de 
l'Eglise, t. 1, p. 374.) 
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du ciel les viandes et les mets grossiers de l'Egypte, c'est- 
à-dire qui recherchaient, non l'héritage du Seigneur, mais 
les délices du monde. N’y a-t-il pas aujourd'hui, parmi le 
nouveau peuple de Dieu, des chrétiens, indignes de ce nom, 
qui préfèrent les plaisirs charnels du monde à la joie et à la 
vie spirituelle qui se puise dans le don eucharistique de 
Dieu ? Oui, de même qu'autrefois des âmes terrestres et 
animales avaient contracté du dégoût pour la manne, l'ap- 
pelant une nourriture sèche et aride, et s'écriaient : Qui 
nous donnera de la chair ? De même encore aujourd'hui il se 
trouve de faux chrétiens qui pourraient tenir le même lan- 
gage au sujet de la divine Eucharistie. Malheur à ceux qui 
sont dans ces dispositions funestes ! ils sont morts, quoi- 
qu'ils portent l'apparence de personnes vivantes. Heureux 
ceux qui ont faim de cet aliment d'incorruptibilité! Ils 
pourront, munis de ce pain des forts, traverser les périls 
de cette vie sans succomber sous les efforts de leurs enne- 
mis, et arriver victorieux dans cette patrie que Dieu leur a 
promise, où coulent le lait et le miel, c'est-à-dire le torrent 
des délices de la bienheureuse éternité. 


CHAPITRE VIII. 


Divers autres faits, accomplis sous la Loi de Moïse, étaient autant 
d'ombres mystérieuses de ce qui a lieu sous la Loi de Jésus-Christ, 


1. Vous ne devez pas ignorer, écrit S. Paul aux Corin- 
thiens (1 Cor. x, 1-6.), que tous nos frères ont été sous la 
Nuée ; qu'ils ont tous passé la mer Rouge ; 

2. Qu'ils ont tous été baptisés sous la conduite de Moïse, 
` dans la Nuée et dans la Mer ; 

3. Qu'ils ont tous mangé d'un méme aliment spirituel ; 


— 170 — 


4, Etquils ont tous bu d'un méme breuvage spirituel; car 
ils buvaient de l'eau de la Pierre Spirituelle qui les suivait; et 
Jésus-Christ était cette Pierre. l 

5. Mais il yeneut peu d'un si grand nombre qui fussent 
agréables à Dieu, étant presque tous péris dans le désert. 

6. Or, toutes ces choses ont été des figures de ce qui nous 
regarde... et elles ont été écrites pour nous servir d'instruction, 
à nous autres qui nous trouvons à la fin des temps. 


Ces paroles de l’Apôtre nous apprennent à bien saisir 
l'ensemble de l'Ancien et du Nouveau Testament. Le pre- 
mier accomplit les promesses faites aux Patriarches, et en 
figure en même temps un accomplissement plus magnifique 
encore pour l'avenir. Cette surabondance de grâce et de 
miséricorde se voit dans le second, qui nous dit que tout 
cela n'est encore que le prélude et la figure de ce qui s'ac- 
complira éternellement dans le ciel. Tout cela n'est 
qu'un. 


I. — La Mer Rouge et la Colonne de feu, figures du baptéme 
des chrétiens. 


Ainsi, d'abord les Hébreux, comme plongés dans la mer 
qu'ils traversent et dans la nuée qui les couvre, et cela 
pour devenir avec Moïse et en Moïse un même corps, un 
même peuple ; puis les chrétiens plongés dans les eaux du 
baptême, pour devenir avec Jésus-Christ et en J ésus-Christ 
un même corps, un même peuple, une mème Eglise ; enfin, 
les saints, les élus, introduits et plongés dans la joie du 
Seigneur, comme dans un océan sans rivage, pour devenir 
entre eux et avec lui une même chose. L'Ecriture nous 
marque (Ezod. xi, Nehem. 1x, 12, et Ps. Lxxvit, 14.), 
que la Colonne lumineuse qui éclairait les Hébreux durant 
leur route, était Dieu-le- Verbe lui-méme, qui leur servait de 
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lumière, de chef et de conducteur, et qui, aprèsles avoir fait 
‘passer à travers les eaux, leur a donné son Saint-Esprit 
pour les instruire (Nehem. 1x, 20.). Tout cela est une belle 
figure du -baptême chrétien, dans lequel le nouveau peuple 
est purifié de ses péchés, éclairé par le Christ illuminateur, 
et régénéré et instruit par le Saint-Esprit. Ces heureux 
“effets paraitront, au jour de la consommation universelle, 
dans toute leur perfection et dans toute leur beauté. 


Il. — La Pierre da désert, figure de Jésus-Christ. 


Pareïillement entre la Roche matérielle d'Horeb, qui, 
frappée et entr'ouverte, abreuva les Hébreux dans le dé- 
sert d'Arabie, et ce torrent de délices qui enivre les saints 
dans le ciel, il y a une roche spirituelle et mystérieuse, 
qui, également frappée et entr'ouverte, abreuve spirituelle- 
ment tous les chrétiens sur la terre. Et cette Roche mys- 
tique est le Christ, C'est de là que sortent ces fontaines du 
Sauveur, où Isaïe, x11, 3, exhorte d'avance à puiser avec 
joie. C’est de Jésus-Christ, notre Rocher, que jaillissent ces 
eaux rafraichissantes de la grâce qui désaltèrent les âmes 
et qui leur procurent la vie éternelle. C'est pourquoi notre 
Sauveur a dit de lui-même : Celui qui boira de l'eau que je 
lui donnerai, n'aura jamais soif. Mais Veau que je lui donne- 
rai, deviendra en lui une fontaine d'eau qui rejaillira jusque 
dans la vie éternelle (S. Jean, 1v, 18.). Et ailleurs : « Ægo 
sitienti dabo de fonte aquæ vivæ gratis. Nous sommes avertis 
que, jusqu’à un point et un iota, tout s’accomplira dans 
l'Ecriture ; par conséquent tout doit y être médité. Or, il y 
a un mot remarquable sur la Pierre d'Horeb. Jéhova lui- 
même dit à Moïse : Je serai debout sur la Pierre pendant que 
tu la frapperas. Et ce Jéhova, le même qui apparut dans le 
Buisson ardent, était, du sentiment commun des Pères et 
des Interprètes, le Verbe, le Fils de Dieu, le Messie futur. 
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Il s'était donc, dans ce moment-là, comme identifié avec la 
Pierre, qui, de son côté ouvert, devait abreuver tout son 
peuple. Et c'est là le sens profondément mystérieux de ce 
mot de S. Paul : Et la Pierre était le Christ : sens mys- 
térieux qui se retrouve même dans l'ancienne Synagogue 
(M. Drach, Harmonie, t. 11, p. 423-425.). 


HI. — Moïse, sur la montagne, prie les bras étendus en forme 
de croix. Ilest en cela la figure de Jésus-Christ. 


Les Amalėcites vinrent subitement attaquer Israël à Ra- 
phidim. Alors Moïse dit à Josué : Choisis-nous des hommes 
et va combattre contre Amalec : demain je serai au sommet 
de la colline, ayant le båton de Dieu dans ma main. Josué 
fit comme Moïse lui avait dit et combattit contre Amalec. 
Or, Moïse et Aaron, et Hur, montèrent sur le sommet de 
la colline. Et quand Moïse élevait les mains, Israël triom- 
phait ; mais quand il les abaissait un peu, Amalec l'em- 
portait. Cependant les mains de Moïse s'appesantissaient ; 
ils prirent donc une pierre et la mirent sous lui; il s'assit, 
et Aaron et Hur soutenaient ses mains des deux côtés, et il 
arriva que ses mains se soutinrent jusqu'au soleil couchant. 
Josué défit donc Amalec et son peuple à la pointe de Té- 
pée. Le Seigneur dit alors à Moïse : Ecris ceci dans le Livre 
pour en conserver la mémoire, et fais-le entendre à Josué ; 
car j'effacerai la mémoire d'Amalec de dessous le ciel. Ce- 
que nous verrons s'accomplir quatre siècles plus tard. Moïse 
dressa là un autel, et appela son nom : Le Seigneur est mon 
étendard ! (Exod. xvi, 8-15,). 

Ce nom est plein de mystère. L'étendard visible d'Israël 
contre Amalec fut visiblement Moïse sur la colline, éten- 
dant les mains vers le ciel en forme de croix. Suivant que 


1 Petra autem erat Christus. 
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cet étendard s'élevait ou s'abaissait, Israël triomphait ou 
succombait. Mais qui ne voit, avec les Pères et les Inter- 
prêtes, que, dans cette attitude, Moïse était la figure du 
Christ, de ce Jéhova, qui dès-lors, pasteur invisible d'Israël, 
devait un jour, monté sur une colline, les bras étendus au 
ciel sur une croix, devenir pour tous les fidèles qui com- 
battent contre les puissances et les armées de l'enfer, un 
étendard de salut et de victoire ? À la vue de son cru- 
cifx, chaque chrétien dit avec Moïse : Le Seigneur est mon 
étendard! C'est par cet étendard ou ce signe que: nous les 
vaincrons nous-mêmes. Avec la foi du Sauveur, que nous 
rappelle ce signe, nos forces contre lennemi augmentent 
ou diminuent. Cependant ce n'est pas tout que la foi, il faut 
encore les œuvres. Il est nécessaire de prier avec Moïse 
sur la montagne, mais nécessaire aussi de combattre avec 
Josué dans la plaine. Si Moïse ne priait point, Josué com- 
battrait en vain : si Josué ne combattait point, la prière 
seule de Moïse ne remporterait pas la victoire. La foi et les 
œuvres, la prière et le travail, la prière et le combat, voilà 
ce qui forme le parfait chrétien. 


IV. — Le Ruban d'écarlate. 


— « Le Ruban de pourpre que les espions, envoyés par 
Josué, fils de Navé, donnèrent à la courtisane Rahab, de 
la ville de Jéricho, en lui recommandant de le suspendre à 
la fenêtre par laquelle elle les fit descendre pour les sous- 
. traire à l'ennemi, figurait, dit S. Justin, Dialog. n. ni, le 
sang du Ghrist, qui, chez tous les peuples, remet les ini- 
quités, et devient le gage du salut pour les hommes in- 
justes et adultères qui cessent de retomber dans le pé- 
ché. » 


— 474 — 


CIE APITRE IX. 


La Pentecôte ancienne, figure de la Penlecôle nouvelle. 


Epoque des deux Pentecôtes. 


4. Le cinquantième jour après 
la Pâque figurative se célébra la 
Pentecôte typique (figurative) au 
mieu de la plus éclatante solen- 
nité. 


1. Le cinquantième jour après 
la Pâque véritable, la nouvelle 
Pentecôte, qui avait été depuis 
longtemps prédite et préfigurée, 
est célébrée au milieu des mer- 
veilles de la puissance divine. 


Les deux Médiateurs montent auparavant vers Dieu. 


2. Environ quarante jours après 
la sortie d'Egypte, Moïse monte 
vers le Seigneur sur Ja montagne, 
pour le consulter et recevoir ses 
ordonnances. 


2. Le quarantième jour après 
sa sortie du tombeau, Jésus monte 
vers son Père au plus haut des 
cieux. En quittant les siens, il 
leur promet de revenir à eux, 


Il est ordonné de se préparer avec soin aux mystères de celle féle. 


3. Moïse vient ct recommande 
au peuple de se sanctifier par la 
prière et par le jeûne ct de se 
préparer pour le cinquantième 
jour. Lui même jeùne durant 
quarante jours et quarante nuits et 
n'est soutenu que par la nourrilure 
spirituelle et invisible que Dieu lui 
communique. 


3. Il leur recommande iustam- 
ment de se retirer à Jérusalem, 
d'y aticndre la promesse divine, 
ct de se préparer par ia retraite et 
par la prière à recevoir le Saint- 
Esprit. Depuis quarante jours, le 
Christ ressuscité et glorieux, sou- 
tenu par s3 vertu céleste, ne fai- 
sait plus usage de notrenourrilure 
terrestre. 


Ecial extraordinaire des deux Pentecôtes, 


4. Dès le matin du jour de la 


Pentecôte israëlitique, Dieu des- 
cendit sur le mont Sinaï, au mi- 
licu des tonnerres, des éclairs, 
des trompettes, et d'un feu terri- 
ble. La montagne était tout ar- 
dente, parce que le Scigneur y 
était descendu au milieu du feu 
et d’un bruit éclatant. Et la fumée 
de ce feu montait comme d’une 
fournaise. L'Eternel faisait voir à 
tout le peuple sa gloire et sa 
grandeur. 


4. Dès les neuf heures du matin 
de la Pentecôte Chrétienne, le 
Saint-Esprit descendit sur la mon- 
tagne de Sion, au milieu du bruit 
solennel d'un vent violent, et il 
leur apparut comme des langucs 
de feu divisées ; et toute la Maison 
du Cénacle, où étaient assemblés 
les Disciples, le nouveau peuple 
de Dieu, fut remplie de la pré- 
sence de la majesté du Saïint-Es- 
prit. La lumière brillait au-dessus 
de la montagne èt un son sem- 
blable au bruit du tonnerre, se. 
faisait entendre aux oreilles des 
Hébreux et des Gentils réunis à 
Jérusalem. 
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L'Esprit de Dieu est répandu sur les Conducteurs du Peuple ancien 
et du Peuple nouveau. 


5. Le Seigneur remplit de son 
esprit, son serviteur Moïse, chef de 
tout le peuple. 

Dans ce méme temps, le Sei- 
gneur étant descendu dans la 
nuée, prit de l'esprit qui élait en 
Moïse, el le. donna aux soixante- 
dix hommes choisis parmi les 
Anciens d'Israël. L'Esprit s'élant 
reposé sur eux, ils commencèrent 
à prophéliser, et continuèrent 
toujours depuis (Num., x1, 24 25.). 
Les dons du Saint-Esprit ne leur 
furent néanmoins donnés qu'avec 
mesure, 

D'autres personnes saintes, telles 
que Eldad et Médad, et Marie, 
sœur de Moïse, participèrent éga- 
lement aux dons miraculeux de 
l'Esprit de Dicu et prophélisèrent 
devant les enfants d'Israël. — 
Moïse forma alors un vœu, el dit : 
Plût à Dieu que tout le peuple 
prophétisâl, et que le Seigneur ré- 
pandit son Esprit sur eux tous 
(Ibid.). Ce vœu ne sera accompli, 
en partie, qu'à la grande ct nou- 
velle Pentecôte que figure celle-ci. 


On voyait briller des rayons di- 
vins sur la face de Moïse. Son vi- 
mige était illuminé et jetait un tel 
éclat, qu'il dût se voiler ja tête 
pour parler au peuple d'Israël, et 
pour promulguer les commande: 
ments de la Loi divine. 


5. Le Saint-Esprit étant des- 
cendu au milieu de cet appareil 
de gloire, S. Pierre, les Apôtres et 
les soixante-douze disciples, furent 
aussitôt remplis des dons célestes. 
Car l'esprit de Dicu se reposa sur 
chacun d'eux avec cffusion, ils 
commencèrent dès-lors à prophé- 
tiser et à parler les diverses lan- 
gues, selon que le Saint-Esprit 
sur mettail les paroles en la bou- 
che. 


Plusicurs autres personnes, qui 
avec Marie, mère de Jésus, et les 
disciples, s'étaient réunies au 
nombre de cent vingt, daus le Cé- 
nacle, furent pareillementremplies 
des grâces du Saint-Esprit, Cet es- 
prit divin se répandit ensuite, 
dans ces heureux jours, sur les 
autres conducteurs du nouveau 
pounis de Lieu, et sur le peuple 
ui-méme, en sorte que, comme le 
rapporte S. Paul, les fidèles eux- 
mêmes prophétisaient dans toute 
l'étendue de l'Église, parlaient les 
diverses langucs, opéraient des 
guérisons miraculeuses et d'au- 
tres prodiges. Rien n'élait admi- 
rable comme les effets que produi- 
sait alors la grâce dans tout le 
peuple chrétien. 

Une flamme céleste apparut sur 
la tête des premiers conducteurs 
du nouveau peuple de Dicu, au 
grand jour de la Pentecôte. En ce 
jour-là, Israël et la Gentilité vi- 
rent rayonner miraculeusement la 
facc des premiers promulgateurs 
de la loi évangélique. 


Témoins des miracles opérés aux deux Pentecôles. 


6. Autour de la montagne du 
Sinaï étaient alors rassemblées 
les douze tribus d'Israël. Le peu- 
ple, avec ses chefs ct les anciens, 
entendait la voix du milicu des 
ténèbres ct de la nuée, il voyait la 
montagne tout cn feu. Tous étaient 
saisis de frayeur et d'admiration à 
la vue de la gloire et des merveil- 
les de Dieu, 


6. Au picd de la sainte monta- 
tagne de Sion et tout autour était 
rassemblé un grand nombre d'Is- 
raéliles ct de Gentils, qui étaient 
épouvantés, dit l'Ecriture, du 
spectacle extraordinaire qu'ils 
voyaient. Mulliludo mente confu- 
sa est, el stupebant .... el mira- 
bantur, L'univers entier élait té- 
moin des merveilles de la nou- 
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Plus de six cent mille combat- 
tants, sans compter les femmes, 
ni les enfants, ni même le peuple, 
étaient présents à ce terrible et 
magnifique spectacle. i 


velle Pentecôte; car il était re- 
présenté en ce lieu par des hom- 
mes religieux de toutes les na- 
tions, par les Parthes, les Mèdes, 
les Elamites; par ceux de la Mé- 
sopotamie, de la Cappadoce, du 
Pont et de l'Asie; par ceux de la 
Phrygie, de la anplgle de 
l'Egypte et de la Libye Cyrénai- 
que, par les Crélois, les Arabes el 
les Romains. Tous étaient frappés 
d'étonnement et se disaient l’un à 
l'autre : Que veut dire ceci? 


La grâce donnée, lors de la première Pentecôle, a été moins abondante 
que celle donnée à la seconde Pentecôte. 


7. Ce fut en ce jour que Dieu, 
par l'entremise de Moïse, donna 
aux Israélites la loi ancienne, im- 
pue par le doigt de Dieu, c'est- 

-dire par le Saint-Esprit, sur des 
tables de pierre. 


7. Eu ce jour, la loi nouvelle 
que Dieu a donnée à son nouveau 
peuple par l'intermédiaire même 
de son fils Jésus, a été promulguée 
solennellement, et, de plus, im- 
primée par le Saint-Esprit, non 


plus sur des tables de pierre, mais : 
dans les cœurs mêmes des chrétiens, suivant qu’il avait été annoncé 
par les prophètes : 


Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur par la bouche de Jéré- 
mie ; je ferai une nouvelle alliance avec la maison d'Israël et la mai- 
son de Juda ; non selon l'alliance que j'ai formée avec leurs pères dans 
les jours où je les ui pris par la main pour les tirer de la terre d'Egypte; 
alliance qu’ils ont rendue inutile, et je les ai traités en maître, dit le 
Seigneur. 
| n voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël après ces 
jours-là : 

Je graverai ma loi dans leurs entrailles, et je l'écrirai dans leurs 
Stes) et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple (Jérém. XXXI, 

Je vous donnerai un cœur nouveau, ajoute le Seigneur par la bouche 
d'Ezéchiel, XXXVI, 26, et je mettrai un esprit nouveau au milieu de 
vous ; j'ôlerai de votre chair Le cœur de pierre, cor lapideum. et je vous 
donnerai un cœur de chair, c'est-à-dire un cœur docile, Je mettrai mon 
Esprit au milieu de vous. Spiritum meum ponam in medio vestri, et 
je ferai que vous marcherex dans mes commandements, que vous 
garderez ma loi et mes vraonnances el que vous les pratiquerez. 


Dans Isaïc, LIX, 19-21, après avoir annoncé que, par le Saint-Esprit 
envoyé d’En-Haut, les nations de l'Orient et de l'Occident se conver- 
tiront à la loi évangélique et que la diffusion de la parole divine res- 
semblera par sa rapidité à un fleuve impélueux que pousse un soufle 
vivlent, le Seigneur parle encore ainsi de l'opération du Saint-Esprit 
dans les âmes fidèles et de la manière dont il y imprimera les paroles 
de la loi nouvelle : 


Mon Esprit qui est en vous, et mes paroles que j'ai mises dans votre 
bouche, ne sortiront point de votre bouche, ni de la bouche de vos en- 
fants, ni de la bouche des enfants de vos enfants, depuis le temps pré- 
sent jusque dans l'éternité, dit le Seigneur. 
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. Caractère des deux Législations, publiées et sanctionnées aux deux 
Pentecôtes. 


8. L'ancienne loi, publiée à la 
première Pentecôte. devait être 
temporaire. L'action de Moïse, 
rompant au pied du Sinaï les pre- 
mières lables de cette loi, faisait 
déjà entendre que la législation 
qu'il établissait alors n'aurait 
qu'un temps. Peu avant sa mort, 
il parla aux Hébreux du futur lé- 
gislateur en ces termes : Le Sei- 
gneur, votre Dieu, vous suscilera 
de votre nation et du milieu de 
vos frères un prophèle comme moi: 
c'est lui que vous devrez écouter. 
(Deut. xvu, 15.) Les prophèles 
postérieurs ont annoncé la même 
chose. 


8. Nous savons, non-seulement 
par le dernier oracle qui vient 
d'être rappelé, mais aussi par l'E- 
vangile, que la nouvelle loi, pu- 
bliée à la nouvelle Pentecôle, est 
destinée à étre perpétuellement 
en vigueur, et doit obliger tous 
les hommes jusqu'à la fin des 
siècles. 

La perpétuité, et non plus la 
temporanéité, doit distinguer la 
loi évangélique de la loi mosaï- 
que. 


Les prémices. 


9. A la Pentecôte des Hébreux, 
on offrait à Dieu les prémices des 
fruits. Le grand-prêtre était chargé 
derecevoir ces prémices des pains, 
des agneaux, elc., et de les offrir 
en sacrifice (Levilic. XXIII) au 
nom de toute la nation. 


9. A la première Pentecôte chré- 
tienne, les prémices des fidèles de 
la nouvelle alliance sont récollées 
par S. Pierre, le premier pontife 
de l'Eglise. D'un seul coup, trois 
mille, cinq mille fruits de sa pa- 
role ou plutôt de l'Esprit saint qui 
l'animait, sont présentés au Sci- 
gneur comme une agréable offran- 
de de prémices. 


Joie que cette fêle procure aux peuples. 


10. Dieu avait ordonné auxIsraé- 
lites de célébrer le jour de cette 
solennité avec un esprit de joie et 
de reconnaissance, de ne faire au- 
cune œuvre servile, de ne traiter 
d'aucune affaire durant ce temps- 


C'est pourquoi les Hébreux ont 
toujours célébré cette féte, comme 
celle de Pâques, pendant deux 
jours, avec des chants d'allégres- 
se, ornant les Synagogues et les 
lieux d'assemblée et leurs mai- 
sons, avec des roses et différentes 
fleurs qu'ils arrangeaient en cou- 
ronnes et en festons, et accomplis- 
sant cette parole du Seigneur : Ce 
jour sera saint pour tot. Et tu te 
réjouiras devant l'Eternel, ton 
Dieu, loi, ton fils et ta fille, ton 
serviteur et ta servante, et le Lé- 
vile qui est dans tes murs, l'étran- 
ger el orphelin et la veuve qui de- 


10.Si les merveilles du Sinaï,si la 
promulgation de la loi de servi- 
tude ct de crainte, ont été pour les 
Hébreux un perpétuel sujet d’allé- 
gresse et d'actions de grâces, la 
publication solennelle de la nou- 
velle loi, de la loi de liberté et 
d'amour, les prodiges qui ont 
éclaté sur la sainte montagne de 
Sion et qui ont manifesté à tout 
l'univers les grandeurs de Dieu et 
ses infinies miséricordes pour son 
nouveau peuple, les distributions, 
surtout, des dons de l'Esprit de 
vérité, de l'Esprit de charité, de 
l'Esprit consolateur, sont pourles 
chrétiens un bien plus grand su- 
jet de joie, de louanges et de re- 
mercicments. Aussi, toute l'Eglise, 
l'humanité entière, fait-elle écla- 
ter en ce jour ses plus saints 
transports : Quapropter, profusis 
gaudiis, totus in Orbe terrarum 


12 
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meurent avec toi dans le lieu que 
le Seigneur l'aura donné. Tu te 
souviendras des prodiges que j'ai 
faits en ta faveur, de la loi qui l'a 
élé aonnée en ce jour, el tu garde- 
ras el praliqueras mes préceptes. 


mundus exultat! Oui, la Pentecôte 
nouvelle a versé à grands flots, 
sur le monde entier, sur toute la 
surface du globe, la vie, la grâce, 
la joie et les avant-goûts de la fé- 
licité du ciel, 


(Deut. XVI, 9-12.) 


CHAPITRE X. 


Tous les SACRIL'ICES de l'ancienne Loi n'étaient que la figure du 
Sacrifice Eucharistique du Nouveau Testament. 


Bien que l'alliance du Sinaï n'ait été que provisoire, 
temporaire et figurative, Dieu a néanmoins voulu qu'elle 
fût scellée par le sang des victimes. Moïse répandit ce sang 
sur l'autel et sur les douze colonnes qui représentaient les 
douze tribus, et prononça ces paroles solennelles : C'est ici 
le sang de l'alliance que Dieu a faite avec vous, et qui met le 
sceau à tous les engagements contractés (Exod. xxiv, 7.). Or, 
si une alliance qui était par elle-même impuissante, impar- 
faite, a dû être précédée de l'immolation d'une victime ; si 
une alliance qui ne devait durer qu'autant que dureraient 
les ombres et les figures des biens futurs et de la justice, a 
dû être méritée par le sacrifice de quelques hosties et rati- 
fiée par leur sang ; comment pourrait-on penser que la 
nouvelle alliance, qui réconcilie pleinement les hommés 
avec Dieu, qui abolit leurs péchés, qui écrit dans leur cœur 
la loi qui n'avait été écrite que sur la pierre, qui les réta- 
blit dans l'héritage éternel, et qui les fait entrer dans une 
intime société avec Dieu même, n'ait eu besoin ni de média- 
teur, ni d'hostie, ni d'effusion de sang? Comment les 
hommes, devenus plus injustes en devenant prévaricateurs 
et parjures, ont-ils fléchi la justice divine, qui n'avait pu 
les admettre à une première alliance sans les voir teints 
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du sang des victimes? Comment les décrets prononcés 
contre eux ont-ils pu être changés ? et comment l'alliance 
a-t-elle été ratifiée sans qu'un nouveau Moïse ait prononcé 
ces paroles essentielles : C'est ici le sang de la nouvelle al- 
liance que Dieu fait avec vous, et sans qu'il ait fait l'asper- 
sion de ce sang précieux sur l'autel et sur le peuple ? Il est 
. donc évident que cette nouvelle alliance a dû être méritée 
et cimentée par un sang plus précieux que celui de l'an- 
cienne alliance ; et que la ratification du nouveau Testament 
était réservée à Jésus, le Messie. Ce divin médiateur, 
s'étant offert à son Père comme une hostie pure, sainte, 
capable de purifier et de sanctifier les pécheurs, a effecti- 
vement fait l'aspersion de son sang sur l'autel de la croix et 
sur tout le peuple des Juifs et des Gentils, après avoir préa- 
lablement célébré ce mystère, en disant : Ceci est mon sang, 
qui sera répandu pour vous et pour plusieurs, le sang de la 
nouvelle alliance ou du nouveau Testament. 

Or, ce n'est pas assez de dire que ce sacrifice, qui consa- 
cra l'alliance du Sinaï, a été la figure de celui de Jésus- 
Christ; il faut ajouter que tous les sacrifices anciens, en gé- 
néral, ont figuré le sacrifice adorable que l'Homme-Dieu a 
offert d'une manière sanglante sur le Calvaire, et qu'il con- 
tinue d'une manière non sanglante sur nos autels. Là s'ac- 
complissent toutes les figures. Le Christ y est mis à mort 
par la main de ses frères, comme Abel ; il se laisse immo- 
ler volontairement à son Père, comme Isaac: il est immolé 
tout entier sur la croix, comme une victime d'holocauste, 
sans que, là, personne participe à sa chair; il s’immole 
dans le Cénacle, comme l'agneau pascal, et distribue sa 
chair à ses disciples ; il s’y offre sous les espèces du pain 
et du vin, comme Melchisédech ; il s'offre tous les jours 
comme le sacrifice perpétuel. C'est le vrai sacrifice d'adora- 
tion ; car il rend à Dieu une gloire aussi grande que Dieu. 
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C’est le vrai sacrifice de propitiation ; car c'est par le mérite 
de ce divin sacrifice que sont effacés les péchés du monde. 
C'est le vrai sacrifice d'actions de grâces ou d'E’ucharistie ; 
car le remerciement y égale le bienfait et le bienfaiteur. 
C'est le vrai sacrifice d'impétration ; car le pontife et la vic- 
time qui y intercède pour nous, est le Saint des Saints, 
l'Agneau de Dieu, Dieu lui-même. Tout ce que pouvaient 
les sacrifices figuratifs n'était qu'une ombre de ce sacrifice 
réel. Le feu perpétuel qui consumait les premiers, an- 
nonçait le feu éternel de l'Esprit divin qui accomplit le 
second. MX 


CHAPITRE XI. 


L'UNITÉ religieuse du peuple ancien, figure de l'unité religieuse 
du nouveau peuple de Dieu. 


Dieu établit dans le peuple hébreu une parfaite unité re- 
ligieuse, par l'unité dans le feu sacré, dans le lieu, dans le 
temple et dans le sacerdoce. Jusque là les premiers nés, 
spécialement consacrés à Dieu, étaient par là même ses 
ministres dans chaque famille. Maintenant que la famille 
de Jacob est devenue un grand peuple, une tribu entière 
sera substituée aux premiers nés des autres tribus : c'est 
la tribu de Lévi. £lle n'aura point sa part en la terre de 
Chanaan ; Dieu seul sera son partage, ainsi que les dimes 
que tout Israël lui payera. Les villes qu'on lui assignera 
pour sa demeure ne se trouveront point réunies, mais dis- 
persées dans toutes les tribus. De cette manière, dissémi- 
nés parmi la nation sainte, les Lévites seront le lien vivant 
de son unité, les interprètes partout présents de sa loi 
Pour consommer l'unité du sacerdoce et par là l'unité de 
la société religieuse ou de l'Eglise, il y aura dans la tribu 
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lévitique une tribu exclusivement sacerdotale, dont lé chef 
sera le Souverain-Pontife. Ce premier pontife sera le frère 
de Moïse, Aaron. Son premier né lui succèdera ; les autres 
seront prêtres du second rang. De cette manière, quel que 
soit le sort temporel des Hébreux, qu'ils aient un chef sé- 
culier ou qu'ils n'en aient point, qu'ils habitent la Judée ou 
qu'ils errent captifs par toute la terre, toujours ne forme- 
ront-ils, par le moyen des Lévites, des prêtres et du pon- 
tife, successeur d'Aaron, qu'une seule et même société spi- 
rituelle ou Eglise, image d'une Eglise encore plus grande 
et non moins une. 

Du reste, l'unité sacerdotale de l'Eglise catholique a 
toujours existé. Du temps que les premiers nés étaient les 
prêtres, cette unité existait par là seul dans chaque famille 
particulière. D'une autre part, comme le genre humain 
tout entier n'est qu’une famille, son premier né était natu- 
rellement le pontife universel, toutes les fois que Dieu n'en 
disposait pas autrement. 

Ainsi Adam, l’homme premier né de Dieu, était le pre- 
mier pontife, puis, après la mort d'Abel et la malédiction 
de Caïn, les patriarches Seth, Hénoch, Noé. Parmi les 
trois fils de ce dernier, Sem, étant le premier né et le plus 
spécialement béni de Dieu, hérita du pontificat suprême et 
le transmit à ses descendants, entre lesquels étaient les 
Hébreux. D'après le texte hébraïque et la Vulgate, Sem 
vécut jusqu'au temps d'Abraham et d'Isaac, dont Dieu des- 
tine la postérité à être son peuple premier né, son royaume 
sacerdotal, le peuple prêtre et prophète du genre humain, 
et à produire enfin le pontife éternel, Jésus-Christ, ainsi 
que Pierre, son vicaire général. De cette sorte, depuis 
Adam jusqu'à Pie IX, il y a, plus ou moins développée, 
unité de croyance, unité de loi, unité de sacerdoce dans 
l'Eglise de Dieu. 
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CHAPITRE XII. 


L'ARCHE D'ALLIANCE, figure du saint Tabernacle où repose 
l'Eucharistie. 


La gloire du tabernacle figuratif était l'Arche d'Alliance. 
C'était une espèce de coffre de bois de sétim, dont la lon- 
gueur avait deux coudées et demie, la largeur et la hauteur 
une coudée de moins. Revêtue au dehors et au dedans d’un 
or pur, elle renfermait les Tables de la loi, un vase de la 
Manne du désert, et la verge d'Aaron qui fleurit miracu- 
leusement. Son couvercle, appelé Propitiatoire, d'un or 
très-pur, avait, à ses deux extrèmités, deux Chérubins d'or 
qui l'ombrageaient de leurs ailes. C'est de là, du haut du 
propitiatoire, du milieu des deux chérubins, que le Seigneur 
rendait ses oracles, et que, par Moïse, il faisait connattre 
ses volontés à Israël. Non, disait ce grand homme, il n'y a 
point de nation qui ait des dieux s'approchant d'elle, comme 
notre Dieu s'approche de nous. (Deut. 1v, 7.) C'était l'accom- 
plissement de ce que le Seigneur avait annoncé : J’établirai 
ma résidence au milieu de vous, je serai au milieu de vous, j'y 
habiterai et je m'y promènerai; je serai votre Dieu et vous serez 
mon peuple (Levit. xxvi, 11-12.). Ainsi le fruit de l'alliance 
de Dieu avec son peuple est qu'il soit et qu'il habite avec lui . 
d'une manière sensible, qu'il aille et qu'il vienne, pour ainsi 
dire, sans le quitter jamais. La présence de Dieu le Verbe 
se rendait sensible par les oracles qui sortaient intelligi- 
blement du milieu de l'Arche entre les deux Chérubins ; 
l'Arche, en cet état, était appelée l'Escabeau des pieds du 
Seigneur. On lui rendait l'adoration qui était due à Dieu, 
conformément à ces paroles : Adorez l'E’scabeau de ses pieds. 
(Ps. 98, v. 5.) C'est sur l'Arche qu'on le regardait quand 
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on lui faisait cette prière : E'coutex-nous, vous qui gouvernez 
Israël, qui conduisex tout Joseph comme une brebis, qui étes 
assis sur les Chérubins, manifestez-vous devant les tribus 
d'Israël, montrez-nous votre face glorieuse. (Ps. 79, 2-3.) 
Dieu s'élevait avec l'arche et il descendait avec elle; l'Arche 
était appelée le Seigneur, parce qu'elle le représentait et en 
attirait la présence. Entrez, Seigneur, disait le prophète 
(Ps. 131, v. 8.), entrez dans votre repos, vous et l'Arche de 
votre sanctification. O princes, disait-on aux anges en intro- 
duisant l'Arche en son lien, élevez vos portes ; élevex-vous, 
Portes éternelles, et le Seigneur de gloire entrera. (Ps. 
23, 7.) 

Et tout cela en figure du Seigneur Jésus, dont S. Paul a 
dit : Qui est celui qui est monté dans les cieux, sinon celui qui 
auparavant est descendu dans les plus basses parties de la 
terre ? (Ephes. 4, 9 et 10.) Le même Seigneur Jésus, en 
montant aux cieux, laisse parmi nous, dans le saint taber- 
nacle, son corps et son sang et toute son humanité sacrée, 
dans laquelle sa divinité réside corporellement. Dans cette 
nouvelle arche d'alliance, sous les espèces sacramentelles 
du pain, il se communique à nous comme une nouvelle 
manne, comme une nourriture immortelle; il est présent 
continuellement au milieu de son peuple ; dans ce taberna- 
cle il est vivant, glorieux, adoré et environné deses Anges, 
donnant ses lumières et ses grâces aux âmes fidèles qui 
viennent le prier, le visiter et le consulter. Et ce que l'an- 
cien peuple disait en énigme et comme en ombre, nous le 
disons véritablement en regardant avec la foi le Seigneur 
Jésus : Vraiment, il n'y a point de nation dont les dieux 
s'approchent d'elle comme notre Dieu s'approche de nous!. 


t Voici ce que figure directement el ce que prophétise l'Arche d'Al- 
liance : l° l'Arche elle-même représente la sainte humanité du Christ 
(S. Cyrille, S. Grégoire, 8. Rupert, etc.) Dans laquelle habile toule la 
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C'est le caractère de la vraie Eglise et du vrai peuple de 
Dieu d'avoir Dieu en soi. Aimons l'Eglise catholique, vraie 
Eglise de Jésus-Christ, et disons-lui avec le prophète : Il 
n'y a que vous où Dieu est ; vous êtes la seule qui se glorifie 
de sa présence. Rendons-nous dignes de son approche et 
pratiquons ce que dit S. Jacques : Approchons-nous de Dieu 
et Dieu s'approchera de nous; approchons-nous-en par 
amour et il s’approchera de nous par la jouissance qui se 


plénitude de la Divinité corporellement. 2° Les Tables de la Loi, placées 
dans l'Arche, signifient que l'Homme- Dieu sera un jour le nouveau et 
le véritable Législateur du Peuple de Dieu; qua le Fils da Dieu, s'é- 
tant incarné, apportera avec soi son Allinnce et sa Loi. 3° La Verge 
d'Aaron, qui opéra des merveilles et qui devint Je signe miraculeux du 
souverain pontificat de ce graud Prêtre, marque que le Christ sera re- 
vêlu de la Suprème Sacrificature de la Nouvelle Alliance et accompa- 
gné du Pouvoir prophétique et miraculeux. 4° La Manne, placée dans 
l'Arche sainte, indique prophétiquement que le Verbe fait chair sera 
la céleste nourriture du nouveau Peuple de Dieu, pendant tout le temps 
du pèlerinage de cette vie passagère à l'héritage promis de la bienheu- 
reuse éternité. 5° Le Propitiatoire, d'où le Seigneur rendait ses oracles 
et manifestait sa gloire, figure la divinité du Christ, laquelle domine 
toute son humanité sainte, apparait vivante, glorieuse, vigilante, toute 
puissante, est environnée des Esprits bienheureux, réside perpétuelle- | 
ment avec les Apôtres et les fidèles, pour les conduire, les diriger, les 
éclairer, les défendre contre leurs ennemis, et les introduire enfin dans 
la véritable Terre de promesse, qui est le Ciel. Elle fait connaltre ses 
volontés à son Peuple, non directement, mais par ses ministres, par 
Moïse, par le Grand-Prêtre, par Josué, etc. 

Gette figure, réellement et positivement prophétique, est la preuve la 
plus irréfragable, comme la plus sensible, de la présence réelle de 
Jésus-Christ dans le Sacrement de l'autel. 

Ajoutons, à ce qui précède, que les deux Chérubins de l'Arche qui se 
regaruuient st qui contemplaient placé entre eux deux le Fils de Dieu 
incarné, sont l'image des deux Testaments qui ont l'un et l'autre les 
yeux fixés sur l'Homme-Dieu, et qui, de concert et d'un parfait accord 
rendent témoignage à un si vénérable et profond mystère. (Voyez 
S. Grég., Hom. 26, in Evang.) 

Cela n'empèche point de dire qua l'Arche du Testament n'ait été 
la figure de la S” Vierge ; car Celle en qui la divinité a habité corpo- 
rellement durant neuf mois, était figurée également, mais secondaire- 
ment par l'Arche sainte. Son sein virginal, semblable au Tabernacle 
composé de bois incorruptible et revêtu de l'or le plus pur, a été la di- 
gne demeure où a reposé l'Hasséchina, le Verbe, Roi de gloire. Voilà 
pourquoi l'Eglise l'appelle Temple d'ivoire, Temple enrichi d'or, Arche 
d'alliance. Fœderis Arca. 
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commence en cette vie et se consomme en l’autre. Amen, 
amen. (Bossuet, 9 Serm., 8 Elevat.) 


CHAPITRE XIII. 
L'ANNÉE DU JUBILÉ, figure de la restauration opérée par le Christ. 


Cette grande année, cette année de grâce et de jubilation, 
qui, dans l’Ancienne Alliance, proclamait la rémission de 
toutes les dettes, la fin de la servitude, la rentrée de cha- 
cun dans son héritage et dans sa famille ; cette année du 
Jubilé, qui commençait le jour même de la grande expia- 
tion, figurait une expiation plus réelle, la réconciliation de 
l'homme avec Dieu, par la mort de Jésus-Christ : expiation 
ineffable à laquelle aussi commence la grande année de la 
rémission, qui d'esclaves nous a fait libres, a éteint nos 
dettes et nous a rendu nos droits à l'éternel héritage. 
Cette désirable année du Jubilé était tellement une figure 
de la rédemption universelle du Christ, que ce divin répa- 
rateur l'avait longtemps d'avance déclaré par le prophète 
Isaïe, LXI, 1-3 : L'Esprit du Seigneur est sur moi; car le 
Seigneur m'a donné l'onction ; il m'a envoyé pour annoncer sa 
parole à ceux qui sont doux et humbles, pour guérir ceux qui 
ont le cœur brisé, pour précher la grâce aux captifs, et la liberté 
à ceux qui sont dans les chaînes ; pour publier l'année de la té- 
conciliation du Seigneur et le jour de la vengeance de notre 
Dieu ; pour consoler ceux qui pleurent ; pour mettre sur la téte 
de ceux de Sion qui sont dans les larmes, pour leur donner une 
couronne au lieu de la cendre, une huile de joie au lieu de 
larmes, et un vétement de‘gloire au lieu d'un esprit affligé..…. 
(Voir Forério, in Isaiam.) 
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CHAPITRE XIV. 


L'ENTRÉE DU SANCTUAIRE interdite mémeauxprétres, permise une 
seule fois l'année au Souverain Pontife, portant le sang des victimes. 


Le Tabernacle, dont Dieu avait donné le dessin et les 
proportions à Moïse, était une imitation et une figure d'un 
modèle plus sublime et plus auguste, puisque c'était sur cet 
original montré à Moïse sur la montagne, que tout était 
exécuté (Exod. xxv, 40.). Ce serait une pensée bien gros- 
sière, si l'on s'imaginait que l'original fût matériel comme 
le Tabernacle et que la différence ne consistât que dans l'ar- 
chitecture et dans les ornements. 

Ce tabernacle, certainement mystérieux, était divisé en 
deux parties. La première, où était le chandelier, la table 
des pains de proposition, et l'autel des parfums, était in- 
terdite au peuple et aux Lévites mêmes. Les seuls prêtres 
pouvaient y entrer, mais par ordre et dans le temps seule- 
ment de leur ministère. La seconde, appelée le Saint des 
Saints, où était l'Arche d'Alliance et le Propitiatoire, était 
séparée de la première par un voile qui demeurait toujours 
abattu, et le seul grand prêtre pouvait y entrer une fois 
unique dans l'année, après l’oblation de certaines victimes, 
dont il portait le sang dans ce lieu redoutable et inacces- 
sible. Et alors le Seigneur lui apparaissait dans une nuée. 

Le Saint des Saints où est l'Arche avec le Propitiatoire 
et où la gloire de Dieu apparaissait, est la figure du ciel où 
Dieu réside dans sa majesté : le Voile qui défend l'entrée 
de sanctuaire, est une figure de l'obstacle qui ferme le ciel ; 
le privilége du souverain Pontife est une preuve qu'un autre 
pontife est attendu ; que le sang qu'il porte dans le sanc- 
tuaire est l'image du sang d'une autre victime; que puisqu'il 
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laisse en sortant toutes choses dans le même état, ni son 
entrée ni son sacrifice n'ont rien changé; que puisqu'il re- 
commence chaque année la même cérémonie, il découvre 
qu'elle est une simple prédiction de ce qui en sera un jour 
l'accomplissement ; il annonce clairement un autre sacer- 
doce, un autre sacrifice, un autre médiateur. Lors donc que 
cet autre médiateur sera venu, il devra faire cesser les 
choses figuratives, et le Tabernacle qui laissait Dieu irrité 
contre les hommes et le trône de sa grâce inaccessible, et 
le sacerdoce légal qui était impuissant à le fléchir, et les 
victimes dont le sang était insuffisant, et tous les sacrifices 
qui prouvaient seulement qu'un autre sacrifice et qu'un autre 
sang étaient nécessaires. Or, Jésus-Christ seul a fait cesser 
le tabernacle, dont le temple n'était que la continuation; lui 
seul a déchiré le voile mystérieux qui fermait le Saint des 
saints ; il a mis fin au sacerdoce ancien et aux victimes lé- 
l gales, après qu'il eut offert le sacrifice du Nouveau Testa- 
ment ; et tout cela, conformément à l'oracle de Daniel, c. 1x, 
età l'enseignement du grand Apôtre (Hebr. 1x, 11-24) : 
Jésus-Christ, le Pontife des biens futurs, dit S. Paul, ayant 
passé par un tabernacle plus auguste et plus excellent : sa propre 
chair, tabernacle qui n'a point été fait de main d'homme, c'est- 
à-dire, qui n'a point été formé par une voie ordinaire, est entré 
une fois pour toutes dans le vrai Saint des Saints, non avec le 
sang des boucs et des taureaux, mais avec son propre sang, nous 
ayant conquis une rédemption éternelle. C'est par là qu'il est 
devenu le médiateur de la Nouvelle Alliance. Oui, Jésus-Christ 
est entré non dans ce sanctuaire fait de main d'homme, et qui 
n'était que la figure du véritable, mais dans le ciel même, afin 
de se présenter maintenant devant Dieu et d'y intercéder sans 
cesse pour nous. NON ENIM IN MANUFACTA SANCTA JESUS IN- 
TROIVIT, EXEMPLARIA VERORUM, SED IN IPSUM CŒLUM... 
Toute la Loi, son Tabernacle, son Sacerdoce, ses Victimes 
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n'ont donc fait que prédire et figurer, comme dit S. Paul, 
lé vrai sacerdoce et le vrai sacrifice de Jésus-Christ 1 Zi était 
donc nécessaire, dit le grand Apôtre, v, 23, que ce qui n'était 
que la figure des choses célestes fût purifié par le sang des ani- 
maux, mais que les choses célestes elles-mêmes le fussent par 
des hosties plus excellentes que les premières. Necesse est ergo 
exemplaria quidem cœlestium his mundari : ipsa autem cæle- 
stia melioribus hostiis quam istis. On voit ainsi, que toutes 
les cérémonies de l'ancien culte mosaïque étaient la figure 
et l'image prophétique du sacerdoce nouveau et du sacri- 
fice nouveau qui devaient être institués par le Fils de Dieu. 
Comme nous, les Apôtres n'envisageaient dans les rits an- 
ciens que des représentations typiques des mystères 
chrétiens. Presque toute l'épitre de S. Paul roule sur ce 
point important. 

Ainsi donc, les sacrifices dont le sang était porté dans 
l'intérieur du Tabernacle, et dardé sept fois avec le doigt 
contre le second voile, sans que ce voile fût jamais décou- 
vert et sans que le Seigneur se montrât fléchi par l'effusion 
de ce sang", figuraient l'aspersion du sang vraiment propi- 
tiatoire de Jésus-Christ, et n'avaient de mérite et d'effica- 
cité qu'en vertu de celui dont ils étaient l'image et la pré- 
diction ; ou plutôt l'ordre de réitérer jusqu’à sept fois Tas- 
persion d'un sang qui n'obtient rien, n'a pour but que de 
marquer le désir et la fin de la Loi, c'est-à-dire d'apprendre 
aux hommes à désirer le véritable pontife, le véritable ré- 
conciliateur. Voyez sur ce point le chapitre 1x° de l'Epitre 
aux Hébreux. 


La Loi Mosaïque, ayant l'ombre des biens futurs, sans en avoir la 
réalité, offrait souvent des sacrifices et des hosties inefficaces, élernelle- 
meni incapables d'effacer les péchés, — tandis que le Christ par une 
seule oblation les a tous détruits, et a rendu parfaits pour loujours ceuz 
qu'il a sanctifiés. (Hébr. x. 1, 11-12.) 
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CHAPITRE XV. 


LE BOUC ÉMISSAIRE, figure du Christ, chargé des péchés des 
hommes. 


Toutes les circonstances de cette figure annoncent clai- 
rement Jésus-Christ. Au jour de l'expiation générale fixée 
au dixième jour du septième mois, tout le peuple d'Israël 
était obligé de se confesser coupable en commun et en par- 
ticulier, en son nom, et en celui de ses pères, en remon- 
tant jusqu'à l'origine du monde; et c'était un crime digne 
de mort‘, que de n'être pas ce jour-là dans l'affliction et 
dans les larmes. 

Entre les sacrifices qui étaient ordonnės pour accompa- 
gner cette pénitence publique et universelle, il y en avait 
un d’une espèce singulière et qui ne s'observait que dans ce 
jour. Le peuple offrait deux boucs, pour être les victimes 
de ses iniquités et pour tenir sa place. 

Suscipiet ab universa multitudine filiorum Israël duos hir- 
cos pro peccato. Miltensque super utrumque sortem, unam Do- 
mino, et alteram capro emissario postquam emundaverit san- 
ctuarium, posita ulraque manu super caput ejus, confiteatur 
omnes iniquitates filiorum Israël, et universa delicta atque pec- 
cata eorum : quæ imprecans capiti ejus, emillet illum per ho- 
minem paratum in desertum... IUe qui dimiserit caprum emis- 
sarium, lavabit vestimenta sua, et corpus aqua, et sic ingre- 
dietur in castra (Levitic. xvr, v, 5-8-26.). On choisissait 
l'un des deux par le sort, afin de l'immoler, et l’autre était 
réservé à la vengeance de Dieu, et chassé dans le désert. 
Sur ce dernier, appelé le Bouc émissaire, le souverain Pon- 


t Levilic., xxuir, 29. 
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tife, après avoir porté le sanz du premier dans le Saint des 
saints, venait imposer les mains au nom de tout le peuple : 
et les tenant étendues sursa tête, il confessait publique- 
ment tous les crimes et toutes les iniquités d'Israël, de- 
mandait à Dieu qu'il les imputât à la victime destinée à sa 
colère et à sa justice, et l'abandonnait ensuite à un homme 
préparé pour ce ministère, qui le conduisait jusqu'à une 
certaine distance dans le désert, et revenait le soir pour se 
purifier, sans pouvoir dire de quelle manière il avait plu à 
Dieu de traiter le Bouc émissaire. 

Ce jour de l'expiation ou de la pénitence générale, était 
celui-là même où il était permis au Grand-Prèêtre d'entrer 
dans le Saint des Saints, en y portant le sang du premier 
bouc immolé pour le péché. Et c'était après cet honneur et 
cette apparente liberté de paraître devant Dieu, qu'il venait 
accuser soi-même, tout le peuple, tous ses ancêtres, tous 
les siècles, en tenant le; mains étendues sur le Bouc émis- 
saire. 

Il est manifeste, au premier aperçu, qu'une telle céré- 
monie était insuffisante par elle-même; qu'elle n'était par 
conséquent que la figure et la simple prédiction d'une expia- 
tion réelle, et qu'elle en marquait la nécessité et la pro- 
messe par son institution. 

Il faudra donc que les péchés de tout Israël, et ceux de 
tous les peuples, plus éloignés encore de la justice qu'Israël, 
soient mis un jour sur la tête d'une certaine victime pré- 
cieuse. Il faudra donc que toutes les malédictions, méri- 
ritées par les hommes, tombent sur cette hostie dévouée 
au nom de tous à la vengeance divine. Il faudra donc que 
cette hostie soit par elle-même une telle source de justice 
et de bénédiction, qu'elle puisse expier les péchés de tout 
le monde depuis la chute d'Adam, et surmonter les malé- 
dictions méritées, par une bénédiction surabondante. Il fau- 
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dra que cette hostie figurée par les deux boucs dont les 
hommes immolent l'un, et dont Dieu s'immole l'autre sans 
` employer leur ministère, soit en même temps mise à mort 
‘par les hommes, et reçue en secret de Dieu comme un sa- 
crifice de bonne odeur. 11 faudra enfin que, pendant que 
tout le peuple sera témoin de l'oblation sanglante de cette 
précieuse hostie, personne ne connaisse ce qui se passera 
entre Dieu et elle dans une solitude inaccessible aux yeux 
et aux pensées des hommes. 

Le sacrifice du Bouc émissaire figure donc évidemment 
la mort propitiatoire de Jésus-Christ, victime d'un prix in- 
fini, qui a, selon les termes du prophète, porté ños langueurs 
et a pris sur lui nos douleurs; — sur lequel ont été posées les 
iniquités de nous tous; — sur lequel a été déchargé le châti- 
ment mérité par les hommes, et par les blessures duquel nous 
avons élé guéris; — qui nous a rachetés de la malédiction, en 
se faisant lui-même malédiction pour nous (Isaï Lux, Gal. nr, 
13.). C'est lui qui a lavé l'univers, réconcilié Israël, mis fin 
aux figures; c'est lui qui, couvert d'opprobres, devenu l'ana- 
thème public, attaché au bois et maudit selon la Loi, mis à 
mort cruellement par le peuple et par les prêtres, s'offrant en 
secret à son Père pour les péchés de tout le monde, portant 
avec une charité infinie pour nous tout le poids de sa jus- 
` tice, a heureusement changé notre malédiction en une source 
inépuisable de bénédictions et de grâces, montrant ainsi 
au monde entier, qu'il est le Libérateur promis. 
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CHAPITRE XVI. 


Le SACRIFICE DE LA GÉNISSE ROUSSE, figure de la mort 
propitiatoire de Jésus-Christ. 


Cette hostie, dont dépendaient la pureté et la sainteté de 
toutes les tribus, était immolée hors du camp. Son sang 
était offert à Dieu, non dans l'intérieur du tabernacle, mais 
devant le premier voile, qui en recevait sept fois une légère 
aspersion. Son corps était brûlé, et si parfaitement, qu'on 
n'en pouvait réserver que les cendres, qui étaient mises 
dans un lieu pur, afin de servir à bénir l'eau lustrale, dont 
tous ceux qui étaient impurs selon la Loi, devaient rece- 
voir l'aspersion, à peine de mort ; car il était écrit en termes 
exprès (Num. xix, 13-20.), qu'on serait exterminé et re- 
tranché du peuple d'Israël, si l'on négligeait une telle céré- 
monie, c'est-à-dire si l'on n'était purifié par l'aspersion de 
l'eau mêlée avec la cendre de cette génisse. D'un autre côté, 
cette victime et ses cendres et l'eau lustrale, destinée à pu- 
rifier tous les autres, rendaient impurs tous ceux qui les 
touchaient. Le souverain sacrificateur qui lavait immolée 
était impur jusqu'au soir, et tous ceux qui avaient parti- 
cipé à cette immolation étaient également souillés et im- 
purs. 

Essayons maintenant de comprendre cette mystérieuse 
figure. 

La couleur rousse de la génisse est l'image symbolique 
des péchés des hommes, suivant cette expression d'Isaïe 
1, 18 : Quand vos péchés seraient comme l'écarlate teinte deux 
fois, ils deviendraient blancs comme la neige, et quand ils se- 
raient rouges comme le vermillon, ils seraient comme la laine 
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la plus blanche. Or, nous savons que Jésus-Christ a effacé 
tous les péchés du monde. 

La Génisse devait n'avoir aucune tache, nouveau point 
de ressemblance avec Jésus, que l'Apôtre appelle saint, in- 
nocent, sans tache, et que S. Pierre qualifie d'Agneau pur, 
immaculé (Hebr. vi, 16 et 1 Petr. 1, 19.). 

Elle devait n'avoir jamais porté le joug ; Jésus a secoué 
le joug de la Loi Ancienne, et nous en a affranchis. 

Elle devait être immolée hors du camp, EXTRA CASTRA, en 
présence de tout le peuple; Jésus a été immolé hors de 
l’enceinte de la ville, selon ces paroles de S. Paul aux Hé- 
breux, xiir, 11 : Les corps des animaux dont le sang est porté 
par le Pontife dans le sanctuaire pour l'expiation des péchés, 
sont brûlés hors du camp, CREMANTUR EXTRA CASTRA. C'est 
pour cette raison que Jésus voulant sanctifier le peuple par son 
propre sang, a souffert hors de la porte de la ville, EXTRA POR- 
TAM PASSUS EST. 

Le grand prêtre Eléazar a été désigné comme ministre 
de l'immolation de la génisse ; c'est le grand prêtre Caïphe, 
qui a fait saisir, juger et condamner à mort Jésus. 

Le grand sacrificateur et tous ceux qui l'aidaient, qui coo- 
péraient à l'immolation dela génisse, étaient déclarés souillés 
et impurs, bien que la victime fût la cause et l'origine de la 
sanctification publique et privée ; Caïphe et tous ceux qui 
avec lui contribuèrent à la mort de Jésus, cause de la puri- 
fication universelle des peuples, furent souillés du plus 
grand des péchés, bien que leur victime ait apporté la justice 
sur la terre. 

Eléazar, ce pontife typique et secondaire, trempait son 
doigt dans le sang de la génisse et faisait sept fois l'asper- 
sion de ce sang vers l'entrée du tabernacle, et l'eau mêlée 
aux cendres de la génisse brûlée servait à expier les péchés 
et à laver toutes les impuretés ; le vrai pontife, Jésus-Christ, 
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par l'aspersion de son sang, a purifié son Eglise, a expié 
les péchés de tous les hommes, ct, communiquant la vertu 
et l'efficace de ce sang précieux aux eaux baptismales, il a 
par cette eau sanctifiée lavé tous les crimes de la terre. 
C'est ce qui a fait dire à l'Apôtre (Hébr. 1x, 13, 14.) : Si le 
sang des boucs et des taureaux et l'aspersion de l'eau mélée 
avec la cendre d'une génisse sanctifient ceux qui ont été souillés, 
en leur donnant une pureté extérieure et charnelle, combien 
plus le sang de Jésus-Christ qui par l'Esprit-Saint s'est offert 
lui-même à Dieu comme une victime sans tache, purifiera-t-il 
notre conscience des œuvres mortes... Telle est la véritable 
explication de la génisse rousse. Si les docteurs actuels de 
la Synagogue se plaignent de n'avoir jamais pu la trouver, 
c'est, ajoute Huet, que, selon la prophétie d’Isaïe, leur cœur 
s'est appesanti. Cette victime, la plus solennelle de la Loi, 
annonçait donc une autre victime dont elle-même n'était que 
la prédiction et la figure. 

Voici un trait d'analogie de plus entre ces deux victimes 
et le Christ. Après que le Bouc émissaire et la Vache 
rouge avaient été chargés des péchés du peuple, ils par- 
taient du mont Sion, passaient le torrent de Cédron, pour 
aller de là au mont des Oliviers, et ensuite au lieu de l'im- 
molation. 


CHAPITRE XVII. 


LE SACRIFICE OFFERT POUR LA GUÉRISON DES LÉPREUX, 
est la figure de la mort propitiatoire de Jésus-Christ et de la vie 
qu'elle a rendue au pécheur. 


La lèpre, dans l'Ecriture, est une figure du péché. C'est 
aux Prètres seuls qu'elle en attribue le discernement (ZLé- 
vitic. XII, 2-14.); c'est à eux seuls qu'elle attribue le droit 
et les moyens de jugersi elle est guérie ; et elle n'entre dans 
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un si grand détail de toutes les différences de cette maladie, 
que pour donner des règles à ceux qui sont chargés de dis- 
cerner et de guérir celles de l'âme. Le lépreux est donc l'i- 
mage du pécheur et son sacrifice la figure de celui qui 
rend au pécheur l'innocence et la vie. Il y a seulement cette 
différence que le lépreux est guéri avant qu'il soit permis 
d'offrir le sacrifice prescrit par la Loi; au lieu que le pé- 
cheur n'est justifié que par l’hostie qui est offerte pour lui. 
Mais c'est un caractère essentiel à la Loi d'être par elle- 
mème sans efficacité et de ne rien produire au-dedans de 
l'homme ; et l'on ne doit jamais oublier qu'elle ne peut que 
figurer et promettre ce qui est tellement réservé à une au- : 
tre alliance, qu'il n'a jamais été accompli, tant qu'elle a été 
seule, et qu'autant qu'on a appartenu à cette Nouvelle Al- 
liance par les désirs et les mouvements du cœur. 

Le lépreux, quoique guéri, était toujoursimpur et séparé 
du commerce des hommes, jusqu'à ce qu'il eût été purifié 
par un double sacrifice, dont nous ne considérons ici que le 
premier. Il consistait à offrir en son nom deux passereaux 
vivants et sans défauts, avec du bois de cèdre, de la laine 
teinte en écarlate et de l'hysope. Le prêtre immolait l'un 
de ces oiseaux, et en faisait couler le sang dans un vais- 
seau de terre plein d'une eau vive et pure. Il prenait ensuite 
le second oiseau, et le trempait vivant dans l'eau teinte du 
sang de celui qui avait été immolé. Il y trempait aussi le 
bois de cèdre, la laine teinte en écarlate et l'hysope; et de 
tout cela joint à l'oiseau baigné dans le sang, il en faisait un 
aspersoir dont il arrosait sept fois le lépreux pour le décla- 
rer pur dans les règles. Puis il donnait la liberté au passe- 
reau vivant, qui la devait à la mort et à l'aspersion du sang 
de celui qui avait été immolé. 

Une figure si vive et si naturelle a-t-elle besoin d'expli- 
cation et n'est-elle pas plus claire que les prophéties du 
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simple discours ? Le passereau auquel on rend la liberté et 
la vie, après l'avoir plongé daus l'eau teinte du sang de celui 
qui vient d'expirer, ne représente-t-il pas le lépreux, et par 
lui le pécheur, baptisé dans l'eau mêlée avec le sang de 
Celui qui a été immolé pour lui? L'aspersion qu'il en reçoit 
sept différentes fois, n'est-elle pas une preuve que c'est de 
cette unique source qu'il tire sa pureté? Et peut-on douter 
qu'il n'eût toujours été séparé du commerce des hommes et 
de celui des Saints, ce qui marque une excommunication éter- 
nelle, si la mort d'une hostie pure et sans tache ne lui avait 
rendu l'innocence et la vie? — Or, quelle sera cette victime 
qui doit purifier le pécheur, sinon Jésus-Christ, auteur de 
toute justice et du salut, de la mort de qui vient l'expiation 
des pécheurs et leur pureté? Il est mort pour eux, il les a 
purifiés par l’aspersion de son sang. Il est ressuscité, puisque 
sa mort les a réconciliés avec Dieu, et que son sacrifice a 
été accepté; autrement il aurait succombé à son ministère ; 
son sang n'eût eu aucune valeur, et il serait demeuré la vic- 
time de lavengeance divine sans pouvoir la fléchir. Mainte- 
nant donc sa mort a valu la vie et la Rédemption aux pé- 
cheurs qui méritaient la détention dans les Enfers et la 
mort éternelle. 


CHAPITRE XVIIL. 


LA MORT DU GRAND-PRÈTRE, procurant la délivrance aux coupables 
exilés, était la figure de la mort de Jésus-Christ, ouvrant l'entrée du 
Ciel aux pécheurs qui jusqu'alors en avaient été bannis. — Les villes 
de refuge, d'où l'on ne pouvait sortir jusqu'à la mort du Souverain 
Pontife, étaient l'image des Limbes, d'où les anciens Patriarches ne 
pouvaient sortir jusqu'à lu mort de Jésus, Pontife Suprême de la Loi 
Nouvelle. 


Dieu fit ordonner par Moïse qu'on marauât six villes de 
refuge ou d'asile, trois en deçà du Jourdain, et trois au- 
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delà, à distances égales, où ceux qui avaient tué quelqu'un 
par inadvertance, pussent se retirer et y être à couvert du 
ressentiment des parents du défunt. Mais Dieu voulut que 
cette grâce dépendit de deux conditions. La 1"°, de ne point 
sortir de ces villes pendant la vie du Grand-Prètre, et la 
2 de ne retourner dans leurs biens et dans leurs maisons 
qu'après sa mort. Debuerat profugus usque ad mortem ponti- 
ficis in urbe residere : postquam autem ille obierit, homicida 
revertetur in terram suam. (Num. xxxv. 13-28.) Car il était 
. permis de les tuer, s'ils sortaient plus tôt de leur asile; et 
ils étaient captifs, quoi qu'en sûreté, et séparés de leurs fa- 
milles et de leur patrie, jusqu’à ce que la mort du Souverain 
Pontife leur eût rendu une entière liberté. 

Avant de faire l'application de cette admirable figure, 
qui annonce si clairement la mort du Grand-Prêtre, qui 
doit rendre la liberté et l'héritage à ceux qui sont exilés et 
captifs, il est utile d'y préparer par deux observations. 

La première est que la Loi ne pouvant remettre les pé- 
chés, il ne lui était permis de faire grâce qu'à ceux qui 
étaient involontaires, tous les autres étant sans rémission 
punis de mort. 

La deuxième, que le péché originel qui a fermé l'entrée 
du ciel à tous les hommes, est assez semblable, en ne consi- 
dérant que la postérité d'Adam, au malheur de ceux qui 
tuent quelqu'un sans le vouloir. 

Ce crime néanmoins volontaire dans l'action du père, 
quoiqu'involontaire dans ses funestes effets, a condamné 
les plus justes à descendre après la mort dans des asiles 
souterrains appelés les Zimbes, où ils étaient en sûreté, 
mais captifs et exilés de leur patrie. Il ne leur était pas 
permis d'en sortir avant la mort du Grand-Prêtre par ex- 
cellence dont l'onction était infiniment au-dessus de celle 
qui l'avait figurée. Et ils y auraient toujours été retenus, 
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sil ny était descendu lui-même, lors de sa mort, pour 
les mettre en liberté. 

Mais puisqu'il les devait mettre en liberté, il n'y devait 
donc pas être retenu lui-même comme captif; il fallait 
vaincre la mort etle Prince de la mort, pour délivrer ceux 
qui étaient dans leurs prisons ; et c'eût été en devenir la 
proie, que de mourir sans ressusciter. (Voir Duguet). 

Le savant Philon avait lui-même compris cette figure. : 
Dans son Livre sur les Exilés, traitant de cette loi de 
Moïse, il dit qu'il faut entendre par le Grand-Prétre, non un 
homme mortel, mais le Verbe de Dieu lui-même, c'est-à-dire 
le futur Messie : « Dicimus enim, inquit, Summum Ponti- 
« ficem, non hominem esse, sed Verbum, omnium non 
« spontanearum solum, sed et involontariarum noxarum 
« expers... patrem quidem habens Deum, qui et omnium 
u pater est, matrem vero Sapientiam. » (Apud Huet.) 


CHAPITRE XIX. 


LE SERPENT D'AIRAIN, figure de la Croix de Jésus-Christ et de ses 
effets. 


Le peuple d'Israël, indocile, ennuyé des fatigues du dé- 
sert, murmura contre Dieu et contre Moïse : « Pourquoi 
« nous avez-vous tirés de la terre d'Egypte pour nous 
“ faire mourir dans le désert? Il n'y a ni pain ni eau ; notre 
« Ame est dégoutée de ce pain misérable, » Ainsi parlait-il 
de la manne. Le Seigneur, pour le punir, envoya des ser- 
pents vénimeux dont la morsure était brûlante. Les Israë- 
lites confessèrent leur péché à Moïse et le conjurèrent d'in- 
tercéder pour eux. Moïse pria pour le peuple, et le Seigneur 
se laissant fléchir lui dit : Fais-toi un serpent d'airain, et 
élève-le sur un bois élevé comme un signe, afin que de toutes 
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parts on puisse le voir; et tous ceux qui seront blessés par les 
serpents et qui le regarderont, seront guéris par cette vue et 
vivront. Fac serpentem æneum, et pone eum pro signo (Hebr. : 
Super malum, lignum vexillare) ; qui percussus aspexerit eum, 
vivet. (Num. xxı. 6-9). Moïse fit donc un serpent d'airain, et 
l'éleva sur un bois comme un signe : Ce bois avait la forme 
d'un mât avec sa vergue ou d’une croix sur laquelle on avait 
attaché un serpent d'airain. Alors quiconque était blessé d'un 
serpent, regardait le serpent d'airain, et il vivait. 

Celui qui regardait ce serpent, était guéri, non par ce ser- 
pent quil voyait, dit l'Ecriture, Sap. xvi. 7, mais par vous 
méme, Seigneur, qui êtes le Sauveur de tous les hommes, et 
leur futur Messie. 

Jésus-Christ lui-même nous a expliqué cette figure. Il 
nous a enseigné qu'elle marquait sa future élévation en 
croix : Tous ceux qui sont blessés à mort par le péché qui 
est entré dans le monde comme un serpent, soit par le pé- 
ché originel, soit par le péché actuel, seront guéris et régé- 
nérés à la vie par la foi au fils de Dieu élevé sur la croix : 
Ainsi que Moïse a élevé le Serpent dans le désert, ainsi faut-il 
que soit élevé le Fils de l'Homme, afin que quiconque croit en 
lui, ne périsse point, mais ait la vie éternelle. (S. Jean. ur. 
14-15). 


Les morsures faites par les ser- L'assujettissement aux démons 


qui sont de vrais serpents enflam- 


pents brûlants étaient le fléau que 
Dieu avait envoyé contre les Hé- 
breux en punition de leurs crimes. 
Une mort cruelle était le chäti- 
ment du péché. 


Le Serpent d'airain ressemblait 
aux serpents malfaisants, à l'ex- 
ception de leur venin qu'il n'avait 
pas. 


més, la peine du feu éternel et de 
la mort éternelle, devaient étre la 
récompense du péché des hommes. 
Les péchés sont aussi cux-mêmes 
des serpents qui empoisonnent 
les hommes et les font mourir par 
des blessures brülantes. 

Jésus-Christ a pris l'extérieur 
d'une chair, semblable à celle qui 
est criminelle, mais sans en pren- 
dre le venin. Il avait une chair 
semblable à la chair du péché, 
mais il était sans péché. (Hebr. 
IF, 15.) et il était victime pour te 
péché. 
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Le Serpent, érigé par Moïse, 
comme un signe, est élevé en 
l'air à la vue de tout le peuple, 
afin que les Hébreux le voient, se 
souviennent de leurs péchés et des 
plaies causées par leurs péchés, 
qu'ils recourent dès-lors à la mi- 
séricorde de Dieu et qu'ils soient 
ainsi guéris. 


Jésus-Christ, qui, lui aussi, était 
un signe (S. Luc, IH, 44), un éten- 
dard pour les peuples (Is. XI, 10), 
a été de même élevé en Flair et 
suspendu sur le bois; de toutes 
parts on peut le voir sur ce bois 
élevé, qu'il a choisi pour sc mon- 
trer à toute la terre. Les yeux des 
fidèles, blessés par le péché, se 
tournent vers lui comme vers l'au- 


teur et le consommateur de leur 
foi; en le voyant ils sont guéris. 
En croyant en lui ils sont sauvés. 
En se confiant dans le mérite de 
sa mort, ils sont délivrés de la 
mort éternelle. 


— Voici sur ce fait la doctrine remarquable de S. 
Justin ‘ et de toute l'antiquité chrétienne : 

« Les signes représentés par Moïse vous offrent, à Juifs, 
le moyen de reconnaître celui qui est le Christ... car, dites- 
moi, n'est-ce pas Dieu, qui, par la bouche de Moïse, dé- 
fendit de faire aucune image ou figure de tout ce qui est au 
ciel et sur la terre? Et pourquoi donc ce même Dieu, dans 
le désert, ordonne-t-il à Moïse d'élever un serpent d'airain, 
et de le représenter par un signe qui guérissait les morsu- 
res des serpents? Accuserez-vous Dieu de se contredire ? 
Ne voyez-vous pas qu'il annonçait par ce signe le grand 
mystère de la Croix, qui devait détruire la puissance du 
Serpent dont la ruse avait, par Adam, introduit le péché 
dans le monde ; qu'il voulait apprendre à ceux qui croient 
en Celui qui devait souffrir par ce signe, c'est-à-dire par la 
croix, qu'il était vraiment leur salut et le seul qui pùt les 
guérir de toutes les morsures du Serpent ; et par ces mor- 
sures il entendait toutes les actions mauvaises, toute injus- 
tice, tout acte d'idolâtrie. Et si ce n'est pas ainsi que vous 
l'entendez, dites-moi pourquoi Moïse fit élever ce Serpent 
sous la forme d'une croix? pourquoi il enjoignit à tous ceux 


1 Dialogue de S. Justin avec le juif Tryphon, n° 94 et 112. 
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qui avaient été mordus par les serpents de le regarder (') 
pour être guéris, comme ils le furent en effet, lui qui avait 
_ expressément défendu de représenter l'image d'aucun 
objet ? 

Alors un des Juifs qui étaient présents applaudit à cette 
explication comme à la seule véritable. Aucun docteur hé- 
breu n'avait jamais pu lui rien dire de satisfaisant sur ce 
point. 

S. Justin reprit : 

— Dieu assurément a pu ordonner à Moïse de repré- 
senter en airain l’image d'un serpent, sans encourir pour 
cela le reproche de s'être contredit : Eh bien ! de même, 
vous pouvez trouver dans la Loi une sentence de malédic- 
tion contre les crucifiés, sans qu'elle frappe le Christ, fils 
de Dieu, par qui Dieu le Père daigne sauver tous ceux dont 
les œuvres étaient dignes de malédiction. Car vous verrez 
que par le péché tout le genre humain est maudit. Tous 
sont frappés de malédiction. 

Or, si Dieu le Père a voulu que son Fils prit sur lui les 
malédictions de tous les hommes, parce qu'il savait bien 
qu'en le livrant à la mort, et à la mort de la Croix, il pour- 
rait aussi le rappeler à la vie, pourquoi parlez-vous de ce 
Divin Fils qui s’est résigné à tant souffrir pour obéir à la 
volonté de son Père, comme s'il eût été frappé de malédic- 
tion ? 

Si Jésus-Christ a voulu être figuré, non par le Serpent, au- 
teuret père du péché, mais par le serpent attaché à la croix 


1 La guérison ne venait pas du Serpent, mais du Christ figuré par le 
Serpent crucifié. C'est ce que dit le Sage par ces paroles : Elenim ne- 
que herba, neque malagma sunavil eos ; Sed tuus, Domine, Sermo, qui 
sanal omnia. (Sap. xvr, 12). Dès lors c'était Jésus-Christ, le Verbe de 
Dieu, qui guérissait miraculeusement, — Jésus-Christ, qui avait pris la 
forme de l'auteur du péché, pour expier le péché par lui-même, et pour 
en guérir les blessures mortelles dans ceux qui en étaient atteints. 


— 202 — 


et mis à mort, c'était pour nous apprendre qu'il s'était chargé 
du péché, et qu'il détruisait le péché avec l'auteur du péché, 
en les attachant à l'instrument de mort. Si Jésus-Christ s'est 
ainsi fait malédiction, c'était pour détruire la malédiction 
qui pesait sur le genrehumain. 

Tel est le salutaire effet du crucifiement de Jésus-Christ; 
tel est l'admirable enseignement de la figure prophétique du 
Serpent d'Airain. — Blessés à mort par le péché qui est en- 
tré dans le monde par le Serpent, rendons grâce à Dieu de 
ce que nous sommes guéris, ressuscités à la vie par la foi 
au Fils de Dieu, par la justice du Juste par excellence, souf- 
frant pour nous sur la croix, comme s’il eût été le Pécheur 
par excellence! | 


CHAPITRE XX. 


JOSUÉ, figure de Jésus Christ. 


1. Josué. ou le Jésus d'Israël, est l'image ou la prophétie du Jésus de 
l'humanité entière. — Impuissance de la Loi mosaïque et de la Sy- 


nagogue. 


Le promulgateur de la Loi an- 
cienne, Moïse, cet homme de tant 
de merveilles, de tant de travaux, 
ne peut introduire le Peuple d'Is- 
raël dans la Terre Promise : Lui ct 
le peuple qu'il a tiré d'Egypte 
meurent à la vuc de cette terre si 
désirée. où il ne leur est pas donné 
d'entrer. 

Mais, après qu'il a expiré et qu'il 
a été enseveli dans un sépulcre 
inconnu aux hommes, afin qu'on 
ne relourne plus à lui, un nouveau 
Conducteur lui succède, qui intro- 
duira enfin le peuple de Dicu dans 
la terre promise ct qui achèvera 
ce que Moïse n’a que commenté. 
(En punition de son défaut de foi 
dans une circonstance solennelle, 
le premier législateur avait été 


L'ancienne Synagogue avec son 
alliance, bien qu'elle ait été si 
longtemps l'objet des merveilles 
et des soins privilégiés de Dieu, ne 
conduisait cependant par elle- 
même aucun juste à la perfection; 
elle ne pouvait ni introduire dans 
les cieux le peuple dont che était 
chargée, ni y entrer elle-même. 

Mais, après que la Synagogue 
fut etisevelie avec la Loi ancienne 
telle avait été condamnée, à cause 
de son infidélité, à ne plus con- 
duire le peuple de Dieu), un nou- 
veau chef, avec un nouveau gou- 
vernement (celui de l'Eglise), lui 
succéda et fut chargé de faire en- 
trer les serviteurs de Dieu dans la 
véritable terre promise, c'est-à- 
dire dans les cieux, où la Loi An- 
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condamné à rester avec son peu- cienne avait été trop faible pour 
ple à l'entrée de la Terre Sainte les y introduire. 


sans pouvoir y arriver.) 


(Voir S. Justin, Dialog. n. 112, 
etc.; Clem. d'Alex., Pedag. L. 1, c. 
7, p. 253.) 


Josué seul y entrera avec le Jésus seul a ouvert aux hommes 
peuple de Dieu et y entrera en 


l'entrée de la terre promise, C'est- 


conquérant. à-dire de la Patrie céleste, et il l’a 


ouverte en vainqueur, au prix de 
son sang. 


Bien que Moïse fût un modèle accompli, et que sa Loi fût 


bonne et sanctionnée par une infinité de merveilles, ni l'un 
ni lautre, néanmoins, n'ont rien pu mener au terme, ni 
faire arriver les justes au but désiré. Il est donc évident par 


‘cela même, que Moïse, tout admirable qu'il fut, n’a été que 


la figure de Celui qui est la perfection même ; et que la Loi 
Ancienne n'était que l'ombre, la préparation d'une Loi meil- 


u 


“ 


4 


(2 


“ 


- leure et plus parfaite qui devait lui succéder. « C'était, dit 


Bossuet, c'était pour introduire le Peuple d'Israël dans 
cette terre coulante de miel et de lait, tant de fois promise 
à leurs pères, que Moïse lavait tiré de l'Egypte et lui 
avait fait passer la Mer Rouge. Mais, ô merveille de la 
sagesse divine! Aucun de ceux qui s'étaient mis en mar- 
che sous Moïse pour arriver à cette terre, n'y entra, ex- 
cepté deux. Moïse même ne la salua que de loin, et Dieu 
lui dit: Tu l'as vue de tes yeux et tu n'y entreras pas; et 
Moïse mourut, à l'instant, par le commandement du Sei- 
gneur. (Deut. xxxiv. 4-5.) 

« Afin qu'on entre dans la terre promise, il faut que 
Moïse expire et que la Loi soit enterrée avec lui dans un 
sépulcre inconnu aux hommes, afin qu'on n'y retourne ja- 
mais et que jamais on ne se soumette à ses ordonnances. 
L'Ancien Peuple qui a passé la Mer Rouge et qui a vécu 
sous la Loi, n'entre pas dans la Céleste Patrie : la Loi 
est trop faible pour y introduire les hommes. 

u Ce n'est point Moise, c'est Josué, c'est Jésus (car ces 
deux noms n'en sont qu'un) qui doit entrer dans la Terre 
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« et y assigner l'héritage au peuple de Dieu. Qu'avait Josu 
« de si excellent pour introduire le Peuple à cette terre 
« bénie, plutôt que Moïse ? Ce n'était que son disciple, son 
« serviteur, son inférieur en toutes manières ; il n’a pour 
lui que le nom de Jésus, et c’est en la figure de Jésus, 
qu'il nous introduit dans la patrie. » (10° Ælévation). 
« L’Ecriture, dit S. Augustin, a voulu nous avertir que 
la terre promisé n'était qu'une image de la patrie céleste ; 
que ceux qui seraient servilement attachés à la Loi de 
Moïse, n'entreraient jamais dans le ciel, et qu'il faut néces- 
sairement passer à la grâce, si l'on veut espérer d'entrer 
dans la véritable Terre Promise, que le véritable Josué, qui 
est Jésus-Christ, nous ouvre après le passage du Jourdain, 
c'est-à-dire, après les souffrances de tous les maux de ce 
monde. » | 
Voici comment S. Paul applique la même figure à Jésus- 
Christ : L'homme n'est peint justifié par les œuvres de la Loi, 
mais par la foi en Jésus-Christ ; nous avons nous-mêmes cru 
en Jésus-Christ pour étre justifiés par la foi que nous au- 
rions en lui, et non par les œuvres de la Loi, parce que nul 
homme ne sera justifié par les œuvres de la Loi. (Gal 11, 16.) 
Dans son Epitre aux Hébreux, vu. 18-19, il dit encore à 
ce sujet : Et la première Loi est abolie comme impuissante et 
inutile, parce que la loi n'a conduit personne à la perfection ; 
mais ce qui y conduit, c'est une meilleure espérance qui a dté 
substituée en sa place, par laquelle nous nous approchons de 
Dieu. (Reprobatio quidem fit præcedentis mandati propter 
infirmitatem ejus et inutilitatem ; nihil enim ad perfectum ad- 
ducit lex, introductio vero melioris spei, per quam proxi- 
mamus ad Deum). Ce que la Loi de Moïse n'a pu nous pro- 
curer, nous l'obtenons donc par la grâce de Jésus-Christ, 
savoir, notre admission dans le ciel. 


2 
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2. Josué introduit les Hébreux 
dans la terre de Chanaan, en leur 
faisant traverser les eaux du Jour- 
dain. I! ordonne en même temps 
que les enfants d'Israël soient cir- 
concis. 


3. Josué choisit douze hommes 
parmi les Israélites, et leur fait 
enlever du lit du Jourdain douze 
pierres pour en construire un mo- 
nument qui rappelle à la postérité 
le glorieux évènement de ce pas- 
sage miraculeux et les autres 
grandes merveilles du Seigneur. 

Plusieurs interprèles pensent 
que ces douze pierres principales 
furent dès lors dédiées à Dicu et 
disposées symétriquement et en 
forme d'autel ou de temple, Ainsi, 
après avoir érigé quelques pierres 
en forme de monument, Jacob 
dit : Celle pierre sera appelée le 
ppt de Dieu. (Gen. XXVIII, 


4, Le lieu où se fit la nouvelle 
circoncision, ordonnée par Josué, 
s'appelle Galgala; c'est là où 
les Hébreux dépouillèrent lop- 
probre contracté dans l'Egypte, 
pays d’incirconcis ; c'est là qu'ils 
renouvelèrent la solennité de la 
Pique, mangèrent les pains sans 
levain, et que, cessant de se nour- 
rir de la Manne ancienne, ils usè- 
rent des fruits de la terre promise. 
(Josué, F.) 


5. Josué est un guerrier. Il est 
assisté du Verbe, de Celui qui est 
le Chef des armées de Dieu. 
(Ibid.) 


6. Les Hébreux disent à Josué : 
Comme nous avons obéi à Moise 
en toutes choses, nous vous obéi- 
rons aussi, (Jos. I, 47.) 


2, Jésus nous introduit dans le 

ciel, après nous avoir purifiés par 
les eaux du baptême, et avoir re- 
nouvelé nos âmes par la circonci- 
sion du cœur et les grâces du 
Saint-Esprit. 
+ 3. Jésus a choisi parmi les Is- 
raélites douze Apôtres. Par son 
inspiration et son commande- 
ment, avec les douze vérités fon- 
damentales du christianisme ils 
ont formé le Symbole, qui cst un 
monument immortel, destiné à 
rappeler aux générations futures 
les grandes merveilles par les- 
quelles Jésus nous a rachelés et 
nous a introduits dans son Eglise, 
dans le royaume des cieux. 

Les douze Apôtres sont ceux- 
mêmes les douze pierres fonda- 
mentales, sur lesquelles repose, 
comme le dit S. Paul (Ephes. II, 
19-20), tout l'édifice de l'Eglise, de 
ce saint temple consacré au Sei- 
gneur. Déjà le prophète Zacharie 
avait dit en parlant des Apôtres, 
comme fondateurs de l'Eglise, 1x, 


6 : 

On élèvera comme un monu- 
ment de sa gloire des pierres 
saintes dans la terre qui lui ap- 
partient. 


4. Le lieu où Jésus-Christ a dé- 
truit nos iniquités et notre oppro- 
bre se nomme le Golgotha nom qui 
a une commune origine avec celui 
de Galgala, tous deux dérivant du 
mot Golel. C'est là que fut célébrée 
la Pâque nouvelle, que fut donné 
au peuple de Dieu un nouveau 
pain azyme, et que l’ancien agneau 
pascal ce-sant d'être l'aliment des 
fidèles, ceux-ci mangèrent la nour- 
riture du royaume nouveau, C'est- 
à-dire de l'Eglise, nourriture pré- 
cieuse qui donne aux âmes le 
principe de l'immortalité bienheu- 
reuse et glorieuse. 


5. Jésus, dans l'Apocalypse, I, 
16, nous est présenté sous l'image 
d'un guerricr, et de sa bouche sort 
une épée à deux tranchants. (Et 
ibid. XIX, 15.) 


6. Jésus disait aux Hébreux : Si 
vous croyiex Moïse, peut-être me 
croiriez-vous aussi. (S. Jean, V, 
46.) Les Israélites fidèles embras- 
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sèrent de cœur la loi de Jésus- 
Christ. 


7, Comment Josué prend Jéricho et comment Jésus est victorieux 
du monde. 


Josué marche devant les pré- 
tres, dont les uns sonnent des 
sept trompettes, et les autres por- 
tent l'arche sainte, qui est suivie 
du reste du peuple, c. PI. Lorsque 
les prêtres eurent fait sept fois le 
tour de Jéricho, cette ville idolà- 
tre, et qu'ils eurent fait retentir 
. les sept trompettes du jubilé aux 
oreilles des Hébreux réjouis et des 
ennemis effrayés, les remparts in- 
expugnables de Jéricho tombè- 
reut de toutes parts, ct les Israé- 
lites entrèrent dans la ville, cha- 
cun par l'endroit qui était vis-à- 
vis de fui. Tout y fut détruit, parce 
que tout y était anathème. Rahab 
seule fut exceptée avec sa famille. 
C'est ainsi que ce peuple ennemi 
de Dieu, qui se confiait dans la 
hauteur et dans la force de ses 
murailles, les vit en un moment 
renversées par terre, au seul re- 
tentissement des trompettes. 


8. Dans ie nouveau peuple de 
Dieu, Achan, sa femme et sa fa- 
mille, se rendent coupables d'un 
péché d'avarice. Ils sont condam- 
nés à mort par Josué, à qui Dieu 
avait fait connaître ce crime. (Jos. 
Vit.) lis sont ensevelis sous un 
monceau de pierres. 


Jésus marche à la conquête du 
monde avec ses Apôtres et ses 
prêtres qu'il entoure de sa protec- 
tion, qu'il a munis des sept dons 
du Saint-Esprit, et chargés de 
l'administration de ses divins sa- 
crements. Leur voix a relenti par 
toule la terre, el leurs paroles ont 
pénétré jusqu'aux extrémités du 
monde : In omnem terram exivil 
sonus evrum, etin fines Orbis ter- 
ræ verba eorum. Selon les saints 
Pères, les trompettes des prêtres 
de Josué et leur bruit éclatant re- 
présentaient l'éclat de la prédica- 
tion des Pasteurs qui jettent en 
même temps la joie dans le cœur 
des fidèles et le trouble dans l'âme 
des enncmis de Dieu. Rien, dit S. 
Ambroise, ne rend le peuple de 
Dieu plus victorieux que le son de 
la parole divine et la grâce de la 
rémission des péchés, figurées par 
les trompettes du jubilé. Lorsque 
les prêtres de la loi nouvelle font 
retentir, sans rien craindre, les 
vérités saintes, les peuples, rem- 
plis de joie, apprennent à soupi- 
rer vers le ciel et à fouler aux 
picds le monde, en le regardant 
comme un autre Jéricho, c'est-à- 
dire comme une ville d'anathème 
qu’ils ont en horreur. 


8. Dans la nouvelle société, for- 
mée par Jésus-Christ et ses Apô- 
tres, Ananie et Saphire s'étaient 
secrètement rendus coupables. 
d'un péché d’avarice ; le chef des 
chrétiens découvre par révélation 
le crime des deux époux, qui sont 
aussitôt punis de mort et jetés en 
terre. (Act, V, 1-12.) 


9. Les Puissances du Monde et de l'Enfer sont vaincues et drlruiles 
sur la croix par les deux Josué, au milieu des plus grands prodiges. 


Josué défait les rois et lcs peu- 
ples idolâtres ligués contre lui. 

Le conducteur des armées de 
Dicu, le Verbe, étant avec lui, fait 
pleuvoir sur les ennemis une 


Pour maniresler aux yeux des 
hommes la victoire qu'il avait 
remportée sur le monde et sur les 
Puissances des enfers conjurécs 
contre lui, Jésus, le Verbe incar- 


cs a0T es. 


grêle de pierres qui en tue plus 
encore que le glaive d'Israël. 

A la demande de Josué, le so- 
leil et la lune s'arrêtent miracu- 
leusement. 

Les anciens rois idolâtres de la 
Palestine sont livrés à Josué qui 
les fait attacher à la croix jusqu’au 
soir ; alors leurs cadavres sont dé- 
tachés du gibet, puis déposés dans 
une caverne, avec de grandes 
pierres à l'entrée. 

Après avoir trailé ainsi le roi 
d'Haï, Josué offrit un sacrifice ex- 
piatoire sur un autel construit de 
pee non taillées. c. IX, 29-30. 

e Seigneur agréa ce sacrifice et 
donna à Josué la victoire sur tous 
ses ennemis et sur les Gentils. 
Trente-et-un rois tombèrent sous 
la force de ses armes. 


10. Depuis quarante ans, les 
peuples infidèles de la Palestine 
avaient été menacés d’une entière 
destruction s'ils ne se convertis- 
saient au vrai Dieu. Les prodiges 
de l'Egypte, de la Mer-Rouge, du 
désert, du passage du Jourdain, 
les avaient avertis de la nécessité 
de revenir au Dieu d'Abraham. 
Rien n’a pu changer leurs cœurs 
endurcis. Josué les a donc frappés 
et taillés en pièces. Il n'a épargné 
que les Gabaonites qui étaient ve- 
nus se soumettre à la puissance 
du Dieu d'Israël. 


11. Les pays de ces Gentils, 
avec leurs biens et leurs villes, 
sont donnés au peuple de Dieu. 

Josué assigne à chaque tribu la 
portion territoriale qu’elle doit 
posséder à perpétuité. 


né, fit paraître de grands prodiges 
au ciel et sur la terre. Car au jour 
où il défit, par sa mort, ses nom- 
breux ennemis, le ciel fit paraitre 
des signes manifestes de sa co- 
lère, le soleil et les astres s'éclip- 
sèrent d'une manière surnaturelle 
et effrayante. 

Le vieil homme de péché, les 
puissances de ténèbres, toute la 
force du prince de ce monde fu- 
rent attachés à sa croix. Ila voulu 
lui-même subir en sa chair le 
supplice auquel les pécheurs 
étaicnt condamnés. Il a payé Dour 
eux, il a souffert en leur place. 
Son corps, déposé de la croix vers 
le soir, fut mis dans un sépulcre 
pratiqué dans une grotte et fermé 
d'une grande pierre. 

Son sacrifice a satisfait pour 
tous les hommes prévaricateurs. 
Le mérile de cette oblation volon- 
taire a été récompensé par la con- 
quête des nations ct des puissan- 
ces séculières qui se sont soumi- 
ses à Jésus-Christ, après avoir 
sonne le péché et l'idolà- 
rie. 


10. Depuis quarante ans, les 
habitants de Ja Palestine, les Juifs 
infidèles avaient été avertis que, 
s'ils ne se convertissaient à Jésus 
ils seraient extcrminés. Les mira- 
cles de Jésus et de ses Apôtres, les 
nombreux prodiges qui avaient 
déjà éclaté au milieu d'eux et sous 
leurs yeux, auraient dù leur ser- 
vir de leçon ct dexemple. Ils s'en- 
durcirent dans leur incrédulité, et, 
au lieu de se convertir à Jésus, ils 
essayèrent de le persécuter. Ils 
furent donc impitoyablement mas- 
sacrés au jour de la colère de 
Dieu. Les seuls Juifs qui crurent 
à Jésus-Christ furent épargnés. 


11. Le peuple chrétien s'établit 
donc dans toute la Palestine, sur 
les ruines que le Christ avait fai- 
tes par les armées romaines, Il 
s'établit de même dans le monde 
entier, sur les débris de l’idolâtrie 
renversée par les Apôtres. 

Mais ce n’est là pour les fidèles 
qu'une patrie précaire. Jésus est 
allé leur préparer le lieu dans la 
bienheureuse terre des vivants : 


— 208 — 


12. Quant aux Lévites, Josué les 
disperse dans toutes les tribus 
d'Israël, sans leur assigner un 
licu fixe et déterminé. Car, ayant 
été établis de Dieu pour instruire 
les peuples de la loi divine et pour 
marcher avec eux contre les en- 
nemis de la patrie, ils devaient 
nécessairement se répandre sur 
toute l'étendue territoriale occupée 
par le peuple de Dieu. 


il assignera à chacun le partage 
qui lui aura été destiné: il ya, 
dit-il, plusieurs demeures dans la 
maison de mon Père, 


12. En attendant qu'ils entrent 
dans le repos éternel, ils doivent 
combattre sous la conduite de 
Jésus-Christ et se sanctifier par le 
moyen du sacerdoce qu’il a établi 
au milieu d'eux. C'est pourquoi 
les prêtres de Jésus se multiplient 
dans tous les lieux de l'univers, et 
combattent, à la tête des fidèles, 
contre les persécuteurs ct contre 
les puissances des ténèbres. 


CHAPITRE XXI. 
JAHEL, figure de la Vierge Marie. 


(Voir figures prophéliques de la Vierge.) 


CHAPITRE XXII. 


RUTH et NOÉMI, figures prophétiques. — Ruth, figure de l'Eglise. — 
Noëmi, figure de Marie. 


Ruth la Moabite, Ruth l’idolâtre, qui ne veut plus se 
séparer de la mère de son époux défunt, de Noëmi la 
Bethléemite, est une figure remarquable de l'Eglise chré- 
tienne. Celle-ci, ayant épousé Jésus-Christ, sorti de 
Bethléem, puis remonté au ciel, ne veut plus se séparer de 
sa famille, et lui reste attachée jusqu'à la mort. 

Ruth renonce à son pays, à ses parents, à ses coutumes, 
à ses faux dieux, et n'aime plus désormais que Noëmi et la 
famille de son époux de Béthléem. Elle est recue avec 
bonté de Booz, son nouveau parent, elle devient mère, par 
son fils Obed, de la plus illustre race d'Israël; elle a l'hon- 


— 209 — 
neur d'entrer dans la généalogie du Messie etd être comptée | 
au nombre de ses ancêtres. 

L'Eglise chrétienne, composée de la Gentilité, renonce à 
ses usages profanes, à son idolâtrie, à ses fausses divinités 
et à ceux de ses parents charnels qui restent dans les er- 
reurs du paganisme ; elle n'a plus d'estime, plus d'amour 
que pour sanouvelle parenté de Béthléem. Elle est accueillie 
du Messie avec faveur, elle devient la mère chérie de la 
grande famille du Fils de Dieu, et par la communication de 

‘ses divins sacrements et particulièrement des mystères 
Eucharistiques, elle entre dans la parenté, dans la consan- 
guinité du Christ, son chef et son époux. 

Noëmi, c'est-à-dire la Belle, la pleine de grâce, la mère 
de l'époux bien aimé, la mère adoptive de Ruth la Moabite, 
de l'étrangère, épouse de son fils; Noëmi, l'affligée, la 
femme abreuvée d'amertume, à l'occasion de la mort de son 
fils chéri ; Noëmi, vers qui se réfugie l’idolâtre convertie, 
l'épouse de son fils : 

C'est Marie, la Vierge pleine de beauté et de grâce, la 
mère de Jésus-Christ, époux des âmes ; c’est Marie, la 
mère adoptive de tous les fidèles, de tous les Gentils con- 
vertis à Jésus-Christ ; c'est Marie, qui, lors de la mort de 
son fils, fut abreuvée de tant de douleurs amères ; c'est 
notre mère, pleine de tendresse, vers qui se réfugient toutes 
les âmes fidèles, sorties de la Gentilité. 


Noëmi, l'illustre aïeule du Christ, retournant dans son 
pays, après avoir perdu son mari et ses fils, disait aux fem- 
mes de Bethléem : E 
= — « Ne m'appelez plus Noëmi, c'est-à-dire, la Belle; 
« mais appelez-moi Mara, c'est-à-dire Amėre, parce que le 


» Tout-Puissant m'inonde d'angoisses. » 
14 
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Marie put bien dire aussi : 

— Ne m'appelez plus maîtresse, ni mère du Seigneur, 
mais appelez-moi mère des douleurs! — Au jour dela 
passion et de la mort de son Fils, la douleur inonda l'âme 
de Marie. — Mais ensuite la résurrection de son divin fils 
et sa grande famille spirituelle l'ont comblée d'une immense 
consolation. 

Les deux mères affligées ont été réjouies à la vue dela 
magnifique postérité, suscitée par Dieu à leurs fils chéris, 
prématurément descendus dans le sépulcre. 


CHAPITRE XXII. 


GÉDÉON, figure de Jésus-Christ, 


1. Avant que Dieu suscilât 
Gédéon pour sauver Israël, on vit 
araître un Prophète qui préchait 
a pénitence au peuple, et qui s'ef- 
forçait de le rendre digne du salut 
que le Seigneur lui préparait. 
(JuDIC. vi. 8.) 


2. Après que le prophète eut 
exhorté le Peuple d'Israël, l'Ange 
du Seigneur vint trouver Gédéon, 
pendunt qu'il vannait son blé, 
CUM PURGARET FRUMENTA IN TORCU- 
LARI, V. 11. 


4. Avant l'apparition de notre 
Sauveur Jésus-Christ, Israël avait 
vu et entendu Saint Jean-Baptiste 
lui prêcher la pénitence sur les 
bords du Jourdain. Le Saint Pré- 
curseur désirait rendre le Peuple 
parfait et digne de la rédemp- 
tion qui était sur le point de s'ac- 
complir. 


2. H disait de Jésus-Christ, que 
le van élait dans ses mains, et qu'ii 
allait séparer la paille du bon 
grain: cujus ventilabrum in 
manu ejus, et purgabit aream 
suam... (S. Luc. 1H. 17.) 


Gédéon semble avoir figuré prophétiquement l’Annoncia- 


tion de la sainte Vierge. L'Ange lui parle du Libérateur que 
Dieu va susciter. Gédéon, qui, comme Marie, est person- 
nellement intéressé à cette heureuse nouvelle, oppose 
comme elle des difficultés à l'accomplissement des paroles 
du messager de Dieu. Celui-ci donne des solutions satisfai- 
santes. Tous deux sont alors consentants ; mais ils souhai- 


— 211 — 


tent des signes miraculeux, qui leur donnent une pleine 
confiance dans les promesses qui leur sont faites. A tous 
deux l'Ange donne un signe de même nature, un signe qui 
figure et prophétise une virginité féconde et intacte. D'où 
il parait manifeste, que celui de Gédéon n'était que l'an- 
nonce de ce qui aurait lieu à l'égard de Marie. Car pour lui 
personnellement le signe de la Toisonyn'avait aucun sens 
symbolique ; il n'en avait que pour la Sainte Mère du futur 


Sauveur. 


— Le Seigneur est avec vous, 
ò le plus fort d'entre les hommes, 
dit l'Ange à Gédéon. 

— Sı le Seigneur est avec nous, 
répondit Gédéon, pourquoi tous 
. ces maux sont-ils lumbés sur 
nous? Autrefois il nous a tirés 
d'Egypte. Et maintenant il nous a 
abandonnés, el nous a livrés entre 
tes mains des Madianites. 

— Alors le Seigneur, le regar- 
dant, lui dit: A'lezdans cellesorce 
dont vous étes rempli, el vous acli- 
vrerez Israël de la puissance des 
Madianites Sachez que c'est moi 
qui vous ai envoyé. 

— Se voyant ainsi déclaré chef 
et libérateur d'Israël, Gédéon s'ex- 
cuse sur la bassesse de son extrac- 
tion ct sur l'impossibilité naturelle 
qu’un homme sans crédit réunisse 
sous les armes tout un peuple: 
a famille est la dernière de 
Manassé, et je suis le dernier dans 
la maison de mon père. v. 15. 

— Le Seigneur lui répondit : Je 
serai avec vous, et vous frapperez 
les ennemis, comme s'ils n'élaient 
qu'un seul homine. 

— Gédéon repartit: Si j'ai 
trouvé grâce devant vous, faites- 
moi connaître par un signe que 
c'est vous qui me parlez. 

Alors, cuir'aulres signes, Dieu 
lui donna celui de la blanche Toi- 
son, signe miraculeux de la virgi- 
nité et de la fécondité de la future 
mère du grand Libérateur d'Israël, 
omme nous le montrerons plus 
oin, 


Lorsque l'Ange annonça l'appa- 
rition du grand Rédempteur d'Is- 
raël, il tint un dialogue avec 
l'humble Vierge de Nazareth: Je 
vous salue, 6 pleine de grâce; le 
Seigneur est avec vous; vous étes 
bénie entre toutes les femmes. 

— Marie fut troublée à catte 
salutation, et son silence témoi- 
gnait assez qu'elle ne l'acceptait 
qu'avec modestie et réserve. 

— L'Ange la rassura ct lui dé- 
couvrit les hautes destinées de 
Cein qui devait délivrer son Peu- 
ple de la servitude ct les Israëlites 
fidèles de leurs péchés. Par son 
fils, Marie elle-même doit ‘être la 
Libéralrice d'Israël. 

— Alors Maric, à la vue des 
grandes choses que le Seigneur 
luiannouçait, s'excusa en présence 
de l'Ange, et allégua non seule- 
ment la bassesse de sa condition, 
mais particulièrement l'impossi- 
bilité où elle se trouvait, par suite 
de son vœu de virginité, de deve- 
nir la mère du Sauveur. « Le 
Seigneur eùt-il regardé la bassesse 
de sa servante, comment toutefois 
cela se fera-t-il? car je ne connais 
point d'homme. (S. Luc. I. 27-38.) 

— L'ange lui dit: Vous avez 
trouvé grâce devant Dieu …… Rien 
ne sera impossible à Dieu, et 
comme elle lui paraît demander 
un signe miraculeux qui puisse 
l'assurer du mystère que le Ciel lui 
annonce, c’est-à-dire, qu'elle se- 
rait mère du Libérateur tout en 
conservant sa virginité, le Messa- 
ger de Dieu lui apprend qu’Elisa- 
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3. Gédéon fut déclaré libérateur 
des Hébreux par Dieu lui-même. 
En méme temps l'Esprit du Sei- 
gneur le revélit de force et de 
courage. v. 54. 


4. 11 offrit à Dieu en sacrifice 
un chevreau et des pains azymes, 
sur une pierre mystérieuse, où 
fut consumée l'offrande, 


` 


5. H détruisit l'autel de Baal et 
tout l'appareil cérémonial du cuite 
idolâtre, du culte de ses pères; et 
il dressa dans le même lieu, sur 
un bûcher fait de branches d'ar- 
bres coupés, un autel au Seigneur. 


6. Cette action lui attira la Haine 
et la persécution des siens. 


7. Elle lui valut I: surnom de 
Jérobaal, c'est-à-dire, d'Ennemi 
de Baal, ou d'Exterminateur des 
idoles. VH. 4. H justifiera pleine- 
ment ce titre glorieux par la dé- 
faite des nations idolâtres. 


8. Se voyant tout à coup chef 
d'une armée de 30 miile hommes 
pour combattre les forces de Ma- 
dian et de l'Orient qui étaient au 
nombre de 140,000 homnies, il se 
défiait avec raison de lui-même et 
de ses troupes. Il consulta donc le 
Scigneur, qui lui dit que ses 30 
mille hommes devaient être ré- 
duits à un moindre nombre: car, 
ajoutait le Seigneur, Israël se 
glorifierait conire moi, et dirait: 
c'est par mes propres forces que j'ai 
été délivré. v. 2. 

Gédéon dit à ses gens: que tous 
ceux qui sont timides s'en relour- 
nent en leur maison. 22 mille le 
quittèrent aussitôt, et il ne resta 
que dix mille. 

Ce nombre se trouva encore trop 
grand pour le dessein de Dieu, il 
fut réduit à 300 soldats éprouvés 
qui ne devaient avoir pour armes 


beth, cette femme stérile et avancée 
en âge, a conçu miraculeusement, 
il y a déjà six mois. 


5. Sur les bords du fleuve, l'Es- 
rit-Saint descendit sur Jésus, et 
a voix de Dieu-le Père le pro- 

clama le Christ et le Conducteur 
d'Israël. 


4. Il offrit à Dieu un sacrifice 
nouveau ; il s'offrit lui-même 
comme un Agneau sans tache, sur 
le rocher du Calvaire, où son sa-: 
crifice fut accompli. IL s'était, Ja 
veille, offert sous les espèces du 
pain azyme. 


5. Par ce sacrifice nouveau, il 
faisait cesser non-seulement tous 
les sacritices offerts aux idoles, 
mais aussi ceux des anciens pa- 
triarches hébreux. Il ne devait 
plus y en avoir d'autre que celui 
qu’il venait d'offrir sur le bois de 
la croix. 


G. L'établissement de ce nou- 
veau culte lui attira la haine et les 
persécutions de ceux de sa nation. 
(S. Ambr.) 


7. Personne n'a été l’Ennemi de 
Satan, le destructeur des idoles, 
autant que l’a été Jésus. lì a ex- 
terminé l'idolatrie, le règne des 
démons, du milieu des Gentils, 


8. Pour cette entreprise, il au- 
rait pu employer des hommes 
puissants, des Sages, des Nobles, 
de nombreux Disciples; il ne l'a 
pas voulu, afin, dit S. Paul, que 
personne ne fût tenté de se glori- 
fier de ce succès, comme de son 
œuvre propre. Mais il a choisi 
dans Israël ce qu'il y avait de plus 
bas selon le monde, afin de vain- 
cre ce qu'il y avait de plus élevé 
dans l'Univers ; il a pris la fai- 
blesse même pour triompher de la 
force, la folie pour confondre la 
sagesse ; et cela, pour qu'il fût 
évident que la victoire élait son 
œuvre, non celle de homme: ul 
non glorietur omnis caro in cons- 
pectu ejus. , 

Un petit nombre de Disciples 
marchent donc à la destruction de 
l'idoiatrie et à la conversion du 
monde enticr. Ils n'ont pour ar- 


— 213 — 


qu'une trompette à la main droite 
et une lampe à la main gauche. 

Lorsqu'ils sonnèrent de la trom- 
pette ct qu'ils eurent brisé les 
vases qui contenaient la lumière, 
les ennemis épouvantés, par un 
cffet miraculeux de la puissance 
de Dieu, tournèrent leurs épées 
contre eux-mêmes, et s'entretuè- 
rent. C'est ainsi que la victoire fut 
remportée par Gédéon. 


mes que Ja parole de Dieu et la 
lumière évangélique qu'ils portent 
dans des vases fragiles, 

Dès qu’ils parlèrent, dès qu'ils 
laissèrent briser leurs corps par 
le martyre, comme on brise des 
vases fragiles, ils furent victo- 
rieux des nations idolâtres; car 
l'éclat de la vérité parut dans leur 
patience et dans leur mort, et les 
Gentils ne purent tenir contre 


i , … des prodiges ct contre la lumière 
évangélique qui les effrayaient ; ils se convertirent donc au vrai Dieu, 
et s'avouèrent vaincus par cette force toute nouvelle. 


Plus cette manière de combattre est extraordinaire, dit 
S. Grégoire, plus il est visible que les soldats de Gédéon 
nous marquent quelque mystère caché. Car qui jamais a été 
sans armes à la guerre, et qui n'a opposé que des vases de 
terre à la violence de ses ennemis? Une telle entreprise eût 
été ridicule, si l'on ne savait que Dieu a voulu nous appren- 
dre alors que les soldats de la Loi Nouvelle surmonteraient 
un jour les nations païennes et ennemies, non par la force 
des armes, mais par le bruit de leur prédication et par le 
mépris de leur chair qu'ils livreraient à la mort pendant trois 
cents ans. La mort pour eux ne devait être que le brisement 
d'un vase de terre, et, ce vase de peu de prix étant brisé, on 
ne devait plus voir qu'une lampe éclatante, qui serait un 
sujet de terreur pour les persécuteurs et pour les idolâtres. 
Aussi ces derniers sont-ils devenus les adorateurs de la 
vérité qu'ils avaient d'abord méprisée et combattue ; le 
monde et le démon, les erreurs et les superstitions de l'ido- 
lâtrie, tout fut vaincu. 

S. Paul exprime admirablement l'idée miraculeuse réali- 
sée dans les Apôtres de Jésus-Christ lorsqu'il dit : 2. cor. 1v. 
6, 7 et suiv. Le méme Dieu qui a commandé que la lumière 
jaillit des ténèbres, est celui qui a fait resplendir sa clarté 
dans nos cœurs, à nous autres, ses Apôtres, afin que nous 


— 214 — 
puissions éclairer les autres en leur donnant la connaissance de 
la gloire de Dieu, dans la face du Christ Jésus. 

Or, ajoute-t-il, nous portons ce trésor de lumière dans des 
vases de terre, afin qu'on reconnaisse que la grandeur de la 
puissance qui est en nous, et de la victoire que nous rem- 
portons, est de Dieu, et non pas de nous. 

Car nous qui vivons, nous sommes à toute heure livrés à la 
mort pour Jésus, afin que la vie paraisse aussi dans notre chair 
mortelle. 

On reconnait dans les Apôtres et dans les autres Disciples 
de Jésus-Christ, une lumière toute divine, devant produire 
des effets prodigieux, et renverser la cité de Satan; leurs 
corps, qui sont les vases de terre destinés à porter cette 
lumière, sont brisés en présence de l'ennemi, et l'empire 
idolätrique des ennemis de Jésus-Christ s'écroule miracu- 
leusement. — Les Apôtres témoignent hautement, que la 
grandeur d'un tel événement, d'une victoire si éclatante et 
si universelle, ne vient pas d'eux-mêmes, mais de Dieu seul. 
Ils n'eurent pas la pensée de dire : C’est par nos forces que 
nous avons ainsi triomphé de l'ennemi du peuple de Dieu. — 
Ils en ont rendu la gloire à qui elle appartenait. 


CHAPITRE XXIV. 


La TOISON DE GÉDÉON, figure de la Virginité féconde de Marie. 


Il est ainsi parlé de ce signe dans le VT’ livre des Juges, 
v. 36-40: Gédéon dit à Dieu : Si vous voulez vous servir de 
ma main pour sauver Israël, comme vous me l'avez dit, per- 
mettez-moi de vous demander un signe qui en assure mes 
frères et qui leur donne de la confiance en moi. Voici quel 
est le signe que je vous demande : 
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37. Je mettrai dans l'aire cette toison; et si, toute la terre 
demeurant sèche, la rosée ne tombe que sur la toison, je re- 
connattrai par là que vous vous servirez de ma main, selon que 

` vous me l'avez promis, pour délivrer Israël. 

38. Ce que Gédéon avait proposé arriva ; car, s'étant levé 

de grand matin, il pressa la toison, et remplit un vase de la 
rosée qui en sortit. 
. 89. Gédéon dit encore à Dieu : Que votre colère ne s'allume 
pas contre moi, si je fais encore une fois une épreuve en de- 
mandant un second signe dans la Toison. Je vous prie, Sei- 
gneur, que toute la terre soit trempée de la rosée, et que la 
Toison seule demeure sèche. 

40. Le Seigneur fit cette nuit même ce que Gédéon avait 
demandé. La rosée tomba sur toute la terre, et la Toison seule 
demeura sèche. 


Cette Toison est un signe figuratif et prophétique, comme 
le prouvent les oracles suivants. Le prophète David dit, 
en faisant allusion au signe de Gédéon, qu’au temps où il 
viendra sur la terre, le Sauveur descendra comme une rosée 
sur la Toison, Ps. LXXI : « Descendet sicut pluvia in vellus, 
et sicut stillicidia stillantia super terram. » Isaie répète 
cette prophétie et dit dans le même sens et presque dans les 
mêmes termes : « Rorate, cœli, desuper, et nubes pluant 
Justum : Que les nues fassent descendre le Juste, le Christ, 
comme une rosée... Que la terre, qui jusqu'alors a été sté- 
rile, s'ouvre enfin par l'effet de cette rosée céleste, et qu'elle 
germe le Sauveur, et germinet Salvatorem. » (Is. xLv. 8.) 
Le signe précédent regarde donc manifestement la naissance 
toute surnaturelle du Messie. Or, voici comment nous expli- 
quons ce symbole prophétique. 

1° La rosée du ciel a pénétré doucement et sans bruit 
toute la Toison de Gédéon, pendant que toute la terre à 
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l'entour était demeurée sèche : C'est un prodige qui annonce 
que dans toute la terre il n'y aura qu'une seule Vierge fé- 
conde, la sainte mère du Sauveur, et cela, par une faveur 
toute spéciale d'en haut. 

2° La rosée mouilla ensuite toute la terre, tandis que la 
blanche Toison seule demeurait sèche. C'est un nouveau 
prodige contraire, qui marque que, dans toute la terre, la 
seule mère du Sauveur demeurera, malgré sa divine fécon- 
dité, toujours vierge, toujours pure, immaculée, la seule 
exempte de la tache originelle qui souille toute la terre; et 
cela, par une nouvelle faveur d'en haut, par un privilége 
absolument exceptionnel. 

Cette interprétation est celle de Procope, de S. Jérôme, 
de S. Jean Chrysostôme, deS. Bernard, de la plupart des 
docteurs, et de l'Eglise catholique elle-même qui dit à Jésus- 
Christ dans sa liturgie sacrée : Quando natus es ineffabiliter 
ex Virgine, tunc impletæ sunt Scripturæ : Sicut pluvia in vel- 
lus descendisti, ut salvum faceres genus humanum : te lauda- 
mus, Deus noster. (BREV. ROM. IN CircuMcI. Dom.) Lors- 
que, par un miracle ineffable, vous étes né d'une Vierge, les 
Ecritures ont été accomplies : vous étes descendu comme la 
pluie sur la Toison pour sauver le genre humain. 


CHAPITRE XXV. 


i 


JEPHTÉ, figure de Jésus-Christ. 


Jephté fut rejeté de ses frères, parce que, étant né d'une 
concubine, il ne devait pas commander dans Israël. 

Alors il se fit chef d'une multitude de gens sans aveu et 
endettés, et il en fit ses soldats pour délivrer ses frères 
ingrats. 
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Ensuite, partant contre les Ammonites, adorateurs des 
idoles, il fit vœu au Seigneur, que, s'il lui donnait la vic- 
toire, il lui consacrerait le premier objet qui se présenterait 
à lui, lors de son retour. 

Après la défaite des ennemis, lorsqu'il revenait dans sa 
maison, sa fille unique, transportée de joie, sortit la pre- 
mière au devant de lui. 

Jephté fut percé jusqu'au fond du cœur, lorsqu'il aperçut 
sa fille ; mais quand celle-ci eut appris le vœu que son père 
avait fait, elle l'exhorta courageusement à l'accomplir, elle 
s'offrit à Dieu comme une offrande volontaire. 

Elle lui demanda seulement deux mois pour’ aller sur les 
montagnes pleurer sa virginité avec les autres filles qui 
l'accompagnaient. Ensuite son père exécuta envers elle ce 
qu'il avait promis à Dieu. Et elle demeura vierge. (JUD. x. 
39.) 

— Jésus fut rejeté par les Juifs, ses frères selon la chair, 
comme ayant une origine différente de la leur. 

Les Scribes et les Pharisiens s'étant déclarés contre lui, 
il prit pour ses Disciples de pauvres pêcheurs et même des 
pêcheurs de Galilée, afin de combattre, avec leur coopéra- 
tion, Satan, l'ennemi de ses frères, et les idolâtres, enne- 
mis du vrai Dieu. 

L'on peut dire aussi que, en quittant son Père Céleste 
pour aller combattre le règne du Démon, il avait promis à 
Dieu qu'il lui consacrerait son Eglise, comme une Vierge 
pure et sans tache. Despondi enim vos virginem castam 
exhibere (2 Cor. X.). 

L'Eglise, considérant le Christ victorieux, se soumet 
avec joie à tout ce qu’il a promis d'elle. 

Elle se retire du monde, fuit la corruption du siècle; elle 
pleure à l'écart, jusqu'au jour de la consommation, où elle 
entrera, joyeuse, dans l'éternel Royaume du Ciel, 
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— L'Ecriture, en nous apprenant que le sacrifice de 
Jephté a été agréable à Dieu, nous enseigne par cette figure 
qu'aux jours du Règne du Messie le vœu de virginité et 
l'état volontaire du célibat religieux, seront le sacrifice le 
plus précieux qu'on puisse offrir au Seigneur. 


CHAPITRE XVI. 


SAMSON, figure de Jésus-Christ. 


Parallèle figuratif élabli entre 


SAMSON et JÉSUS 


4. T nait d'une mère stérile. 

L'ange du Scigneur apparut à la 
mère de Samson et lui annonça 
qu'el'e devait mettre au monde 
un fils qui serait Nazaréen, c'est- 
a-dire consacré au Seigneur : Vous 
êles slérile el sans enfants, lui dit- 
il, mais vous concevrrx et vous en- 
fanterez un fils... . il sera Naza- 
reen, consacré au Seigneur. (Ju- 
dic, XUI, 3-5.) 


2. Cette première apparition 
est suivie d'une seconde en faveur 
de Manuë, époux de la mère de 
Samson, qui hésitait à croire au 
rapport de sa femme. 


3. Samson est destiné à déli- 
vrer les Hébreux de la main des 
Philistins : C'est lui, dit l'ange à 
sa mère, gui commencera à déli- 
vrer Isrcël de la main des Philis- 
tins. (v. S, ibid.) 


4. Il est béni dès le sein de sa 
mère, et, dès sa plus tendre jeu- 
nesse, il est rempli du Saint-Es- 
prit; ses forces croissent de jour 
en jour. L'épouse de Manué en- 
fanta un fils et l'appela Samson ; 


1. 11 nait d'une vierge. 

L'ange du Seigneur apparut à 
Marie, mère de Jésus, et Jui an- 
nonça qu'elle enfanterait un fils, 
qui serait le Saint de Dieu par 
excellence. Ne craignez point, 
Marie, car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu ; vous conceurez dans 
votre sein el vous enfanterez un 
fils que vous nommerez Jésus. (S. 
Luc, 1, 30-31.) L'Evangile (S. 
Matth H, 23.), en parlant de Jé- 
sus, dit: Ji vint dans la ville ap- 
pelée Nazareth, afin que celte 
prédiction des Prophètes fût ac- 
CORRE : il sera appelé Naza- 
réen. 


2. L'ange apparut également à 
Joseph, père de Jésus, lui annon- 
ça la conception miraculeuse du 
Sauveur ci dissipa les doutes du 
saint patriarche. 


3. Jésus doit délivrer le peuple 
de Dieu de la servitude et de la 
mort du péché : Ce sera lui, dit 
l'ange à Marie, qui sauvera son 
ra de ses péchés. (S. Matth. 1, 

i. 


4. Marie enfanta son premier- 
né et lui donna le nom de Jésus. 
(S. Matth. 1, 95.) Elisabeth dit à 
Marie, en parlant de cet enfant : 
Le fruit de votre sein est béni! 
(S. Luc, I, 42.) L'enfant, plein de 
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l'enfant crût et le Seigneur le bé- 

nit, et l'esprit du Seigneur com- 

mença à être avec lui. (Ibid. XII, 

24-25.) — Le nom de Samson si- 

ee (S. Jérôme, de nom. 
ebr. 


5, Devenu grand, il quitte la 
maison paternelle et va prendre 
une épouse chez les Philistins, 
peuple païen : ce qui étonne ses 
Si) et ses parents. (Ibid. XIV, 


6. En allant chercher son épou- 
se, il terrasse un lion qu'il ren- 
Contre sur sa roule, ct il trouve 
quelques jours après, de la nour- 
riture dans la gueule de celui qui 
dévore, et de la douceur dans ce- 
lui qui est crucl et féroce : De 
comedente exivil cibus, et de 
forti egressa est dulcedo. (Ibid. 


® . 


— Selon S. Ephrem, « Samson, 
« le Nazarćen, dans sa vigoureuse 
« adolescence, figurait la force du 
« Christ ; il déchira le lion, figure 
« dela mort, que le Christ doit 
« écraser et déchirer, et de son 
« ventre, plein d'amertume, il 
« fera sortir la vie, si désirable 
« au cœur des mortels coudam- 
« nés à mourir. » (Hymn. ad 
Christum.) 


7. Samson triomphe de ses en- 
nemis par les moyens les plus 
faibles : avec la mâchoire d'un 
âne qu'il trouve par terre, il tue 
mille Philistins et reste vainqueur 
d'une armée entière. 


son n'oppose que la mâchoire d'une 


sagesse ct des dons du Saint-Es- 
prit, devenait plus grand et plus 
fort, et la grâce de Dieu élait en 
lui. (Ibid. H, 40.) Après qu'il fut 
baptisé, il vit l'Esprit de Dicu 
descendre... et venir se reposer 
sur lui. (S. Matth. III, 16.) Le 
Christ est appelé le Soleil de jus- 
lice, dans le prophète Malachie, 
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5. Jésus prend une épouse hors 
du peuple de Dieu, c’est-à-dire il 
choisit l'Eglise, son épouse, parmi 
le peuple de la Gentilité: ce qui 
frappe d'étonnement le peuple juif 
et la Synagogue. 


6. Lorsque Jésus voulut aller 
chercher son épouse parmi les 
Gentils, il terrassa le loup ravis- 
seur de la tribu de Benjamin ; et 
celui qui, le malin, lui dévorait 
ses brebis, le soir lui en pracurait 
de nouvelles. (Benjamin lupus 
rapax, mane comedel prædam, el 
vespere dividet spolia.) Gen. XLIX, 
27. La cruauté de Saül se changea 
en douceur d'agneau, et le persé- 
cuteur de l'Eglise en devint le pro- 
tecteur. — S. Augustin spylaue 
ainsi à S. Paul l'oracle de Jacob. 
— Suivant Huet, Jésus, en fondant 
son Eglise, cut à lutter contre le 
monde; mais bientôt, vaincu par 
lui, le monde accepta le joug de 
l'Evaugile, et comprit combien il 
élait doux ct léger. — Sclon d'au- 
tres, les païens ct leurs empereurs, 

ui n'avaient dans la bouche que 

es arrêts sanglants, n'ont plus eu 
que des édits favorables à l'Eglise. 
Dans leurs bouches le miel a rem- 
placé le fiel et la cruauté. 


7. Le grand S. Grégoire n'a pu 
se lasser d'admirer, dans cette fi- 
gure, le véritable Samson, Jésus- 
Christ qui, sans armes, a défait 
les ennemis de la vérité et ne leur 
a opposé que la simplicité de 
quelques pêcheurs, comme Sam- 
bête morte à l'armée des Philistins. 


Cependant cette simplicité ct celle patience des Saints, étant conduite 
pr la main de Dicu, ont défait ce qu'il y a de plus terrible dans les 


ommes et dans les démons. 


8. L'ardeur de ce combat lui a 
causé une soif extréme ; il prie 
Dieu de secourir, dans un besoin 


8. Les humbles serviteurs de 
Jésus-Christ, étant comme lui 
obcissants et patients jusqu’à 
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si pressant, celui qu'il a sauvé de 
tant d'ennemis. Dieu exauça sa 
prière. Il ouvrit une des dents de 
cette mâchoire et la changea, par 
sa puissance, en une source d’eau 
vive qui lui rendit ses forces. 
Aperuit molarem dentem et egres- 
sæ suni ex eo aquæ. XV, 18-19. 


9. L'amour qu'il a pour son 
épouse fait qu'il lui confie ses 
secrets ; qu'il paraît faible, et que 
pour elle il s'expose aux persécu- 
tions de ses ennemis et à la mort 
même. 


10. Lorsqu'il était dans la ville 
de Gaza, ses ennemis s’assemblè- 
rent donc pour le perdre. Ils en- 
vironnèrent cette ville de toutes 
Pe Ils mirent un grand nom- 

re de soldats à la porte, et ils 
résolurent entre eux de demeurer 
la nuit autour de la ville, dans un 
grand silence, afin que lorsqu'il 
Sortirait le malin, ils pussent le 
tuer sans aucune peine. Pendant 
que tant d'ennemis prenaient ces 
mesures, Samson dormait paisi- 
bigment. Mais il se réveilla vers 
Je milieu de la nuit: il se leva, 
prit les portes de la ville, avec les 
serrures et lės poteaux, les mitsur 
ses épaules, puis, passant au tra- 
vers de ceux qu'on avait mis en 
embuscade. pour l'observer, et 
qu'il frappait d'épouvante, il em- 
porta ces portes sur le haut d'une 
montagne. 

Ainsi, furent trompées, encore 
une fois, les espérances des Phi- 
listins. Leurs habiles desseins 
tournèrent à leur confusiqn. 


11. Enfin, par suite de son ami- 
tié excessive pour Dalila, ayant 


mourir avec joie pour son ser- 
vice, sont devenus, après leur 
mort, des sources d'eaux vives et 
le principe d'une infinité de grâces 
que Dieu a répandues par eux sur 
toute l'Eglise (S. Grét. 


9. Jésus eut tant de charité 
pour l'Eglise, son épouse bien- 
aimée, que pos elle il révéla de- 
vant les Juifs les mystères de sa 
doctrine, et entre autres choses, 
sa qualité de Roi-Messie et de fils 
de Dieu ; et que, dès lors, pour ce 
motif, il s'exposa à être persécuté 
comme biasphémateur et à étre 
livré à la mort. 


10. Samson, captif à Gaza, pré- 
sente, dit S. Grégoire-le-Grand, un 
trait figuratif trop visible, pour 
que nous n'y reconnaissions pas 
facilement Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, — C'est lui que ses enne- 
mis, ayant persécuté pendant toute 
sa vie, ont enfin mis dans un tom- 
beau, qu'ils ont même environné 
de gardes, comme les Philistins 
alors environnèrent Gaza, lorsque 
le nouveau Samson s'est réveillé 
au milieu de la nuit par sa Résur- 
rection gloricuse. Jésus y dormait 

aisiblement, lorsque, brisant les 
iens de la mort, se délivrant du 
lieu où ses ennemis le tenaient 
enfermé, non seulement il en est 
sorti libre lui-même, sans pouvoir 
être jamais assujetti à la mort, 
mais il a encore rendu les hom- 
mes libres en détruisant la mort 
et la puissance des enfers, dont il 
a brisé les portes et les serrures 
d'airain, comme le marque l'Eglise 
dans sa liturgie, et il les a portées 
triomphalement jusqu’au haut de 
la montagne, c’est-à-dire jusque 
dans le ciel, que la résurrection 
du Sauveur a ouvert aux hommes 
et où ses membres espèrent tous 
de le suivre. 


41. Jésus avait consenti à ce 
que la puissance divine et mira- 


Samson, dévoré d'une soif ardente, s'adresse au Seigneur : Samson 


sitiens valde clamavit ad Dominum. 


Jésus, sur le point d'expirer, s'écria : J'ai soif : SITIO. 
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consenti à ce que sa chevelure pùt 
lui être momentanément enlevée 
avec la force divine qui, jusqu'a- 
lors, l'avait assisté, Samson fut 
saisi et garotté : il est le jouet de 
ses ennemis, il est actablé de tra- 
vaux et d'outrages. 


On le place entre deux colonnes, 
au temple de lagon, pour qu'il 
serve au triomphe de la fête. 
Mais, après avoir prié Dieu, il 
recouvra ses premières forces, et, 
aussitôt, prenant (le chaque main 
les deux colonnes sur lesquelles 
reposait tout l'édifice, il les se- 
coua avec un puissant effort, et 
s'ensevelit volontairement sous les 
ruines avec tous les princes et 
trois mille de ses ennemis. Ainsi 
. il en fit plus périr en mourant, 
comme le remarque l'Ecriture, 
qu'il n'avait fait pendant sa vie. 


culeuse qui, jusqu'alors, l'avait 
défendu contre ses ennemis, lui 
fût momentanément retirée, et 
qu'elle cessât d'agir en sa faveur. 
li fut aussitôt saisi par les Juifs, 
lié et fait captif. Il devint l'objet 
des risées des grands et des 
mauvais traitements de la popu- 


ace. 

On l'attache à la colonne de 
la flagellation, et ensuite à l'arbre 
de la croix. Sa mort ignominieuse 
doit augmenter Ja joie de la 
grande fête des Juifs. Mais qu'ar- 
rive-t-il? Au moment méme où il 
proie dans sa plus grande fai- 

lesse et dans le sein de l'oppro- 
bre, il reprend sa première puis- 
sance, il ébranle d’un seul coup 
le monde entier, notamment la 
montagne du Calvaire, les colon- 
nes du Temple dont le voile se 
déchire du haut en bas; il détruit 
les puissances des enfers qui ré- 
gnaient sur nous, el, mourant 
ainsi volontairement, il a détruit 
notre mort, il a triomphé de ses 
ennemis et des nôtres; et par 
cette mort il a plus fait que par 
les actes de sa vie ; car, par sa 
mort, il a attiré toutes choses à 
lui. Omnia traham ad me ipsum. 


CHAPITRE XXVII. 


SAMUEL, figure de Jésus-Christ, 


Rapports figuratifs entre 


SAMUEL 


4. IHl est né d'une mère stérile. 


2. La mère de Samuel ést appe- 
lée Anne, c'est-à-dire, pleine de 
gråce. 

. 3. Samuel est nazaréen, consa- 
cré à Dieu. 


4. Anne remercia Dicu, au sujet 


et JÉSUS 


1. Il est né d'une mère vierge. 

2. La mère de Jésus, Marie, est 
saluée par l'ange et appelée pleine 
de grâce. 

3. Jésus a été surnommé le Na- 


zaréen et il est effectivement le 
Saint de Dieu par excellence. 


4, Marie prononça le beau can- 
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de cet enfant, par un cantique 
d'action de grâces, rapporté dans 
l'Ecriture (1 Reg. H.). 


5. H est dit de Samuel : Or, len- 
fant Samuel s'avançat et crois- 
sail, et il était agréable à Dieu et 
aux hommes. « Puer autem Sa- 
muel proficiebat, atque crescebat, 
et placebat tam Deo quam homi- 
nibus. » Il, 26. 


6. 1} fut prêtre et prophète. 


tique Magnificat, à l'occasion de 
son fils Jésus'. 


5. Nous lisons dans S. Luc, Il, 
52 : El Jésus croissail en sagesse, 
en âge et en grâce devant Dieu et 
devant les hommes. « Et Jesus pro- 
ficiebat sapientia, rl ælale, el gra- 
tia apud Deum et homines, » 


6. Jésus est le prêtre et le pro- 
phète par excellence, 


7. Dans ce méme femps, le 
grand prêtre Héliet sa famille se 
trouvaient rejetés de Dieu, à cause 
de leurs prévarications. 


Après plusieurs annécs de pon- 
tificat, la maison d’Héli, dégéné- 
rée de sa sainteté primitive et de- 
venue infidèle, se voit répudiée du 
Seigneur. 


8. Le souverain pontificat pas- 
sera à unc autre famille, à la mai- 
son d'Eléazar, dans la personne de 
Sadoc. 


9. La race d'Héli, ainsi réprou- 
vée, périra parle glaive des Gen- 
tils, ou sera dispersée et réduite 
à un état de pauvreté et d'iguomi- 
nie. 


10. A Tâge de douze ans, Sa- 
muci accomplit sa fonction de pro- 
phète, dans le temple de Silo, de- 
vant le grand prêtre Héli ct sa fa- 
mille 

Des signes évidemment surna- 
turels appuyent ies paroles du 
jeune prophète. 

Héli interroge avec empresse- 
ment, entend les menaces du Sei- 
gneur, ct. au lieu de se corriger 
avec ses lils, il demeure dans une 
espèce d'indifférence, attendant 


7. Dans ce même temps, la Sy- 
nagogue et l'ancien sacerdoce de 
la Loi mosaïque, sont rejetés de 
Dieu, à cause des prévarications 
de tout l'ordre sacerdotal, 

' : Après avoir été longlemps com- 
blée des bienfaits de Dieu, la 
vieille Synagogue, dégénérée et 
devenue infidèle, sera réprouvée. 


8. Son pontificat lui sera enlevé 
et passera à l'Eglise, dans la per- 
sonne des Apôtres et de leurs suc- 
cesseurs, 


9. Ses fils, objet de la vengeance 


, Céleste, seront partie passés au 


fil de l'épée par les Rumains, ct 
partie dispersés par toute la terre, 
et réduits à un état de misère et de 
souffrance. 


40. A l’âge de douze ans, Jésus 
paraît avec les signes prophéti- 
ques, dans le temple de Jérusa- 
lem, devant les prêtres et les doc- 
teurs de la Synagogue. 

lis sont ravis d'élonnement à la 
vucde la sagesse toute surnaiu- 
relle qui se révèle dans le jeune 
Nazarécen. 

its l'interrogent avec curiosité, 
ctils en reçoivent des réponses, 
capables de les faire rentrer en 
eux-mêmes et de les porter à pré- 


! Ces deux cantiques ont entre eux beaucoup de rapports. Tous deux 
célèbrent principalement la bonté du Tout- Puissant à l'égard des hum- 
bles. Anne parle de la fenune siérile, maïs qui enfante beaucoup de fils, 
et de la femme à plusieurs enfants, qui vient à uéfaillir. Cette figure 
reparaîtra plus d'une fois dans les Prophètes ct daus les Apôtres. U'est 
la Gentilité, longtemps stérile, qui enfuntera plus d'élus à Dieu que la 


Synagogue, longtemps seule féconde. 
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avec insouciance les châtiments 
dont sa maison est menacée. 


41. Le jugement que Dicu doit 
ainsi exercer sur sa maison, lui 
est annoncé environ quarante ans 
d'avance. 

Samuel n'est point persécuté 
alors pe la famille du pontife; 
lui-même a pour elle toute la dé- 
férence et le respect dus à la di- 
nité du sacerdoce. Mais il est 
oin de se régler sur la conduite 
des membres de cette maison. 


42. Pour accomplir les prédic- 
tions de Samuel, Dieu suscite une 
guerre, où plusieurs milliers de 
Juifs succombent. Les Philistins 
s'avancent contre les Hébreux. 
Ceux-ci, effrayés, ont recours à 
l'Arche d'alliance; avec les An- 
ciens et les Prêtres, ils la font ve- 
nir de Silo, afin d'être à côté d'elle 
et d'être sauvés par elle. Lorsque 
l'Arche de l'alliance du Seigneur 
des armées fut venue dans le 
camp, tout Israël poussa des ac- 
clamations et la terre en retentit. 
Les armées ennemics furent elles- 
mêmes saisies de crainte, en ap- 
prenant que les Elohim puissants 
étaient avec l'arche arrivés dans le 
camp. 

Mais Dicu , irrité contre son 
peuple, négligea de le secourir 
alors comme il avait fait tant de 
fois, et permit qu'if fùt taillé en 
pièces par les Philistins; que 
trenic-mille hommes périssent ; 
que l'arche d'alliance fût prise par 
les Gentils. Les péchés du peuple 
avaient tellement allumé la colère 
de Dieu, qu'il ne se mit pas en 
peine de défendre ce qu'il y avait 
de plus sacré dans le monde. 

13. À la nouvelle de la défaite 
des Israélitcs et de la mort de ses 
fils, le vieux pontife Héli, qui était 
assis sur son trône, fut saisi de 
frayeur. Mais quand il cut entendu 
annoncer que l'arche de Dieu était 
prise, il tomba de son siége à la 
renverse, et, s'étant brisé la tête, 
il mourut, 


venir les menaces du cicl. Mais 
ces avertissements d'en haut n'a- 
mènent chez eux aucune amélio- 
ration morale. 


41. Jésus annonça aux pontifes 
de la Synagogue labrogation du 
sacerdoce ancien environ qua- 
rante ans d'avance. ll ne leur ca- 
cha point les châtiments dont ils 
étaient menacés. 

Néanmoins, il avait pour eux, 
jusqu'alors, toute l'estime qui est 
due au Pontificat, ct il recomman- 
dait à ses disciples de les écouter 
avec respect et de pratiquer leurs 

aroles, mais non pas d'imiter 
eurs actions. 


42. Lorsque le temps de lac- 
complissement des oracles de Jé- 
sus fut arrivé, Dieu suscite la 
guerre des Romains, dans laquelle 
périrent d'abord plusieurs milliers 
de juifs, mais ce n'était là que le 
commencement des malheurs de 
cette nation. Les Romains faisant 
de rapides progrès, les juifs se ré- 
fugient dans le temple, où jusqu'à 
cette époque, avait habité la sain- 
teté de Jéhova, Dieu des armées, 
Le souvenir des merveilles que le 
Dieu d'Israël avait, dans tous les 
temps, opérées en faveur de son 
Peuple, inspirail une grande con- 
fiance à la Synagogue et une juste 
frayeur aux ennemis des Hé- 
breux. 

Mais Dieu regardait dans sa fu- 
recur le Peuple Juif et les Phari- 
siens, ses docteurs. Il les aban- 
donna; il permit que plus d'un 
million de juifs périssent par l'é- 
pée; que le Temple même, .cette 
merveille du monde, cet antique 
séjour de sa gloire, devint la proie 
des flammes ; et que tout ce qu’il 
y avait de plus précieux fût livré 
à la merci des Romains, 


13. A la vue du Temple qui s'a- 
bimait dans Iles flammes dévo- 
rantes, la vieille Synagogue se dé- 
sespéra ; les Pharisiens se jetèrent 
au milicu de l'incendie, et y pé- 
rirent après tous les autres (Jo- 
sèphe ). 
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Sa belle-fille, qui était enceinte, 
ayant oul Ja nouvelle que l'arche 
de Dieu était tombée au pouvoir 
des ennemis, que son beau-père 
était mort, ainsi que son mari, fut 
saisie des douleurs, se baissa et 
enfanta. Dans cette fausse couche, 
clle mourut en disant : La gloire 
est sortie d'Israël! (1 Reg. IV, 
10-22.). 


14. Les Païens idolâtres croyaient 
avoir soumis le Dicu d'Israël à 
leurs idoles. Mais la puissance du 
Dieu d'Israël réduit cn poudre 
leurs idoles, aflige de maux ceux 
qui veulent retenir captive l'arche 
de Dieu, et les force de la laisser 
aller librement vers les Israélites 
fidèles ou repentants. 


L'Arche Sainte demeurera sans 
temple, et sans lieu fixe, jusqu'à 
ce qu'un roi fidèle Jui bâlisse un 
ul digne de la majesté de Jé- 

ova. 


15. Samuel, qui avait été sus- 
cité de Dieu pour être le réconci- 
liateur du peuple, faisait alors les 
fonctions de roi ct de pontife, 


16. lI prêcha la pénitence, of- 
frit un sacrifice, rassembla tout 
Israël ; à sa voix les Hébreux ren- 
versent leurs idoles, font un jeûne 
solennel, s'humilient devant Dieu, 
Jui confessent leurs péchés et le 
conjurent de lcur pardonner leurs 
fautes et de leur être désormais 
favorable. Après la prière ct le sa- 
critice de Samuel, Dicu fut récon- 
cilié avec son peuple, il fit au 


La fille de Sion fut alors comme 
prise des douleurs de l’enfante- 
ment, selon que l'avaient prédit 
les Prophètes. Elle comprit que 
sa dernière heure était sonnée. 
Cen était fait d'elle; Dieu l'avait 
abandonnée ! 

Josèphe ct Tacite rapportent que 
dans le Temple de Jérusalem, on 
avait entendu peu auparavant une 
voix plus qu'humaine, qui disait : 
« Migremus hinc » : Sortons d'ici! 
— C'était la voix de la Séchina, 
c'est-à-dire, de Celui qui est la 
Gloire de Dieu, qui habitait dans 
l'arche, et qui s'était souvent ma- 
nifeslé aux yeux des lIsraélites. 
Elle avait quitté le temple. 


14. Les Païens, après la prise 
de Jérusalem et du temple, s'ima- 
ginatent que lcurs faux dieux 

taient plus puissants que le Dicu 

qui jusqu'alors avait protégé 
Israël, Mais Jésus, l'éclat et la 
puissance de Dieu, n'avait que 
puni les iniquités des juifs, que 
déplacé l'arche d'alliance, en la 
faisant passer entre les mains d'un 
sacerdoce plus digne. Il fit done 
tomber partout les idoles païen- 
nes auxquelles on le comparait; 
il affligea les persécuteurs de son 
église, les força de la laisser agir 
et s'élendre en toute liberté. 

Le Saint des Saints, Eucharis- 
tie, demeura sans temple et sans 
lieu fixe jusqu'au jour où des rois 
fidèles bâtirent des temples ma- 
gnifiques au vrai Dieu et à son 
Christ. 


15. Dans le nouveau peuple de 
Dieu, c’est-à-dire dans l'Eglise, 
Jésus-Christ cst le réconciliateur 
des hommes avec Dicu; il y est 
comme le roi et le pontife supré- 
me des fidèles. 


16. C’est lui qui a préché et fait 
rêcher la pénitence à tous les 
ommes, institué le Sacrifice nou- 

veau, réuni sous le même éten- 
dard tous tes enfants de Dieu, dis- 
persés par toute la terre; à sa 
voix et à celle de ses Envoyés, ils 
ont fait pénitence et ils se sont 
rendu le cicl favorable. Dicu a 
fait éclater sur eux des signes de 
protection. Les Puissances de 


méme moment entendre de grands 
tonnerres contre les Philistins. 
Ceux-ci, effráyés, s’enfuirent et 
furent frappés par l'armée israélite 
de Maspbath. Durant tous les jours 
de Samuel, la main du Seigneur 
fut sur cux, ct ils n'osèrent plus 
approcher la frontière d'Israël. 

ll y avait paix entre le peuple de 
Dicu et tous ses ennemis. Samuel 
rendait la justice au peuple dans 
les villes les plus importautes 
d'Israël. 

17. Pour se conformer aux dé- 
sirs du peuple, Samuel donna un 
roi aux Hébreux : il sacra Saül, 
homme de haute taille et d’un bel 
extérieur, homme d'abord humble 
et fidèle au Seigneur. 

Mais lorsque Saül, après plu- 
sieurs années, se fut rendu indi- 
gne de la royauté par ses infidéli- 
tés, le même Samuel lui déclara 
de la part de Dieu, qu'il était 
rise et déchu de la souverai- 
neté. 


. 48. Ce prophète pleura sur les 
ue et sur la réprobation de 
Sail. 


Dans le même temps, il établit 
unc nouvelle dynastie royale dans 
la personne de David, homme 
plus saint et selon le cœur de 
Lieu. 


l'enfer, qui jusqu'alors avaient eu 
la domination sur les hommes, 
furent obligées de prendre la 
fuite; celles ne purent prévaloir 
contre un peuple que le Christ 
protégeait si visiblement. Elles 
n'osent depuis s'approcher des 
âmes chrétiennes que le ciel a 
ainsi prises sous sa défense, à 
moins que, retombant dans le pé- 
ché, ces âmes ne consentent ainsi 
à être de nouveau livrées entre, 
les mains de leurs ennemis. 


17. Pour condescendre aux goûts 
d'un peuple charnel, la Sagesse 
incréée donna d'abord à la Syna- 
gogue un culte extérieur, magnifi- 
que, avcc le règne. La Synagogue 
n'abusa pas, daus les commen- 
cements, de la puissance souve- 
raine. 

Mais, lorsque dans le cours des 
siècles, elle eut souvent provoqué 
sur clle {a colère du Scigneur, la 
même Sagesse incarnée lui an- 
nonça qu'elle était répudite de 
Dieu ; que la puissance royale 
ct le règne allaient lui être en- 
levés. 

48. Le Christ versa des larmes 
sur la fille de Sion qui, par ses 
prévarications, s'était attirée un 
tel malhcur. 

Dans le même temps, il fit pas- 
ser le règne dans un nouveau 
peuple, qui est l'Eglise, qui est 
pu fidèle, plus selon le cœur de 

ieu, 


1 Dansun hymne à la gloire de Jósus, S. Ephrem, le chantre sublime 
de l'Eglise de Syrie, s'exprime en ces termes à co sujet: 


Anna pariter te in Samuele figu- 
ratum, suo non semel pectori oppres- 
sit, ium primum, quando tuam prœ- 
sensit justissimam severitatem ab 
illo repræsentatam eo die, quo Re- 
gəm Agag in frusta dissectum oc- 
cidit, expressam Diaboli imaginem; 
tum iterum, quando tuam contem- 
ptabatur clementiam ab eodem ve. 
ut rudiore manu descriptam, eo 
tempore quo Saülis ruinam piis et 
lacrymis lugere non destitit, 


« C'était vous, à Christ, que 
l'heureuse Anne pressait contre 
son cœur en la personne de Sa- 
muel, de ce Prophète, qui deux 
fois figura votre mini-tère : la 
première, en faisant éclater votre 
sévérité au jour où if mit on 
pièces le roi Agag, figure du Dé- 
mon; la deuxième, en imitant 
votre miséricorde, quoique sous 
des traits imparfaits, lorsqu'on 
le vit déplorer sans relûche la 
réprobation ds Saül, avec des 
la: mes tendres et sincères, » 


15 
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Aussitôt l'Esprit de {Dieu quitta 
Saül pour se reposer sur David. 
Dès lors le vieux roi fut possédé 
de l'Esprit malin et ne pensa plus 
qu'à persécuter l'élu du Seigneur. 


Ainsi, le Prophète, qui avait 
conféré à Saül h royauté, est le 
même qui la lui ôte, pour la trans- 
mettre à David. 


Dès lors, l'Esprit de Dieu passa 
des enfants de la Synagogue aux 
enfants de l'Eglise. Les ministres 
du règne ancien furent manifeste- 
ment animés de l'Esprit de Satan, 
et ne s’occupèrent plus qu'à persé- 
cuter le règne nouveau. 

Ainsi, la même Sagesse di- 
vine qui avait donné à la Sy- 
nagogue la domination, la lui 
ôta, après qu'elle s'en fut ren- 
due indigne par ses infidélités 
persévérantes, pour la remettre 
à l'Eglise, son nouveau peuple. 


LIVRE TROISIÈME 


ÉPOQUE DES ROIS DU PEUPLE DE DIEU, DEPUIS DAVID 
JUSQU'A JÉRÉMIR ET A LA CAPTIVITÉ, 


CHAPITRE I“. 
DAVID, figure de Jésus-Christ. 


4. On a dit que David figurait Jésus-Christ dans presque toutes ses 
actions. Pour se convaincre de cette vérité, enscignée par les saints 
Pères, par tous les Docteurs orthodoxes, ct entrevue par les anciens 
Docteurs hébreux, il sufit de comparer l'analyse des vies de Jésus- 
Christ et de David ; les rapports sont si multipliés el si naturels qu'on 
ne saurait n'y pas voir la main de Dieu qui dispose et coordonne toutes 
choses pour les faire servir à des fins particulières. 

Dans ce parallèle figuratif, la Synagogue ou la Société juive est re- 
présentée par Saül. Cela ne doit point paraître nouveau, car : 1° Ecri- 
ture a coutume de représenter des nations entières dans des individus; 
c’est ainsi que Jacob et Esai étaient deux nations dans le sein de lté- 
becca (Gen. XXV, 95 ); que des deux enfants du prophète Qsée, I, l'un 
figurait le peuple qui ne devait plus être le peuple de Dicu, et l'autre 
figurait le peuple qui devait obtenir miséricorde et être appelé le 
peuple de Dieu. Or, ce qui a été prédit en paroles par certains Pro- 
phètes, est ici prédit en actions. Il est clair, en second licu, que Saül 
figure la Société juive, car certainement David figure le Messie, c'est-ù- 
dire Jésus-Christ, puisque l'ancien Testament comme le nouveau don- 
nent au Messie le nom de David, précisément parce que le roi David 
était le type du Messie. IH suit donc que, si David figure le Messie dans 
ses actions, dans ses souffrances et dans ses persécutions, les persécu- 
teurs de ce Prince figurcront nécessairement les persécuteurs de Jésus- 
Christ, les bienfaileurs, les amis, et la suite de David, figureront les 
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Disciples, les amis de Jésus-Christ, ete. D'après ce principe, on doit 
voir dans Saül ct dans sa famille la reine de la nation juive, la Syna- 
goguc avec ses enfants, à l'exemple de S. Paul qui voyait dans Agar ct 
dans Sara les deux Testaments, dans Ismaël, fils d’Agar, les Juifs, en- 
fants de l'esclavage, et dans Isaac, fils de Sara, les Chrétiens, enfants 


de ja liberté. 


2. Tant que Saül et sa famille 
furent fidèles au Scigneur, le bras 
de Dicu fut le soutien de celle dy- 
nastie. Du reste, cette dynastie 
était légitime ct respectable, puis- 
que Dieu lui-même l'avait établie. 
Saül triomphait de tous ses enne- 
mis; sa famille, la famille d'lémi- 
ni, était florissante, ct Dieu faisait 
en sa faveur une foule de prodiges. 
(1 Reg. XIII, XIV, 15, etc.) 


3. Dieu avait suscité Samuel 
pour apprendre à Saül ses divines 
volontés. Mais ce prince n'écouta 
pas le Prophète : il abandonna le 
Seigneur et n'exécuta point ses 
ordres. (Ibid. XV, 44.) H croyait 
qu'une quantité d'holocaustes se- 
rait plus agréable au Seigneur que 
l'obéissance., Mais Samuel lui dit: 
Sont-ce des holocaustes et des vic- 
limes que le Scigneur demande? 
ct ne veul-il pas plutôt que l'on 
obéisse à sa vouix ? l'obcissance est 
meilleure que les viclimes. (1 Reg. 


XV, 22. 


4, Sur cela, le Prophète déclare 


à Saül qu'il est rejeté du Seigneur ‘ 


et qu'il est déposé de la royauté : 
comme vous avez rejeté la parole 
du Seigneur, le Seigneur vous a 
rejeté, et il ne veut plus que vous 
soyez roi. (Ibid.) s 


5, Le sceptre royal de Saül passe 
dans les mains dun plus digne : 
Le Seigneur, continue Samuel 
(Ibid. XV, 28.), vous a arraché des 
mains votre royaume, pour le 
donner à un autre qui vaut mieux 
que vous. 


6. En même temps, Esprit du 
Seigneur se relira de Saül, et il 
était agité du malin esprit en- 


2. Tant que la Synagogue resta 
fidèle au Seigneur, Dieu fut visi- 
blement son protecteur. Elle ré- 
sistait avec succès à de puissants 
ennemis, comme sous les Macca- 
bées et sous ses rois précédents. 
Dicu avait choisi la nation israé- 
lite pour son peuple particulier et 
privilégié ; il faisait en sa faveur, 
dars tous les temps, un grand 
nombre de prodiges. 


3, Dieu envoyait des Prophètes 
our instruire les Israélites de 
eurs devoirs. Mais, dit le Sei- 
gneur (Is. 1, 2.), ils ne m'ont point 
connu, ils ne m'ont point écouté. 
Hs se confiaient dans leurs offran- 
des et dans leurs nombreux sacri- 
fices. Alors tous les Prophètes leur 
dirent de la part du Seigneur : 
Qu'ai-je afluire de la multitude de 
viclimes que vous m'offrez, dit le 
Seigneur? Tout cela m'est à dé- 
goût; votre volonté est duns ces 
Ho et non la mienne. (Is. 1, 


4. Tous les Prophètes annoncè- 
rent aux Juifs que le Scigneur, ir- 
rité de lcur désobéissance, les dé- 
laissait: J{s ne m'ont point écouté, 
dit Dieu lui-même par la bouche 
de Jérémie, VH, 29, ils ont endur- 
ci leur lête; diles-leur donc : le 
Scigneur a rejeté loin de lui el a 
abandonné ce peuple qu'il regarde 
dans sa fureur. 


5. Les promesses de règne que 
Dicu avait faites à la Synagogue, 
ct les priviléges qu'il lui avait ac- 
cordés, vont être transmis à un 
autre peuple plus docile. Le Sei- 
gneur louera sa vigne à d'autres 
vignerons qui lui en donneront le 
fruit au temps marqué. (S. Matth. 
XXI, 45 ) Le royaume de Dieu sera 
ôté à cette nation infidèle et donné 
à un autre. . 

6. Dès lors, le démon s'empare 
du cœur et de l'esprit des Juifs. 
Vous avez le Diable pour père, 
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voye par le Seigneur. (Ibid. XXVI, 
14.) Cet esprit méchant, qui élait 
Salan, comme lenscignent les 
saints Pères, tourmentcra sans 
cesse le roi Saül, armera sa jalou- 
sie contre celui à qui Dieu a 
transmis la couronne royale d'Is- 
raël, et plongera entin ce prince 
aveugle dans toutes sortes de 
maux. 


leur dit la Vérité descendue du 
cicl, et vous voulez faire ce qu'il 
désire. (S Jean, VII, 44.) Un es- 
prit de vertige et d'obstination va 
jeter lés Juifs dans toutes sortes 
de crimes et de malheurs, et les 
suivra, couverts d'un déicide, dans 
tous les lieux du monde, où le 
Dieu vengeur les dispersera. 


7. — Tous deux, David et le Christ, ont Bethléem pour patrie, sont 
remplis de la Grâce intérieure el extérieure qui les rend agréables 
aux yeux de Dieu ct des hommes, — Tous deux naissent et vivent 


dans une condition pauvre. 


Dans le temps que Dicu rcjetait 
Saül, il y avait à Bethléem un 
jeune homme, nommé David, fort 
beau de visage, trés-sage dans ses 
paroles, et d'une physionomie in- 
léressunte. 11 était en même temps 
très-vertueux, rempli de force ct 
de courage. Le Seigneur élait avec 
lui. Sa condition était humble ct 
pauvre ; il gardait les troupeaux 
de son père. (1 Reg. XIF, 1-18.) 


Lorsque la mesure des iniquités 
de la nation juive était déjà rem- 
plie, on vit apparaître dans la Ju- 
dée un jeune homme extraordi- 
naire, natif de Bethléem en Ephra- 
ta, remarquable par la sagesse de 
ses paroles et par l'éclat qui bril- 
lait sur son visage et dans toute 
sa personne. C'était Jésus, fils de 
David. L'Ecriture dit que, jeune 
encore, il croissait en sagesse et 
en grâce devant Dieu et devant 
les hommes. (S. Luc, Il, 52.) H était 
pauvre de condition, car on disail 
de lui: N'est-ce pas là ce char- 
pentier, fils de Marie ? (S. Marc, 
V1, 5.) 


8. — Les chefs du peuple les admirent el les aiment pour leur éminente 
sagesse. — Le Démon fuit devant la sainteté de leur présence et de 


leurs paroles. 


David, encore jeune, vint trou- 
ver Saül el se lint devant lui. 
Saül l'aima fort, et il envoya dire 
à Isai: Que David demeure en 
ina présence, car il a trouvé grâce 
devant mes yeux. (Ihid. v. 21.) 
David était un objet d'admiration 
pour le roi et pour les autres prin- 
ces de la cour. 

Il est ici unc chose digne d'at- 
tention. Les paroles que David 
prononçait en jouant sur la harpe 
étaient si saintes, que l'Esprit 
malin qui agitait Saül, ne pouvant 
tenir devant David, était forcé de 
fuir et par là de laisser du repos 
au roi pendant tout le temps que 
le jeune Psalmisie était présent à 
la cour. iJbid. v. 25.) 


Dès l'âge de douze ans, Jésus se 
présenta devant la Synagogue. La 
Reine de la nation juive, le fit as- 
seoir au milieu de ses docteurs, el 
tous ceux qui l'écoutaient étaient 
ravis en admiration de sa sagesse 
A “ ses réponses. (S. Luc, H, 

Nous avons licu de croire que, 
par un cffet dela présence du Fils 
de Dieu, les chefs de la Syÿnago- 
gue, qui alors rendaient hommage 
a la vérité sortie de la bouche de 
Jésus, étaient délivrés, pour un 
temps, de l'obsession de l'esprit 
de ténèbres qui, dès ce moment, 
s'emparait des Scribes et des Pha- 
risiens. 

Dans le cours de son ministère 
public, qu'il accomplira devant Ja 
Synagogue , très-souvent Jésus 
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chassera l'esprit malin et procure- 
ra ainsi du repos et un soulage- 
ment corporel et spirituel aux di- 
vers membres de la Synagogue 
tourmentés par le démon. 


9. — Onction miraculeuse de David et de Jésus-Christ. — Ils reçoivent 
le Saint-Esprit. \ 


Le Scigneur révéla à Samuel 
qu'il avait choisi un nouveau con- 
ducteur de son peuple, un nou- 
veau Christ dans la personne de 
David, et il lui donna un signe au 
moyen duquel il le distinguerait 
au milieu de ses frères. Le Pro- 
phète, avant donc reconnu le nou- 
vel élu du Seigneur à la marque 
que Dieu lui avait donnée, il prit 
la corne pleine d'huile et il sacra 
David au milieu de ses frères, et, 
depuis ce jour, l'Espril du Sei- 
gneur se reposa sur David. (Ibid.) 


Le rôle de ce futur chef des tri- 
bus d'israël sera désormais le 
principal. 


Dicu avait donné à S. Jean-Bap- 
tiste un signe qui lui ferait recon- 
naître le Messie parmi Ja foule de 
ses frères. (S. Jean, 1, 35.) L'ayant, 
en cffet, reconnu à la marque in- 
diquée, le dernier des Prophètes 
de l'ancien Testament proclama 
Jésus Christ et Agneau de Dieu, 
nouveau chef du peuple de Dieu, 
il le baptisa d'après le comman- 
dement du Seigneur, et aussitôt 
l'Esprit de Dieu descendit, à la 
vue de tout le peuple, et vint de- 
meurer sur Jésus, le remplissant 
ainsi a sa céleste onction. (Matth. 
IH, 1414. 

A compter de cette époque, il 
commence à paraître avec éclat 
dans la Judée. 


40. — Tout d'abord on les méprise, on les traite de téméraires 
et d'insensés. 


Les frères de David ne crurent 
point d'abord qu'il fût destiné à de 
grandes choses, ni surtout qu'il 
dût délivrer Israël de l'épée et des 
insultes de Goliath. Cependant son 
père Isaï l'ayant envoyé vers ses 
frères au licu du combat, le jeune 
David faisait entendre dans ses 
paroles, qu'il devait renverser le 
géant. Sur cela, Eliad, son frère 
aîné, lui dit : Qu'es-fu venu faire 
ici? Je sais quel est le fol argueil 
el la malignité de ton cœur insen- 
sé. David lui répartit: N'ai-je pas 
l'ordre de mon Père de venir ici? 
(Ibid. XXVII, 2-8.) 


Les parents de Jésus ne cro- 
yaient pas qu’il fût destiné à déli- 
vrer le monde de la domination 
de Satan. Aussi, lorsque dans ses 
premières prédications, Jésus fai- 
sait connaître qu'il devait étre 
bientôt le Sauveur du peuple de 
Dieu, le libérateur du monde en- 
tier, ses frères, selon la chair, Je 
méprisèrent ct le prirent pour un 
esprit orgueilleux et insensé : il 
est lombé en démence, disaient-ils, 
in furorem versus est. Ils igno- 
raient que son Père céleste lui eût 
donné cette grande mission. 


411. — David et le Christ emploient les plus faibles moyens el les armes 
les plus fragiles pour vaincre les ennemis les plus puissants el sur- 
monter les obstacles tes plus invincibles. Ils refusent méme d'user de 
la puissance humaine. — Tous deux, pauvres, veulent se servir des 
moyens que fournit la pauvreté, pour confondre la force el la ri- 
chesse, la noblesse et les hauts rangs. — Preuves et explication de 


celle proposilion. 


Toutefois, David se prépare à 
combattre le philislin Goliath ct, 
après lui, tous les incirconcis. 


Jésus n’en commence pas moins 
sou œuvre. Pour confondre le 
Prince de ce monde et pour sou- 
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Saiil le revélit de ses armes, lui 
mil sur la têle un casque d'airain, 
et l'arma d'une cuirasse. Et Da- 
vid, s'élant mis une épée au côté, 
commença à essayer s'il pourrait 
marcher avec ses armes, ne l'ayant 
point fait jusqu'alors, el il dit à 
Sail: Je ne saurais marcher ainsi 
parce que je n'y suis pas accoutu- 
mé. Il quitta dune ces armes. Dieu 
ne voulant pas que la victoire 
scmblât due à la force humaine. 
(NX 11, 36.) 


David s'avança sur les bords du 
torrent de Cedron, et il choisit 
dans le torrent cinq pierres polies 
ei les mit dans sa besace qu'ilavait 
sur lui; el prenant sa fronde et le 
bâton qu'il avait toujours à la 
main, il marcha contre le Philis- 
lin, contre le soutien et le chef 
des incirconcis, contre le repré- 
sentant du démon et l'appui de 
l'idolâtrie, suivant S. Augustin, 
(XVII, 3.) 


Les deux partis adverses sont 
campés sur deux montagnes op- 
posées ; sur l'une est Goliath avec 
les Philistins; sur l'autre est David 
avec les Israélites. 


Le Philistin, voyant venir Da- 
vid, S'avança aussi et s'approcha 
de lui, ayant devant soi son 
écuyer. Et lorsqu'il eut aperçu 
David el qu'il leul envisagé, 
voyant que c'élail un jeune homme 
roux et fort beau, il le méprisa et 
il lui dit : « Suis-je un chien pour 
que tu viennes à moi avec un bå- 
lon? » 

I est probable que tous les 
Philistins anplaudissaient à cette 
ironie et qu'ils méprisaicent David, 
un jeune homme qui n'avait pour 
toute arme qu'une fronde. 

Tous se confiaient dans la force 
de Goliath. Le géant lui-méine, lier 


mettre les nations idolâtres, il ne 
prend point avec lui des Sages se- 
ton ta chair (4 Cor. 1, 26.), point 
d'hommes puissants, point de no- 
bles... mais il choisit ce qu'ily a, 
parmi les hommes, de plus vil et 
de plus méprisable selon le monde 
et ce qui n'est rien, pour confon- 
dre ce qu'il y a de plus grand, ct 
pour triompher de ce qu'il y a de 
plus puissant. Il ne veut ni épée, 
hi cuirasse, ni guerriers; il res- 
tera pauvre, tellement pauvre, 
qu'il n'aura pas même où reposer 
sa téte. 

S. Marc, 1, 16, dit que Jésus, 
après son baptême, vint sur les 
bords de la mer, où il trouva cinq 
pensons simples et sans 
ettres. Il les destina à être désor- 
mais des pêcheurs d'hommes, des 
conquérants du monde idolâtre. 
Parmi eux tous il distingua Si- 
mon, qu'il surnomma Pierre ct 
qu’il destina à abattre la principale 
force de Satan. 

Or Jésus leur donna puissance 
sur tes esprits impurs. Il leur 
commanda de s'en aller avec leur 
bâton seulement, et de ne rien 
préparer pour le chemin, ni sac, 
ni pain, ni argent; mais de ne 
prendre que leurs suuliers et de 
t'avoir qu'un seul habit. 

Il va s'établir une grande lutte 
entre la Société chrétienne et la 
Société païenne. Dans l'une se 
trouve Satan avec tout le parti de 
lidolâtrie ; dans l'autre se trouve 
S. Pierre avec les Arôtres et le 
peuple de Dieu. 

Lorsque le monde verra parai- 
tre les Anôtres, il sourira de pitié 
à la vue de si faibles adversaires. 
Rome surtout, Rome le boulevard 
de l'idolâtrie, la capitale des na- 
tions infidèles, ne pourra assez 
mépriser Pierre, envoyé par Jé- 
sus-Christ contre ses idoles ; et, 
sans doute, tous les peuples qu'elle 
tiendra sous sa domination parta- 
geront volontiers le mépris qu'elle 
lémoignera pour des gens qui 
prétendent se soumettre le monde 
entier, en portant à la main une 
croix de bois. 

Fière de son antiquité, de sa 
grandeur et de sa puissance sans 
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de sa faille de six coudéecs, la téte 
couverte dun casque d'airain, le 
corps défendu par une cuirasse à 
écailles, qui pesait cinq mille si- 
eles d'airain, ct par un bouclier, 
qui lui couvrait les épaules, se 
croyait en droit d'insulter le camp 
d'Israël. Aussi, défiait-il toute l'ar- 
mée de Saül, en montrant sa 
lance dont la hampe était comme 
ces grands bois dont se servent 
les tisserands, et dont le fer pesait 
six cents sicles. (Ib. XVII, 5.) 

Comme David venait toujours 
contre jui, il le maudit par ses 
dieux. Mais que peut le démon, 
que peuvent les dieux impurs du 
paganisme contre Celui qu'as- 
siste le Dieu vivant et véritable ? 

— Tu viens à moi, dit David au 
Philistin, avec l'épée, La lance et 
le bouclier ; mais moi je viens à 
loi au nom du Seigneur des ar- 
mées, du Dicu des troupes d'Is- 
raël, auxquelles tu as insulié au- 
jourd'hui. 

Ce n'est pas David qui renver- 
sera Goliath; c'est Dieu’ qui li- 
vrera le géant au pouvoir du 
faible. 

Le Seigneur te Livrera entre 
mes mains, ajouta David, et tout 
Jeune que je suis el sans armes, 
je le tuerai, afin que toute la terre 
sache qu'il y a un Dieu dans Is- 
raël el qu’on reconnaisse que ce 
n'est point par l'épée ni par la 
lance que le Seigneur sauve. 
(v. 53.) 

Le Plhilistin s'avança done, s'ar- 
mant de toutes ses forces ef mar- 
cha contre David Mais celui-ci se 
håla et courut contre lui, il mit la 
main dans sa panelière, il en prit 
une pierre, La lança avec sa fron- 
de eten frappa le Philistin dans 
te front. La pierre s'enfonça dans 
le front du Philistin, el il tomba 
le visage contre terre. Ainsi, re- 
marque l'Ecriture, David rempor- 
ta la victoire sur le Philistin avec 
une fronde et une pierre. iv. 48) 
Et, comme il n'avait pas d'épée, il 
courut el se jeta sur le Philistin, 
mil la main sur son épée. In tira 
du fourreau et acheva de lui ter 
la vie en lui coupant la tête. Cette 
méme épée va lui servir à mettre 


bornes, maliresse et centre du 
monde polythéiste, toute triom- 
phanto de ses richesses presque 
infinies, dépouilles prises sur les 
peuples et de son empire univer- 
sel, Rome insultera l'Eglise du 
Christ, et particulièrement Pierre, 
fondateur de cetle nouvelle So- 
ciété; elle semblera ne faire at- 
tention à lui que pour l'éxtermi- 


* per avec son parti par un triom- 


phe facile à sa formidable puis- 
sance. 

Pierre, n’en avançant pas moins 
les progrès du Christianisme, le 
peuple-géant priera ses dieux de 
maudire et de perdre le blasphé- 
mateur. Mais les idoles se tairont 
et les dicux demeureront impuis- 
sants devant Celui qui vient au 
nom de Jésus-Christ pour les dé- 
truire, devant Celui que le Fils de 
Dieu assiste spécialement tous les 
jours jusqu'à la fin des temps. 
Promesse divine, qui fait voir que 
ce rest pas un autre que Jésus- 
Christ lui-même qui, dans la per- 
sonne de Pierre, va combattre 
contre Satan et contre ses disci- 
ples. Pierre n'est qu’un instrument 
dans sa main toute puissante ; un 
instrument ne fait que ce qu'un 
autre lui fait faire ; par lui-même 
il ne peut rien. 


A 


Salan se servira du glaive de 
l'Empire contre celui qui prétend 
lui ravir le règne et la puissance. 
Mais toute la force humaine, tou- 
tes les persécutions seront vaines, 
lorsque Jésus-Christ aura envoyé 
Pierre fixer son siége au centre du 
monde idolâtre, dans le chef-lieu 
de l'Empire romain, où domine le 
culte de Satan. Après que Pierre 
aura frappé le colosse païen, le 
Christ, qui jusqu'alors n'aura 
point eu de glaive ni de puissance 
temporelle, usera, dans la suite, 
de la puissance temporelle et du 

laive des empercurs mêmes dont 
il aura triomphé par Pierre, pour 
empêcher que Satan ne se réta- 
blisse en cux sur le trône des Cé- 
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en fuite le reste des incirconcis. 


Les Philistins, voyant que le 
plus vailant d'enire eux, que 
leur chef, était mort, s'enfurrent. 
el les Israélites, et ceux de Juda. 
s'élevant avec un grand cri, Les 
poursuivirent jusqu'à la vallée et 
aux porles d'Accaron. 


Etant revenus, ils pillèrent leur 
camp, el David prit la téte du 
Philistin, la porla à Jérusalem et 
il mil ses armes dans son loge- 
ment. La dépouille de Goliath, 
son épée, sa lance, seront sus- 
pendus au Temple du Scigneur. 


sars, et pour triompher également 
du reste des nations idolâtres sou- 
mises à leur puissance. 

C'en cst fait. La tête de l'Empire 
romain étant abattue par Pierre 
aux picds de Jésus-Christ, tout lo 
corps du même Empire suit sa 
chute et devient la conquête de 
Jésus-Christ depuis le licu du 
combat jusqu'aux extrémités de la 
terre. 

L'Eglise de Jésus-Christ, après 
avoir ruiné l'idolâtrie dans toutes 
les provinces de l'Empire, s'enri- 
chira des dépouilles du Paganis- 
me, changera les temples des ido- 
les en des temples dédiés au Dieu 
vivant, et les ornements précieux 


des sanctuaires païens seront dans 
les Eglises chrétiennes comme au- 
tant de trophées pris sur l'ennemi 
de Jésus Christ. 


12. Les traits figuratifs qui précèdent sont fondés en raison et en au- 
torité. Les saints Pères (S. Augustin, S. Ambroise, S. Jean Chrysostôme, 
S. Grégoire, S. Eucher, S. Bernard, Rupert, cités par Tirinus) ont re- 
connu et enseigné que toute cette lutte entre David et Goliath était. en 
allégorie prophétique, la lutte engagée entre Jésus-Christ et Satan, 
entre Jésus-Christ uni à ses Disciples et Satan uni aux Païens ; que par 
le bâton et la fronde de David, on devait entendre la pauvreté et la 
croix de Jésus-Christ ; par Goliath, le Démon de l'orgueil, de l'impu- 
reté et des vices prédominants. Or le Géant figurait parfaitement en 
cela les Gentils qui avaicnt transféré l'honneur qui n’est dù qu'au Dieu 
incorruptible, à l'image d'un homme corruptible, et qui, pour cela, 
furent livrés par Dieu aux vices de la débauche, aux passions honteuses, 
dont S. Paul, dans son Epiître aux Romains, I, 23, nous offre un tableau 
si effrayant. 

Qu'il nous suffise de produire ici les paroles de S. Augustin scu- 
ement : 

— « Venit David, dit ce grand Docteur, et invenit Judæorum popu- 
lum contra Diabolum præliantem : et cum nullus esset qui præsumeret 
ad singulare certamen accedere, ille qui figuram Christi gerebat, pro- 
cessit ad prælium, tulit baculum in manu sua, et exiit contra Goliath, 
Et in illo quidem tunc figuratum est, quod in Domino Jcsu Christo 
completum est, Venit enim verus David Christus, qui contra Spiritalem 
Goliath, id est, contra Diabolum pugnaturus, crucem suam ipse porta- 
vit. Videte, fratres, ubi David Goliath percusserit : in fronte utique, ubi 
crucis signaculum non habebat. Sicut enim baculus crucis typum ha- 
buit, ita etiam et lapis ille, de quo percussus cst, Christum Dominum 
figurabat. » (S. Aug. Serm. 197, de temp. circa medium ; etin Brev. 
Rom., p. æstiva, p. 253.) 


43. David, par ses hauts faits, s'attire l'estime de Saül. — Jésus, par 
ses aclions miraculeuses, oblige la Synagogue à lui accorder son 
estime. 

Après d'éclatants et nombreux 
miracles, Jésus attira à lui quel- 
ques-uns des cnfants de la Syna- 


. Après sa victoire sur le Philis- 
tin, David obtint la plus jeune des 
filles de la Maison Royale, et cela 
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commo malgré Saül, qui ne lui 
donna pas Mérob, selon sa pro- 
messe, mais Michol, la plus jeune 
de ses filles. il ne s'était pas at- 
tendu que David l'obtiendrait, et 
avec elle un droit à l'héritage 
Royal. Lorsque ce Prince vit Da- 
vid débuter avec tant d'éclat, il se 
mit à s'informer plus en détail de 
ce qu'était ce jeune David qui, 
tous les jours, jouait de la harpe 
devant lui, et sur qui il n'avait 
point encore bien fixé son atten- 
tion. De quelle famille est ce jeune 
homme? demanda-t-il à Abner, 
ct, comme Abner n’en savait ricn, 
il lui dit : Enquérez-vous de qui 
il est fils. Abner présenta ensuite 
Lavid à Saü!, ct David dit au Roi: 
Je suis le fils de votre serviteur 
Isar, qui est de Bethléem. 


44. L'un des princes de la cour 
royale s'attache à David. — 
Leur amitié demeure secrète, 
afin de ne pas causer de l'om- 
brage à Saül. 


L'un des nombreux fils de Saül, 
Jenathas, qui avait unc âme droite, 
vit bien que David n'avait pu ac- 
complir tant de belles actions que 
par l'assistance surnaturelle du 
Seigneur, qui ne sauve ni par ld- 
pée ni par la lance. C'est pourquoi 
son Âme s'allacha étroitement à 
l’âme de David. Ce prince se dé- 
pouitle de ce qu'ila de plus pré- 
cieux pour l'offrir à son ami; ils 
ont de longs entretiens en secret, 
de peur d'exciter de plus en plus 
l'envie de Saül. Dès-lors, Jonathas 
fera tous ses efforts pour aider Da- 
vid et pour le défendre devant son 
Père (Ibid. XVIH, 4.). 


gogue, les Apôtres, qui formèrent 
sa première Eglise, sa première 
épouse. La Synagogue ne lui céda 
qu'à regret ces quelques pêcheurs, 
sortis de son sein. Quand clle le 
vit s'annoncer par des miracles et 
des signes si remarquables, et 
s'environner de disciples tirés de 
ses rangs, elle commença enfin à 
foire attention à ce Jésus, fils d'un 
artisan, homme pauvre et sans 
crédit dans la nation. Ses Doc- 
teurs jetèrent sur lui des yeux 
étonnés, et dirent : D'où lui vien- 
nent celle sagesse et ces prodiges ? 
Puis, cherchant son origine : N'est- 
ce pas là ce fils du charpentier ? 
Sa mére ne se dit elle pas Marie? 
Et ses frères el ses sœurs ne sont- 
ils pas au milieu de nous? D'où 
tui viennent donc toutes ces choses 
(S. Matth. XI, 54.) ? 


14. L'un des princes de la Syna- 
gogue s'attache à Jésus. — Ils 
conversent ensemble durant la 
nuil, de peur d'irriler la Syna- 


gogue. 


Quiconque était de bonne foi, 
voyait facilement que Dieu et la 
vérité étaient du côté de Jésus- 
Christ. Aussi, l'un des fils et des 
princes de la Synagogue, appelé 
Nicodème, vint la nuit trouver 
Jésus. I vient la nuit, parce qu'il 
eût craint d'éveiller les soupçons 
ct l'envie des chefs de la Synago- 
que, Sil fùt venu le jour (S. Jean, 
IH, 4.). Maître, lui dit-il, nous sa- 
vons tous que vous êles venu de la 
part de Dieu; car nul ne peut 
faire les miracles que vous failes, 
si Dieu n'est avec lui. C'est parce 
qu'il aime Jésus, que ce Prince 
des Juifs vient lui parler ainsi. Il 
ne manquera pas, dans l'occasion, 
de l'aider, et de chercher à le jus- 
tieren présence de la Synago- 
gue, sa mère aveugle et inique. 


15. Louanges de David et du Christ. — Ils se dérobent aux embûches 
de leurs ennemis. 


David, montrant en lout beau- 
coup de prudence, élait fort aimé 
du peunle, el les femmes, dans 
leurs danses et dans leurs chan- 
sons, se répondaient l'une à Cau- 


La renommée de Jésus s'élen- 
dait par lout le pays (S. Luc, IY., 
44.). IL enseignait dans les Syna- 
goques, el il était glorifié par toul 
le monde, 28. Mais bientôt la Sy- 
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tre :« Saül en a tué mille; David 
en a tué dix mille. » Cette parole 
mit Saül en colère, et lui déplut 
étrangement; depuis ce jour, il 
ne vit plus David d'un bon œil. 
Le lendemain Saül essaya de le 
percer outre en oulre dans son 
palais; mais David se délourna et 
évila le coup. 


nagoque jalouse est remplie de co- 
lère contre lui ; elle le mène donc 
au haut d'une montagne cscarpée 
pour le précipiter ; mais Jésus Ini 
échappe soit par adresse, soit en 
se rendant invisible; ct passant 
au milieu des Juifs, il évite la 
mort. 


i] 
16. Pièges lendus à David el à Jésus par leurs implacables ennemis. 
Leur prudence. 


Saül propose à David d'aller 
contre les Philistins, et cela dans 
le dessein secret de le placer dans 
l'occasion de périr. David exécute 
ce qui lui a été proposé, se tire 
avec glaire du péril où l'on vou- 
lait le faire succomber, et son nem 
n'en devient que plus célèbre. Ce 
qui déconcerte Sauül et porte ce 
prince à craindre de plus en plus. 
De là, son aversion pour David 
croissait tous les jours (XVI, 17, 
24, 29, 30.). 


La Synagogue propose à Jésus 
des dificultés qui, de quelque fa- 
con qu'elles soient par lui réso- 
lues, doivent être contre lui un 
prétexte de le perdre. Jésus résout 
à merveille les propositions des 
chefs de la Synagogue: on Pap- 
plaudit généralement ; les Scribes 
sont déconcertés, et, pleins de 
crainte, ils n'osent plus l'interro- 
ger (Voir S. Jean VHI, 1 ; S. Marc 
XII, 14, au sujet du tribut à Ce- 
sar, de la femme surprise en adul- 
tère.). 


Leur prudence. 


Bien que Saül semblât lui ac- 
corder des faveurs, cn lui con- 
fiant le commandement de lar- 
mée, ct bien que tout Israël ct 
tout Juda l'aimassent beaucoup, 
David ne s'en conduisait toujours 
que plus prudemment dans loutes 
ses actions (lbid. V, 14, 16, 50.). 


Beaucoup de juifs croyaient en 
Jésus, dit S. Jean, Il, 23, voyant 
les miracles qu'il faisait; mais Jé- 
sus ne se faul paint à eux, parce 
qu'il les connaissait tous, sa- 
chant par lui-même cequ'il y avait 
dans l'homme. 


Ils échappent à de nouvelles tentatives de la part de leurs ennemis. 


David ayant encore battu les 
Philistins, XIX, 8, ct jouant de la 
harpe devant le roi, 9, Suül, tou- 
jours jaloux, lâche pour la se- 
cande fois de te percer. Mais Da- 
vid, qui s'en aperçut, s'échappa et 
s'enfuit aussitôl, et se sauva ainsi 
pour celte nuit-là, 10. Mais le roi 
essaya tout de suite de le faire 
prendre par des archers, auxquels 
Dayid échappa pareillement. 


. David s'enfuit ct se sauva, et, 
étant venu trouver Samuel à 
Ramatha, il tui rapporta la ma- 
niére dont Sail l'avait traité, et 
A s'en allèrent ensemble à Naioth. 


Jésus ayant encore fait un grand 
nombre de miracles, pendant qu'il 
prêchait sa doctrine, et ayant in- 
voqué le témoignage de ses œuvres 
divines en faveur de la vérité de 
sa prédication, les chefs de la Sy- 
nagogue prirent des pierres pour 
le lapider. Mais après que Jésus 
cut parlé pour se justifier, ils 
n'osèrent tenter de le mettre à 
mort; cependant, ils tâchèrent 
alors de le prendre: mais il s’é- 
chappa de leurs mains (S. Jean, 
X, 25, 51, 59.). ' 

Jésus s'en alla au-delà du Jour- 
dain, au même lieu, où Jean, qui 
l'avait baptisé, exerçait d'abord 
son ministère. (Ibid. 40). Ce saint 
Prophète lui rendait témoignage 
ct beaucoup crurent on Jésus. 
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Singulier changement d'esprit survenu lout à coup dans les archers, 
qui avaient été envoyés pour se saisir de David et du Christ Jésus. 


Quelques gens vinrent donner 
avis à Sail el lui dirent : « David 
est à Naioth près de Ramatha. 
Saül envoya donc des archers pour 
prendre David. Mais les archers, 
ayant vu une troupe de prophèles 
et Samuel qui présidait parmi 
cux, ils furent saisis eux-mêmes 
de l'Esprit du Scigneur, et ils 
commencèrent à prophétiser com- 
me les autres, c'est-à-dire, à avoir 
les mêmes sentiments et à tenir 
au sujet de David et de Samuel les 
mêmes discours que ceux du peu- 
ple. (F. 30 et suiv.) 

Ils revinrent donc, sans amener 
David. Comme le roi en deman- 
dait la cause, on lui répondit que 
leurs dispositions hostiles à l'égard 
‘de David, s'étaient tout à coup 
changées en dispositions contrai- 
res, 


Les chefs de la Synagogue, les 
Parisiens, entendirent les dis- 
cours que le Peuple faisait de Jé- 
sus, et Les Princes des prêtres avec 
eux envuyérent des archers pour 
le prendre. (S. Jean, VII, 32). Or, 
le Peuple, écoutant alors parler 
Jésus, disait de lui: « Get homme 
est assurément un prophète; » el 
beaucoup croyaient en lui. Quel- 
ques-uns d'entr' eux avaient envie 
de le prendre; mais personne ne 
mit la main sur lui. — Lesar- 
chers retournèrent donc vers la 
Synagogue qui leur dit : Pourquoi 
ne l'avez-vous pas amené? Les ar- 
chers répondirent : « Jamais hom- 
ne n'a parlé comme cet homme~, 
tà. Les Pharisiens leur répliquè- 
rent: Etes-vous donc aussi vous-" 
mémes séduits ? 


Saiil et la Synagogue reconnaissent dans David et dans Jésus la 
puissance de Dieu qui Les protége. 


Ayant par trois fois envoyé des 
archers qui tous s'étaient rangés 
du côté de David, Saiil entra dans 
une grande colère, et aussitôt, il 
s’en alla lui-même à Nuioth, et il 
arriva qu'il fut saisi lui-même de 
l'Esprit du Seigneur, et qu'il pro- 
phelisail durant tout le chemin 
jusqu'à ce qu'il fût arrivé à Naioth; 
il y prophélisa avec les autres dt- 
vant Samuel; il fut du même sen- 
timent que les autres au sujet de 
David; ce qui donna lieu au pro- 
verbe : SAUL EST-IL AUSSI DEVENU 
PROPHÈTE ? 


Pendant que la Synagogue en- 
voyait ainsi des Archers pour 
prendre Jésus, il se trouva que 

uelques-uns même de ses chefs, 

es Sénateurs et des Pharisiens, 
croyaient en Jésus, comme cela 
venait d'arriver aux archers ; ce 
qui lcur fit dire: N'y a-t-il pas 
aussi quelques Sénateurs ou Pha- 
risiens qui ont cru en lui? Et, en 
effet, on eut alors occasion de re- 
connaître que la Synagogue celle- 
même croyait en celui qu’elle com- 
battait. (S. Jean VII, 32 et ALI, 
42). 


L'un des princes de la dynastie royale, qui s’élait attaché à David, 
prend la défense de ce dernier devant Saul. — Celui des princes de la 
Synagogue qui s'était atiaché à Jésus, prend la défense du Christ 


devant la Synagogue. 


Cependant la cour, à l'insliga- ` 


tion et par les ordres du roi, n'avi- 
sait qu’au moyen de perdre David. 
Alors Jonathas, prince de la fa- 
mille royale, voulut, suivant la 
promesse qu'il en avait faite en 
secret à David. son ami. fléchir la 
colère de ce père auquel il tenait 
par les liens du sang, ct dans le- 


Dans le Sanhédrin, les Phari- 
siens ne songeaient qu'aux moyens 
de perdre Jésus. (S. Jean, VII, 
52). 

Sur cela, Nicodème, l'un des 
princes de la Synagogue, le même 
qui esl venu trouver Jésus la nuit, 
et qui lui était si attaché d'estime 
et d'affection, de cœur et d'esprit, 
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quel il gémissait de voir s'accom- 
plir les funestesdesseins du malin 
Esprit contre un homine innocent 
que Dicu protégeait visiblement. 
Jonathas osa donc un jour justifier 
devant Saül l'absence de David. 
Alors Saül, courroucé contre le 
prince son fils, (ui dit: Fils de 
femme prostituce, est-ce que fi- 
gnore que tu aimes le fils d'Isaïe, 
à La honte el à la honte de ta mère 
infåme.... Améène-le moi; il faut 
qu'il meure !! — Pourquoi, reprit 
le Prince, mourra-t-i1? Qu'a-t-il 
fait? I en avait trop dit. 

Sail veut percer Jonathas, qui 
reconnait alors que son père est 
entièrement résolu de faire périr 
David. — ils se séparent. (Ibid, I. 
Reg. xx. 28, 35). 


osa prendre sa défense devant 
cette Synagogue jalouse, à laquelle 
il était lié par son rang et sa di- 
gnité éminente, et dont cependant 
il déplorait si amèrement les idées 
ct les sentiments à elle suggérés 
par le mauvais Esprit. Il dit donc 
à cette Synagogue: Notre Loi 
permet-elle de condamner per- 
sonne sans l'entendre auparavant, 
et sans s'être informé de ses ac- 
tions? 

C'en était trop dire en faveur de 
ce Jésus qu'il aimait, devant un 
tribunal qui haïssait le Christ. 
Aussi, lui répondit-on avec colère: 
N'es-tu pas, toi aussi, galiléen? 
Scrute Les Ecritures, el vois si de 
la Galilée il s'élève des prophèles. 

On maudit tous ceux qui sont 
pour Jésus. Nicodème, voyant bien 
que la Synagogue est résolue de 
faire mourir Jésus, sans vouloir 
entendre aucune raison, se tait el 
chacun se retire chez soi. 


17. Leurs fuites dans le pays des Infidèles. — Cruauté des deux tyrans 
qui en veulent à leur vie. 


David s'était retiré pour la pre- 
mière fois à Nobé, vers le Grand 
Prêtre Achimélech, qui le reçut 
avec bienveillance. — IL s'enfuit 
de à, afin d'éviter la colère de 
Saül, et il se réfugia à Geth, ville 
idolätre (1bid.’XX, 1, 10.). 


Saül, étant un jour à Rama, et 
soupçonnant les intentions des 
prêtres de Nobé, en fittuer quatre- 
vingt-cinq ; il alla ensuite à Nobé 
méme qui était la ville des prè- 
tres, el il fit passer au fil de l'épée 
les hommes et les femmes, sans 
épargner Les petils enfants, ni ceux 
mêmes qui étaient à lu mamelle 
(Ib. XXI, 15-19.). 


Nous voyons que, pendant son 
séjour à Geth, David faisait des 
courses avec ses gens, contre les 
Amalécites et les autres pays infi- 
dèles de la plage méridionale jus- 
qu'au pays d'Egypte, y faisant un 
grand butin (Ib. XXVII, 8.). 


Le Christ Jésus avait d'abord 
séjourné à Bethléem, dans le pays 
de Rama, où il avait trouvé un 
modeste asile, lors de son avéne- 
ment dans la Judée. Mais pour 
éviter la cruauté d’un roi jaloux, 
il ne tarda pas à s'enfuir avec Ma- 
rie et Joseph dans quelque ville 
idolâtre de l'Egypte. 

Hérode conçnt des soupçons 
contre les habitants de Rama et 
de Bethléem, et pensant qu'ils 
pouvaient avoir secouru et caché 
parmi eux le nouveau roi, il fi 
mourir tous les enfants de ces 
villages depuis deux ans et au- 
dessous. 

— Qu'elle est étrange la cruauté 
de ces deux rois jaloux! Elle les 
pousse à faire égorger une foule 
d'innocents dans le but de perdre 
deux justes que Dicu protège visi- 
blement. 

Nous savons par la tradition, 
que pendant son séjour en 
Egypte, Jésus, avec Marie ct Jo- 
scph, parcourait différentes con- 
trécs de ce pays, faisant tomber 
les idoles et taire les oracles des 
Démons. 
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18. Leurs Disciples. — Leur fuite dans l'intérieur de la Palestine. 


David, revenu de Geth, se retire 
dans des lieux secrets, à cause de 
Saül. Alors, fous ceux qui avaient 
de méchantes affaires, el ceux qui 
élaient accablés de dettes ou mé- 
contents. se réunirent autour de 
lui, I devint leur Chef, après 
avoir acquitté leurs dettes, disent 
les Interprètes, cl il se trouva 
avec lui environ 410 hommes, 
XXII, 4. 


David sut que Saül s'était mis 
en campagne pour trouver moyen 
de le perdre ct de le mettre à 
mort, C'est pourquoi il demeura 
toujours au désert de Ziph, caché 
dans la forét avec ses gens. Il s'é- 
tait déjà retiré dans la caverne 
d'Odollam. Plus tard, il ira dans 
d'autres lieux, et occupera diffé- 
rentes positions dans la Judée et 
dans la Palestine (Ib. XXII et 
XXII, 15.), 


Jésus se retirait dans des lieux 
écartés, et c'était Ià qu’il invitait 
les pécheurs à venir à lui : Venez 
à mot, leur disait-il, vous tous 
qui étes dans la peine, et qui êtes 
chargés de péchés et de dettes 
devant Dieu, el je vous soulagerai. 
Les Pharisiens lui faisaient un 
crime de boire et de manger avec 
les Publicaius ct les gens de mau- 
vaise vie (S. Luc. 30). En effet, il 
y avait avec lui un grand nombre 
de hublicains. 11 les accueillait de 
la sorte, afin de les amener à la 
Pénitence. 

Depuis que la Synagogue put 
délerminée à le faire mourir (S. 
Jean, VII, 1.) Jésus demeurait en 
Galilée, ne voulant pas demeurer 
èn Judée, parce que les juifs 
cherchaient à le faire mourir. 
Déjà il avait été forcé de fuir, 
parce que les Pharisiens connais- 
saient le grand nombre de ses 
Disciples, et qu'ils étaient fort ir- 
rités contre lui (S. Jean, IF,1.) 
Il parcourait donc les différents 
lieux de la Palestine, sans avoir 
une demeure fixe et assurée. 


19. Conduite de Jésus et de David dans un moment de nécessité. 


Lorsque David fuyait avec ses 
gens devant Saül et que personne 
ne consentait à les recevoir, il de- 
manda au grand Prêtre Achimé- 
lech les pains de propositions, et 
les mangea avec ceux qui étaient 
avec lui (1 Reg. XXI). 


Un jour de Sabbat que Jésus ct 
ses disciples passaient le long des 
blés, ses disciples rompirent des 
épis, ct, les froissant dans leurs 
mains, ils en mangeaient. Comme 
on icur en faisait un reproche, 
Jésus se justitia, lui et les siens, 
par l'exemple de David qui man- 
gea les pams de proposition, et en 
donna à ses gens, quoiqu'il n'oût 
été permis qu'aux prêtres seuls 
d'en manger (S. Luc, VI, 1.). 


20. Nouvelles poursuiles, fuites, ct tentatives. 


Saül avait tellement résolu la 
perte de David, qu'il ordonna à 
ses sujets de se mettre à sa re- 
cherche, et qu'il dit : Quand il se 
serait caché au fond de la terre, 
j'irai l'y chercher avec tout ce 
qu'il y a d'hommes dans Juda 
(c. ANTI, 25.) U prit, en cffet, 
trois milie hommes d'élite, et alla 
avec eux le chercher partout, 


La Synagogue, les Prêtres et les 
Pharisiens, à la tête desquels était 
Caïphe, délibérèrent et décrétè- 
rent la mort de Jésus (S. Jean, 
XI, 47 et suiv.). Ils ne songérent 
plus depuis ce jour-là, qu'à irou- 
ver le moyen de le faire mourir. 
Les juifs le cherchaient partout; 
car les Princes des prêlres et Les 
Pharisiens avaient donné ordre, 
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XXIV, 3. Or David, étant sorti du` 


désert de Maon, vint et demeura 
au désert d’Engaddi, dans des 
lieux très-sùrs. Ibid. 


que si quelqu'un savait où il était, 
ul le découvrit, afin qu'ils le fis- 
sent prendre. C'est pourquoi Jésus 
ne se montrail plus en public 
parmi les juifs, et il se retira dans 
une contrée près du désert, en 
une ville nommée Ephrem, où il 
se tint avec ses disciples (S. Jean, 
XI, 54). 


21, Leurs perséculeurs les reconnaissent pour justes, — Sail et Hérode 
sont appelés Renards. 


Saül, ayant vu clairement que 
David était innocent, se condamna 
lui-même, bénit son ennemi et fui 
dit : Vous êles plus juste que mai. 
Mais les Ziphéens lui ayant cn- 
suite montré le lieu où était Da- 
vid, il marcha de nouveau contre 
lui, quoiqu'il sût qu’en cela il fai- 
sait mal, et qu’il eût promis à son 
ennemi de ne plus attenter à sa 
vie. 


Dans toutes ses entreprises con- 
tre David, Saül employa donc 
toute la ruse comme toute la ma- 
lice du renard, justifiant par là la 
signification du nom qui lui avait 
été providentiellement donné; car 
Saül, en hébreu, veut dire Re- 
nard. 


La Synagogue voyant claire- 
ment que Jésus était venu de la 
part de Dicu, beaucoup de Sena- 
leurs crurent en lui; mais, à 
cause des autres Pharisiens, ils 
n'osaient le reconnaître publique- 
ment, de crainte d'être chassés de 
la Synagogue (S. Jean XII, 49.) 
Ainsi, bien que leur conscience 
leur rendit témoignage de l'inno- 
cence et de la justice de Jésus, 
cependant ils n’en continuèrent 
pas moins Jeurs attaques contre 


ui. 
Hérode, à la tête des Pharisiens 
ct de la Synagogue, voulait, dit 
S. Luc, XII, 31, faire mourir 
Jésus. Et, dans ce but, il usait de 
tous les artifices que lui EL 
sa ruse, C’est ce qui lui fit donner 
le surnom de Renard par Jésus 
(ibid. 32.), qui en cela était sem- 
blable à David, persécuté par 
Saül. Alles dire à ce Renard : J'ai 
encore à chasser les Démons au- 
jourd’hui et demain, et le 3e jour 
je serai consommé. 


22, Quelle sera la fin de Saül et de la Synagogue. 


` Bientôt après, les Philistins, 
réunis, campérent contre les 
Israëliles... Saül vit leur camp, 
et craignit : Son cœur fut saisi 
d'une grande frayeur (Ibid. xxvitt, 
4, 5.). 

3. La Pythonisse évoque les 
morts en faveur de Saül, et Sa- 
muel apparaît pour prédire à ce 
prince sa mort prochaine et la 
transmission de son royaume en- 
tre les mains du Rival qu’il persé- 
cute injustement. 

Ses frayeurs redoublent. Les 
forces lui manquent. Il n'a rien 


Deux jours avant de consom- 
mer son œuvre de Réparation 
Universelle, Jésus voil d'avance 
et prédit la ruine de l’Intidèle Sy- 
nagogue. Il voit les armées Ro- 
maines campées contre Jérusa- 
lem ; les juifs séchant de frayeur ; 
tontes sortes de signes qui an- 
uoncent lcur prochaine destruc- 
tion. 

Il voit des angoisses ct des tri- 
bulations si grandes, qu'on n’en 
aura jamais vucs de semblables 
depuis le commencement du mon- 
de ; une famine affreuse qui fera 
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mangé tout le jour, et il ne peut 
prendre de nourriture. 


Un combat sanglant se livre sur 
les monts Gelboë. Le parti de 
Saül est vaincu. Tout le poids du 
combat se tourne sur lui ct sur 
ses tils. Ses enfants sont tués; il 
est lui-même blessé. Alors ne 
voulant pas êlre moqué et tué par 
les Incirconcis, il commaude à 
son écuyer de le percer de sou 
épée. L'écuyer n'ose lui obéir. 
. Saül se précipite sur Ja pointe de 
son glaive. 

Les Philistins, victorieux, Sem- 
parent du camp, coupent la tête 
de Saül, prennent ses armes 
qu'ils placent au temple d'Asta- 
roth. 

Saül avec sa dynastie perdit le 
trône et la vie, 4 cause de ses pé- 
thés, dit l'Ecriture (Paral. X, 15): 
4° Parce qu'au lieu d'exécuter l'or- 
dre du Seigneur, il le transgressa ; 
29 parce qu'il consulta la Pytho- 
nisse ; 3° parce qu'il fit mourir 
les quatre-vingt-quatre prêtres de 
Nobé, les habitants et les enfants 
de cette ville ; 4° parce qu'il n'es- 
per point dans le Seigneur; 

° parce qu'il persécuta David. 


périr une grande partic des habi- 
tants de Jérusalem, après avoir 
ôté toute la force à l'armée et au 
reste de la nation. 

Un terrible assaut sera livré 
contre la ville et le Temple; des 
milliers de morts couvriront la 
terre. Les chefs de la Synagogue, 
les Pharisiens, voyant que tout 
est perdu, ne voulant pas d'ail- 
leurs tomber au pouvoir des ido- 
lâtres, se précipiteront d'eux- 
mêmes avec désespoir dans les 
flammes de l'incendie du Temple 
(Josèple.). 


Les Romains, triomphants, 
s'emparcront de la Judée, et de 
ses objets les plus précieux, qu'ils 
placcront comme des trophées 
dans les temples de leurs idoles. 

La Synagogue perdit les pro- 
messes de Dieu et fut ruinée, à 
cause de ses crimes : 49 Parce que 
les Pharisiens avaient comblé la 
mesure des iniquités de leurs 
Pères ; 2 parce qu'ils n'avaient 
presque jamais écouté les Pro- 
phètes qui leur apportaient les or- 
dres du Seigneur ; 3° parce qu’ils 
les ont fait mourir, depuis Abel 
jusqu'à saint Jean-Baptiste ; 
4° parce que la nation avait sou- 
vent témoigné plus de confiance 
dans les idoles des Gentils que 
dans le Seigneur, selon que les 
Prophètes fe lui ont reproché ; 
50 parce qu’elle a persécuté Jésus, 
ei gue son sang est retombé sur 
elle. 


25. Leur tendresse pour leurs ennemis. 


David, apprenant la mort de 
Saül, déchire ses vétements et 
pleure ce malheureux prince et 
Jonathas, son fils, qu'il aimait, 
dit-il, aussi tendrement qu'une 
mère aime son fils unique, H 
pleure surtout cet aveuglemeut 
qui a été la cause de la perte de 
ces guerriers si généreux (2 Reg. 
1, 11,47, 26.). 


Ce n'était pas la première preuve 
d'amitié et de tendresse qu’il avait 
pour Saül, n'avait-il pas souvent 


Jésus pleure d'avance Jérusalem 
et ses enfants, parce qu'il voit 
tous les maux dont ils sont me- 
nacés. 11 aimait tendrement les 
enfants de la Synagogue, il a 
voulu vingt fois les réunir à lui, 
comme une poule rassemble ses 
pelits sous ses ailes; mais ils ne 
lont point voulu! Leurs yeux 
sont voilés par les ténèbres de 
leurs péchés et de leur endurcis- 
sement. Il verse donc des larmes 
sur leur malheur. 

Il avait donné à ses injustes per- 
sécuteurs bien des marques de 
tendresse. IH les avait guéris de 
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guéri ce Prince de la violente ma- 
ladie qui le tourmentait? et ne l’a. 
vait-il pas délivré plus d’une fois 
de la possession de l'Esprit malin 
qui l'agitait ? ne J'avait-il pas gé- 
néreusement épargné, à l’entrée 
de la caverne où il pouvait et où 
ses gens voulaient tuer cet injuste 
ennemi ? 


leurs infirmités et de leurs ma- 
ladies. Il les avait délivrés de la 
possession des démons, bien 
u’ils se fussent rendus indignes 
de ses bienfaits par leur ingrati- 
tude et par leurs violences à son 
égard. H porta même la bonté 
jusqu'à guérir miraculeusement 
Malchus qui portait sur lui ses 
mains sacrilèges. 


CONTINUATION DU MÊME SUJET. 


Jusqu'ici nous n'avons vu que les traits de ressemblance 
qui existent entre les commencements de la vie laborieuse 
de Jésus-Christ et de David. Il est temps de voir mainte- 
nant par quels degrés d'humiliations et de souffrances il 
leur a fallu passer, pour parvenir au comble de la gloire où 
ils furent ensuite. On conçoit difficilement comment un roi 
puissant a pu représenter la Passion de Jésus-Christ. C'est 
néanmoins ce en quoi David ressemble le plus parfaitement 
à Jésus, comme nous allons le voir dans l’histoire de la 
révolte d'Absalon. 


24. Age auquel l'un et l'autre sont publiquement déclarés 
: chefs d'Israël, 


Déjà sacré, et destiné, dès sa 
plus tendre jeunesse, à occuper le 
trône d'Israël, David n'est sacré 
roi et n'est reconnu publiquement 
comme chef du Peuple de Dicu, 
qu'à l’âge de trente ans. Ce fut 
alors qu'il commença à régner sur 
Juda. (1 Paral. xil, 23-40; 2 Rois, 
11-4, 53.) 


Dès son enfance, Jésus était 
l'Oint du Seigneur; il était annoncé 
comme devant s'asseoir sur le 
trône de David. Mais ce ne fut 
qu’à l'âge de trente ans qu'il fut 
publiquement proclamé Christ Roi 
d'Israël, chef du Peuple de Dieu. 
Ce fut alors qu'il commença à éta- 
blir sur la terre le Royaume des 
Cieux, c'est-à-dire l'Eglise, où il 
rogne comme véritable Roi d'is- 
raël. 


25. Ils sont accompagnés de 12 principaux chefs, qu'ils chargent 
du soin d'étendre el de gouverner leur royaume. 


David était ordinairement en- 
touré de Douze Généraux, appelé 
les Vaillants ou les Braves; c'é- 


Il choisit Douze principaux Dis- 
ciples qu'il nomma Apôtres, c'est- 
à-dire Envoyés; parce qu'il de- 


16 
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taient les plus courageux de son 
armée et les plus ilustres par leurs 


belles actions. Iis étaient à la tête : 


des douze corps de troupes. Par- 
mi eux, on en distinguait trois 
des plus remarquables : c'étaient 
les deux frères Joab et Abisai, fils 
de Sarvia, et Ethalt, le Géthéen. Le 
Roi avait, en outre, à sa suite plu- 
sieurs autres chefs inférieurs et 
plusieurs princes des tribus. 


Ses guerriers l’aidèrent à éta- 
blir sa Royauté, à étendre son 
Royaume. Après avoir régné 7 ans 
sur Juda seulement, il conquit 
Jébus ou Jérusalem, et il en fit la 
capitale du Peuple de Dieu. L'Ar- 
che Sainte fut placée sur les rui- 
nes de l’idolâtrie Jébuséenne. Da- 
vid soumit ensuite par le moyen 
de ses 12 Généraux d'armées“ous 
les autres peuples circonvoisins, 
depuisl'Egypte jusqu'à l'Euphrate; 
(1 Paral. 10, 3.) et cela après avoir 
d'abord commencé par la Terre- 
Sainte. 


vait les envoyer comme chefs de 
ses Disciples et de sou Eglise, 
dans les douze tribus d'Israël, d'a- 
bord, et ensuite dans les princi- 
pales régions de la terre; et cela 
pour étendre son Règne dans la 
Judée ct dans l'univers entier. 
Picrre et les deux frères, Jacques 
et Jean, fils de Zébédéc, étaient 
ses trois confidents les plus inti- 
mes. 72 autres Disciples ou En- 
voyés Inférieurs, étaient chargés 
du même ministère. 


Ces chefs du Royaume de Jésus- 
Christ, après avoir préché 1° chez 
Tes Juifs, étendirent ensuite leurs 
conquêtes chez les Gentils. 

Rome, la citadelle du Paganis- 
me, fut réduite sous le joug de 
la foi. Le Siége de David et du 
Christ fut établi dans ce centre de 
l’idolatrie, sur les ruines de l’Em- 
pire de Satan. Par la prédication 
des 12 Apôtres et de la Milice Sa- 
cerdotale qui était sous leur com- 
mandement, tous les autres peu- 
ples du monde furent soumis à la 
Loi Evangélique du nouveau Rè- 
gne. 


26. Toute la gloire de la maison de Saül passe dans celle de David, et 
toute la gloire et les priviléges de la Synagogue passent dans l'Eglise 
de Jésus-Christ. — Humilité de David et de Jésus-Christ. 


David fit transporter l’Arche 
Sainte de Silo, de la maison d'A- 
binadab ({ Paral. vnr. 33,) troisiè- 
me fils de Saül, dans la Nouvelle 
Cité, dans son palais de Sion. 

Cette Arche, qui portait le nom 
de Jéhova-Sabacth, et au-dessus 
de laquelle le Seigneur était assis 
sur les Chérubins, passait d'une 
maison réprouvée dans une autre 
que Dieu s'était choisie. 

Cette solennité fut célébrée avec 
des transports incroyables d’allé- 
gresse, par des chants ct des psau- 
mes prophétiques, notamment le 
Psaume 67, Exurgat Deus. 


Michol, fille de Saül, ayant vu 
David, dépouillé de ses ornements 
royaux et simplement vêtu d'une 
robe et d'un éphod de lin, danser 


Jésus a fait passer les promesses 
et le Testament de Dieu des mains 
des enfants de la Synagogue dans 
celles des Chrétiens, enfants de 
l'Eglise. 

Le Tabernacle Nouveau qui ré- 
side dans l'Eglise, contient, comme 
l'Ancien, Celui qui est la Gloire et 
la Splendeur de Dieu le Père, plus, 
la Sainte Humanité, dont il-a dai- 
gné se revêtir. 

Cette translation a été accomplie 
ostensiblement, lorsque le Voile 
du Temple se déchira et que la 
Majesté de Dieu sortit du Sanc- 
tuaire et principalement lorsqu'au 
jour de la Pentecôte les Grâces 
du Saint-Esprit se répandirent pu- 
bliquement sur l'Eglise, réunie 
sur la sainte montagne de Sion. 

Les Enfants de la Synagogue, 
ayant vu la pauvreté et les humi- 
liations de Jésus-Christ, le peu 
d'éclat extérieur qui accompagnail 
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devant l'Arche, le méprisa dans 
son cœur et lui dit avec dérision : 
Que de gloire a eu aujourd'hui le 
roi d'Israël, en se dépouillant de- 
vant les servantes de ses servi- 
teurs, comme ferait un bou ffon? 

— Oui, répliqua David, je me 
suis dépouillé, mais devant Jéhova 
qui m'a choisi plutôt que ton père 
et que toute sa Maison, et qui 
m'a commandé d'être le chef de 
son peuple Israël, Je jouerai enco- 
core devant Jehova, et je paraitrai 
vil encore plus que je n'ai paru; 
je serai méprisable à mes propres 
yeux, et par là j'aurai plus de 
gloire devant les servantes dont 
tu parles. 

Dieu récompensa de plus en 
plus la piété de David, et punit Mi- 
chol par une perpétuelle stérilité. 
(3 Reg. VI. 14-25). 


les Apôtres et les Disciples du 
Christ, en prirent sujet de scan- 
dale. Maisrien ne les porta tant 
à mépriser Jésus-Christ et à le 
tourner en dérision, que la vue de 
son dépouillement et de sa nudi- 
té, lorsqu'il fut élevé en croix. Or, 
sice mystère d'abaissement a été 
un sujet de chute pour la superbe 
Synagogue, il a été un sujet de 
joic et de gloire pour Jésus-Christ 
et pour son Eglise. 


Celle-ci obtint de Dieu une heu- 
reuse fécondité, tandis que celle- 
n a! punie d'une éternelle stéri- 
ité. 


27. Accroissement du règne de David et de Jésus-Christ. — Midna- 
gements qu'ils ont pour l'ancien règne. 


Dès que David eut prit QUE 
sion du trône d'Israël, il alla Lou- 
jours croissant et se fortifiant de 
plus en plus, pendant que la Mai- 
son de Saül ne cessait de dimi- 
nuer. Àu lieu de la poursuivre à 
outrance, il la laissait tomber 
d'elle-même. Il ménageait, autant 
qu'il pouvait, les restes de cette 
noble race ; il nourrissait même à 
sa table Miphiboseth, fils de Saül, 
boiteux des deux pieds ; il faisait 
rendre les biens de la dynastie 
déchue aux héritiers et aux des- 
cendants du malheureux prince ; 
il les honorait et les faisait hono- 
rer, bien qu'il eût éprouvé des 
persécutions continuelles de la 
part de cette famille. ~ 


Abner passe du parti de la Mai- 
son de Saül dans celui de David; 
il amène avec lui plusieurs des 
principaux d'Israël. (2 Reg. ut.) 


Dès que Jésus eut fondé sur la 
terre le Royaume de Dieu qui est 
son pquse, le règne de la Synago- 

ue alla toujours diminuant; et 
a Loi mosaïque et cérémonielle 
perdit de jour en jour son ancienné 
gloire et sa vigueur premières, 
mais Jésus ménageait Celle qui le 
perséculait, il la traitait avec hon- 
neur,'il la Jouait même comme 
une société illustre par son ori- 
gine, par ses fondateurs, par les 
Justes qu'elle a produits, par l'ap- 
ui que Dieu lui préta dans tous 
es temps, enfin par les promesses 
dont elle était la dépositaire. Il 
rendit des services à ses enfants 
rebelles, il fit souvent des mira- 
cles de bienfaisance en leur fa- 
veur. 

Plusieurs Pharisiens et des pré- 
tres de la Synagogue quittent 
celle-ci pour se faire disciples de 
Jésus-Christ, multa turba sacer- 
dotum obediebat fidei, 


28. Tous deux sont chargés de l'expiation des péchés. — 
Leurs souffrances sont utiles au salut du Peuple. 


Mais David tombe dans plusieurs 
grands crimes, péché d'adultère, 
péché d’homicide, péché d'orgueil 
et d'infraction (Exod. xxx, 11.) à la 


Innocent lui-même, mais chargé 
des péchés du monde entier, et 
couvert de l'apparence des iniqui- 
tés de nous tous, Jésus doit les 
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Loi de Moïse. Do plus, les péchés 
de Saül et de sa Maison restaient 
à expier au temps de David. Dieu, 
par son prophète Nathan, et par 
son Oracle annonça que tous ces 
crimes seraient punis ct effacés 
par de grands châtiments qui 
viendraient fondre sur le Roi d'Is- 
raël. 2 Reg. XXI. 1. 

La colère du Ciel permettra que 
la malice des Enfers s'exerce con- 
tre David jusqu’à certaines limi- 
tes. 


cxpier par scs propres souffrances 
et par ses humiliations. Les Pro- 
phèles ont souvent annoncé que 
les péchés passés et les péchés ac- 
tuels du monde seraient effacés 
dans la passion et la mort du 
Messie, 


Dieu permettra que la Puissance 
des ténèbres soit déchafnée con- 
tre Jésus-Christ. 


29. Tous deux demandent à élre seuls victimes pour tous, — 
L'Ange les assiste. 


David, voyant que l'Ange de la 
vengeance céleste allait frapper 
son peuple de Jérusalem, pour ses 
iniquités, pour celles de Saül (et 
pour celles de ses sujets), se pros- 
terna la face contre terre el avec 
lui les Anciens du peuple, revêélus 
de cilices. 1 s'offrit à Dieu comme 
une victime pour les âmes de son 

euple, il appela sur lui-même 
es maux qui devaient fondre sur 
ses sujets, ct, se regardant comme 
le coupable, il disait: C'est moi 
qui ai péché, c'est moi qui ai com- 
mis l'injustice : ces pauvres brebis 
guont-elles fait? Seigneur, mon 

ieu, que voire main, je vous 
prie, se tourne contre moi et con- 
tre la maison de mon père. Mais 
épargnez votre peuple. Le Seigneur 
le vit, et, touché de compassion, 
il dit à l'Ange Exterminateur : 
C'est assez: relenez votre main! 
L'Ange vint assister David, lui or- 
donna de monter vers la monta- 
gue de Moria, la même où Isaac 
avait été offert par Abraham, et où 
le Christ devaitun jour être im- 
molé par son père, de dresser un 
autel dans l'aire d'Ornan, après 
avoir acheté ce lieu à prix d’ar- 
gent, d'y offrir un sacrifice expia- 
toire. À la vue de l'Ange qui élait 
avec le roi, Ornan et ses quatre 
fils se cachèrent de frayeur. Da- 
vid monta donc au lieu désigné 
pour accomplir les ordres de 
l'Ange. (i Paral. xxi). 


Tout le peuple était souvent vic- 
time pour les péchés d'un seul 


Jésus, sachantque la vengeance 
de Dieu devait perdre les hommes 
à cause de leurs péchés, s'offrit 
lui-même à son Père comme une 
victime pour tout son peuple; et, 
quelle que fût la répugnance qu'il, 
éprouva naturellement pour le ca- 
licedes souffrances qui était présent 
à ses yeux, il consentit à le boire, 
pour apaiser la colère de Dieu : 
Prosterné la face contre terre, au 
Jardin des Olives, el accompagné 
de ses principaux Apôtres, attristé 
comme lui, il disait : Mon Père, si 
ce calice ne peut passer sans que 
je le boive, que votre volonté soit 
faite? il redoublait ses prières. Il 
tomba en agonie; il lui vint une 
sueur comme de gouttes de saug, 
qui coulait jusqu'à terre. Au même 
instant, un Ange du ciel lui appa- 
rut et vint le fortifier. (S. Luc, 
XXil. 43.) Dicu avait accepté son 
sacrifice. Jésus se disposa donc à 
monter vers le lieu que son Père 
lui indiquait : ce lieu était le 
Golgotha, l'une des collines de la 
montagne de Moria (on sait qu'il 
fut acheté à prix d'argent pour la 
sépullure des Etrangers et qu'il 
fut appelé le Champ du sang). Soit 
que l'Ange fùt encore avec Jésus 
au jardin des Olives et qu'il eùt 
tout à coup apparu aux Juifs, soit 
que Jésus eùt jeté l'effroi dans le 
cœur de ses ennemis, ceux-Ci 
frappés de crainte subite, tombè- 
rent à la renverse. Le Messie s'a- 
vança vers le lieu de l'immola- 
tion. 

Comme il l’a demandé à Dieu, 
son Père, Jésus mourra pour tout 
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homme: David demande ici à être 
seul victime, pour épargner à tout 
son peuple les châtiments qu'il 
mérite. 


le Peuple, il portera sur lui seul 
le ATAUR que tous ọnt mé- 
rité. 


30. Révolte de leurs peuples. — Ils sont trahis par leurs amis intimes. — 
Ressemblance des deux trattres. 


Ce prise éprouva encore un 
terrible effet de la justice de Dieu 
dans la révolte de son fils Absa- 
lon. Ce dernier élait le fils aîné 
de David, et par conséquent le 
prétendant au trône. Doué d’un 
éclat personnel et d’un extérieur 
magnifique, se voyani le plus bel 
homme d'Israël, Absalon entreprit 
d'usurper ie royaume de son père 
et de lui enlever la vie, en tour- 
nant tous les hommes contre le 
Roi et en se gagnant cn même 
temps l'affection du Peuple. Cet 
ambitieux avait déjà été rejeté de 
son père pour son hypocrisie et 
pour le sang qu'il avait répandu. 
Cela ne le rebula pas. Il sut par 
ses manières affables et par ses 
promesses flatteuses attirer beau- 
coup d'hommes dans son parti, 
ct, entre autres, le célèbre Achi- 
tophel, le conseiller et l'ami in- 
time de David, appelé le Gilonile, 
du nom de sa ville, homme ha- 
bile, dont le conseil était respecté 
comme celui d’un Dieu. Ce traître, 
qui avait toujours été bien traité 
par David, devient son plus per- 
nicieux ennemi par les avis qu'il 
donne pour faire réussir les des- 
seins d'Absalon. 


Voici le conseil que donna Achi- 
tophel en cette occasion . Je choi- 
sirai douze mille hommes, je me 
lèverai et je poursuivrai David 
celle nuit, hac nocte; et fondant 
sur lui (car il est fatigué et ses 
mains sont défaillantes), je Le bat- 
trai, tout le peuple qui est avec 
lui fuira, et je frapperai le Roi 
désolé. Je raménerai tout ce peu- 
ple comme si ce n'était qu'un seul 
homme, car vous ne cherchez 
qu'une seule personne, el après 
cela tout sera en paix. (2 Reg. 
XVII, 1-4.) 

Cet avis plut à Ab:a'on el à tuus 


Le Christ supporta une doulou- 
reuse passion par suite de la ré- 
bellion du Peuple juif. Ce peuple, 
son premier né, comme il l'ap- 
pelle dans l'Ecriture, s'enorgueil- 
lissait de la magnificence de son 
culte cérémoniel et tout extérieur ; 
ilprétendait hériter des promesses 
de règne et de gloire qui n'étaient 
destinées qu’au Messie et à son 
Eglise. Ses Pharisiens ambitieux, 
meurtriers des Prophètes, avides 
de domination, entreprirent d'en- 
lever au Christ son Royaume et de 
se l'approprier. Dans ce but, le 
fils superbe de la Synagogue, par 
ses promesses séduisantes, par ses 
dehors et ses formes hypocrites, 
entraîne la masse de la nation is- 
raélite dans son parti et parvient 
à soulever le Peuple de Dicu, le 
Peuple du Christ, contre son pro- 
pre Seigneur’ et son propre Roi. 
Il fait entrer dans son parti le fa- 
meux Judas Jscariote, ainsi appe- 
lé du nom de sa ville, Judas lapò- 
tre ct l'ami intime du Christ Jésus; 
ce Judas qui avait la confiance de 
son maitre, ct qui mangeait à sa 
table, alla conférer avec les chefs 
du peuple juif sur les moyens de 
détrôner, de perdre le Roi-Mes- 
sie, et de s'emparer de son héri- 


a 

1 conssilla à Caïphe et aux An- 
ciens d'Israël l'emploi d'un moyen 
qu'ils adoptèrent et que lui-mênie 
exécuta. lI prit une cohorte de 
soldats romains et vint la nuit 
avec des lanternes et avec des ar- 
mes. Il y avait, de plus, avec lui, 
une grande foule d'hommes ar- 
més, envoyés de la part des grands- 
prêtres et des Anciens. Jésus, ayant 
été réduit à l'agonie, était fatigué, 
et ses mains étaient vraiment dé- 
faillantes. Ses disciples, voyant 
qu'une troupe armée allait com- 
battre Jésus, s'enfuirent et laissè- 
rent leur Maitre, désolé, à la merci 
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les Anciens d'Israël, mais ne fut 
pas exécuté. 

(Comme Isaac et Joseph, David 
n'est qu'une figure de l'avenir. 
C'est pourquoi, ici comme ailleurs, 
le tableau prophétique demeure 
inachevé. Le Messie seul y mettra 
le dernier complément, en le réa- 
lisant intégralement dans sa per- 
sonne.) 


des coups de ses ennemis. Comme 
Judas et les Juifs n'en voulaient 
qu'à Jésus, ils le saisirent aussitôt 
etramenèrent tout le Peuple com- 
me un seul homme. 

C'est ainsi que Judas accomplira 
lui-même le conseil qu'il a donné 
au parti rebelle : conseil sembla- 
ble à celui d’Achitophel. 


31. Leur conduite en cetle circonstance. — Protestations de fidélité de 
la part de leurs amis, et nolamment d'Elhaï ct de Pierre. 


David qui, à la demande d'Ab- 
salon, avait donné le baiser à ce 
perfide, voyant qu'il était trahi et 
que ce traître venait contre lui, 
suivi de ses troupes de rebelles, 
dit à ses amis et à ses serviteurs 
qui étaient avec lui : Levez-vous 
el fuyons ; surgile, fugiamus ; car 
nous ne pourrons échapper à db- 
salon. (2 Reg. XV, 14.) Dicu lui a 
donné présentement puissance 
contre son père el son roi. 

Et le Roi sortit avec toule sa 
maison. (1bid.) 

Les officiers du Roi lui promet- 
taient de lui rester attachés et fi- 
dèles : Nous exéculerons toujours 
de tout notre cœur tout ce qu'il 
vons plaira de nous, comman- 

r. 


Alors David dit à son fidèle ami, 
Ethaï, de Geth, de ne pas s'enga- 
ger témérairement dans son infor- 
lune ni dans les périls qu'il allait 
courir : Pour moi, disait-il. J'irai 
où je dois aller; mais pour vous, 
retournez et ramenez vos frères 
avec vous. Ego auiem vadam quo 
iturus sum; reverlere, el reduc 
tecum fratres tuos. 

Ethat lui répondit : Vive le 
Seigneur et vive le Roi, mon Mat- 
tre! En quelque état que vous 
puissiez étre, ô Roi, mon Seigneur, 
votre serviteur y sera, à la mort 
ou à la vie. Vivit Dominus, et vi- 
vit Dominus meus Rex! Quoniam 


Jésus, qui savait que Judas l'a- 
vait déjà trahi et que ce traître 
allait le livrer par un baiser hypo- 
crite, disait à ses disciples, lors- 
qu'il était encore avec eux à Jéru- 
salem : Levez-vous, partons d'ici, 
pour aller à la mort, car voici 
l'heure de la puissance des téné- 
bres. Surgite, eamus hinc. (S. 
Jean, XIV, 29.) 


I sortit aussitôt pour se rendre 
avec eux au mont d'Olivet. 

Tous ses Disciples, en ce mo- 
ment, protestaient qu'ils Jui de- 
meurcraicnt fidèles et qu'ils ne le 
renonccraient jamais. Pierre sur- 
tout l'assurait de son inviolable 
attachement. (Matth., XXVI, 35.) 

Je m'en vais, disait Jésus, vous 
ne pouvez venir où je vais. 

Pierre lui rependit : Seigneur, 
pourquoi ne vous puis-je pas sui- 
vre à présent? Je mourrai pour 
vous, 

Jésus lui fit entendre qu’il ne 
devail pas être présomptueux en 
présence du péril et de la tenta- 
tion, Pour vous, un jour étant 
converti, ramenez, affermissez vos 
frères, et tu aliquando conversus, 
ccnfirma fratres tuos. Je vous se- 
rai à lous celte nuit une occasion 
de scandale. (S. Luc, XXII, 31 ; S. 
Matth. XXVI, 34.) 

Pierre reprit la parole el lui 
dit : Quand lous se scandalise- 
raient à votre sujet, pour moi, je 
ne me scandaliserai jamais; je 
suis prêt à aller avec vous et en 
prison el à la mort. Oui, je mour- 
rai pour vous! Tecum paratus 
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in quocumque loco fueris, Domine 
mi Rex, sive in morte, sive in vi- 
ta, ibi erit servus tuus. 

David lui dit : Venez donc et 
passez le Cédron. Ainsi Ethaï, Ge- 
théen, passa le torrent avec tous 
les gens qui le suivaient. (Ibid. V, 


sum et in carcerem et in mortem 
ire. (Ibid.) 


Jésus continua de parler à 
Pierre et aux Apôtres, en ge diri- 
geant avec eux vers le torrent do 
Cédron. 


32. L'un et l'autre, suivis de leurs amis, passent le Cédron et vont 


s'attrister et prier au Mont des Oliviers. 


Le Roi passa dunc le torrent 
de Cédron, et tous pleuraientdans 
ce passage. (23) 


Cependant David montait la 
colline des Oliviers et pleurait en 
montant. Il allait nu-pieds et la 
tête couverte, et tout Le peunle qui 
élait avec lui montait la tête cou- 
verle et en pleurant. (50) Il gravit 
ainsi la montagne des Oliviers 
pour y adorer le Seigneur, in quo 
adoraturus erat Dominum, figu- 
rant ainsi d'avance son rejeton, 
son Seigneur et son Dicu, qui de- 
vait suivre le même chemin, au 
commencement de sa Passion. 


Après avoir quitté Jérusalem, le 
Christ passa donc le torrent de 
Cédron, ct ses Disciples le passè- 
rent avec lui. (S. Jean, XVII, 4.) 
Il allait à la montagne des Olives, 
suivi de ses Disciples. Il vint avec 
eux dans le lieu qu'un appelle 
Gethsemani, où élait un jardin 
dans lequel il entra, lui et ses 
Disciples, pour prier. Demeurez 
ici, leur dit-il, pendant que je m'en 
irai prier là; priez aussi, afin que 
vous n'entriex point en tentation. 
Et il commença à craindre el à 
être rempli de tristesse : Mon 
âme, leur dit-il, est triste jusqu'à 
la mort. 


33. On les outrage, on les accuse semblablement. — Leur manière 
d'agir dans le cours de leur passion est la même. 


Après que le roi David eut 
quitté la montagne et se fut 
avancéjusqu'auprès de Bathurim, 
vers le nord de Jérusalem, il en 
sortit un homme de la maison de 
Saiil, appelé Séméi, fus de Géra, 
qui, s'avançant dans son chemin, 
maudissait David, lui jetait des 
pierres el à tous ses gens, pendant 
que toul le peuple et tous Les hom- 
mes de guerre marchaient à droite 
el à gauche à côté du roi. 


EL il maudissait le roi en ces 
termes : — Sors, sors, homme de 
sang, homme de Bélial, c'est-à-dire 
homme appartenant au démon ! 


Le Seigneur a fait retomber sur 
toi loul le sang de la maison de 
Saül, parce que lu as usurpé le 
royaume pour te meltre en sa 
place ; el maintenant le Seigneur 


Lorsque Jésus se meltait en 
chemin pour se rendre au lieu dè 
son sacrifice vers la montagne du 
Calvaire située au nord-ouest de 
Jérusalem, les enfants de la Syna- 
gogue venaient sur son chemin, 
au-devant de lui, pour le charger 
de malédictions : 

Ils l'accablent de coups, de 
soufflets et de toutes sortes d'in- 
jures el de mauvais traitements ; 
ils outragent parcillement les dis- 
ciples qui l'accompagnent : N'es- 
tu pas, toi aussi, Galiléen ? 

Ils répétaient sans doute les 
blasphèmes qu'ils avaient déjà 
proférés contre lui. 

lls l'appelaient possédé du Dé- 
mon, un démoniaque, qui avait 
opéré des miracles par le moyen 
de Béclzébub ; 

Les ministres de la Synagogue, 
dont le règne élait passé, l'accu- 
saicnt d'avoir usurpé la royauté 
qui uppartient de droit au Christ, 
ct d'avoir même entrepris sur Cé- 
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fait passer le royaume entre les 
mains d'Absalon, ton fils, et tu 
te vois accablé des maux que tiu 
as faits, parce que lues un homme 
de sang. 


Alors Abisai, fils de Sarvia, 
l'un des trois premiers généraux 
de David, dit au roi : 

Faut-il que ce chien mort mau- 
disse Le roi, mon Seigneur ? J'irai, 
et je lui couperai la léte. 


Le roi le retint et lui dit : — 
Qu'y a-t-il de commun entre vous 
et moi, enfant de Sarvia? Laissez- 
le faire, car le Seigneur lui a or- 
donné de maudire David ; et qui 
osera lui demander pourquoi il l'a 
fait ? Si je eusse voulu, l'arche 
sainte m'eût suivi et m'eût pro- 
tégé ; mais si je ne suis humilié 
et poursuivi, Comment la justice, 
de Dieu, qui punit mes péchés, 
sera-t-elle désarmée ? 


Le roi dit encore à Abisai el à 
tous ses serviteurs : Vous voyez 
que mon fils, qui esl sorti de moi, 
cherche à m'ôler la vie, « quærit 
animam meam ; » combien plus 
un fils de Jémini, attaché à la 
maison de Saül, doit-il me trailer 
de celte sorte! Laissez-le fatre, 
laissez-le me maudire, selon lor- 
dre qu'il en a reçu du Seigneur. 

Et peut être que le Seigneur 
regardera mon affliction, et qu'il 
me fera quelque bien pour ces 
malédictions que je reçois aujour- 
d'hui. C'est dans ces dipositions 
que David courbait la téte sous la 
main du Seigneur. 

Il continuait donc son chemin, 
accompagné de ses gens ; et Séméi 
qui le suivail, marchait à côté 
sur le haut de la montagne, le 
maudissant, lui jetant des pierres, 
el reoni voler la poussière en 
l'air. 


Le roi arriva enfin à Bathurim, 


sar, sn ambitionnant le sceptre 
d'Israël. Caïphe disait qu'il était 
utile de faire retumber sur la téte 
de Jésus scul tous les maux qu'il 
allait attirer sur la nation et sur 
la Synagogue. 

Alors ceux qui élaient autour 
de Jésus, « qui circa ipsum 
erant, » voyant ce qui devait arri- 
ver, lui dirent : Seigneur, frappe- 
rons-nous de l'épée ? Sur cela, Si- 
mon-Pierre, qui avait une épée, 
la tira (sans doute pour couper la 
tête au plus insolent), et frappant 
Malchus, le serviteur de Caïphe, 
lui coupa l'oreille droite (Concor- 
dance). 

Mais Jésus dil à Pierre: Re- 
mellez votre épée dans le four- 
reau .… Quoi! ne boirai-je pas le 
calice que mon Père m'a donné? 
Pensez-vous que je ne puisse pas 
prier mon Père, et qu'il ne me 
donnerait pas aussitôt plus de 
douze légions d'Anges? Comment 
donc s’accomplira ce que disent 
les Ecritures, qu'il faut que les 
choses se fassent de la sorle? Jé- 
sus empécha donc S. Pierre de le 
défendre ainsi contre ses enne- 
mis, 

Cet Apôtre n'oublia point ces 
paroles. et, exhortant un jour les 
fidèles à la patience. il leur pro- 
posa l'exemple de Jésus : Quand 
on le chargeait d'injures, dit-il, il 
ne répondait point par des inju- 
res; quand on l'a maltraité, il n'a 
point fait de menaces; mais il 
s'est livré entre les mains de celui 
quile jugeaitinjustement. C'est luri- 
même qui a porté nos péchés dans 
son corps sur la croix, afin qu'é- 
tant morts au péché, nous vivions 
à La justice. C'est pur ses meur- 
trissures et par ses plaies que 
vous avez été guéris: CUJUS LIVORE 
SANATI ESTIS. (1 Petr. il, 21-25). 

C'est ainsi que Jésus se mon- 
trait disposé à souffrir ce que la 
volonté de son Père devait lui 
faire endurer pour les péchés des 
hommes dont il s'était chargé. Il 
poursuivait donc le chemin de sa 
Passion sans répondre aux outra- 
ges des Juifs : CUM MALEDICERETUR, - 
NON MALEDICEBAT. 

Il arrita enfin au Lieu de l'im- 
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et avec lui tout le peuple qui l'ac- 
compagnait, très-fatigué, et ils 
TE là un peu de repos (2 Reg. 

L). 

Plusieurs amis de David ont, 
dans cette circonstance, couru le 
danger d'être saisis par les gens 
d'Absalon, 


molation, accablé de fatigue et 
d'épuisement. 


Plusieurs de ses Disciples ont 
été sur le point d’être atteints par 
ses ennemis; ils ont néanmoins 
pu s'échapper. (Marc. xtv. 51). 


54. Les chefs des deux partis rebelles cherchent à perdre David et 
Jésus-Christ dans l'esprit du peuple par l'ignominie dont ils les cou- 


vrent sur la montagne. 


Absalon, après être entré à Jé- 
rusalem et s'étre rendu maître de 
tout ce qui appartenail à David, 
étant accompagné d’Achitophel et 
de la mullitude de ses gens, abusa 
publiquement ct devant tout 
Israël, des femmes de son père 
qui étaient dans le palais. H pen- 
sait que, David ayant été ainsi 
déshonoré devant tout le peuple, 
personne ne voudrait plus s'atta- 
cher à lui, et que tous entreraicnt 


dans le parti du nouveau Roi. Cet - 


outrage fut commis au haut du 
palais de Sion, sur la montagne 
de Moria. 


Lorsque les Juifs eurent amené 
Jésus sur la montagne, pour le 
déshonorer publiquement, devant 
tout Israël, ils lui ôtèrent ses vé- 
tements, l'atlachèrent nu à la 
croix. Ils pensaient que, après cet 
affront sanglant, infligé aux yeux 
de toute la multitude, tous aban- 
donneraient le parti de Jésus pour 
s'attacher à celui de la Synago- 
gue. . 


35. Les deux trattres, désespérés, terminent leur vie par la 
strangulation. 


Le traitre Achitophel, voyant 
qu'on wavait point suivi le con- 
scil qu'il avail donné, et qu'on ne 
paraissait plus faire grande es- 
time de sa personne, fit sceller 
son âne, s'en alla en sa maison 
qu'il avait en sa ville, ct ayant 
mis ordre à toutes ses affaires, il 
se pendit, el on l’ensevelit dans le 
sepulcre de son père. « Abiit, et 
suspendio interiit. » (2 Reg. XVI, 


sje 


Le malheureux ministre qui s'é- 
tait livré à Satan, avait enfin com- 
pris combien éta:t crimivelle sa 
conduite envers David. Au lieu de 
se repentir humblement, il déses- 
péra de tout pardon et de la part 
A son maltre et de la part de 

ieu, 


Le traître Judas, voyant que Jé- 
sus qu'il avait livré, dtait condam- 
néàh mort, ne fut plus maître de 
sa douleur, et poussé par sun re- 
pentir, ilreporta les trenle pièces 
d'argent aux princes des prêtres 
et aux Anciens. J'ai péché, dit-il, 
en livrant le sang du Juste. — 
Que nous importe ? Lui dirent ces 
hommes crucls : c’est votre affaire! 
Cette sèche ct déduigneuse ré- 

onse acheva de le désespérer, Il 
jela l'argent dans le Temple, et, 
étant sorti, il alla se pendré : ET 
ABIENS LAQUEO SE SUSPENDIT. 

Le malheureux étant suspendu, 
creva par le milieu du ventre, el 
toutes ses entrailles se répandi- 
rent. 
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38. Les deux parlis rebelles périssent, partie tugs, partie dispersés. 


Absalon, pour avoir méconnu 
son père et son roi, pour s'être 
orgucilleusement prévalu de son 
droit de primogéniture et de 
sa beauté extérieure; pour avoir 
mis à mort son frère, et déshonoré 
publiquement l'auteur de ses 
jours, périt tristement dans le 
combat que lui livra le vaillant et 
inexorable chef de l'armée de Da- 
vid. Tous les Israëlites qui compo- 
saient l’armée de l'enfant rebelle 
sont dispersés. 


Les princes de la Synagogue, 
pour avoir méconnu le Christ, 
our avoir mis leur confiance dans 
a noblesse de lcur antique ori- 
gine ct dans la magnificence exté- 
rieure de leur culte, pour avoir 
tué les Prophètes, déshonoré et 
mis à mort le Messie, leur père ct 
leur sauveur, ont péri misérable- 
ment dans la guerre que leur fit le 
ministre des vengeances de Jésus- 
Christ, le redoutable Général de 
l'armée romaine. Tous les Juifs 
qui combattirent pour la Syna- 
gogue furent tués ou dispersés 
dans toute la terre. 


37. David el Jésus-Christ pleurent la fin tragique de leurs enfants 
rebelles, 


Absalon étant descendu dans la 
tombe avec tant de crimes, le Roi 
se livra à unce afiliction profonde, 
etse mit à pleurer son malheu- 
reux fils. Il s'écriait en marchant : 
Mon fils Absalon! Absalon mon 
fils! qui est-ue qui me donnera 
que je meure pour toi? Absalon 
mon fils ! mon fils Absalon ! 

Dans sa douleur de père, David 
eût désiré mourir pour son fils. 
Ce ne fut qu'à regret qu'il vit que 
le Général, ministre de sa ven- 
geance, avait fait périr son fils. H 
refusa longtemps de se montrer 
au peuple, parce qu'une telle 
mort le plongeait dans le deuil, 
ct semblait assombrir sa victoire, 
Pa comme en unc dé- 
aile. 


Le messager Chusi avait cru 
faire grand plaisir au Roi, en lui 
portant la nouvelle de la déroute 
ct de la mort de son fils. Mais il 
ne tarda pas à voir combien il s'é- 
tail trompé. Le jeune Achimaas, 
g avail, en courant plus vite, 

evancé Chusi, avait. élé plus 
agréable à David, en ne lui annon- 
çant que la simple victoire (2 Reg. 
XVH, 19-33.). 


Get'e catastrophe de la Synago- 
gue et de la ville de Jérusalem, 
qui devaient périr coupables de 
tant de crimes, avait d'avance jeté 
le Messie dans une inexprimable 
douleur. Ala vue de la mort pro- 
chaine de ses enfants chéris, mais 
rebelles, mais incorrigibles, il les 
pleurait avec larmes, il s'écriait 
en marchant vers leur cité : Jéru- 
salem, Jérusalem! Que de fois j'ai 
désiré te réunir, comme la poule 
rassemble ses petits sous ses ailes, 
et tu ne l'as pas voulu ! Ah? mal- 
heureuse ville, si tu savais ce qui 
Cest offert en ce jour pour ta paix 
Mais non : tout cela esl caché à 
tes yeux. Tes ennemis viendront, 
te serreront de toutes parts, el te 
renverseront à terre, loi et les en- 
fants qui sont renfermés dans tes 
murs. 

Jésus a vivement regretté la 
perte de son Peuple premier-n6 ; 
il l'a différée autant qu'il a pu. 
Après sa Résurrection, il n'a point 
voulu se montrer à ce peuple in- 
gral el indigne de voir son Messie, 
qu'il avait mis à mort. Celte pen- 
sée lui faisait comme oublier la 

randeur de son triomphe. Des 
justes anciens, ressuscités avec 


- Jésus, ne parlaient que de la ruine 


de Jérusalem, comme si elle eût 
été déjà accomplie. 
— Remarquons ici que Jésus- 
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Christ ne s'est pas contenté de 
souhaiter mourir pour ses enfants; 
maisil est mort réellement pour 
eux, achevant ainsi l’idée prophé- 
tique de la Figure. 


38. Ils pardonnent à tous ceux qui se repentent. 


L’humble David ayant ainsi ob- 
tenu la victoire par une protection 
manifeste de Dieu, ses ennemis se 
repentirent. Sémeï vint avec mille 
hommes se jeter à ses pieds. con- 
fessa son crime, reconnut la jus- 
tice du roi ct implora sa grâce. 
Miphiboseth, fils de Saül, sé sou- 
mit à tout ce que ie roi ordonne- 
rait à son égard, et confessa les 
torts de toute sa maison. David 
leur pardonna malgré tout le mal 
guie lui avaient fait. Il pardonna 

galement à tous lcs Israćlites 
ani se repentirent de leur défec- 
ion. 


Jésus, au moment de sa mort et 
après sa résurrection, ayant fait 
paraître des signes évidents de sa 
divinité et de sa toule puissance, 
ses ennemis, les Juifs, se frappè- 
rent la poitrine, confessant leur 
crime et reconnaissant que Jésus 
était le Roi-Messic, fils de Dieu. 
Le larron, qui auparavant l'avait 
chargé de malédictions ct de san- 

lants outrages, fut le premier à 
ui demander miséricorde. Une 
partie des Juifs, qui avaient en- 
trepris sur sa royauté et sur sa 
vie, implorèrent sa grâce. Jésus 
leur pardonna ct pria son Père 

our eux : Mon Père, pardonnez- 
eur (ce péché). 


39. Ce qui est vieux est crucifié; tout devient nouveau dans la personne 
de David el de Jésus-Christ. — La maison de Saül et la Synagogue 


sont ensevelies avec honneur. 


Dieu fit encore tomber sur Da- 
vid les châtiinents dus aux crimes 
de Saül ct de la Maison de ce 
prince. H affligeait, depuis trois 
ans, qe la famine, le peuple de 
David, à cause des péchés que 
d'autres avaient commis dans un 
temps déjà éloigné. Pour faire 
cesser le fléau vengeur, il fallut 
que sept des enfants de Saül fus- 
sent crucifiés. Des soldats étran- 
gers et païens, des Gabaonilcs, 
crucifièrent donc sur la Monta- 
gne, devant le Seigneur, et pour 
satisfaire à sa justice, les sept fits 
que Respha avait eus de Saül, et 
que David avait été obligé de 
leur livrer d'après l'ordre du Sei- 
gneur. 

Respha, ayant pris un sac de 
deuil, s'assit auprès des corps in- 
animés de ses fils et les garda sans 
vouloir s'en séparer. 


Touché de cet héroïsme d'amour 
maternel, David alla lui-même 


Jésus s'étant chargé seul de tou- 
tes lcs iniquités, non-seulement de 
son nouveau peuple, de l'Eglise, 
mais encore de tous les hommes 
qui avaient péché dans les temps 
anciens et qui étaient morts avant 
Jui, il a fallu, pour satisfaire à la 
justice de son Père ct pour faire 
cesser l'état de damnation où se 
trouvait le monde entier, que ce 
divin Roi d'Israël fût lui-même 
crucifié, immolé, devant le Sei- 
gneur, sur Ja Montagne, par le 
ministère des Romains, des païens 
étrangers. Le Christ, d’après la 
volonté de son Père, s'était lui- 
méme obligé à ce sacrifice, et li- 
vré cntre les mains des exécu- 
teurs. 

On sait comment la noble fille 
des rois, Marie et les saintes fem- 
mes, prirent soin du corps de Jé- 
sus et ne voulurent jamais con- 
sentir à l'abandonner, qu'il n'eût 
reçu une sépulture décentc. 

Or, nous savons, avec S. Paul, 
Rom. VI, 6,que notre v'eil homme 
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recueillir les ossements de Saül 
et de Jonathas, en Jabès-Galaad, 
ainsi que les ossements de ceux 
qui avaient été crucifiés, et les fit 
tous ensevelir honorablement dans 
Rene de leur père Saül(2 Reg. 


C'est ainsi que périrent les hom- 
mes du vieux Règne et que la race 
de l'homme de peene et de répro- 
bation fut attachée à la croix, pour 
que l'Homme nouveau, pour que 
le nouvel Elu de Dieu régnât sans 
obstacle, Le Seigneur l'avait ainsi 
décidé. 


L'ancienne race et le vieux règne 
de Saül étant donc détruits par la 
volonté de Dieu, David régna seul 
sur tout Israël et sur les nations 
voisines qu’il subjugua. 


Car il fit ensuite plusieurs guer- 
res contre les peuples idolâtres (2 
Reg. XXI, 15-22.), et demeura 
vainqueur de tous ses ennemis, 
qu'il se rendit tributaires. 


a été crucifié avec Jésus-Christ, 
afin que le corps du péché soit dé- 
truil, et que désormais nous ne 
soyons plus asservis au méché,. 
mais que nous soyons une nou- 
velle créature en Jésus-Christ; 
hoc scientes quia vetus homo no- 
ster simul crucifixus est... Aussi 
cet Apôtre nous exhorte-t-il à 
nous purifier du vieux levain du 
règne ancien. (1 Cor. V, 7,8), à 
dépouiller le vieil homme, pour 
revélir l'homme nouveau qui est 
créé selon Dieu dans une justice 
el une sainteté véritables. (Ephes. 
IV, 22-24.) Expoliantes vus vete- 
rem hominem cum actibus suis, 
et induentes novum... ubi non 
esl Gentilis el Judæus,circumcisio 
el præpulium, barbarus et Scytha, 
servus et liber; sed omnia et in 
omnibus Christus. (Coloss. LIT, 9- 
10.) Si donc quelqu'un est en Jé- 
sus-Christ, il est devenu une nou- 
velle créature ; ce qui était devenu 
vieux est passé, et tout est devenu 
nouveau. (2 Cor. V, 17.) 

La vieille Synagogue venant 
donc de mourir, Jésus-Christ seul 
régna non-seulement sur Israël fi- 
dèle, mais aussi sur les Gentils 
qui reconnurent sa royauté et sed 

ois. 

Car le règne du Christ envahit 
ensuite un grand nombre de peu- 
ples qui se soumirent, subjugués 
par la vérité ct par la vertu de son 
pouvoir miraculeux. 


40. La gloire de David et de Jésus-Christ est la récompense et le fruit 
de leurs souffrances et de leurs humiliations. 


Il a fallu que David passät par 
cette longue série de persécutions 
de Ja part de l'ancien Règne, de 
souffrances, de fléaux et de maux 
de toutes sortes envoyés de la part 
de Dicu, pour qu'il entrât dans un 
Règne glorieux, durable et paisi- 
ble, el qu'il inaugurât celui de son 
fils Salomon, qui n'était que la 
continuation du sien. 


Il a fallu que le Christ souffrit, 
et qu'il entrâl ainsi dans sa gloire. 
Le Prophète avait dit de lui dans 
le même sens: Jl boira en passant 
dans les eaux du torrent et c'est 
pourquoi il lèvera sa têle couron- 
née de gloire. (Ps. CIX.) Ces eaux 
désignaient les tribulations dont 
Jésus a été abreuvé. 


41. Leur cantique d'actions de grâces. — Il est certain que David est le 
prophèle et la prophétie de Jésus-Christ. 


Or David, comblé d'honneur et 
ge prospérité, prononça les paro- 


Sorti des combats qu'il a eus à 


soutenir contre la Synagogue et 
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les de ce cantique à la louange du 
Seigneur, au jour où le Seigneur 
leüt délivré de la main de tous ses 
ennemis ainsi que de la main de 
“je et dit (2 Reg. XXII, 1- 


contre une foule d'ennemis, le 
Christ peut dire avec David et plus 
justement que David, les paroles 
que ce prince et prophète adressa 
au Seigneur en action de grâces 
pour ses triomphes. Nous sommes 


certains que David les a plutôt di- 
tes au nom du Messie qu'en son 
propre nom. 


1, Le Seigneur est mon Rocher, ma force, mon Sauveur. 2. Il est 
mon Dieu fort, j'espèrerat en lui; il est mon bouclier et la sûreté de 
mon salut. Elc.— Lire tout ce psaume XYII, 4-5, lequel concerne Jésus- 
Christ plus que David. 

Dans cet admirable Cantique, il est parlé des douleurs de 
la mort et de l'Enfer, dont a été délivré celui qui parle ; 
pour lui les liens du trépas et les filets de l'enfer ont été 
rompus ; pour lui, la terre a été ébranlée jusque dans ses fon- 
dements ; les montagnes, à sa mort, ont tremblé et ont été vio- 
lemment agitées ; pour lui des feux et des éclairs'ont paru aux 
yeux de ses ennemis, et des bruits, semblables à ceux du ton- 
nerre, ont retenti dans les airs, et les cieux ont été comme abais- 
sés sur la terre, et le Seigneur ou l'Esprit du Seigneur est 
descendu; lors de la résurrection de ce Juste, la terre a 
tremblé, et l'on a pu voir les abimes de la terre s'entr'ou- 
vrir (16-17). Les Anges, brillants comme l'éclair, ont ap- 
paru; le règne universel sur les nations lui est donné, et 
beaucoup de prodiges et de choses grandes, sont opérés par 
Dieu en sa faveur. 

Or, toutes ces merveilles conviennent parfaitement aux 
circonstances de la Mort, dela Résurrection, et de l’Ascen- 
sion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ainsi qu’à celles de la 
Pentecôte, tandis qu'elles n'ont qu'une analogie très-impar- 
faite avec ce qui concerne David. C'est pourquoi ce Pro- 
phète-Royal a lui-même déclaré le premier, qu'il n'était 
que le Prophète du Christ, et que le Saint-Esprit lavait ins- 
piré pour prophéliser touchant le Messie du Dieu de Jacob. 
Ibid. (xxur. 1, 2, 3). Nous devons conclure de là que Da- 
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vid a prédit, et formellement et figurativement Jésus-Christ; 
de sorte que, si les Psaumes de ce saint Roi n'étaient pas 
des prophéties formelles et positives, relatives à Notre- 
Seigneur, elles seraient néanmoins et certainement, des 
prophéties figuratives, c'est-à-dire des oracles également 
formels, annonçant également la vie et les faits du Messie. 
Ainsi, par exemple, le psaume cité plus haut, est, à coup 
sûr, une prophétie qui concerne Notre-Seigneur, soit qu'on 
la considère comme figurative, soit qu'on la regarde comme 
positive et littérale. Le prophète David, ayant donc prédit 
Jésus-Christ de cette double manière, nous sommes cer- 
tains que toutes les fois que nous appliquons à Notre-Sei- 
gneur quelques-uns des psaumes ou quelques passages de 
ces divers cantiques, ces applications sont sûres et entière- 
ment conformes à la vérité. A celui donc qui, à l'exemple 
des Pères, approfondit les psaumes et cherche à en péné- 
trer le sens, quelle inépuisable mine de vérités se présente 
à l'avidité de son intelligence! Beati qui scrutantur testimo- 
nia ejus ! (Ps. 118). Quels nombreux témoignages viennent 
éclairer et corroborer sa foi! Quelles sources abondantes 
de sentiments d'admiration et d'espérance, de reconnais- 
sance et de joie, son cœur y découvre ! 


CHAPITRE IT. 


SALOMON, figure de Jésus-Christ. 


Le règne glorieux de ce Prince préfigure le règne glorieux de Jésus- 
Christ; le Temple est l'image de l'Eglise catholique. 


1. Salomon veut dire le Roi pa- 1. Jésus, comme nous l'avons vu 
cifique. Son règne a été un règne précédemment, est appelé l'Auteur 
de paix. Béni soit Jéhova, disail- de la paix, le prince de la paix. 
il, qui a donné le repos à son peu- Son Règne est un règne pacifi- 
ple d'Israël ! que. 


2. Le fils de David devient l'ad- 
miration de toute la terre, À douze 
ans, il prononce ce jugement dont 
la sagesse est devenue proverbiale. 
(Sepp, t. 1, p. 108.) 


3. H avait été appelé aussi Jé- 
didjah, c'est-à-dire Bien-aimé du 
Seigneur. La Reine de Saba lui 
disait : Béni soil Jéhova, votre 
Dieu, qui s’est complu en vous!.… 


4. Jeune encore, il est élevé sur 
le trône d'Israël, et s'assied à la 
amig de son Père et règne avec 
ui. 


Le gouvernement de tout le 
Royaume lui est remis entre les 
mains. 

Son règne est un règne de pros- 
périté et d'éclat. 


Salomon est un roi opulent, 
un roi puissant, un roi de gloire. 


5. il se choisit une épouse chez 


— 955 — 


2. Le nouveau fils de David est 
l'objet de l'admiration de Puni- 
vers. — Ce fut à l'âge de douze 
ans que la sagesse de Jésus se 
manifesta pour la première fois. 


3. Il est appelé et il est effecti- 
ment tle Fils. bien aimé de Dieu. 
Une voix du ciel a dit de lui : Ce- 
lui-ci est mon fils bien-aimé en 
qui je me suis complu. (S. Matth., 
I, 17.) 


4. Jésus ressuscité, brillant de 
jeunesse et d'éclat, monte vers son 
Père céleste, s'assied avec hon- 
joue à sa droite et règne avec 
ui. 

Toute la puissance Royale et Ju- 
diciaire lui est remise entre les 
mains. 

Il est le Roi de gloire, selon le 
terme du nouveau et de l'ancien 
Testament. 

Tous les trésors ct toutes les ri- 
vas de son Père lui sont accor- 

S. 


8. Le Christ Jésus s’est dès lors, 
choisi parmi les peuples Gentils 


les Gentils : il prend la fille de 
Pharaon, roi de l'un des plus 
grands peuples du monde; cette 
épouse quitte l’idolâtrie pour em- 
brasser le culte du vrai Dicu. (Hist. 
Eccl. Rorrh. t. Il, p. 211.) 


6. Il triomphe de tous ses en- 
nemis et de tous les ennemis de 
son père ; il tire une vengeance 
éclatante de ceux qui avaient en- 
trepris de lui ravir son royaume 
et de ceux qui avaient chargé 
d’outrages David, son père, lors- 
qu’il était humilié au jour de la 
révolte d'Absalon. 


7. Adonias, l'aîné de la race de 
David, celui qui prétendait hériter 
du trône paternel, est rejeté avec 
l'ancien Pontife Abiathar et avec 
tout son parti. 


8. Le souverain Pontificat passe 
de la famille du grand-prêtre 
Abiathar dans une famille nou- 
velle, celle de Sadoc. 


une épouse sans tache et glorieuse, 
qui est son Eglise. Cette épouse 
abandonne ses faux dieux pour 
s'attacher inviolablement au Dieu 
d'Israël. 


6. Assis sur le trône de son Père, 
Jésus réduit à lui servir de mar- 
chepied tous ses ennemis et tous 
les ennemis du vrai Dieu. Il fait 
périr les Juifs qui avaient entre- 
pris de lui enlever son Royaume 
(c'est-à-dire son Eglise), et qui 
étaient restés impénitents, ‘après 
lui avoir fait essuyer tous les ou- 
trages de sa Passion. 


7. Le peuple juif, qui était le 
peuple aîné de Dieu, et qui, en 
celte qualité, espérait jouir des 

romesses divines et régner sur 
es nations, se vit rejelé avec son 
ancien sacerdoce et avec le parti 
considérable qui défendait la Sy- 
nagogue. 

8. Le souverain Pontificat, en- 
levé à la Synagogue, passa à PE- 
glise de Jésus-Christ, et fut l'apa- 
nage d'un nouvel ordre de prê- 
res. 
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9, Le règne de Salomon s'affer- 
mit par la mort de ceux quien 
ponvaicni troubier la tranquil- 
he, 


10. La domination de ce prince 
s'étend au loin, selon les promes- 
ses divines; elle embrasse tous 
les peuples a entre le fleuve 
de l'Egypte et le grand fleuve de 
Euphrate. 


44. Un peuple innombrable jouit 
avec sécurité des douceurs de la 
vie ; chacun, tranquillé et joyeux, 
est assis à l'ombre de sa vigne et 
de son figuier. Le citoyen, libre 
de toute corvée, s'exerce à l'agri- 
culture et aux armes. 


Plusieurs peuples, assujettis par 
David, sont tributaires de Salo- 
mon. De nouvelles cités, des villes 
importantes, sont bâties en divers 
lieux de son royaume. 


12. Douze Gouverneurs, qui 
avaient sous leurs ordres plusieurs 
intendants suballernes, adminis- 
trent les diverses contrées du 
Royaume de Salomon (Hist. eccl. 
t. I1, p. 214.). 


13. Ce magnifique Roi est rem- 
pli de sagesse, La Sagesse Eter- 
nelle, le Verbe divin, daigne l'é- 
clairer d'une manière toute spé- 
ciale et faire de lui le plus sage de 
tous les rois de la terre. 

La reine de Saha, les peuples et 
les princes du monde admirent sa 
sagesse extraordinaire, accourent 

our l'entendre et pour le voir : 

oule la terre, lui dit le fils de 
Sirac, admire vos cantiques, vos 
interprélations, et glorifie le nom 
de Jéhova, du Seigneur, Dieu 
d'Israël (Eccl. XLVI, 18-19.) 


44, Pour ce molif, Salomon a 
été surnommé l’Ecclésiaste, c'est- 
à dire le Prédicateur d'Israël. 


15. Salomon élève au Dieu de 
l'univers un Temple, merveille du 
monde, qui rappelle à l'unité re- 
ligieuse non-seulement Israël, 
mais le genre humain. 


9. Le règne de Jésus-Christ, son : 
Eglise, fut affermi, surtout le jour 
que Jérusalem périt ablmée par 
les flammes, avec les Juifs, enne- 
mis de Jésus. 


10. Dès lors, la domination spi- 
rituelle du Christ, selon la teneur 
des oracles prophéliques, s'éten- 
dit avec rapidité dans loutes les 
parties de l'univers. , 


41, Depuis Jérusalem jusqu'aux 
extrémités de la terre, le Peuple 
chrétien se multipliait prodigieu- 
sement; élevés à la liberté des en- 
fants de Dieu, les fidèles jouissaient 
en paix de toutes les grâces répan- 
dues par le Saint-Esprit dans toute 
l'étendue de l'Eglise. 

De toutes parts, de nouveaux 
peuples se soumettent à l'Eglise. 
Chaque jour, parmi les Gentils, 
e fondent de nouvelles chrétien- 

s. 


12. Les Douze Apôtres, qui 
avaient sous leur commandement 
tous les ministres et prêtres de 
Jésus-Christ, élaient chargés de 
gouverner les différentes Provin- 
ces du Royaume de Jésus-Christ. 


13. Jésus, le Nouveau Roi d'I- 
sraël, le Chef glorieux du Nouveau 
Peuple de Dieu, n'a pas seulement 
été rempli, dès son enfance, de 
l'esprit de sagesse ct de science 
ct de la plénitude des dons cé- 
lestes. Il était, de plus, la Sagesse 
elle-même, le Verbe divin incarné, 
et, conséquemment, l'Auteur 
même de toutes les lumières na- 
turelles et surnaturelles. 

C'est pourquoi, tous les peuples 
de la terre se sont empressés de 
venir entendre les paroles de la 
Sagesse incarnée, d'admirer les 

réceptes de son Evangile, et de 
es réduire en pratique. 


14. Il est justement appelé le 
Docteur de la justice, le Prédica- 
teur, le Prophète, le Législateur 
de l'Univers. i 


i5. Jésus a fondé son Eglise, 
qui appelle et reçoit dans son en- 
ceinte non-seulement les lsraé- 
lites fidèles, mais tous les hom- 
mes. 
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Ce temple est destiné, en pre- 
mier lieu, aux Israélites, aux des- 
cendants de Jacob et d'Abraham. 


16. Mais « parmi toutes les 
« choses remarquables dans le 
« récit de la structure du Temple, 
«ilen est surtout une qu'on ne 
« remarque point assez, dit un 
« historien de notre temps, c'est 
« la grande part qu'eurent les 
« Etrangers, les Gentils, à la cons- 
« truction de cet éditice. Cent cin- 
quarnte-trois mille six cents 
« étrangers ou prosélytes, aux- 
« ques sont à joindre les ouvriers 
« de Tyr et de Sidon, préparent et 
« apportent les matériaux. Avec 
« eux il ny a que trente mille, 
« c'est-à-dire moins de un cin- 
« quième d'israélitcs d’origine. 
« Les architectes tyriens, avec 
« ceux de Juda, mettent lcs ma- 
« tériaux en œuvre; celui qui pré- 
« side à l'exécution est un Tyrien 


ES 


« né d'une femme israélite. Ce . 


« Temple bâti par les étrangers, 
« l’est aussi pour eux. Bien loin 
« de les en exclure, Salomon, dans 
« sa belle prière, leur reconnait 
« expressément le droit d'y ve- 
« nir et d'y prier l'Eternel. Et il 
« entend non-seulementles Etran- 
« gers ou Prosélytes qui demeu- 
« raient au pays, mais les Etran- 
« gers nacrt, qui viennent d'une 
« terre lointaine. Le Temple était 
« ainsi, dès-lors, un centre visi- 
« ble de l'unilé religieuse, non- 
« seulement pour les Israélites, 
« mais encore pour tous les hom- 
« mes. » Environ un million de 
Gentils y adorèrent alors le Dieu 
d'Israël (Rorh. ibid. p. 220 et 
229.). 


47. Ge temple formait à lui seul 
comme une ville, p. 229. 


K était bâti sur le mont Mo- 
ria. 

On y entrait des quatre côtés par 
autant de portes, p. 222. 

Tout l'intérieur était resplen- 
dissant de l'or le plus pur. Le 


C'est nous la Maison du Christ, 
dit S. Paul aux fidèles de la Judée 
(Hebr. III). Vous approchant du 
Seigneur, dit S. Pierre, 1 Petr. II, 
soyez édifiés sur lui comme des 
pierres vivantes pour former un 
Temple spiriluel. 


16. On doit remarquer que, 
dans le nombre de ceux qui tra- 
vaillent à l'édification, soit de l'é- 
glise qui est sur la terre, soit du 
Temple que le Christ bâtit dans 
les cieux, ou qui entrent dans la 
structure de ce même édifice, il y 
a beaucoup plus de Gentils que de 
Juifs. Non-seulement les Gentils 
entrent dans l'Eglise de Jésus- 
Christ, pour y adorer le vrai Dieu 
et pour y faire partie de son peu- 
ple, nais ils travaillent à sa cons- 
truction en bien plus grand nom- 
bre et avec plus d'ardeur que le 
Peuple même des Israélites. Du 
reste, Jésus-Christ était bien éloi- 
gné de les exclure de son Eglise, 
quai contraire il déclara que ceux 

e l'Orient et de l'Occident y vien- 
draient, tandis que les Israëlites 
qui devaient les premiers en faire 
partie, en seraient exclus. 

L'on voit ainsi que l'Eglise était 
figurée par le temple de Salo- 
mon. 


17. Le Temple que bâtit Jésus- 
Christ dans le ciel est comme une 
ville (4poc. XXI, 2.) 

Il est construit sur une grande 
et haute montagne (Ibid. F, 10.). 

l y a des porles aux quatre 
points cardinaux, 13. 

Les murailles, les fondements, 

les portes, la place, sont d’un or 


17 
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Saint des Saints, le Saint, les mu- 
railles, les lambris, le pavé, étaient 
plaqués de lames d'or. Il n'y avait 
rien dans le Temple qui ne fût 
couvert d'or, p. 223. 


18. L’Arche d'Alliance fut trans- 
portée de la cité de David sur cette 
sainte montagne. 


49. La Gloire du Verbe, la Ma- 
jesté de Dieu le Fils y apparut avec 
éclat, et remplit la Maison du 
Seigneur, p. 224. 


20. Le feu du ciel descendit, et 
toute la Maison fut remplie de la 
Majesté de Jéhova, p. 228. Tous 
les enfants d'Israël virent descen- 
T feu et la Gloire de Jéhova, 
ibid. 


On peut voir la description du 
Temple au 3e livre des Rois, 
c. 8... 


21. Après la Dédicace du Tem- 
ple, Salomon construisit pour lui- 
méme, sur la même montagne, un 
palais de la plus grande magnifi- 
cence, où tout étincelait de pier- 
reries, d'or très-fin et d'ivoire tra- 
vailté avec art, où il avait un su- 
perbe trône cnvironné de douze 
lions. Rien ne manqua pour faire 
de cette royale résidence un séjour 
de splendeur et de félicité, hist. 
eccl. p. 232. 


22. C'est là que Salomon, dont 
le nom était célébré dans tout l'O- 
rient, recevait les hommages des 
peuples ct des princes circonvoi- 
Sins, ainsi que des nations tribu- 
taires et soumises. 


pur comme le cristal transparent, 
ou sont autant de pierres très- 
précieuses, 13-21. 


18. Le Temple de Dieu s'ouvrit 


dans le ciel, et l’on vit l'Arche 


de son Alliance dans son temple, 
et il se fit des éclairs, des voix 
(Apoc. XI, 19.). 


19. La Gloire de Dieu éclaire 
cette cité, ce temple : l'agneau, le 
Christ, en est la Lampe (Apoc. 
XXI, 23.), le flambeau éclatant. 


20. Le Christ a fait descendre 
le feu sur la Nouvelle Eglise, réu- 
nie à Sion, dans le Cénacle. Cette 
maison a été remplie de la Majesté 
du Saint-Esprit. Tous les Israé- 
lites furent témoins de ce specta- 
cle. Les grâces célestes furent vi- 
siblement répandues sur la nou- 
velle Eglise. 

Le 21° chapitre de l’Apocalypse 
donne la description de la cité et 
du Temple céleste. 


21. Cette même Révélation nous 
présente quelque image du séjour 
où règne le Christ-Dominateur. 
Mais, quelque magnifique qu'elle 
nous apparaisse, elle ne saurait 
néanmoins nous faire concevoir 
une véritable idée de la gloire, 
des richesses, et du bonheur du 
Royaume des cieux, où Jésus- 
Christ est assis sur un trône en- 
vironné du Sénat des Apôtres, 


22. C'est de Jà que le Christ, Roi 
de l'Eglise t'iomphante comme de 
l'Eglise militante, reçoit les ado- 
rations et les vœux de toutes ses 
créatures, qui sont au ciel et sur 
la terre. 


25. C'est ainsi que Salomon avec son Temple a figuré le Christ avec 
son Eglise. Toutes les promesses temporelles faites par Dieu aux pa- 
triarches se voient accomplies dans ce prince, le plus glorieux des rois 
de la terre. Les hommes cussent pu croire que les promesses de Dieu 
ne comprenaient rien de plus. Tout cela cependant n'était qu'une 
figure ; figure magnifique d'une réalité plus magnifique encore; mais 
figure qui ne se soutiendra point jusqu'au bout, parce que ce n'est 
qu'une figure. La sagesse de Salomon finira par s'éclipser, parce que 
Salomon n'est que la figure de cv fils de David qui sera la Sagesse 
méme. Ce magnifique Temple de Salomon, Babylone le brüûlera; ce 
Temple ressuscité de ses cendres, la nouvelle Babylone, Rome païenne, 
le brûlera de nouveau et pour toujours, parce que ce temple matériel 
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n'est qu’une figure, qu'un hiéroglyphe prophétique de ce Temple vivant, 
de cette Eglise immortelle, que le fils de David par excellence doit bà- 
tir sur la pierre, et contre laquelle les Portes de l'Enfer ne prévaudront 
point. Alors s'accomplira au-delà de toutes les pensées de l’homme, et 
dans le temps et dans l'éternité, tout ce qui aura été Dons aux patriar- 
ches et prédit par les prophètes touchant la gloire éternelle du Christ 
et l’éternelle durée de son règne universel. 


S. Augustin s'exprime dans le même sens au sujet de 
Salomon : 

— « Facta est quidem, dit-il, de Civitate Dei, l. 17, c. 8, 
« nonnulla imago rei futuræ etiam in Salomone, in eo quod 
Templum ædificavit. Per umbram futuri prænuntiabat 
« etiam ipse Christum Dominum nostrum, non exhibebat. 
« Unde quædam de illo scripta sunt quasi de ipso ita præ- 
« dicta sint. » 

« Nous voyons dans Salomon, qui a båti le Temple, 
quelque figure de ce qui devait arriver plus tard. Il offrait 
l'ombre du Christ notre Seigneur; il en présentait en lui- 
même une image, non la réalité. Delà vient qu'on trouve 
du rapport entre certains détails de son histoire et les pré- 
dictions qui regardent le Messie. » 


z 


a 


CHAPITRE IM. 
ÉLIE, figure de Jésus-Christ. 


SECTION I". 


Êure, figure admirable de l'Incar- Jésus, le Verbe /nearné, a été 
nation de Dicu-le- Verbe, préfiguré dans Elie. 


I. 
Analogie de leurs fonctions et de leur manière de vivre. 
Elie, dont le nom signifie le Jésus est appelé le Dieu-Forl, 
Dieu-Fort, était prêtre et pro- par le Prophète Isaïe, IX, 6 ; il est 
phète; n'ayant ni épouse, ni en- ie prêtre et le prophète-vierge par 


fants, ni famille ; vivant dans l'é- excellence, dont la naissance tem- 
tat de virginité et de pauvreté. Sa porelle a été signalée par lappa- 
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naissance, suivant la tradition, a 
été illustrée par des miracles et 
spécialement par la présence des 
Anges. 


rition des Esprits célestes et par 
plusieurs prodiges. 


Persécutions qu'ils éprouvent. 


Persécuté par les Juifs, Elie 
s'est éloigné de son peuple. Tous 
les autres prophètes, ses frères 
et ses disciples, avaient été tués 
par ce peuple infidèle, à la sulli- 
citation de Jézabel. — Pressé par 
une grande famine, en punition 
de son mépris pour la parole d'E- 
lie, le Peuple juif, avec ses chefs, 
le feront chercher ensuile de tou- 
tes parts, parmi les divers royau- 
mes, sans pouvoir Je trouver; et 
ils ne seront délivrés que quand 
il plaira au prophète. (3 Rois, 
XFIII, 10.) 


La Sagesse-Incréée se voyait re- 
jetée par le peuple d'Israël, qui 
avait mis à mort tous les Prophè- 
tes qu'elle lui avait envoyés. Elle 
abandonna donc certe nation ct la 
Synagogue meurtrière des justes. 
Pressév par le malheur et par la 
faim de la parole de Divu, la Sy- 
nagogue cherchera partout son 
Christ, ct elle ne le trouvera point 
désormais, que quand il plaira à 
Ja Sagesse incarnée de se décou- 
vrir elle-même aux Juifs, parce 
que ceux-ci l'ont méprisée lors- 

velle s'est présentée à eux : 

uærelis me, et non invenietis. 


HIT. 
Leur conduite envers le peuple juif et envers le peuple des Gentils. 


Elie vint ensuite, d'après le 
commandement de Dieu, dans un 
pays de la Gentilité, à Sarephtha, 
ville des Sidoniens, chez une pau- 
vre femme veuve, à qui il accorda 
les faveurs de Dieu. Car, lors- 
qu’elle sc résignait, dans ce temps 
de famine, à mourir avec son fils, 
Elie lui prédit que ni sa farine, ni 
son huile ne duninucraient point 
jusqu'au jour où Dieu commence- 
rait à répandre sur la terre des 
paes fécondes. (5 Rois, XVII, 1- 


La Sagesse résolut de répandre 
ses miséricordes sur la Genlilité. 
Elle enleva ses grâces aux Juifs, 

our les transmettre aux nations 
idolâtres, Celles-ci crurent aux 

romesses de Dieu annoncées par 
es Prophètes el par les Apôtres. 
Le peuple qui ne connaissait pas 
Dieu allait devenir son peuple, et 
le peuple de Dieu allait être aban- 
donné à son incrédulité, 


IV. 


Ils se rendent petits pour se proporlionner à ceux qu'ils ont dessein 
de rappeler à la vie. 


Le fils unique de la veuve ve- 
nait de mourir par suile d'une 
maladie de langueur, erat languor 
fortissimus. 

La mère désolée implora le se- 
cours du prophète Elie. Celui-ci 
lui dit: Donnez-moi votre fils. Et 
l'ayant pris dans ses bras, il le 
porta dans la chambre où il de- 
meurail, el le mit sur son lil. 

Il cria ensuile au Seigneur el 


Le trait historique de la veuve 
de Sarephtha n'est évidemment 
pas sans mystère prophétique, et 
a circonstance si remarquable de 
la posture du Prophète, qui, vou- 
lant ressusciter l'enfant mort, s'é- 
tend par trois fois et se raccourcit ` 
sur son corps, doit nécessairement 
étre entendue dans un sens plus 
relevé que celui qui se présente 
selon la lettre, puisqu'il est cer- 
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lui dit : Seigneur, mon Dieu, 
dvez-vous aussi affligé celle veuve 
qui a soin de me nourrir comme 
elle peut, jusqu'à faire mourir son 


Après cela, il s'élendit sur l'en- 
fant par trois fois, en se mesurant 
à son petit corps; el il cria au 
Seigneur et lui dit : Seigneur, 
mon Dieu, failes, je vous prie, que 
l'âme de cet enfant rentre dans son 
corps. 

Et le Seigneur exauça la voix 
d'Elie; l'âme de l'enfant ren- 
tra en lui, et il recouvra la 
vie. 


Après Elie, Elisée ressuscita un 
mort de la même manière : 

Ce Prophète entra dans la mai- 
son el trouva l'enfant mort, cou- 
ché sur son lit. 

El étant entré, il ferma la porte 
sur lui et sur l'enfant, et pria le 
Seigneur. 

Après cela il monta sur Le lit et 
se coucha sur l'enfant: il mit sa 
bouche sur sa bouche, ses yeux 
sur ses yeux, el ses mains sur ses 
mains, el il se courba sur l'enfant. 
Et la chair de l'enfant fut échauf- 

e 


ée. 

Et étant descendu de dessus le 
lit, il se promena et fil deux tours 
dans ‘a chambre; il y remonta en- 
core, et se coucha sur Venfant; 
alors l'enfant båilla sept fois et 
ouvrit Les yeux. 


tain que ce raccourcissement d'E- 
lie, et cette triple inclination ne 
peuvent rendre par eux-mêmes la 
vie à un mort, et qu'ils n'étaient 
point d’ailleurs absolument néces- 
saires à celui qui agissait par la 
toute-puissance de Dieu pour pro- 
duire ce miracle. 

Les Pères ont entendu ce rac- 
courcissement d'Elie de l'anéan- 
tissement de Jésus-Christ, du 
Verbe Eternel, dans son incarna- 
tion. Ce grand Dieu, pour rendre 
la vie à l'humanité mourante et 
morte spirituellement, s'est abais- 
sé jusqu’à prendre la forme de 
Phomme, s'est raccourci, s’est ra- 
petissé jusqu'à la mesure des 
membres de notre nature corpo- 
relle, mensus est super puerum 
tribus vicibus. Il n embrassé la 
nature humaine, il l’a épousée, il 
se l’est identifiée, il lui a inspiré 
son souffle de vie par trois fois, 
ce qui marque qu’au nom des trois 
Personnes Divines, au moyen du 
baptême et des autres sacrements, 
il l'a renouvelée, régénérée. 

Ce trait figuratif n'est point 
placé par hasard dans l'histoire 
d'Elie. L’Esprit-Saint a voulu 
qu'il fût retracé dans celle d'E- 
lisée avec les mêmes circonstan- 
ces. Dieu a donc voulu que Fin- 
carnation de son Verbe fût pro- 
phétiquement figurée et peinte 
d'une manière frappante. 

« L'Eglise, dit S. Augustin, était 
« figurée par celte veuve, et le 
« Peuple des Gentils par le fils de 
« cette veuve. Ainsi la mart cor- 
« porte de ce fils nous marquait 
« la mort spirituelle des Gentils, 
« qui étaient plongés dans toutes 
« sortes de crimes. Orante Elia 
« filius viduæ suscitalur ; venien- 


. « te Christo, fitus Ecclesiæ, i. e., 


« populus Christianus, de carcere 
« mortis reducitur... » , 
« Elie, et après lui Elisée, dit 


« S. Prosper, ont couvert les jeunes membres de l'enfant, pour le res- 
« susciter. Le Seigneur Jésus s’est lui-même anennti en prenant la 
« forme d'esclave ; il s'est mesuré à la pelitesse de notre nature, afin 
« de rendre le corps de notre bassesse conforme à son corps glo- 
« rieux. Elice a réchauffé par sa chaleur le corps froid qui était sous 
« lui; Notre Sauveur, à la chaleur duquel nul ne peut se soustraire, a 
« porerne réchauffé le monde. l.e Prophète a soufflé trois fois sur 
« le mort, afin que les croyants comprissent qu'ils doivent reconnaître 
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« les trois personnes de la Sainte-Trinité, au nom de laquelle ils sont 
« régénérés. Ainsi un mort est ressuscité, toutes les fois qu’un pécheur 
« est délivré de la mort éternelle par le baptême. » 


\ 


C'est ainsi que la vie fut rendue 
à cet enfant. 

Elisée ensuite appela Giéxi et 
lui dit: Faîtes venir cette Suna- 
mile. Elle vint aussitôt et entra 
dans la chambre. Elisée lui dit: 
Emmenez votre fils. 

Celle femme s'approcha de lui 
et se jeta à ses pieds, et elle adora 
sur la terre; el, ayant pris son 
pn elle s'en alla. (4 Reg. IV, 34- 


C'est ainsi que le Verbe Divin, 
en adoptant notre humanité, en 
s'étendant à elle par des abaisse- 
ments infinis, en se mesurant à 
elle par un raccourcissement pro- 
digieux, en la réchauffant par son 
Esprit vivifiant, l'a ressuscitée à 
la vie de la grâce. (lta S. Aug., S. 
Cypr., S. Grég.; — Eucher., Sa- 
lianus, Angelom., Lyran , Corn. a 
Lap., Sacy, etc.) S. Paul dit à ce 
sujet, que Jésus, durant les jours 
de sa chnir, offrit avec un grand 
cri et avec des larmes, ses prières 
et ses supplications à celui qui 
pouvait le tirer de la mort, et qu’il 
a élé exaucé..…. (Hebr. V, 7.) Par 
ce cri, il a rendu la vie aux enfants 
dont il avait pris la nature. (Ibid. 
H, 44.) 


Leur sacrifice. — Dons célestes qu’ils obtiennent pour la terre. 


Elie a prié sur le mont Carmel 
et a offert sur cette montagne un 
sacrifice pour tout Israël, dans le 
but de faire tomber la pluie sur 
toute la terre. 


Cette pluie, extrêmement néces- 
saire, était vivement désirée et 
attendue. Elie dit à son serviteur 
d'aller sept fois regarder du côté 
de la mer. 


Or, à la septième fois, il parut 
un petit nuage gui s'élevait de la 
mer, grand comme le pied d'un 
homme. Alors le Prophète annonce 
ce qui doit arriver immédiate- 
ment. Voilà tout à coup le ciel 
couvert de ténèbres, des nuces, un 
vent impétueux, et il tomba une 
grande pluie, qui donna à la terre 
a fécondité, aprés trois ans et 
demi de sécheresse et d'attente, à 
dater du commencement du mi- 
nistère public d'Elie. 


Jésus-Christ a prié et a offert 
son sacrifice d’agréable odeur sur 
le mont Calvaire, pour l'univers 
entier. Il a prié pour faire des- 
cendre du ciel la grâce divine 
dans le cœur des hommes. 

Rien n’était plus nécessaire à la 
Gentilité que cette pluie céleste, 
c'est-à-dire que les sept dons de 
la grâce du Saint-Esprit que le 
Christ devait répandre sur toute 
l'Eglise. 

Jésus, depuis le commencement 
de son ministère évangélique, 
c'est-à-dire depuis trois ans ct 
demi, avait laissé les peuples at- 
tendre et désirer la grâce céleste 
du Saint-Esprit. Mais alors il en 
annonça l'envoi presque immé- 
diat. On entendit tout d'un coup 
un grand bruit comme d'un vent 
impélueux qui venait du ciel el 
qui remplit lout le cénacle. Dès 
lors la pluie de la grâce du Saint- 
Esprit et de la parole divine ar- 
rosa heureusement toute la terre, 
et donna à l'Eglise, jusque là sté- 
rile, une merveilleuse fécondité. 
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VI. 


Ils détruisent l'idolätrie. 


Elie fit mourir tous les prêtres 
des idoles, combattit et détruisit 
le règne de l'idolâtrie, renversa les 
rois, persécuteurs du culte vérita- 
ble, après avoir eu à essuyer de 

randes luttes contre les chefs 

Israël. 


Jésus, ayant prêché sa doctrine 
et envoyé son Esprit sur la terre, 
a détruit et renversé toutes les 
superstitions sacriléges du paga- 
nisme. Comme Élie, il avait eu, 
pendant le cours de son minis- 
tère, beaucoup de combats à sou- 
tenir contre les chefs d'israël, 
contre les Scribes et les Phari- 
siens. 


VII. 
Leur jeûne. 


Il jeûna durant quarante jours 
et quarante nuits, puis étant sur 
la montagne d'Oreb, il conversa 
avec Dieu et eut des visions céles- 
tes, extraordinaires. 


Le Christ a jeüné pendant qua- 
rante jours et quarante nuits, et 
dans sa retraite sur la montagne 
de la Tentation, il a conversé avec 
Dieu, son Père. 


VIII. 
Ils renversent les princes persécuteurs. 


Il reçut l'ordre de sacrer de nou- 
veaux rois en Syrie et dans Israël, 
en place de ceux qui, par leur im- 

iété, étaientdevenusles ministres, 
es images et les instruments de 
Satan. 


IX. 


Il a reçu ses ordres pour subs- 
tituer le culte du vrai Dieu au 
culte du démon parmi les peuples 
de la Gentilité, et pour rempla- 
cer, par le règne du Messie, les 
gouvernements temporel et spiri- 
tuel de la Judée, tombés sous la 
servitude de Satan. 


Moyen qu'ils employent. 


Dans la guerre contre Benadad, 
roi de Syrie, véritable figure du 
démon, Íe Prophète, avant le com- 
bat, déclare que la victoire ne se- 
ra due qu'à Dieu seul, et non à la 
force ni au courage des combat- 
tants : et, pour convaincre Israël, 
il dit que Dieu ne se servira, pour 
vaincre l’innombrable armée de 
Benadad, que des valets de pied 
des chefs des provinces, c’est-à- 
dire de deux cent trente-deux jeu- 
nes hommes accoutumés à servir, - 
non à combattre (3 Reg. XX, 14.). 
Cela fut ainsi fait, et aucun guer- 
rier d'Israël ne put s'attribuer 
cette grande victoire. 


Pour détruire la vaste domina- 
tion de Satan parmi les Gentils, 
Jésus ne prendra pas des hommes 
puissants, ni des nobles, ni des 
savants ; il choisira ce qu'il y a de 
plus faible, de plus ignorant et de 
plus bas, selon le monde, et cela, 
afin que l'on sache que c’est Dieu 
scul qui a fait cette œuvre, et 
non la force ni la science de 
l'homme. 
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X. 


Ils se choisissent des successeurs. 


Elie appelle à sa suite Elisée 
pour coulinuer après lui sa fonc- 
tion de prophète. Elisée quitte 
sur-le-champ sa charrue, renonce 
à tout et suit Elie, après avoir fait 
un grand festin, auquel Elie prit 
pan Da tout le peuple. (Ibid. XIX, 


` 


Elisée a figuré S. Pierre et les 
autres Apôtres, qui, appelés par 
Jésus, quittèrent avec prompti- 
tude et durs filets et leurs bar- 
ques pour se meltre à la suite 

u Christ. Lorsque Jésus eut dit 
à S. Matthiou : Suivez-moi, celui- 
ci quitta aussitôt son burcau, fit 
un grand festin, où se trouvè- 
rent avec Jésus un grand nom- 
bre d'hommes du peuple et de pu- 
blicains. 


Xi 
Châtiment des princes et des princesses qui ont versé le sang innocent. 


Dars ce même temps, Achab, 
roi de Samarie et de Galilée, vou- 
lait obtenir de Naboth, homme 
juste el illustre dans Jdezrael, une 
concession défendue par la Loi. 
Naboth répondit que cela n'était 
point permis. Achab en fut con- 
tristé, mais Jézabel, son épouse, 
contraignit, par ses instances, 
sou faible mari à faire mourir 
l'innocent, sous le faux prétexte 
de lèse-majesté (Ibid. XX, Re 
Naboth fut donc lapidé avec le 
consentement d'Achab, des Grands 
et des magistrats de Jézraël. Elie 
est chargé d'annoncer à ce roi, 
que, pour ce crime et pour ses 
autres impiélés, toute sa dynas- 
tie périra, après avoir été châtiée 
exemplairement. 


Naboth a été la figure de S. 
Jean-Baptiste. Hérode, tétrarque 
de Galilée, voulait obtenir du 
Saint Précurseur qu'il approuvât 
une union défendue par la Loi. 
Jean lui répondait toujours : Non 
licet; cela n'est pas permis. Hé- 
rode en éprouva de la peine. 
Mais Hérodiade, sa femme, obli- 
pea, par ses sollicitations, le fai- 

le gouverneur à faire mourir S. 
Jean-Baptiste. Celui-ci fut tué 
dans la prison de Machéronte, 
où était le château du prince. 
Et ce meurtre eut lieu avec l'ap- 
probation des Grands qui étaient 
assis à la table d'Hérode. On al- 
légua de fausses raisons politi- 
ques, selon Josèphe. Cet historien 
ajoute que le peuple attribuait à 
ce crime la défaite de l'armée 
d'Hérode, et, plus tard, la ruine 
de la Synagogue et des familles 
royales. 


XII. 
Dieu a donné le pain du ciel au temps d'Elie et de Jésus. 


Elie a mangé le pain du ciel, 
qui lui avait été préparé et ap- 
porté par le ministère des Anges. 
Il a été fortifié par ce pain cé- 
leste, et par cet aliment il a été 
rendu capable d'accomplir un 
long et laborieux pèlerinage, et 
de parvenir jusqu'à la montagne 
de Dieu, où il a joui de la vue et 


Jésus a donné aux hommes le 
vrai pain du ciel. Par lui, l'homme 
a mangé le pain des Anges, le 
poin de vie, qui est, à la fois, 

reuvage ot aliment. Dieu le 
Père l'a envoyé par son Christ, 
afin que les fidèles, qui ne sont 
que des voyageurs, des Pèlerins 
sur la terre, sans cesse harcelés 
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de l'entretien de la Souveraine 
Béatitude. 


. par leurs ennemis, 


uissent être 
fortifiés et soutenus dans le trajet 
de cette vie à la bienhcureuso 
Eternité. 


Les anciens Pères, et notamment S. Augustin, ont ex- 


pliqué, d'une manière spirituelle, cette histoire d'Elie. 
Nous n'avons fait que rapporter en abrégé leurs interpré- 
' tations allégoriques. Tous ont reconnu dans cette histoire 
une belle image prophétique des grands faits du Christ. 
C'est là ce que le grand S. Augustin appelle un trésor très- 
précieux pour le Sage, et une viande spirituelle, propre 
pour nourrir les âmes qui s'appliquent à l'intelligence des 
divins mystères. Car lorsqu'on découvre ainsi par une 
humble et pieuse méditation les plus grands objets de notre 
foi sous l'écorce de la lettre et de l'histoire, on s’enflamme, 
dit le même Père, d'un saint désir d'y chercher de quoi 
nourrir de nouveau sa pièté. 


SECTION 11. 


Eu est la figure de Jésus, 
montant au ciel. 


Jésus a été figuré par Elie 
ravi au ciel. 


Lieu de leur ascension. 


Au 4e livre des Rois, c II, il est 
dit qu'au jour où Le Seigneur vou- 
lut enlever Elie au ciel dans un 
tourbillon, Elie el Elisée avec les 
autres Prophètes, venaient de 
Galgala et se dirigeaient à l'O- 
rient, vers le sommet d'une mon- 
egne située au-delà du Jourdain, 
v. 4. 


L'Évangile nous rapporte qu'au 
jonr où Jésus fut sur le point de 
s'enlever dans le ciel, il sortit 
avec S. Pierre et ses disciples 
hors de Jérusalem, et les mena, 
en dernier lieu, à l'orient, au-delà 
du torrent de Cédron, vers le mont 
des Oliviers. 


Ils s'assurent de l'amour du chef de leurs disciples. 


V. 2, 3, 4, 5, 6. Par trois diver- 
ses fois, Elie lenta son principal 
disciple Elisée, et mit à l'épreuve 
sa fidélité et son attachement. Son 
fidèle disciple Elisée protesta par 


Dans ces derniers moments, Jé- 
sus demanda par trois diverses 
fois, à S. Pierre, son principal dis- 
ciple : MW'aimez-vous? S. Pierre 
répondit par trois protestations 
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trois diverses fois, qu'il aimait son 
maftre et que jamais il ne le quit- 
terait: Par le Seigneur, dit-il, et 
par votre âme, je ne vous aban- 
donnerai point. Alors Elie agréa 
ce disciple comme son successeur 
dans Je gouvernement de l'as- 
semblée des Prophètes et des 
fidèles. 


d'amour: Oui, Seigneur, vous con- 
naissez toutes choses, vous savez 
que je vous aime. Il témoigna, 
dans cette occasion, combien il 
était attaché à son maftre. Alors 
Jésus confirma S. Pierre dans sa 
charge de pasteur des fidèles et 
de Chef des pasteurs. 


ui * 
Leurs derniers miracles. 


8. Elie, ayant pris son manteau 
el l'ayant plié, s'en servit pour 
opérer des prodiges sur les eaux 
à la vue de ses disciples, et, no- 
tamment en présence d’Eliséc. 


Jésus, dans cette circonstance, 
se tenant sur le bord du lac, por- 
tant toujours le vétement de son 
humanité, opéra des prodiges sur 
les eaux à la vue de ses disciples, 
de S. Pierre en particulier. 


IV. 
Leurs témoins. ` 


7. Cinquante disciples des pre- 
miers prophètes et autres fidèles 
suivaient avec Elisée le Prophète 
AS , Ct se tenaient vis-à-vis 

eux. 


Les 72 principaux disciples et 
même 500 fidèles, comme le rap- 
porte S. Paul, accompagnaient Jé- 
sus, et se trouvèrent présents sur 
la montagne avec S. Pierre et les 
autres Apôtres, 


Leur puissance auprès de Dieu. 


9. Elie disait à Elisée : Deman- 
dez-moi ce que vous voudrez, afin 
que je l'oblienne pour vous, avant 
que je sois enlevé d'avec vous. 


Avant de partir pour le ciel, il 
leur disait : En vérité, en vérité, 
je vous le dis : tout ce que vous de- 
manderex à mon Père en mon nom, 
je le ferai... Si vous me demandez 
quelque chose en mon nom, je le 
ferai. (S. Jean, XIV, 15,14). Main- 
tenant, je m'en vais à Celui qui 
m'a envoyé... demandez et vous 
recevrez, en sorte que votre joie 
sera complète. (Ibid. xvi. 24.) H 
leur suggéra de demander princi- 
palement le Saint-Esprit. 


Ils communiquent le Saint-Esprit avec un pouvoir 
miraculeux très-étendu. 


Comme il lui avait souvent parlé 
de l'Esprit-Saint et qu'il lui en 
avait fait connaltre les grâces et 
les opérations prodigieuses, Eli- 
sée lui répondit : Je vous prie que 
votre double Esprit repose sur 
moi, c'est-à-dire, « Obtenez-moi 


Il vous est avantageux que je 
m'en aille, disait-il : car si je ne 
m'en vais point, le Cunsolaleur ne 
viendra point à vous; el si je m'en 
vais, je vous l'enverrai. — Le Con- 
solateur, l'Esprit-Saint que le Père 
enverra en mon nom, c'est lui qui 
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« une double portion de l'Esprit 
« prophétique et miraculeux qui 
« cst en vous. » Dicu lui-même 
inspirait à Elisée de demander à 
Elie de posséder doublement l'es- 
prit de ce grand Prophète, parce 
que, succédant à Elie, il était des- 
tiné à être le jee et le maître des 
autres Prophètes, ses collègues 
(Cajetan) , parce qu'en outre il 
avait besoin d'un grand pouvoir 
surnature] pour s'acquitter con- 
venablement de son ministère 
dans cette fâcheuse époque d'ini- 
quité. Il n'est donc pas étonnant 
qu'Elisée souhaitåt posséder dou- 
blement les dons éminents de son 
saint maître, non pour lui-même, 
mais pour rétablir le culte de 
Dieu parmi son peuple. 


vous instruira de loutes choses, et 
qui vous rappellera tout ce que je 
vous ai dit... Il vous revétira de sa 
force et vous recevrez de lui le 
double don de prophétie et de mi- 
racle, Ces grâces du Saint-Esprit 
seront plus abondamment répan- 
dues dans Celui qui doit être le pas- 
teur des agneaux et des brebis, le. 
chef des fidèles et des autres con- 
ducteurs du peuple de Dieu. — 
Jésus promit même à tous ses Apô- 
tres le pouvoir de faire par le 
Saint-Esprit, de plus grands mira- 
cles pour établir son Eglise, que 
ceux que lui-même ayait faits du- 
rant le cours de sa vie mortelle : 
En vérité, en vérité, je vous le 
déclare, leur dit-il avant de les 
quitter, celui qui croil en moi fera 
les œuvres que je fais, eten fera 
encore de plus grandes, parce que 
je m'en vais à mon père. Et quoi- 
que vous demandiez en mon nom, 
je le ferai. Sur la parole de leur 
maître, les disciples, dans leurs 
prières, demandaient à Dieu ces 
faveurs extrordinaires du Saint- 
Esprit. 


VI. 
L'Esprit de Dieu doit être vivement désiré el demandé. 


10. Elie lui dit : Vous avez de- 
mandé une chose difficile; néan- 
moins, si vous me voyez lorsque 
je serai enlevé d'avec vous, vous 
aurez ce que vous avez demandé ; 
mais si vous ne Me voyez pas, 
vous ne l'aurez point, c'est-à-dire : 
« Vous demandez une chose bien 
difficile, non à l'égard de Dieu, 
mais à l'égard des hommes dont 
la foi est si faible et les prières si 
impuissantes. Mais si vous avez 
un grand désir d'obtenir un tel 
don de l'Esprit, et si vous montrez 
du zèle daus votre disposition à 
le recevoir; ce que vous témoi- 
gnerez par le soin que vous au- 
rez de me regarder dans mon as- 
cension; dans ce Cas, votre de- 
mande vous sera accordée. 


« Elie, dit S. Jean Chrysostôme, 
Hom. in Acta, a préfiguré le Christ 
dans sa conduite envers ses dis- 
ciples; car Jésus n'a point envoyé 
le Saint-Esprit à ses Apôtres aus- 
sitôt après sa résurrection ; mais 
il a voulu qu’ils le vissent aupara- 
vant s'élever dans les cieux, 
que se préparassent avec soin, 

urant plusieurs jours, à le rece- 
voir; il leur a recommandé de 
prier avec ardeur, de mériter en 
quelque sorte un si grand don, 
en l'appelant en eux par leurs dé- 
sirs eten élevant sans cesse leurs 
cœurs vers le Ciel, vers celui qui 
leur avait promis l'Esprit-Saint et 
l'abondance de ses grâces. 


VII. 
Ascension d'Elie et de Jésus. 


11. Lors wils continuaient leur 
chemin, et qu'ils marchaient en 


Le Seigneur Jésus, après leur 
avoir parlé, éleva les mains et les 
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s'entretenant, et... sermocinaren- 
tur, un char de feu et des chevaux 
de feu les séparèrent tout d'uncoup 
l'un de l'autre; et Elie monta au 
ciel dans un tourbillon. 

Ce n'était point là réellèment ni 
un char de feu ni des chevaux de 
feu, disent les interprètes (Gorn. 
à Lap.); mais c'étaient des Anges 
de Dieu qui, dans l'Ecriture, sont 
comparés à la flamme! et qui 
présentèrent alors la forme d'un 
char de feu, pour transporter Elie 
en triomphe dans le ciel. Cette i n- 
terprélation est parfaitement jus- 
tifée par l'oraclede David, parlant 
du char du Messie et annonçant 
que les Esprits bienheureux for- 
meront son char de triomphe, (Ps. 
67. 19.) lors de son ascension dans 
les cieux. 


bénit, et pendant qu'il les bénis- 
sait, il se sépara d'eux et il monta 
au ciel en leur présence, dans 
une auréole circulaire, selon les 
Anciens (Foir M. Didron. Con- 
cord.). Les anges de Dieu formè- 
rent aussitôt son char de triom- 
phe, selon que le pronhète-roi l'a- 
vait prédit de lui longtemps d'a- 
vance, ps. LXVII, 19-20 : Le char 
du Dieu-libérateur, dit-il, est une 
multitude d'esprils célestes qui 
sont dans la joie ; le Seigneur est 
parmi eux comme il élait sur le 
Sinaï, dans son sancluaire, pour 
distribuer les dons du Saint-Es- 
prit sur ses élus. Vous étes monté, 
Ô Christ, vers les hauteurs des 
cieux ; vous vous étes soumis ceux 
qui étaient captifs dans ies Lim- 
bes ; vous vous en êtes environné 
comme des trophées de votre vic- 
toirc, vous avez reçu en même 
temps de Dieu le Père des dons, 
les dons de l'Esprit-Saint, pour les 
distribuer aux hommes sous la 
forme de langues de feu. 


VHI. 
Sentiments de leurs disciples à la vue de cette séparation. 


12. Or Elisée voyait Elie s'élever 
dans les airs, et les autres disci- 
ples de ce prophète le regardaient? 
avec lui, et Elisée s'écriail : 

PATER MI, PATER MI, CURRUS IS- 
RAEL ET AURIGA EJUS!! Mon père, 
mon père, vous le char d'Israël, et 
son conducteur! ! Eh quoi! vous 
nous quittez! 

Il disait ces paroles, et il ne Le 
vit plus. Le tourbillon lavait dé- 
robé à ses regards. 

Elisée éprouva alors une telle 
douleur de se voir séparé de son 
maître, qu'il prit ses vélements et 
les déchira en deux. Les autres 
prophètes furent comme lui saisis 
de tristesso. 


t Ps. ciu, 4, — 3 Calmet. 


S. Pierre, les apôtres et les au- 
tres disciples, virent Jésus s'élever 
en haut, « videntibus illis, eleva- 
tus est, » et pendant qu'ils le re- 
gardaient monter au ciel, « cum- 
que inluerentur in cælum euntem 
illum, » leurs cœurs le suivaient 
dans sa marche, ils l’appelaient 
leur père, le chef du peuple de 
Dieu ; ils se souvenaient qu'il leur 
avait dit : Mes enfants, je ne vous 
laisserai point orphelins. « non 
vos relinquam orphanos. » Pendant 
que dans leur âme ils l.i disaient : 
Père, vous nous abandonnez! 
Pendant qu'ils avaient les yeux 
fixés sur lui, une nuée le déroba à 
leurs regards, « et nubes suscepit 
eum ab oculis eorum. » 

Ce départ de leur mattre troubla 
leur âme et remplit leurs cœurs 
de tristesse, dit l'Evangile : « Quia 
hæc locutus sum vobis, tristitia 
implevit cor vestrum (S. Jean, 


, 6.) 
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IX. 


Ce qu'ils laissent et envoie t à leurs disciples. 


13, 14. Elie, entré dans l'Eden, 
envoya à son disciple son manteau 
avee l'Esprit miraculeux et pro- 
phétique qui était en lui; deux 
précieux souvenirs, qui ornaient 
sur la terre toute sa personne, son 
âme et son corps. 

Elisée leva de lerre le manteau 
qu'Elie avait laissé tomber, afin 
qu'il lui demeurât. 


En partant pour le ciel, Jésus 
laissa à ses apôtres pour souvenir 
et pour gage de son amour, sa 
sainte humanité dont il était re- 
vêtu sur la tere, et l'Esprit pro- 
phélique et miraculeux qui agis- 
sait en lui et avec lui Ils reçurent 
avec gratitude ces deux dons si 
précieux. 


Le peuple reconnaît que les disciples ont hérité l'Esprit el les pouvoirs 
de leurs maîtres. 


Et ayec ce manteau qu'Elie avait 
laissé tomber pour lui, il fit des 
miracles une fois plus nombreux 
el plus grands que ceux qu'avait 
faits son maitre. 


15. A la vue de ces prodiges, les 
disciples des prophètes reconnu- 
rent qu'Elisée avait reçu les mê- 
mes dons qu'Elie, et ils dirent : 
l'Esprit d'Elie s'est reposé sur Bli- 
sée. Et venant au-devant de lui, 
ils l'adorèrent prosternés en terre, 
et se mirent d'eux-mêmes sous sa 
conduite. 


Munis et transformés par la di- 
vine Eucharistie, remplis de l'Es- 
pril-Saint que le Seigneur Jésus 
venait de lcur envoyer du ciel, les 
Apôtres et, en particulier, S. 
Pierre, opérerent les mémes pro- 
diges qu'avait faits Jésus-Christ, 
et ils en firent même de plus 
grands, selon qu’il le leur avait 
promis : Et majora horum fa- 
ciel. 

Les disciples de Jésus et'un 
grand nombre d'Israélites fidèles 
n'eurent pas de peine à reconnai- 
tre, en voyant les merveilles du 
jour de la Pentecôte, que 1 Esprit 
de Jésus s'était reposé sur scs 
Apôtres, et notamment sur S. 
Pierre, qui leur parlait un lan- 
age tout prod gieux; intelligi- 

le à la fois à tous les peuples du 
monde. Ils se réunirent donc au- 
tour de lui, comme étant leur nou- 
veau chef, le vicaire, le lieutenant 
de Jésus-Christ, 


XI. 
L'incrédulité est.convaincue. 


16, 17, 18. Cependant, plusieurs 
de ces disc'ples et d'autres Israd- 
lites, ayant douté de l'ascension 
d'Elie, et pensant qu'il avait peut- 
être été jeté quelque part sur une 
montagne ou dans une vallée, lors- 
qu’il s'enleva dans les airs, acqui- 
rent la preuve convaincante que 
Dieu l'avait transporté au ciel; car 


Mais d'autres Juifs incrédules 
disaient que les apôtres ne fai- 
saient ces merveilles que parce 
qu'ils étaient ivres; ils se refu- 
saient à croire que Jésus, leur 
maître, se fût enlevé jusque dans 
les cieux. Mais S. Pierre les con- 
vainquit pleinement de l'ascension 
de Jésus, en leur disant : C'est lui 
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50 hommes l'ayant cherché de 
toutes parts durant trois jours, ne 
le trouvèrent nulle part. De plus, 
ils virent que le manteau et l'Es- 
prit divin, envoyés par Elie, opé- 
raientà leurs yeux les mêmes mira- 
cles. Ce prophète était donc vi- 
vant dans le Paradis; il y élait 
aimé et honoré de son Dieu. 


qui, étant monté au cie!, s'est as- 
sis à la droite du Père, eta en- 
voyé cet Esprit-Saint, que vous 
voyez el entendez maintenant ; 
c'est lui qui accomplit les ancien- 
nes promesses que le Père a faites 
d'envoyer l'Esprit-Saint, Act. I, 
33; c'est lui qui a guéri par nos 
mains ce boiteux et ces infirmes 
que vous connaissez, Donc Jésus 
est vivant dans le ciel ct est assis 
à la droile de son Père. — Huit 
mille juifs incrédules sont con- 
vertis par ces preuves et viennent 
se jeter aux pieds de S. Pierre. 


XII. 
Elie et Jésus reviendront à ta fin du monde. 


Les prophètes ont annoncé qu'E- 
lie ne descendra du ciel qu'à la 
fin du monde ; et qu'alors il vien- 
dra préparer les hommes au se- 
cond avènement du Christ, pré- 
cher la pénitence, et ramener les 
incrédules et les pécheurs à la 
prudence des Justes, menaçant du 
Jugement de Dicu et d'une irrémé- 
diable catastrophe ceux qui se 
montreront rebeiles. Cetteseconde 
venue d'Elie est prédite dans le 
prophète Malachie 1v, 5, dans l'Ec- 
clésiastique xLvitt, 10, dans l’Apo- 
calypse, X1, 3-7, et enfin par Jésus- 
Christ dans S. Matthicu, XY1I, 11. 


Or, comme les disciples de Jé- 
sus élaient attentifs à le regarder 
monter au ciel, deux hommes, 
vêtus de blanc, se présentèrent 
soudain à eux èt leur dirent: 
Hommes de Galilée, pourquoi vous 
arrélez-vous à regarder au ciel? 
Ce Jésus qui, en se séparant de 
vous, Sest élevé dans le ciel, en 
reviendra de la même manière 
que vous l'y avez vu monter, afin 
de juger l'Univers. Outre ces deux 
anges, tous les prophètes ont pré- 
dit le second avènement de Jésus- 
Christ. C'est pourquoi toutes les 
natong, tous les siècles latten- 

ent. 


C'est ainsi qu'Elie, dans son enlèvement miraculeux, fut 


une très-vive image prophétique de Jésus-Christ même, 
s'élevant au ciel et se séparant de ses Apôtres. (S. Irénée, 
S. Grégoire, S. Chryst., S. Amb., etc. — Corn. à Lapidé, 
Calmet, Serar., Abul., Sacy, etc.). Qu'il est consolant de 
voir l'Ascension de Notre divin Sauveur démontrée, non- 
seulement par la vérité historique de l'Evangile, non-seu- 
lement par les témoignages des Apôtres et des premiers 
chrétiens, et par les miracles qu'ils ont faits au nom de Jésus- 
Christ ; non-seulement par les oracles des anciens Prophè- 
tes, mais encore par les faits mêmes et par les saints per- 
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‘sonnages de l'Ancien Testament! Oh! qu'elle est éclatante 
la vérité chrétienne ! Celui qui ne la voit pas, ressemble à 
quelqu'un qui ne voit pas l'éclat du soleil lorsqu'il brille en 
plein midi. Heureux ceux qui ont mis leur espérance dans 
le Sauveur Jésus, assis à la droite de Dieu ! Il leur prépare 
des places dans son royaume, des demeures fortunées, res- 
plendissantes. Là est la vie et le bonheur ; là est la vérité 
et la gloire. Là sont tous les biens véritables et permanents. 
Partout ailleurs, ce n'est que vanité et affliction. Divin 
Messie, daignez nous communiquer votre Esprit-Saint, afin 
qu'il nous fasse accomplir vos saints commandements, et 
que nous ayons ainsi l'espérance fondée de vous suivre dans 
le ciel, où vous vivez et règnez avec Dieu le Père et le 
même Saint-Esprit pour toute l'éternité. 


CHAPITRE IV. 
ÉLISÉE, figure de Jésus-Christ. 


Elisée et Jésus communiquent aux eaux stériles une vertu feconde 
et salutaire. \ 


Elisée, nom qui veut dire Dieu- 
Sauveur, Deus-Salvator ou Deus- 
Jésus, opéra de grands ct nom- 
breux prodiges dans Israël. D'a- 
bord, 

Comme les eaux de Jéricho 
étaient très mauvaises el la lerre 
stérile, Elisée dit : Apportez-moi 
un vaisseau neuf, el meltez du 
sel dedans. Lorsqu'ils le lui eu- 
rent apporté, il alla à la fontaine, 
el, ayant jeté le sel dans l'eau, il 
ajouta : Voici ce que dit le Sei- 
gneur : J'ai rendu ces eaux sai- 
nes el elles ne causeront plus à 
l'avenir ni mort ni stérilité. 

Ces eaux devinrent donc saires 
comme elles le sont encore au- 
jourd'hui, selon la parole qu'en 


Jésus, qui est réellement le 
Dieu-Sauveur, a fait de grandes 
merveilles au milieu du peuple 
hébreu, et a été préfiguré en cela 
par le prophète Elisée. 

« La ville de Jéricho, dont on 
« représente la stérilité à Elisée, 
« marquait, dit S. Ambroise, l'E- 
« glise qui, étant stérile avant l'a- 
« vènement de Jésus-Christ, par 
« la qualité mauvaise des eaux, 
« c'est-à-dire par l'idolâtrie des 
« Gentilis, se trouvait dans l'im- 
« puissance d'engendrer à Dieu 
« des enfants. Mais le même Jé- 
« sus-Christ, étant venu dans le 
« monde et ayant pris un corps 
« humain, ainsi qu’un vaisseau 
« de terre, a guéri l'impureté de 
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Hi alors Elisée. (4 Reg. 11, 19- 


« ces eaux, c'est-à-dire qu'il a dé- 
« truit l’idolätrie des peuples pro- 


« fanes. Et en même temps l'E- 
« glise, qui avait été jusqu'alors stérile, a commencé à être féconde ; 
« ce qui a fait dire au grand Apôtre, ap:ès un prophète, en s'adressant 
« à l'Eglise même : Héouissez-vous, stérile, qui n'enfantiez point; 
« poussez des cris de jeie, vous qui ne deveniez point mère, parce que 
« celle qui était délaissée a plus d'enfants que celle qui a un mari. Car 
« l'Eglise, qui était stérile, a eu, en cffet, un plus grand nombre d'en- 
« fanis que la Synagogue qui avait passé jusqu alors pour être fé- 
« conde. » Le même Saint dit encore que le sel, dont se servit Elisée 
pour rendre saines les caux de cette fontaine, nou: figurait les Anôtres, 
puisque Jésus-Christ a dit qu'ils étaient le sel de la terre: vos estis sal 
terræ. « Si donc, ajoute ce Père, les Apôtres ont été comparés au sel, 
« nous voyons en eux l'accomplissement et la vérité qui n'était qu’une 
« figure du temps du prophète, c'est-à-dire que de même que le sel qui 
« fut répandu du vaisseau de terre dans lcs eaux de la fontaine de Jéri- 
« cho, les rendit saines, ainsi les Apôtres, ayant élé envoyés par le 
« Sauveur et répandus dans le monde, ont assaisonné, comme un sel 
« divin, et guéri les peuples d'une antre stérilité criminelle qui les em- ` 
« péchait de produire, ainsi qu'ils ont fait depuis, les vertus chrétien- 
« nes. »(S. Eucher, le vénérable Bède, et, parmi les modernes, Corne- 
lius à Lapide, Sacy, etc., expliquent ainsi ce fait historique. S. Augus- 
tin l'entend un peu autrement, à la fin de son Traité contre Fulgence le 
Donatisie.) « Elisæus, ait, est Christus salvator, qui aquarum sterilita- 
« tem, id est, Gentium infœcunditatem discussa morte sanavit. Accepit 
« vas fictile, hoc est, corpus fragilitatis humanæ. Sal misit ; id est, Sa- 
« pientia divina replevit; in aquam projecit, hoc est, in Jordanem de- 
« scendit ; aquas suo descensu sanavit, id est, Gentes suo adventu re- 
u demit, ct maritante sermone, Ecclesiam ex Gentibus congregavit, et 
« in fœtus uberes longe lateque diffudit. » — Les eaux de Jéricho, as- 
sainies par Elisée, ce sont encore les eaux baptismales, autrefois sté- 
riles, qui maintenant ont reçu de Jésus-Christ une vertu salutaire et 
bienfaisante (Calmet.). . 


Les insultes des Juifs impénilents reçoivent leur juste récompense. 


2. Elisée vint de là à Bethel. Et 
lorsqu'il marchait dans le chemin, 


2. « Elisée, gravissant la mon- 
tagne, c'est Jésus montant au Cal- 


des enfants sorlaient de la ville, 
et le raillaient, disant : Monte, 
tête chauve ! monte, tête chauve ! 

Elisée, regardant, jela les yeux 
sur eux, el les maudit au nom du 
Seigneur. Et deux ours sortirent 
du bois, el déchirérent quarante- 
deux de ces enfants (4 Reg. I, 
23-24.). 


vaire, disent les Interprètes. Les 
quarante-deux jeunes gens qui le 
raillaient, ce sont les Juifs qui se 
moquèrent de Jésus crucitié et 
couronné d'épines. Le Christ les 
a maudits en les abandonnant aux 
démons et en décrétant contre eux 
un châtiment exemplaire, la ruine 
de Jérusalem ; il a permis qu'a- 
près quarante-deux ans à compter 
de son retour à Bethel (maison de 
Dieu), c'est-à-dire dans les cieux, 
deux ours (Titus et Vespasien) sor- 
tissent de la forêt de la Gentilité, 
et vinssent les déchirer et les per- 
dre. » (Ita Abuleus, Serar., Ange- 
lom., Eucher., Beda, Rupert., S. 
Bernard, S. Jér., S. Aug, apud 
Corn. à Lap.) 
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Image de la grâce céleste accordée aux âmes fidèles par Jésus- Christ.. 


3. Elisée procura à une veuve 
une abondance miraculeuse d'ex- 
cellente huile, qui lui fournit le 
moyen d'acquitier ses dettes et de 
se nourrir. elle et son fils (4 Reg. 
IY, 1-7.). L'huile ne cessa de cou- 
ler, qne lorsque tous les vases 
qu'elle possédait et qu'elle avait 
empruntés furent remplis. 


3. Cette veuve figurait l'Eglise, 
ct son fils, le peuple chrétien. 
C’est par Jésus-Christ que l'Eglise 
et que les fidèles, ses enfants, sont 
inondés des dons de la grâce du 
Saint-Esprit, et des effets de la 
miséricorde céleste. Au moyen de 
ce secours divin, ils se délivrent 
envers Dieu de la dette du péché, 
ctils vivent de la vie spirituelle 
de la Grâce, Plus leur cœur est 
vide des choses terrestres, plus 
l'onction sainte du Saint-Esprit 
découle abondamment dans leur 

me. 7 


L'Incarnation figurée de nouveau par Elisée. 


4. Voici comment ce prophète 
ressuscita le fils de la pieuse Su- 
namite (4 Reg. IV, 8-37.). 

Celle femme, pleine de foi, 
voyant son enfant mort, vint trou- 
ver l'homme de Dieu sur la mon- 
tagne du Carmel. 

28. Elle se jeta à ses pieds et lui 
dit, en le priant de venir ressusci- 
ter son fils : Vous ai je demandé 
un fils, mon Seigneur ? Ne vous 
ai-je pas dit : Ne me trompez 
point? 

29. Elisée dit à son servileur 
Giéxi : Ceignez vos reins ; prenez 
mon bâlon en voire main, el allez- 
vous-en chez celte femme.. Et 
mellez mon bâton sur le visage de 
l'enfant. 

50. Mais la mère de l'enfant dit 
à Elisée : Je vous jure par le Sei- 
gneur el par votre vie que je ne 
vous laisserai point. Il partit donc, 
et la survit. 

51. Cependant Giézi élait allé 
devant eux, et il avait mìs le bå- 
ton d'Elisée sur le visage de l'en- 
fant ; mais ni la parole ni le sen- 
timent ne lui élaient revenus. Il 
retourna au-devant de son maître 
et vint lui dire : L'enfant n'est 
point ressuscilé. 

32. Elisée entra donc dans la 
maison, et il trouva l'enfant mort 
couché sur son lit. 

35, Et étant entré, il ferma la 
porte sur lui et sur l'enfant, et 
pria le Seigneur. 


4. Sans doute, Elisée a préfiguré 
le Christ ressuscitant le fils de la 
veuve de Naïm et plusieurs autres 
morts, Mais la seule lecture de 
toutes les circonstances si parti- 
cularisées du miracle d'Elisée, in- 
dique nécessairement l’idée de 
quelque mystère, et nous engage 
à considérer avec une nouvelle 
attention ce prodige que Dieu a 
voulu réitérer, afin que nous ne 
perdissions point de vue le grand 
enseignement qu'il y a renfermé. 

En effet, l'on ne peut point se 
persuader, ni de Dieu ait inspiré 
à ce prophète d'en user d'une ma- 
nière si extraordinaire pour res- 
susciter un cCnfant, ni qu'il ait 
voulu que toutes ces particularités 
aient élé marquées dans son Ecri- 
ture, seulement pour faire con- 
naître aux hommes que Je fils 
d’une femme de la ville de Sunam 
recouvra la vie, après étre mort. 
On peut dire même que, n’envisa- 
geant cetle histoire que selon la let- 
tre, onest moins frappéde la toute- 
puissance du Créateur, lorsqu'il 
emploie des moyens si bas et si 
peni en apparence pour produire 
a résurrection d’un enfant, que 
si par la scule voix de son pro- 
phèle, il l'eût retiré en un ins- 
tant d'entre les bras de la mort, 
comme il lui était certainement 
très-facile. C'est ce qui oblige 
aussi lesinterprètes, quoique scru- 
puleusement attachés, comme l'on 
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34. Après cela, il monta sur le 
lit, et se coucha sur l'enfant ; il 
mit sa bouche sur sa bouche, ses 
yeux sur ses yeux, el ses mains 
sur ses mains, el ilse coucha sur 
l'enfant. El ta chair de l'enfant 
{ut échauffée. 

35. Et, étant descendu de des- 
sus le Lit, il sepromena et fit deux 
tours dans la chambre; il yre- 
monta encore el se coucha sur len- 
fant; alors l'enfant bâilla sept fois 
et ouvrit les yeux. 

36. Elisée ensuite appela Giézi 
et lui dit : Faites venir cetle Su- 
namile. Elle vint aussitôt, et en- 
tra dans la Chambre. Elisée lui 
dit: Emmenez votre fils. 

37. Celle femme s'avprocha de 
lui, el se jela à ses pieds, et elle 
adora sur la terre ; et, ayant pris 
son fils, elle s'en alla. 


sait, à la letire, dont ils ne s’écar- 
tent que le moins qu'ils peuvent, 
à reconnaître que l'histoire de 
cette résurrection, bien que véri- 
table en elle-même, a été toute 
mystérieuse. Et l'on peut bien as- 
surer qu'en cela méme la gran- 
deur de l'Esprit de Dieu parait 
davantage, lorsque, sous la vérité 
d'unc histoire très-réelle, il a ren- 
fermé visiblement le plus grand 
de tous les mystères, qui est celui 
de l'Incarnation ct de la rédemp- 
tion des hommos, 

Voici la manière dont S. Augus- 
tin, le plus éclairé d'entre les Pè- 
res, nous représente cette vérité. 

« Cette femme de Sunam, dit-il, 
« était stérile; mais par la vertu de 
« la prière d'Elisée, elle devint 
« mère et eut un fils. L'Eglise de 
« même, qui était stérile avant la 


« venue de Jésus-Christ, a enfanté, 
« depuis son avènement, le peuple chrétien. Ce fils de la Sunamite était 
« mort durant l'absence d'Ehsée, et le peuple des Gentils était mort aussi 
« par ses péchés, avant que le fils de Dieu se fût rendu présent parmi eux. 
« Elisée descend de la montagne, et l'enfant de celte veuve est rétabli 
« dans la vie. Jésus-Christ descend du ciel, et le peuple des Gentilis, 
« qui est l'enfant de l'Église, est ressuscité. Mais voyons de quelle 
« sorte cela se passa. Le Bienheureux Elisée donne son bâton à son 
« serviteur, et ce serviteur s'en va mettre ce bâton sur le visage de 
« l'enfant mort, mais le mort ne ressuscita point. Ce serviteur d'Elisée 
« portail la figure de Moïse. Car Dieu envoya Moïse avec une verge ou 
« un bâton en Egypte. Mais cetle verge et ce bâton de Moïse, qui put 
« bien afiger l'Égypte par plusieurs plaies différentes, ne put point la 
« ressusciter en Ja délivrant du péché originel ou actuel. Car, comme 
« parle l'Apôtre, la Loi ne conduit personne à une parfaite justice. U 
« était donc nécessaire que celui qui avait envoyé le bâton, descendit 
« lui-même. Le bâton, sans Elysée, n'avait aucune vertu, parce que la 
« croix, sans Jésus-Christ, n'avait point non plus aucun pouvoir. 
« Ainsi, ce prophèle étant venu, mont: sur le lit, et se couche sur 
« l'enfant, mellant ses yeux sur ses yeux, ses mains sur ses mains, pour 
« le pouvoir ressusciter. Voyez, ajoute ce Saint, combien cet homme, 
« arrivé à la plénitude d'un âge parfait, se rétrécit pour ajuster tous 
« ses membres à ceux d'un enfant qui était mort et couché ; et consi- 
« dérez dans ce que fait Elisée à l'égard de cet enfant, la figure de ce 
« que Jésus-Christ même a accompli à l'égard de toute la nature hu- 
« maine. Ecoutez l'Apôtre, qui dit du Sauveur, qu'il s'est rabasse lui- 
« même, se rendant obéissant jusqu'à la mort. Parce que nous étions 
« petits, il s'est fait lui-même petit: parce que nous étions morts et 
« couchés par terre, ce médecin charitable s'est rabaissé jusqu'à nous, 
« nul ne pouvant effectivement relever un homme qui est abattu, s’il 
« ne veut auparavant se pencher et s'abaisser jusqu'à lui. Quant à ce 
« qui est marqué que l'enfant bâilla sept fois, cela vous figure les dons 
« du Saint-Esprit, qui ont été conférés aux hommes par le mérite de 
« l'avènement du Fils de Dieu, pour pouvoir être ressuscités. Aussi, 
« lorsque Jésus-Christ donna cet Esprit divin aux Apôtres, il souffla 
« sur eux en leur disant : Recevez le Saint-Esprit. Et lorsqu'il leur con- 
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x féra l'Esprit-Saint, en soufflant sur eux, il mit en quelque façon sa 
« bouche sur leur bouche, à l'exemple d'Elisée. Os enim quodammodo 
« super eos posuit, quando insufflando Spiritum dedit. » Nous voyons 
donc, comme dit encore le même Saint, Elisée, ainsi qu'un prophète, 
prédire, non pas seulement par ses paroles, mais encore par ses ac- 
tions, un grand et profond mystère. Allende Elisæum in magno altoque 
mysterio tanquam prophetam, agendo prænuntiantem, non solum lo- 
uendo. 

i Il semble que nous pouvons ajouter à ce que dit S. Augustin, que 
toutes ces différentes actions d'Elisée, qui ferme la porte sur lui, qui 
prie le Seigneur, qui monte ensuite sur le lit, où était couché l'enfant 
mort, qui se rapetisse et se proportionne à son petit corps, comme afin 
de réchauffer tous ses membres, qui descend après de dessus le lit, et 
se promène dans la chambre, qui remonte encore une fois sur le lit, et 
se couche de nouveau sur l'enfant, que toutes ces circonstances, dis-je, 
de la conduite d'Elisée, nous font concevoir d'une manière très-sensible, 
ce que la résurrection spirituelle de toute la nature humaine, figurée 
par la résurrection corporelle de cet enfant, a dû coûter au fils de Dieu 
et de prières et d'humiliations ct de souffrances, depuis qu'étant des- 
cendu du ciel, pour entrer dans notre maison, c'est-à-dire pour s'unir 
à notre chair, il eut comme fermé la porte après lui, en oubliant, pour 
le dire ainsi, qu'il fût Dieu, et cmbrassant pour l'amour de nous, des 
abaissements qui allaient jusqu'à l’anéantissement. 

Saint Ambroise dit excellemment que l’ardeur de la charité de Jésus- 
Christ était figurée par la chaleur qu'Elisée s'efforça de procurer aux 
membres froids de cet enfant mort, et que c'est dans le baptême, où 
l’on meurt avec Jésus-Christ, comme dit S. Paul, que l'on sent l'effet de 
cette ardeur viviflante de son amour ; que celui-là éprouve toujours le 
froid de la mort, qui ne meurt point avec ce Divin Sauveur, ne pouvant 
être échauffé, s'il ne s'approche de son feu, qui doit être en lui une 
source de lumière et de chaleur. Christus nobis commortuus, ut nos 
calefacerel, qui ail: ignem veni mittere in terram. Frigidus itaque 
est, qui non moritur in Christo. Calefieri non potest, cui ignis ardens 
non appropinquat. 

Saint Grégoire, pape, dit de même que la crainte, figurée par le bâton 
du prophète, fit place à l'amour, et que celui que cette crainte n'avait 
pu ressusciter, le fut par l'esprit de cet amour tout divin ; et il ajoute 
que ces deux tours que fit Elisée en se promenant dans la chambre, 
nous marquaient figurément ce que devait faire Jésus-Christ, qui alla 
des deux côtés appeler les Juifs et les Gentils. Huc illucque deambulal 
quia el Judeam juxia, et longe positas gentes vocat. (Sic S. Aug. serm, 
11.3 S. Ambr. in cap. 4. Eccle., exhort. ad clericos; Eucher., Théodo- 
ret., Beda, Rupert., S. Bernard, serm. 16. in Cant.; B. Petrus Damian.; 
— Angelom.; Corn. à Lapid. Calmet, Sacy, et communiter Patres in in- 
terpretes.) 


Comment Elisde et Jésus-Christ lent l'amertume à ce que Dieu nous 
donne pour nourriture de nos corps el de nos âmes. 


5. Elisée étant allé à Galgala, où 
sévissait une grande famine, un 
disciple des Prophètes fit cuire 
unegrande quantitéde coloquintes 
sauvages et d'herbes des champs. 
Comme les disciples d’'Elisée n'en 
pouvaient manger, ce prophèle en 
óta l'amertume, en y meltant un 
peu de farine.(4 Reg. IV. 38-41). 


5. Jésus, à Cana, a changé mira- 
culeusement les eaux cn une ex- 
cellente boisson. De plus, S. Ber- 
nard dit que la parole de Dieu, 
que les pasteurs annoncent au 
peuple, et qu'ils leur présentent 
comme la vraie uourriture de leurs 
âmes, leur paraît souvent aussi 
amère, parce que, n'ayant du goût 


— 9176 — 


Ce fut la vertu du Saint-Esprit, 
attachée à la bénédiction du pro- 
phète, qui adoucit ces herbes amè- 
res, comme elle avait auparavant 
changé les eaux malsaines qui cau- 
saient la stérilité. 


que pour les choses de la terre, ils 
ne peuvent point goûter les choses 
du ciel, et qu'ils s'écrient contre 
l'amertumede cette divine parole, à 
l'exemple de cesdisciples de Jésus- 
Christ, qui, voyant qu'il leur pré- 
sentait sa chair sacrée à manger, 
trouvèrent dela dureté dans ce qu'il 
disait. Maisilajoute que la charité, 
figurée par cette farinedontse ser- 
vit Elisée , est capable d'adoucir 
dans leurs esprits et dans leurs 
cœurs ce qui leur paraît amer et 
dur dans la volonté de Dieu, que 
Jésus-Christ appelait lui-même sa 
nourriture. Or, c'est par la charité 
du Saint-Esprit que nous commu- 
nique Jésus-Christ, que nous trou- 
vons douce et agréable la nourri- 
ture spiritucile qui auparavant 
nous semblait amère. 


Multiplication miraculeuse de quelques pains dans une 
pressante nécessilé. 


6. Et il vint un homme de Baal- 
Salisa, qui portait à l'homme de 
Dieu des pains et des prémices, 
vingt pains d'orge et du froment 
A ie dans sa besace. Elisée 

it: 

Donnez-les au peuple qui est af- 
famé par une longue disette, afin 
qu'il mange. 

Son servileur lui répondit : 

Qu'est-ce que cela pour servir 
à cent personnes? 

Il redit encore : : 

Donnez-les au peuple afin qu'il 
mange; car voici ce que dil le 
Seigneur : Ils mangeront et il y 
en aura de reste. 

Il servit donc ces pains devant 
ces personnes. Elles en mangèrent 
el il y en eut de reste, après 
qu'elles furent toutes rassasiées, 
selon la parole du Seigneur. (Ibid. 
42-44). 


6. Lorsque le peuple était pressé 
par la faim, Jésus dit à ses disci- 
ples : Donnez vous-même à man- 
ger à celte multitude. 

Philippe lui répondit : Du pain 
pour 200 deniers ne suffirait pas 
pour que chacun en eûl un peu. 

Jésus dit : Combien avez-vous de 
pains? Allez vous-en voir. 

André lui répondit: Il ya ici 
un jeune homme qui a cinq pains 
d'orge el deux poissons; mais 
qu'est-ce que cela pour tant de 
monde ? 

Or, il y avait environ 5,000 
hommes, sans y comprendre les 
femmes ni les enfants. Alors il 
leur ordonna de les faire tous as- 
seoir par bandes, chacune de 50, 
sur l'herbe verte. 

Jésus ayant béni les pains, com- 
manda à ses disciples de les dis- 
tribuer. Tous mangèrent et furent 
rassasiés. Or, des morceaux que 
laissèrent ceux qui avaient man- 
gé des cing pains d'orge, on emplit 
1 corbeilles. (S. Mare. VI., 


Figure du Baptême de Jésus-Christ et des autres Sacrements. — 
i Giézi, patriache des Simoniaques. 


"7. Elisée a guéri dela lèpre Naa- 
man, riche officier de Benadad, 


7. Outre un grand nombre 
d'hommes que Jésus a guéris de la 
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roi de Syrie, et jusqu'alors aban- 
donné à l'idolâtrie.' 

Il lui dit : Allez vous laver sept 
fois dans le Jourdain, et votre 
chair sera guérie et deviendra 
nelle. (4 Reg. V. 1-27), 

Naaman faisait d’abord difficulté 
d'accomplir cet ordre; la chose 
lui paraissait trop commune et 
trop facile. 

Mais il consentit néanmoins à 
se laver sept fois dans le Jour- 
dain. ll revint entièrement guéri et 
converti au vrai Dieu. 

Elisée lui apprend que les dons 
de Dieu sont accordés gratuite- 
ment. ‘ 

Giézi, son serviteur, ayant de- 
mandé de l'argent à Naaman, et 
l'ayant reçu, a élé sévèrementpuni 
de Dieu pour cette espèce de cu- 
pidité simoniaque. 


lèpre corporelle, et notamment les 
dix lépreux, dont un seul, qui était 
étranger, est venu lui témoigner 
sa reconnaissance, Notre Sauveur 
a, de plus, par les sept Sacre- 
ments, purifié les hommes de la 
lèpre spirituelle : Le Baptême et 
la Pénitence sont les deux sacre- 
ments spécialement figurés par 
le Baptâäme prescrit à Naaman, et 
destinés à laver la lèpre du péché. 
Dans le Baptême de Jésus-Christ, 
l'homme reçoit la guérison de 
l'âme avec les sept dons du Saint- 
Esprit et quelque fois avec la gué- 
rison corporelle, ainsi qu’il arriva 
au Grand Constantin, qui, baptisé 
par saint Silvestre, fut guéri de 
la lèpre en méme temps que con- 
verti d'esprit et de cœur. 

De méme que les lépreux d'is- 
raël ne furent pas guéris par Eli- 
sée, et qu'il n’y eut qu'un étranger 
rendu à la santé par ce prophète; 
de même, sous le règne de Jésus- 
Christ, les Juifs ne furent pas pu- 
rifiés par le baptême, mais les 
Gentils seulement. 

Jésus-Christ a voulu que ses sa- 
crements fussent accordés gratui- 
lement : GRATIS ACCEPISTIS, GRATIS 
DATE. 

Judas, son disciple, s'étant laissé . 
dominer par la cupidité, a subi la 
peine terrible de sa faule. Simon, 
ayant voulu trafiquer des sacre- 
ments, a été sévèrement répriman- 
dé et châtié. 


Vertu de la croix pour retirer l'homme du péché originel et de la 
- damnation. 


8. Un des enfants des prophèles, 
en abaltant un arbre, laissa tom- 
ber dans l'eau profonde du fleuve 
te fer de sa cognée; il s'écria, el 
dit à Elisée: Hélas ! mon seigneur, 
hélas ! j'avais emprunté celte co- 
gnée ! 

L'homme de Dieu lui dit: Où 
le fer est-il tombé? Il lui montra 
l'endroit, Elise coupa donc un 
morceau de bois, ct le jeta au 
même endroil ; el Le fer nagea sur 
l'eau. 

Elisée lui dit : Prenez-le. Il 
étendit la main el le prit (4 Reg. 


à ds} 


8. Selon la plupart des Inter- 
prètes, le fer tombé dans le lit du 
Jourdain, et surnageant par la 
vertu du bois, représente le genre 
humain pins ans les caux de 
l'iniquité ct de la perdition, retiré 
ensuite de cet abime par la vertu 
du bois de la croix de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ. Par elle-même 
et par suite du péché originel, 
l'humanité tombe au fond des 
abimes de l'erreur, et de là dans 
les enfers. Jésus-Christ vient avec 
Je mystère de sa croix, et l'huma- 
nité est sauvée. « Genus huma- 
«num in omnium criminum 
« abyssum infelici ruina corrue- 
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« rat... Veniens vero Elisæus misit lignum, et natavit ferrum. ‘Quid 
« est lignum mittere, et ferrum in medium producere, nisi patibulum 
« crucis ascendere, et de profundo inferni humanum genus erigero, 
« ac de omnium peccatorum limo per crucis mysterium liberare? 
« Postquam vero natavit ferrum, misit manum propheta, et recepit 
« illum, et rediit ad utiles usus Domini sui. Ita et de nobis factum cest, 
« dilectissimi fratres, qui de manu Domini superbiendo cecideramus, 
« per crucis lignum iterum ad manum vel ad potestatem Domini redire 
« meruimus. Et idco quantum possumus, cum ipsius adjutorio labore- 
« mus ne iterum superbiendo de manu Domini corruamus. » (S. Aug. 


Serm. 210 de Temp. 


S. Ambroise s'exprime de même sur ce point, l. 2, de Sacram. c 2: 
« Evce aliud genus baptismatis. Quare? Quia omnis homo ante baptis- 
« mum, quasi ferrum premitur atque demergitur. Ubi baptizatus fue- 
« rit, non tanquam ferrum, sed tanguam jam levior fructuosi ligni spe- 
« eies levatur... Vides ergo quod in cruce Christi omnium hominum 
« levatur infirmitas. » (Sic et Tertull. adv. Jud. c. 13; S. iren., l v, c. 


17; S. Hierom., Theodoret., 
pert, etc.) 


Beda, Eucher., 


Angelomus , Ru- 


Jésus et Elisée, son prophète, connaissaient toutes choses. 


9. Elisée connaissait, par révé- 
lation céleste, les desseins les plus 
cachés de ses ennemis, et jus- 
qu'aux pensées les plus intimes 
de leur âme (Ibid. V, 412.). 


9. Jésus connaissait et voyait les 
pensées intimes de Phomme, et en 
particulier celles de ses ennemis, 
comme si elles cussent été pro- 
duites au grand jour. 


Comment ils eussent andanti leurs ennemis, s'ils eussent voulu em- 
ployer la force surnaturelle dont ils disposaient. 


10. Lorsque pendant la nuit ses 
ennemis étaient venus bien ar- 
més pour le saisir à Dothan, il 

‘leur fit voir, par un miracle frap- 
pant, quelle serait leur impuis- 
sance contre le prophète de Dieu, 
si celui-ci voulait user contre eux 
du pouvoir que le ciel lui a mis 
entre les mains (Ibid. 13-23.). 


Comme le serviteur d'Elisée était 
extrémement troublé à la vue des 
soldnts armés qui venaient saisir 
son maître, et qu'il s'écriait : Hd- 
las! mon seigneur ! hélas ! 


Elisée lui répondit : Ne crai- ' 


gnez point, car il y a plus de 
monde avec nous qu'il n'y ena 
avec eux. 

En même temps, à la prière du 
prophète, ce servileur, ouvrant 
les yeux, vil la montagne pleine 
de chevaux et de chariots de feu 
(montés par des anges), qui élaient 
autour d'Elisée (ibid. 45 17.), tout 
prêts à le défendre. 


40, Lorsque ses ennemis ar- 
més vinrent la nuit à Gethsémani, 
pour s’emparer de lui et le livrer 
aux chefs des Juifs, il leur fit con- 
naître, en les renversant tous par 
la force prodigieuse d’une simple 
parole, que, sans sa permission, 
tous leurs efforts et tout leur pou- 
voir ne scraient qu'impuissance 
contre lui. 

Comme Simon-Pierre était ef- 
frayé à la vue d'une troupe d'hom- 
mes armés qui venaient saisir son 
maître, et qu'il se disposait à le 
défendre avec l'épée, 

Jésus lui dit : Remellez votre 
épée dans le fourreau... Pensez- 
vous que je ne puisse pas prier 
mon Père, et qu'il ne me donne- 
rail pas aussitôt plus de douze ié- 
gions d'anges ? Si je révoquais la 
volonté que j'ai de racheter par 
ma passion le genre humain, mon 
Père armerait aussitôt pour ma 
défense toute la milice du ciel. 
Mais si je Le faisais, comment donc 
s'accompliraient les Ecritures qui 
ont annoncé mes souffrances ? (S. 
Matth. XXVI, 53.). 
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Comment ils ont traité el changé leurs plus acharnés perséculeurs. 


11. Elisée, après avoir vaincu 
ses persécuteurs qui venaient du 
chemin de Damas, ct après les 
avoir frappés d'aveuglement, au 
moment où i's venaient pour le 
saisir et le tuer, Elisée les conduit 
dans la ville, leur ouvre les yeux, 
et, au lieu de les faire tuer par le 
roi d'Israël, il leur fait servir une 

rande quantité d'aliments pour 
es fortifier. El après qu'ils eu- 
rent mangé et bn, il les renvoya, 
el ils retournérent vers leur mai- 
tre, annonçant les bienfaits du 
Prophète d'israël et publiant les 
louanges du vrai Dieu Depuis ce 
temps les bandes de Syriens ne 
vinrent plus sur les terres d'Israël 
pour les ravager. 


C'est ainsi qu'Elisée, en rendant 
la lumière aux persécuteurs qu'il 
avait frappés d’aveuglement et de 
terreur, en a fait, par sa clémence, 
autant de hérauts, qui allèrent 
parmi les Gentils raconter les 
merveilles de Dieu et de son Pro- 
phète. 


11. Jésus, après avoir terrassé 
son enuemi sur le chemin de Da- 
mas, après avoir frappé d’aveu- 
glement Saül qui te persécutait, 
« Saule, Saule, quid me perse- 
queris? » et lavoir réduit, lui et 
ses compagnons, à reconnaitre 
son égarement et à demander 

râce ; Jésus le fait conduire dans 
a ville de Damas, et, au lieu de 
le frapper de mort avec ceux qui 
étaient sous ses ordres, il com- 
mande à Ananie de lui rendre la 
vue et de le fortifier en lui faisant 
prendre de la nourriture el en in- 
voquant sur lui le Saint-Esprit. 
Lorsqu'il eut été baptisé et qu'il 
eut mangé, il reprit ses forces, et 
se mit aussilôt à prêcher Jésus 
dans Les Synagaaues devant les 
docteurs du Sanhédrin, les hom- 
mes de sa patrie, et surtout parmi 
les Gentils. 

C'est ainsi que d'un persécu- 
teur acharné, Jésus a fait un pré- 
dicateur zélé; d’un implacable en- 
nemi, un fidèle ami. 

Saül a vraiment été un instru- 
ment de choix qui a porté le nom 
du Christ devant les Gentils, de- 
vant les rois et devant les enfants 
d'Israël (Act. IX, 1-22.). 


S. Chrysostôme, avec d'autres interprètes, a reconuu 
que dans cette action Elisée a été l'image typique et pro- 
phétique de Jésus-Christ, et après avoir montré les traits 


de ressemblance, il s'écrie : 


« O Dominum Christum, et in 


« veteribus novum etin novis exemplis veterem figuratum! 
« Elisæus sanctissimus claudit visum et reserat; cæcos 
« efficit et illuminat; aspectum adimit et condonat ; perse- 
« quentibus adimit, et se sequentibus tribuit ; cæcos efficit 
« alienos, et videntes efficit in civitate inclusos. Qui capti- 
« vare prophetam venerant, excæcantur ; et qui capti jam 
« fuerant, oculantur. Hujus utriusque veritas completur, 
« utet figura Christi, et exemplum futuri populi monstra- 
« rentur, ut jam fierent ex alienis proprii, ex inimicis 
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amici, et ex hostibus sui, Dimittit Elisæus exercitus istos 
ad suos; dimittit, inquam, tot prædicatores, quot habuit 
hostes; tot relatores virtutum, quot homines hostium... 
Quod tunc temporis defuit, postmodum completum per 
Apostolos, dicente Script. Ps. 18 : Zn omnem terram exi- 


« vit sonus eorum, et in fines orbis terræ verba eorum. » — 


(Apud Corn. à Lap.) 


Sincère conversion hèureusement récompensée ; incrédulité perséve- 
rante horriblement châliée. 


142. Les Israélites ayant aban- 
donné le Seigneur et s'étant livré 
à l'idolâtrie et à l’iniquité, furent 
assiégés dans Samarie par Bena- 
dad, roi de Syrie; Dicu les afli- 
gea d'une affreuse famine qui les 
obligeait de manger jusqu'à des 
ordures, jusqu'à leurs propres en- 
fants. 

Alors le roi et les Samaritains 
prirent le cilice, firent pénitence, 
et la famine fut changée, par un 
cffet miraculeux de la miséricorde 
divine, en une abondance de tou- 
tes sortes d'aliments. 


Ceux qui s'étaient montrés in- 
crédules à la parole d'Elisée, n’en 
profitèrent point, mais périrent 
d'une mort funeste (Ibid. c. VI, 
24-33 et VII, 1-20.). 


42. Dans la parabole de l'En- 
fant prodigue, Jésus a prédit ce 

ui est arrivé aux Juifs Infidèles. 
Ceux-ci ayant abandonné le Mes- 
sic ct commis l'iniquité, furent as- 
siégés dans Jérusalem par Vespa- 
sien, chef de l'armée romaine : 
Dieu les pressa par une telle fa- 
mine, que les mères mangeaient 
leurs enfants, après avoir dévoré 
ce qu'il y avait de plus immonde. 
Qui vescebantur voluptuose, am- 
plexali sunt stercora... manus 
mulierum misericordium coxe- 
runt filios suos. Ces enfants pro- 
digues eussent voulu se rassasier 
de ce que mangeaient les pour- 
ceaux ; ils périssaient de faim : 
Ego autem hic fame pereo. 

Ceux qui avaient cru à la pa- 
role de Jésus se trouvèrent déli- 
vrés de ces cruelles angoisses. 

Mais les Juifs'infidèles y péri- 
rent tristement. 


Elisée el Jésus pleurent sur les maux à venir de leur patrie impé- 
nilente. 


13. Lorsqu'Elisée annonçait pro- 
phétiquement les maux qu'Hazaël, 
chef des armées syriennes, devait 
faire tomber sur Samarie, sa pa- 
trie, et sur tout Israël, l'homme de 
Dieu s'arréla, fut profondément 
troublé, et son émotion parut sur 
son visage, el il versa des lar- 
mes. 


Et conturbatus est usque ad suf- 
T i vultus, flevitque vir 
ei. 


Et comme on lui demanda 


15. Lorsque Jésus prédit les 
maux qui devaient bientôt fondre 
sur l'infidèle Jérusalem, sa patric, 
et sur tous les Israclites ; lorsqu'il 
vit d'avance Vespasien, général 
des armées romaines, faire luire 
son épée sur ses ingrats conci- 
toyens, le Christ versa des larmes 
à la vue de cette malheureuse 
ville. 

Et ut appropinquavit, videns 
civitatem, flevit super illam. 


Pénétré d'une profonde amer- 
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pourquoi il pleurait ainsi, il dit à. 
Hazaël : 

Parce que je sais combien de 
maux vous devez faire aux en- 
fants d'Israël: vous brûlerez leurs 
villes fortes, vous ferez passer au 
fit de l'épée leurs jeunes hommes, 
vous écraserez leurs petits enfants 
et vous fendrez le ventreaux fem- 
mes grosses (Ibid. VIH, 11-12.). 


tume, il lui adressa ces tristes et 
touchantes paroles : 

O si du moins en ce jour qui 
est encore pour toi un jour de 
grâce, tu avais su connaître les 
chases qui taient capables de te 
donner la paix! Mais maintenant 
tout cela est caché à tes yeux; car 
il viendra contre toi des jours, où 
tes ennemis feront une circonval- 
lation autour de tes murailles ; ils 
l'enfermeront et te presseront de 
tous côtés ; ils te renverseront par 
terre, toiet tes enfants qui sont 
dans ton sein, el ils ne le laisse-- 
ront pas pierre sur pierre, parce 
que tu n'as pas su connaître le 
temps où tu as été visilée (S. Luc, 
XIX, 39.). 


De leur temps, deux fléaux sont suscilés pour punir les péchés de la 
nation et ceux des rois d'Israël et de Juda. 


14. Ce prophète a sacré Jéhu 
pour être entre les mains de Dieu 
un instrument de vengeance, des- 
tiné à châtier les deux maisons 
royales d'Israël et de Juda, et à 
détruire toutes les idoles et leurs 
temples depuis Dan jusqu'à Be- 
thel. Par lui donc les ruis persé- 
cuteurs furent anéantis, l'idotåtrie 
renversée, et les iniquités du peu- 
ple punies. Cela n'a point empé- 
ché que ce prince, le fléau de 
Dieu, ne mourut impie. 


14. Le Christ a suscité Hérode, 
pour châtier les deux maisons 
d'Israël et de Juda. Ce prince fit 
périr tous les descendants des fa- 
milles royales, afin de se rendre 
maître seul de la royauté. H chà- 
tia également le Sanhédrin, en 
faisant mourir tous les membres 
qui le composaient. Comme Jéhu, 
Hérode déploya un grand zèle 
pour Dieu et pour le Temple ; mais 
il mourut impie, après avoir com- 
mis une infinité de crimes et de 
cruautés. 


JOAS, roi de Judas, figure de Jésus, échappé au massacre d'Hérode. 


15. Tout paraît hors de l'ordre commun dans la manière dont Joas, 
au temps d'Elisée, a été sauvé du carnage général de la maison royale 
de Juda. Dicu, dit un savant et illustre auteur, a voulu faire voir que 
ni toute la malice, ni même toute la prudence des hommes du siècle, 
ne peuvent rien contre les ordres de sa souveraine volonté. Un enfant 
sauvé du massacre de tous ses frères est mis avec sa nourrice comme 
en dépôt dans le temple. H y est caché par les soins du grand prétre 
pendant six années. Ce méme grand prêtre choisit pour gardes du 
jeune roi ceux qui étaient destinés pour servir dans le Temple du Sei- 
pue Les armes consacrées à Dicu sont employées à un usage sécu- 
ier, qui regardait l'établissement d'un prince. La proclanation de ce 
nouveau roi se fait par tous les Lévites tenant les armes à la main en 
un lieu de paix et en un lieu saint destiné uniquement pour la prière ct 
les sacrifices. ` 
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Tant de circonstances extraordinaires marquaient sans doute non- 
seulement que celte conduite d! grand prêtre, aussi bien que celle de 
David, était une exception de la règle générale, qu’une très-grande né- 
cessité et que l'ordre de Dieu même rendait légitime, mais qu'on pou- 
vait encore y trouver une excellente figure de ce qui arriverait dans 
l'établissement de l'empire spirituel de Jésus-Christ, le roi véritable de 
la maison de Juda, pour la naissance duquel Joas, qui devait être l'un 
de ses ancêtres, fut conservé d'une manière si surprenante. 

Athalie avait usurpé le royaume de Juda, ainsi qu'Hérode fut depuis 
usurpateur du même royaume. 

Cette princesse entreprend de faire mourir tous ceux qui pouvaient 
lui disputer la couronne, et Joas seul est sauvé de ce carnage pour por- 
ter le sceptre royal de ses aucétres. Hérode entreprend aussi de tuer le 
roi légitime des Juifs, qui est Jésus-Christ, et Jésus Christ seul, au 
milieu de tant d'autres qui perdent la vie, est conservé pour porter le 
Jp de David, son père, mais d'une manière toute spirituelle et 

ivine. 

Joas est caché longtemps dans le Temple avec sa nourrice, par les 
soins de Joaïda, le grand prêtre. — Le Fils de Dieu demeura aussi long- 
temps caché dans sa sainte humanité, comme dans le temple qu'il avait 
choisi pour s'y retirer, étant lui-même, en tant qu'homme, selon que 
les Ecritures l'ont déclaré, et le temple ct le grand prêtre de la Loi 
nouvelle. Et la Sainte Vierge, sa vraie mère, l'a nourri véritablement, et 
a contribué à le cacher dans ce temple par l'état même si rabaissé el 
si pauvre où elle l'a vu, qui empêchait que son fils ne pùt étre reconnu 
pour le Fils de Dieu et pour le Dieu tout-puissant. 

Les Lévites sont destinés pour procurer l'établissement du roi Joas; 
et les Apôtres sont engagés à travailler à établir, non dans un coin de 
Ja terre, comme était le pays de Juda, mais dans toute l'étendue de 
l'Univers, l'empire de Jésus-Christ, 

Enfin les armes qu’ils ontemployées pour cet effet, étaient des «armes 
de piété et de justice, comme les appelle S. Paul, des armes de lumière, 
des armes spiriluelles el puissantes en Dieu, des armes consacrées à la 
milice toute sainte de l'apostolat. » (Sacy.) 


Le pouvoir miraculeux ct le pouvoir prophétique accompagnent Elisce 
el le Christ jusqu'à la mort et jusque dans le tombeau. 


16. Ce fut vers la première année de Joas, roi de Juda, que le pro- 
‘hète Elisée mourut. Avant de mourir, pour récompenser la bienveil- 
ance du roi d'Israël q était venu le visiter dans sa maladie, il lui 
annonça un nombre de victoires proportionné à sa foi. Puis il mourut 
aussitôt après. — Jésus, mourant sur la croix, accorde à tous ceux qui 
ont confiance en lui, des grâces proportionnées à leur foi, la victoire 
sur les ennemis de leur salut, leur guérison spirituelle, la possession 
du royaume des cieux. 


17. Elisée fut enseveli. Or, il arriva, peu de temps après, que des 
hommes qui ensevelissaient un mort, proche de la sépulture du Pro- 
phète, ayant lout à coup aperçu les Moabites qui parcouraient tout le 
pays pour le piller, quittèrent le corps qu'ils ensevelissaient, et lo je- 
tèrent sur le tombeau d'Eliséc. Le corps mort ayant touché les as 
du prophète Elisée, cet homme ressuscita et se teva sur ses pieds (4 Reg. 
XHI, 14-22.). — Elisée fut encore en ccla la prophétie de Jésus, dont 
le corps mort ayant été mis dans le tombeau et ayant ainsi touché les 
sépultures voisines des patriarchés hébreux, ceux-ci ressuscitèrent, 
apparurent dans Jérusalem, et rendirent témoignage à la sainteté toute- 
puissante du Fils de Dieu. De plus, c'est la participation au corps sacré 
de Jésus-Christ, qui nous fera ressusciter au dernier jour. 
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18. S. Jérôme, ainsi que le Martyrologe Romain (14 juin), rapportent 
que les démons sont violemment tourmentés en présence du sépulcre 
d'Elisée. qu'ils y poussent d'horribles rugissements : Ilie variis dæ- 
mones rugire cruciutibus, el ante sepulcra ululare, fremere more leo- 
num... (In Epithaphio Paulæ ) L'ecclésiastique dit au sujet de ce sé- 
pulcre : Le corps mort d'Elisée a prophélisé; il a fait des prodiges pen- 
dant sa vie, et des miracles après sa mort, ct mortaum prophelavit 
corpus ejus (Eccli. XLVII, 14.). Le tombeau de Jésus a été glorieux par 
les merveilles qui s’y sont opérées, por les guérisons miraculeuses, par 
les expulsions des démons et par la multitude des signes prodigicux 
que la puissance du Christ y a fait éclater, C'est là que le Sauveur a 
vaincu le démon par la vertu de sa mort. 


CHAFITRE V. 


JONAS, figure de Jésus-Christ. 


I. — Première manière d'exposér cette figure. 


Jonas a prédit le Messie par ses actions mêmes, et il a 
représenté dans sa personne ce que les autres prophètes 
annonçaient dans leurs discours. C'est le seul côté sous le- 
quel il soit prophète ; car il n'a prédit en paroles qu'un évè- 
nement qui ne s'est pas accompli : la destruction de Ninive. 
Il est donc vrai de dire que Jonas n'a prophétisé qu’en ac- 
tions. Aussi, tous les anciens Hébreux l'ont bien compris; 
ils savaient que ce prophète avait été suscité pour être la 
figure et la prophétie du Messie. Jésus donna lui-même 
comme preuve irréfragable de sa divine mission le prochain 
accomplissement du signe figuratif de Jonas, et les Juifs ne 
purent nullement ignorer ce que signifiait ce signe de Jonas, 
ni méconnaître ce qu'il devait prouver en faveur de celui 
qui l'accomplirait dans sa personne. 


4. Jonas et Jésus sont de la Galilée des Gentils, el eux seuls 
ont eu mission de prêcher la pénilence aux Gentils. 


Jonas était de Geth-Opher (4 Jésus était de Nazareth, ville de 
Reg. XIV, 25.), ville de Zabulon Zabulon, en Galilée: ce qui l'a 
(Josué, XIX, 13.1. dans la Galilée fait appeler le Galiléen. 
des Gentils (Is. IX.1.). C'est le seul 
des Prophètes qui ait été Galiléen. 

(Jean, VII, 52.) 
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2. 11 dormait d'un profond som- 
meil au fond d'un navire, lars- 
qu'une formidable tempête s'éleva 
et menaça de submerger, à cause 
de lui, le vaisseau et tous les nau- 
tonniers. On l'éveilla, en lui di- 
sant : Invoque lon Dieu, afin que 
nous ne périssions pas. (Jonas, c. 
1, v. 1-6. 

Tout l'équipage du navire se 
souleva contre le Prophète Jonas, 
et demanda sa mort, 


5. Le pilote connut d’une ma- 
nière surnaturelle, v. 7, que Jonas 
devait périr pour que tout le vais- 
seau fût sauvé. 


4. Jonas s'offrit lui-même volon- 
lairement à étre jeté à la mer 
pon le salut de ses compagnons. 
v. . 


5. Le Pilote et les matelots con-, 


damnèrent donc Jonas à mourir, 
de peur de mourir eux-mêmes à 
cause de cet homme. à 


6. Ils reconnurent toutefois que 
c'était par la volonté de Dieu que 
le sang innocent de ce Prophète 
était ainsi livré pour eux. 


7. Ces Gentils crièrent donc au 
Seigneur, et lui dirent : Nous 
vous prions, Seigneur, que la 
mort de cet homme ne soit pas 
la cause de notre perte; et ne 
failes pas relomber sur nous le 
sang innocent; car cest vous 
même, Seigneur, qui faites en 
ceci ce que vous voulez. 


8. Jonas fut jeté à la mer. La 
fureur des flots se calma aussitôt. 
La paix fut rendue aux matelots 
qui rendirent hommage au vrai 
Dicu et lui immolèrent des victi- 
mes. 


9. Jonas resta trois jours et 


2. 1l dormait tranquillement 
dans une barque, lorsqu'une 
grande tempête, soulevée par Sa- 
tan (Estius), s'éleva sur la mer de 
Tibériade, et menaça de faire pé- 
rir tous les naulonniers et ses 
Disciples. On l'éveilla, en lui di- 
sant : Mattre, sauvex nous, nous 
vérissons. De plus, 

Jésus, lors de son entrée triom- 
phante à Jérusalem, semblait de- 
voir jouir, au sein do la Judée. de 
beaucoup de gloire ct de sécurité, 
lorsque tout à coup Satan, par la 
permission de Dieu et par le moyen 
des chefs du peuple, excita contre 
lui un soulèvement général. 


5. Ce fut alors que Caïphe, le 
grand chef de la Synagogue, pro- 
phétisa (S. Jean, XVII, 14) et dit: 
il est avantageux qu'un seul hom- 
me meure pour le peuple. 


4. Jésus s'était lui-même livré 
volontairement entre les mains 
des Juifs, afin d'étre sacrifié pour 
le salut de ses frères. (S. Jean, 
XVIII, 6-8.) — Déjà auparavant 
il s'était offert pour être sacrifié : 
Ecce venio ! 


8. Caïphe et les septante juges 
du Sanhédrin condamnèrent donc 
Jésus à mourir, afin que leur na- 
don ne périt pas à cause de 
ui. 

6. Pilate reconnut et déclara 
hautement qu'en livrant Jésus à 
la mort, on versait un sang in- 
nocent. Ce sang ne retomba que 
sur les Juifs impénitents. 


7. Pour les Gentils et les Hé- 
breux qui se convertirent, ce sang 
du Juste devint une cause de sa- 
lut. Jésus fut pour tous les peuples 
une victime de propitialion et 
une source de rédemption ct de 
prospérité. 


8. Aussitôt que Jésus-Christ 
eût été livré à la mort, les flots 
de la colère céleste s'apaisèrent, 
la paix fut rendue aux hommes : 
les Gentils convertis n'offrirent 
lus de sacrifices qu'au vrai 
ieu. 

9. Jésus resta trois jours et trois 
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` trois nuits dans la mer, dans le nuits dans le tombeau, sous l'em- 
ventre de la baleine, ou, selon pire de la Mort et, en quelque 
d'autres, dans le ventre d'un dra- sorte, sous laiguillon du Dragon 
gon de mer. des Enfers. 


10. Remarquons ici que la baleine, qui se joue au scin des mers, 
représente, dans les Ecritures, le Dragon infernal. Satan et les Anges 
. de ténèbres semblent avoir fixé leur séjour, principalement au fond des 
mers. Aussi la légion de Démons que Jésus chassa d'un possédé, se ré- 
fugia dans la mer de Tibériade. Dans Isaïe, XVII. 1, il est marqué que 
Dieu exterminera Léviathan, ce Serpent lortueux; qu'il tuera la ba- 
leine qui est dans les mers. Estius dit que la lettre du texte indique ici 
lc démon lui-même, que le Christ doit détruire un jour. Tous les 
Interprètes donnent à ce passage le même sens, sens allégorique 
et prophétique. Dans Job (XXVI, 13.), le Serpent tortueux, chassé 
du Paradis, est ce même Léviathan, dont il est dit ensuite qu'il est le 
roi de tous les fils de l'Orgueil, et dont Dieu se joucra comme d'un oi- : 
seau. Satan se faisait adorer à Babylone dans ce Serpent que Daniel fit 
périr. (Dan. XII, 22.) Satan parlait à Eve par le Serpent; il était le 
Serpent méme. Toute l'Eglise croit que Pharaon, l'oppresseur du peu- 
ple de Dieu, figurait le Démon, ennemi des Chrétiens fidèles. C'est 
pourquoi, à Pâques, elle chante la délivrance du joug de Satan dans ces 
mots : De duro Pharaonis imperio. Or, l'ancien Testament appelle 
Pharaon le Grand Dragon d'Egyple et ses sujets les dragons qui lui 
sont soumis : Contribulasti capita Draconum in aquis.…. tu confre- . 
gisti capita Draconis. (PS. LXXII, w Isaïe dit au Seigneur : N'avez- 
vous pas frappé le Superbe et blessé le Dragon ? Ce qui s'accorde par- 
faitement avec ce que dit Job du Dragon des mers, du Roi des fils de 
l'orgueil. Ezéchiel dépcint également Pharaon sous les couleurs de l'or- 
gueil, lorsqu'il l'apostrophe ainsi : Draco magne, qui cubas in medio 
fluminum tuorum, el dicis : meus est fluvius. g Jean tranche toute dif- 
ficuité quand il dit que /e Dragon, l'ancien Serpent, est le Demon sé- 
ducteur des hommes, XI. 3, et lorsqu'il ajoute que ce Serpent est 
adoré par tous les méchants, XII, 2, et qu'il sera un jour vaincu pour 
jamais (XX, 2, 4poc.). Ces Serpents enflammés du Désert, qui faisaient 
pans les Hébreux, que signifiaient-ils, sinon les Démons qui perdent 
es âmes ct les corps dans les enfers? (Wum. XXI, 6.) Le Prince de ces 
Esprits malfaisants a élé lié à la Croix du Rédempteur, et mis dans 
l'impossibilité de nuire comme auparavant. Il est certain que les 
Egyptiens adoraient les Démons. Or, (Sap. X1, 16.) ils adoraient les 
Dragons muets, dit Salomon. Lorsque S. Jean-Baptiste disait dés Juifs 
incrédules, qu'ils étaient des serpents, une race de vipères, destinée à 
brûler dans le feu éternel de l'Enfer, il marquait qu'ils étaient des fils 
du Démon et des victimes des enfers. (S. Matth., XXIII, 33.) Lorsque 
Jésus-Christ donna à ses Apôtres pouvoir de marcher sur les dragons 
(S. Luc, X. 19.), sur tes scorpions et sur toute la puissance de l'Enne- 
mi, il est clair qu'il entendait par là les Esprits de ténèbres, les Dis- 
ciples de Satan. 11 est donc constant par tout cela que le Dragon, le 
Grand poisson des mers, figurait le Démon ou l'antique Serpent. Je me 
suis un peu étendu sur la preuve de ce point, parce qu'il servira ail- 
leurs à expliquer d'autres propositions. Qu'il suffise d'avoir fait remar- 
quer ici, que le dragon qui engloutit Jonas, figurait parfailement le 
Dragon ancien qui, un instant, par la permission d'En-Haut, eut 
puissance sur la vie de Jésus-Christ et crut pouvoir le retenir sous sa 
domination. 


411, Prière de Jonas, lorsqu'il était au fond de la mer. c. 1. 
La prière que fit Jonas dans le ventre du Poisson, indique manifes- 


, 
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tement que la circonstance où se trouva ce Prophète, figurait la mort 
et la résurrection de Jésus-Christ. Car, 1° Jonas cric au Seigneur dans 
le fort de son afiliction, se dit abandonné et comme rejeté de Dieu : 
Atjeclus sum a conspectu oculorum tuorum, v. 5. Jésus. Christ, mou- 
rant sur la croix, disait à Dieu : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'a- 
vez-vous abandonné ? Ely, Ely, lamina sabactani ? Jonas dit qu'il est 
dans le ventre de l'Enfer, x. 3; cependant il n'était que dans le ventre 
du poisson '. Il annonçait donc Jésus-Christ, qui descendit réellement 
dans les Enfers et qui fut mis dans le sépulcre. Le Prophète dit encore 
que tous les flots de la colère de Dieu ont passé sur lui; ce qui convient 
très-bien à Jésus-Christ, sur qui toutes les vagues de la colère céleste 
ont passé comme un torrent, elles l'ont enveloppé comme un criminel 
chargé de tous les péchés du monde. 2° Il faut remarquer que Jonas 
semble répéter ici à dessein les principaux psaumes de David qui dé- 
crivent prophétiquement la mort et la résurrection du Messie. C'est 
d'abord le psaume 68e où il est certain que la mort de Jésus-Christ est 
annoncée littéralement. Le Sauveur se l'est appliqué à lui-même. C'est 
ensuite le Psaume 15e, où il est dit : Seigneur, vous ne permellrez pas 
que votre Saint voie la corruption. Jonas, c. I, 7, dit aussi comme le 
Christ : Vous suustrairez ma vie à la corruption du lombeau, et je ver- 
rai encore volre Temple saint. Jonas prophétise donc ici la mort et la 
résurrection du Messie de deux manières, par ses actions d’abord, en- 
suite par la nouvelle sanction qu'il donne aux oracles prophétiques, re- 
latifs à la résurrection du Christ, 


42. Après trois jours, le Dragon, 12. Après trois jours, Jésus fut 


selon l’ordre de Dicu, fut forcé de 
vomir Jonas sur le rivage. On 
pense qu'il fut obligé de rendre sa 
victime, parce qu'elle lui déchirait 
et lui rongeait le sein. 


13. Ce fut après étre sorti du 
ventre du poisson, que Jonas alla 
précher la pénitence à Ninive, la 
plus grande ville de la Gentilité 
(elle avait vingt lieues de cir- 
cuit), et qu’il la convertit au Sei- 
gneur. 

Dans quarante use Ninive eùt 
été détruite, si elle n'eût fait péni- 
tence. 


44. Jonas est le seul de tous les 
Prophètes qui ait été envoyé vers 
Jes Nations. 


13. H fut nommé Jonas, c'est-à- 
dire Colombe, sans doule à cause 


rendu à la vie ; il avait brisé les 
portes de l'enfer, enchaîné la 
puissance de Satan et détruit le 
règne de la mort éternelle, qui 
n'eurent plus d’empire sur lui. 
ss ili ultra non dominabi- 
ur. 


13. Ce fut après sa résurrection 
que Jésus-Christ ordonna à ses 
Apôtres d'aller annoncer la péni- 
tence aux Gentils. Les nations se 
convertirent au vrai Dieu, et Rome 


-en particulier reçut la parole de 


Jésus-Christ, 
Pierre. 

Après quarante ans, Jérusalem 
n'ayant pas fait pénitence à la 
voix de Jésus-Christ el de ses 
Apôtres, fut détruite de fond en 
comble. 


14. Jésus seul s’est formé une 
Eglise parmi les Gentils. 


apportée par S. 


45. Il voulait que ses Disciples 
fussent comme lui, c'est-à-dire 


1 Ces paroles de Jonas confirment l'idéu de la note précédente, n° 10. 
Etre dans la mer et dans les flancs du dragon des abîmes, marque la 
captivité de celui qui est dans les enfers et sous l'empire de Satan, 
prince de l'abime. 
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de sa candeur et de sa douceur 
admirable. 


16. Comme Jonas a élé un sig 


(S. Luc, x1, 30), ainsi le fils de l 
ration. 


17. Les Ninivites, touchés d'ap- 
prendre que Jcnas avait été déli- 


vré par Dieu du ventre du dra-. 


gon, après y être resté trois jours ; 
(miracle qui faisait bruit au loin 
et qui même donna lieu aux 
Païens de feindre qu'Hercule, 
revenant de Colchide avec les 
Argonautes, était tombé dans la 
mer au fort d'une tempête et avait 
été dévoré par un poisson qui, au 
bout de trois jours, le rendit 
plein de vie sur le rivage 3? les 
Ninivites, frappés de ce seul mi- 
racle, crurent aussitôt à la voix 
de Jonas, et toute cette grande 
ville païenne se convertit. 


simples el doux comme des colom- 
bes; il leur disait: Apprenez de 
moi que je suis doux et humble de 
cœur. 


ne pour les Ninivitles, disait Jésus 
homme en sera un pour cetle géné- 


17. Les Gentils, admirant le 
miracle de la résurrection de Jé- 
sus-Christ, qui était resté trois 
jours dans le sépulcre, et qui, 
après être sorti du tombeau et 
des Enfers, faisait partout tom- 
ber l'empire du Démon et taire 
ses Oracles, se convertirent sur 
tous les points de la terre et fl- 
rent pénitence à la voix de ses 
Apôtres. 

C'est ainsi que, d’après Jésus- 
Christ et d'après S. Paul, la ré- 
surrection du Sauveur a été la 
principale base de la foi et de la 
conversion des Gentils et en par- 
ticulier des Romains. 


II. — La même Figure, présentée d'une autre manière. 


Jonas élait non-seulement un prophète, mais encore une prophétie. 


1. Jonas est envoyé pour prêcher 
la pénitence à la capitale de la Gen- 
tilité. 

2. Jonas ne veut pas d'abord être 
l'apôtre de Ninive. 


3. Voulant borner son ministère 
au seul peuple d'Israël, ce pro- 
phète excite une grande tempête 
au milicu de laquelle il dort d'un 
profond sommeil. 


4. Jonas, jeté dans la mer, livré 
humainement à la mort, est le 
Sauveur de ceux qui étaient avec 
lui daus le navire. 


5. Descendu dans le ventre de 
la baleine, comme dans un enfer 
vivant, il y loue Dicu, il y célèbre 


1. Jésus est cnvoyé pour précher 
la pénitence à la Gentilité en- 
tière. 

2. Le Christ ne veut pas d'abord 
écouter la Chananéenne, ni en- 
voyer ses Apôtres vers les na- 
tions. 


3. Envoyant ses apôtres aux 
seules brebis perdues de la Mai- 
son d'Israel, il soulève contre lui, 
dans Israël même, une furieuse 
conjuration, au milieu de laquelle 
il est calme, comme quand il 
dort sur la barque dans la tem- 
pête. 


4. Le Christ, plongé dans une 
mer d'afflictions, mis à mort selon 
la nature humaine, est le sauveur 
de ccux qui sont avec lui dans la 
méme barque. 

* Descendu aux Enfers, aux 
parties inféricures de la terre, il 
y annonce les merveilles de Dicu 
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ses merveilles et le bénit de sa 
prochaine délivrance. - 


6. Il est trois jours et trois nuits 
dans les entrailles de la baleine. 


7. Jonas, revenu des caux, sort 
de la Judée et convertit la pre- 
mière capitale de la Gentilité. 


8. Jonas, voyant la conversion 
de Ninive etl'impénitence d'Israël, 
souhaite la mort de douleur. 


aux âmes détenues, et, libre entre 
les morts, il y fête avec eux sa 
prochaine résurrection. 


6. Le fils de l'homme a été trois 
jours el trois nuits dans Île cœur 
de la terre. 


7. Le Christ, ressuscité d'entre 
les morts, envoie ses apôtres jus- 
qu'aux extrémités du monde, et, 
avec la première capilale de la 
Gentilité, il convertit la Gentilité 


| entière. 


8. Le Christ, en la personne de 
S. Paul, voyant la conversion de 
la Gentilité et l'endurcissement des 


Juifs, qui sont ses frères, sou- 
haite, dans sa douleur, d'être ana- 
théme pour eux, 


HI. — La figure de Jonas, expliquée par Bossuet. 


Agité d'un de ces transports qu'on remarque dans les 
prophètes, Jonas ne veut point aller prêcher aux Ninivites 
leur perte prochaine, de peur que si Dieu leur pardonnait, 
comme son immense bonté l'y portait toujours, les peuples 
païens ne se confirmassent dans leur incrédulité, et ne mé- 
prisassent ses menaces, et les discours de ses prophètes. 
Et pressé par cet esprit prophétique, qui le poussait au- 
dedans avec une force invincible à annoncer la ruine de 
Ninive, il lui dit : Voilà, Seigneur, une parole que je ne puis 
porter ; je sais que vous étes un Dieu clément, plein de miséri- 
corde et de patience, d'une compassion infinie, et toujours prét 
à pardonner aux hommes leur malice ; vous pardonnerez encore 
à celte ville infidèle. On ne nous écoutera plus, quand nous 
parlerons en votre nom ; nous annoncerons en vain à Juda 
et à Israël la rigueur: de vos jugements. Votre facilité et 
votre indulgence ne fera qu'endurcir les hommes dans le 


1 V, Hist. univ. de l'Eglise, par Rohrbacher, t. 11, p. 324-325. 
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mal; car il faut suppléer tout ceci, puisque nous l'avons 
déjà trouvé dans d'autres prophètes. O Seigneur, ôtez-moi 
la vie, continuait Jonas : Car il vaut mieux mourir, que 
d'étre trouvé un prophète menteur, et expôser la prophétie à la 
dérision. On voit, en passant, que les Ames touchées de ces 
impressions divines, sont élevées au-dessus de tout, et la 
mort ne leur coûte rien. Dans cette extrême détresse, non- 
seulement il tâächa, comme Jérémie, de na point écouter la 
prophétie et de s'étourdir lui-même contre cette voix; 
mais pressé par cet esprit prophétique, il s'enfuit de devant 
le Seigneur et s'embarque à Joppé pour aller de la Terre 
Sainte où il était, à Tharsis, ville très-éloignée à l'Occi- - 
dent. | | 

Il ne faut pas se persuader que le saint Prophète crut que 
Dieu ne le verrait plus, ou qu'il sortirait de son empire, 
lorsqu'il irait dans des terres lointaines ; car il savait qu'on 
ne peut échapper à sa puissance, ni sortir de son domaine. 
Cette face de Dieu qu'il tâche de fuir, cette présence qu'il 
veut éviter, c'est la face que Dieu montrait intérieurement 
à ses prophètes ; c’est la présence dont il éclairait leur es- 
prit, lorsqu'il daignait les inspirer. C'est cette face que Jo- 
nas crut pouvoir éviter en s'éloignant de la Terre Sainte et 
du milieu du peuple d'Israël, où Dieu avait accoutumé de 
rendre la prophétie. Il s'éloigna donc tout ensemble de la , 
Terre Sainte et de Ninive, où il ne crut pas que Dieu vou- 
lùt le ramener malgré lui d'un pays si éloigné. Mais il ne fut 
pas plutôt embarqué, que Dieu fit souffler un vent impélueux ; 
et la tempéte fut si violente qu'on craignait à chaque moment 
que le vaisseau ne s'entr'ouvrit. Pendant que chacun invoquait 
son dieu avec des cris effroyables, et qu'on jetait dans la mer 
toute la charge du vaisseau, Jonas sans s'étonner d'un si grand 
péril, car nous avons vu souvent que ces âmes fortes qui 


sont sous la main de Dieu ne craignent rien que lui seul, 
19 
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descendit au fond du vaisseau, et dormait d'un profond somi- 
meil. C'est quelque trait de Jésus, qui, dans une semblable 
tempête, dort tranquillement sur un coussin, et laisse rem- 
plir de flots le vaisseau où il était avec ses disciples. Par 
un semblable mystère, et pour montrer qu'on n'a rien à 
craindre, quand on a Dieu avec soi, et qu'il n'y a en tout 
cas qu’à s'abandonner à sa volonté, Jonas dormait parmi 
tant de cris et tant d'horribles sifflements des vents et des 
flots, jusqu’à ce qu'on l'éveilla, à peu près de la même ma- 
nière que le Sauveur, en lui disant : Pourquoi dormez-vous? 
Invoquez aussi votre Dieu, afin qu'il se souvienne de nous, et 
que nous ne périssions pas (Jonas, 1, 6.). La main de Dieu 
ne quittait pas le saint Prophète. Il sentit d'abord que la 
tempête était envoyée contre lui. Il vit jeter tranquillement 
le sort, que les passagers jetaient entre eux pour décou- 
vrir le sujet de la tempête ; il le vit tomber sur lui sans 
s'effrayer ; car il avait toujours dans l'esprit, que la mort 
lui était meilleure que d'aller prophétiser, pour être dédit, 
et faire blasphémer la prophétie ; et il dit hardiment aux 
nautonuiers, qui le voulaient épargner : Jetez-moi dans la 
mer sans hésiter, et la tempéte cessera ; car je sais bien que 
c'est pour moi qu’elle est excitée. Cependant ils le respectè. 
rent, étonnés de sa prodigieuse tranquillité, et encore plus 
de la grandeur du Dieu qu'il servait ; car comme on lui de- 
manda qui il était, il avait répondu qu’il était hébreu, et que 
le Dieu qu'il servait, était le Dieu du ciel, le Créateur de la 
terre et de la mer ; et ils faisaient les derniers efforts pour ar- 
river à terre, sans qu'il en coûtât la vie à un si grand homme. 
Mais plus ils ramaient, plus la mer s'enflait ; en sorte qu'ils 
furent contraints de jeter Jonas dans la mer, en prenant Dieu 
à témoin, que c'était à regret qu'ils le noyaient, et qu'ils étaient 
innocents de sa mort. Et aussitôt l'agitation de la mer cessa. 
Et voilà déjà, en figure de notre Sauveur, tout ce peuple 
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sauvé par la mort, comme l'on croyait, du saint Prophète, 
à laquelle il s'était offert volontairement lui-même. Mais ce 
n'est pas là tout le mystère, et le reste nous est expliqué par 
le Sauveur même lorsqu'il dit :. Cette mauvaise race demande 
un signe, il ne lui en sera point donné d'autre, que le signe du 
prophète Jonas ; car comme Jonas fut trois jours et trois nuits 
dans les entrailles de la baleine, ainsi le Fils de l'homme sera 
trois jours et trois nuits dans le cœur de la terre. 

L'esprit de prophétie ne quitta point Jonas dans le 
ventre de cet énorme poisson ; Car il y chanta ce divin can- 
tique : 

J'ai crié du fond de l'abime, et vous avez écouté ma voix ; 
les eaux m'ont environné; tous vos gouffres et tous vos flots ont 
passé sur moi; et j'ai dit : Je suis rejete de devant vos yeux ; 
mais je reverrai encore votre saint Temple. Il sent donc qu'il 
sortira de cet abime ; et il recommence encore en cette 
sorte : Les eaux m'ont pénétré jusqu'au fond ; l'abime m'a en- 
touré ; la mer a couvert ma téte, J'ai descendu au fond de la 
mer, et jusqu'à la racine des montagnes ; je suis enfermé pour 
toujours dans les soutiens de la terre. Il ny a point de res- 
source dans la puissance créée. Mais vous, 6 Seigneur mon 
Dieu, vous me relèverez d'un si grand mal, et vous me préser- 
verez de la corruption de la mort. Au milieu de mes angoisses, 
je me suis ressouvenu du Seigneur, afin que ma prière vous 
parvint jusqu'à votre saint Temple...; vous me sauverez, et je 
rendrai au Scigneur les vœux que je lui ai faits pour ma déli- 
vrance. 

Alors le Seigneur commanda au poisson, et il jeta Jonas 
sur la terre ; en figure de Notre-Seigneur, dont il est écrit : 
J'avais toujours le Seigneur en vue, parce qu'ilest à ma droite, 
pour m'empécher d'être ébranlé ; c'est pour cela que mon corps, 
mis dans le sépulcre, s'est reposé en espérance ; c'est parce 
que vous ne laisserez pas mon âme dans l'enfer, et que vous ne 
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perméttrez pas que votre Saint éprouve la corruption de la 
mort. Au milieu de la mort, vous m'avez montré le chemin 
pour retourner à la vie, et à votre droite vous me remyplirez de 
la joie que donne la vue de votre face. C'est à peu près avec 
la force qui convenait au Sauveur plus qu'à Jonas, à ac- 
complir ce qu'avait dit le Prophète : Je reverrai votre saint 
Temple. 

Il n'appartenait pas à Jonas, qui n'était que la figure, 
d'avoir tous les traits de la vérité, ni d'avoir parmi les morts 
cette liberté qui était réservée au Sauveur, ni prédire lui- 
même sa mort et sa résurrection. Mais à cela près, il n'y 
avait rien qui ressemblât mieux à la mort et au tombeau, 
que le ventre de ce poisson; ni rien qui représentAt plus 
vivement une véritable et parfaite résurrection, que la dé- 
livrance de Jonas. Adorons donc Celui qui n'a laissé aucun 
trait, ni aucun iota dans les Prophètes, non plus que dans 
la Loi, qu'il n'ait parfaitement accompli... 


Prédication de Jonas à Ninive, — Pour achever l'histoire 
de Jonas, — aussitôt que la baleine l'eut rejeté sur le ri- 
vage, le voilà de nouveau repris de l'esprit de prophétie, et 
le Seigneur lui ordonne d'aller précher à Ninive, qu'elle pé- 
rirait dans quarante jours. Dieu ne voulut point que Jonas y 
miît la condition : si elle ne faisait point pénitence. Cette 
ville la fit toutefois dans le sac et dans la cendre; et Dieu 
voulut faire voir, qu'il était toujours prêt par sa bonté, à 
rétracter sa sentence, sans même l'avoir promis. Ecoutons 
sur ce sujet la parole de Jésus-Christ : Les gens de Ninive 
s'élèveront contre cette race dans le jugement, et la condamne- 
ront ; parce qu'ils ont fait pénitence à la prédication de Jonas ; 
et ily a ici quelqu'un plus grand que Jonas. Faisons donc pé- 
nitence, puisque Jésus même nous y exhorte par son Evan- 
gile, et n'attendons pas que les Ninivites s'élèvent contre 
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nous au dernier jour ; car la conviction serait dep forte, la 
.confusion trop inévitable. 

Jonas ne résista point cette fois ; la main de Dieu le ser- 
rait de trop près ; mais après que Dieu eut exercé sa misé- 
ricorde envers Ninive, le Prophète fut affligé d'une afflic- 
tion extrême, et transporté de colère, il pria le Seigneur, 
et lui dit : Je vous prie, Seigneur, n'est-ce pas là ce que jedi- 
sais, pendant que j'étais encore en mon pays: Que vous étiez 

. bon et indulgent jusqu'à l'infini; qu'ainsi vous pardonneriez 
à Ninive ; que les paroles de vos prophètes seraient mépri- 
sées, et que sans se soucier de vos menaces ni rompre le 
cours de leurs crimes, les peuples s'attendraient toujours à 
vous fléchir, par la pénitence, après avoir impunément ac- 
compli leurs mauvais désirs. Seigneur, je vous prie, faites- 

‘ moi mourir ; la mort me sera plus douce que la vie. En même 
temps il se retira de la ville, et attendait dans le voisinage, 
quel en serait le sort; car à peine voulait-il croire, que 
Dieu pardonnât tant de crimes, et augmentât la licence par 
cet exemple d'impunité,. | 

Mais Dieu qui le voulait revêtir de l'esprit de la Nouvelle 

Alliance, qui est une alliance de miséricorde, de réconcilia- 
tion et de pardon, et lui ôter cet esprit dur qui devait comme 
régner en ce temps-là, à cause de la dureté du cœur de 
l'homme, sécha, comme l'on sait, la branche verte qu'il avait 
fait élever sur la tête de Jonas, pour le défendre de l'ar- 
deur brûlante du soleil, et des vents de ces pays-là, qu'il avait 
excités exprès. Et comme Jonas s'en affligea, jusqu’à dé- 
sirer la mort : Tu l'affliges, lui dit le Seigneur, de ce rameau 
vert que tu n'as pas fait, et dont la naissance ne t'a coûté 
aucun travail; et tu ne veux pas que j'aie pitié de l'ouvrage de . 
mes mains, et de cette ville immense, si digne de compassion ; 
quand ce ne serait qu'à cause du nombre infini des enfants qui 
ne connaissent pas le bien et le mal et de tant d'animaux? 
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Prenons donc l'esprit de douceur; et ne nous laissons 
point transporter par ce zèle, qu'on voit paraitre même 
dans les Saints de l'Ancien Testament ; car Jésus dit à ses 
disciples, qui le voulaient imiter, et, à l'exemple d'Elie, 
faire descendre le feu du ciel : — Vous ne savez de quel es- 
prit vous éles. 


CHAPITRE VI. 


ISAIE, figure de Jésus-Christ. 


L 


Iate, en hébreu Jescua-ia, si- Jésus signifie le Sauveur. Notre- 
gnifie le Salut ou le Sauveur du Seigneur cst appelé le Sauveur ou 
Seigneur : il veut dire aussi le le Salut de notre Dieu, et il l'est 
Sauveur-Dieu ou le Sauveur est véritablement. On montre ailleurs 
Dieu, Jesus est Deus. (Léon de que Jésus est Dicu. 

Castre.) 


u. 


Au commencement de son ministère public, les cicux furent ouverts 
à Jsaïe, la gloire de Dieu et de la Sainte-Trinité lui apparut avec l'éclat 
des prodiges ; l'Esprit-Saint, sous la forme de feu, purifie le Prophète, 
brûle et efface ses péchés, Dieu lui donne sa mission et il fait de lui le 
docteur du Peuple. — Ce Prophète ne sera point écouté par un Peuple 
qui s'endurcira de plus en plus, et les villes de Juda seront détruites 
ct désolées, et les habitants passés au fil de l'épée ou dispersés parmi 
y nations étrangères (/s. FI.). — Isaïe fut en vela une vive image du 
Christ. 

Quand Jésus fut sur le point de commencer son ministère publie, les 
cieux lui furent ouverts, et la gloire de Dieu apparut au-dessus de lui : 
la Trinité Divine se maniesta, le Pòrc fit crtendre sa voix, te Fils appa- 
rassait sous les dehors de notre humanité, le Saint-Esprit desccndalt 
sur lui sous une forme sensible. La voix déclara que Jésus était son 
fils bien-aimé, le Docteur promis qu'on devait écouter. Mais le peuple 
d'Israël devait aussi méconnalire la parole de ce grand Envoyé de Dieu 
le Père, ct, en punition, il verra Jérusalem et ses autres villes ruinées 
entièrement, ses habitants passés par l'épée ou dispersés en tout lieu. 
(S. Matth, III, 16.) 


II. 

L'Ecclésiastique, XLVIIT, 25, S. Jean, dans le livre prophéti- 
appelle Isaïe le Prophète fidèle en ue de l'Apocalypse, I, 5, appelle 
la présence de Dieu. ésus-Christ le Témoin fidèle. 

Il a vu la fin des temps par un Jésus a prédit aux Israélitcs 


grand don de l'Esprit. Il a prédit leurs futurs malheurs et à tous 
la ruine de Jérusalem et la fin du les hommes la fin des temps. 
monde, Ibid. | 
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Il a consolé ceux qui pleuraient 
en Sion, en leur promettant fa ve- 
nue du Messic-Sauveur. 


Il a consolé par son avènement 


les fidèles qui attendaient la con- 
solation d'Israël, selon qu'il est 
marqué en S. Luc, II. 


IV. 


Isaïe est encore appelé /e Grand 
Prophèle. I fut effectivement 
grand en toutes choses : 


1° Par la splendeur de son ori- 
gine ; car il était le neveu d'Ama- 
sias, roi de Juda, suivant les Hé- 
breux ; il était, par conséquent, du 
sang royal et de la race de David; 
(S. Jér. in c. 20 Jsaiæ.) 

20 Par la saintelé de sa vie. Car 
au chap. XX on voit qu'il portait 
un cilice pour tunique, et S. Jé- 
rôme dit qu'il avait coutume de se 
vêtir ainsi pour pleurer les péchés 
du peuple et pour faire péni- 
tence : 

5° Par son éloquence. Né et 
élevé à la cour, ce Prophète eut 
toujours le style le plus magnifi- 
que et le plus sublime qu'on 
puisse désirer dans un orateur : 
Propheta vrcalissimus et magni- 
loquentissimus. (S. Chrys. hom. 8 
in Gen.) 

4° Parsa magnanimité dans l'ad- 
versité et par son glorieux mar- 
tyro. H fut scié avec une scie de 
bois par l'impie Manassès, parce 
qu'il reprenait ce Prince ct ses 
courtisans de {eur impiété et de 
leurs cruautés(Hebr. apud Galat.; 
Tertull. L. 15, contr. Marcion; 
Hier., l. 15 in Isaiam.). 


Autour du magnifique tom- 
bcau élevé en l'honneur du Pro- 
phèle Isaïe, il se fit une foule de 
miracles des plus éclatants. (S. 
Epiphane et S. Dorothée, in vita 
Isaa.). 


A la vue de Jésus, les peuples 
de la Judée disaient : Le Grand 
Prophète s'est élevé parmi nous, 
et ils glorifiaient Dieu à son 
sujer Jésus était grand en ef- 
ct: 

410 Par son origine. Par sa na- 
ture divine il avait Dieu pour Père. 
Par sa nature humaine 11 était do 
la famille royale de David, commo 
le fait voir S. Matthieu dans la gé- 
néalogie du Sauveur; 

20 Par sa sainteté. Car l'ange 
Gabriel le nomme le Saint du 
Seigneur. Il était si saint dans ses 
discours, dans ses actions et dans 
toute sa conduite, qu’il défiait ses 
ennemis de le convaincre d’un 
seul péché ; 

3° Par l'onction de sa parole. Car 
le peuple disait de Jésus : Jamais 
homme n'a parlé comme cet hom- 
me. Pour l'entendre, les peuples 
faisaient de longs voyages, ils se 
passaient de nourriture afin de 
demeurer suspendus à ses l- 
vres : 

40 Par sa patience admirable 
dans les souffrances et dans les 
injustes persécutions qu'il eut à 
supporter de la part des Juifs, et 
par la mort qu'il endura sur le 
bois de la croix, pour avoir offensé 
les Princes de la Synagogue en 
leur reprochant leur hypocrisie ct 
leurs rapines. 


Le sépulcre de Jésus fut glo- 
rieux ; il fut illustré par les ap- 
paritions des Esprits célestes, par 
de grands prodiges, tels quo des 
tremblements de terre, etc., et 
wincipalement par la victoire que 
ésus remporta sur la mort. 


VI. 


Enfin, l'on voit dans le livre des 
oracles d'Isaïe, que ce Prophète a 
fait plusieurs actions qui ne sont 
que les images figuratives de 


Jésus, notre Seigneur, a par- 
faitement accompli dans sa per- 
sonne tout ce qu'isaïe avait pré- 
dit du Messie, soit par des'pro- 
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-celles du Messie; il y reconnaît phéties expresses et formelles, 
lui-même, qu'il est avec ses en- soit par des actions personnelles 
fants à la fois le prophèteetla et figuratives. 
prophétie du Sauveur futur. Ecce 

ego et pueri mei, quos dedit mihi Dominus in signum, et in portentum 
Israël a Domino exercituum (lsaï c. VIN, 18.). H dit cela à l'instant 
même qu'il annonce que ses enfants sont la figure du Messic-Libéra- 
teur. Du reste, on pourrait produire un grand nombre d'exemples où 
le Prophète Isaïe représente évidemment le Christ dans «sa personne. 
Ainsi il dit de lui-même, L, 6 : 

Le Seigneur m'a donné une langue élequente, afin que je puisse sou- 
tenir par la parole celui qui est abattu... Le Seigneur Dieu m'a ouvert 
l'oreille, et je ne l'ai point contredit ; je ne me suis point reliré en ar- 
rière. J'ai abandonné mon corps à ceux qui me franpaient, et mes 
joues à ceux qui m'arrachaient le poil ; je n'ai point délourné mon vi- 
sage de ceux qui me couvraicnt d'injures el de crachats... J'ai présenté 
mon visage comme s'il eût cié une pierre très-dure. 

Or ce que dit ici le Prophète de lui-même, n'est manifestement qu'une 
figure prophétique du Christ, comme le reconnaissent tous les Inter- 
prètes. Jésus-Christ a supporté à la lettre tous ces outrages, et Isaïe a 
prédit plus loin que le Messie les endurerait. Citons encore un exemple 
semblable. ` 

L'Esprit du Seigneur est sur moi, dit Isaïe, LXI, 4-3; car le Seigneur 
m'a donné lonction; il m'a envoyé pour annoncer sa parole à ceux qui 
sont doux et humbles, pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour 
prêcher la grâce aux cantifs, et la liberté à ceux qui sort dans les 
fers... Ce que le Prophète dit de lui-même en cet endroit, regarde cer- 
tainement Jésus-Christ, comine Isaïe le fait connaître au chap. XLI, 1, et 
comme Notre-Seigneur le déclare lui-même (S. Luc, IV, 18.). Nous ne 
multiplierons pas ces citations. Celles-ci suffisent pour faire voir 
qu'Isale a été dans ses actions l'image prophétique de Celui qu'il dépei- 
gnait dans ses oracles. 


CHAPITRE VII. 


OSÉE, figure de Jésus-Christ. 


4 


Ce prophète déclare que Dieu l'a chargé de figurer l'état 
futur du peuple de Dieu, dans sa propre personne, dans 
celle de sa femme et de ses enfants. Cette figure, tracée par 
le commandement de Dieu même, est donc positivement 
prophétique ; elle montre, de plus, que lesauties prophètes 
ont dû pareillement, d'après la volonté de Dieu, présager 
l'avenir dans leurs personnes et dans leurs actions, et que 
cette manière de prophétiser par des faits nous est pré- 
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sentée par Dieu comme fournissant des preuves aussi sûres 
que les prédictions faites en paroles et en termes formels. 

Osée prend pour femme une prostituée. C'est Dieu le 
Verbe qui a pour épouse la Synagogue, livrée à la prosti- 
tution des idoles. 

La femme adultère mit au monde trois enfants. Osée re- 
coit l'ordre d'appeler le premier de ces enfants, Jéxrael, 
(pour désigner le reproche et la vengeance de Dieu) ; le se- 
cond, Sans- Miséricorde ; le troisième, Non-mon-peuple. Ces 
trois noms donnés aux enfants de l'infidèle épouse du pro- 
phète Osée, marquent, dit excellemment S. Jérôme, que 
Dieu, ayant surpris la Synagogue, son épouse, commettant 
un infâme adultère avec les idoles et les démons, lui fait 
d'abord des reproches et des menaces pour son infidélité, la 
châtie ensuite sans miséricorde pour ses rechutes, et finit 
enfin par la répudier pour ses récidives sans fin. La Syna- 
gogue n'est donc plus son peuple. Le Seigneur le lui déclare 
positivement : Appelez cet enfant Non-mon-peuple ; parceque 
vous ne serez plus mon peuple et que je ne serai pos votre 
Dieu. (Osée I. 9.) 

Le peuple Juif, enfant de la Synagogue, n'étant plus le 
peuple de Dieu, un autre peuple, le peuple des Gentils, qui 
n’était point appelé le peuple de Dieu, sera adopté en place 
des enfants de l'infidèle Synagogue, formera un nouvel 
Israël,-successeur de l'ancien, et s'appellera du nouveau nom 
d'Enfants du Dieu vivant. Et il arrivera, dit le Seigneur, 
que ceux à qui il avait été dit : « Vous n'êtes point mon peu- 
ple, » seront appelés les Enfants du Dieu vivant. (Ibid. 10.) 
Voilà donc une nouvelle épouse qui vient remplacer la 
première, et voilà de nouveaux enfants qui viennent pren- 
dre la place des enfants de la Synagogue adultère et répu- 
diée. 

C'est ainsi que le Prophète a représenté en lui-même la 
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conduite du Fils de Dieu à l'égard du peuple hébreux. 
«u Agit enim personam Dei Synagogam in adulterio depre- 
« hensam objurgantis, punientis, repudiantis, aliamque 
u subinducentis. » La nouvelle épouse de Dieu, c'est-à-dire 
l'Eglise, nous est représentée, dans cette figure, comme se 
formant et des Israëlites pénitents et des Gentils autrefois 
détestés et maudits. Ainsi l'expliquent les SS. Pères et 
S. Paul en particulier, lorsqu'il dit (Rom. 1x. 24-26) : 
Dieu nous a appelés non-seulement d'entre les Juifs, mais en- 
core d'entre les Gentils, selon re qu'il dit dans Osée : J'ai 
appelé mon peuple celui qui n'était pas mon peuple, et la Bien- 
aimée celle qui n'était pas la Bien-aimée, et l'objet de ma mi- 
séricorde celle qui n'était pas l'objet de ma miséricorde. Et il 
arriva que ceux à qui il avait été dit : Vous n'éles point mon 
peuple, seront appelés « les Enfants du Dieu vivant. » Tous, 
Juifs pénitents et Gentils convertis, doivent avoir alors un 
chef unique, un roi unique, Jésus-Christ, qui est dans le 
ciel ; sur la terre, ils ne reconnaïitront non plus qu'un 
chef unique, le Vicaire de Jésus-Christ, le Pontife Ro- 
main. i 

Mais l'ancienne Synagogue sera-t-elle pour toujours ré- 
pudiée, comme n'étant plus le peuple de Dieu ? — La figure 
prophétique marque qu'un jour cette épouse infidèle, après 
avoir été très-longtemps délaissée et châtiée, reviendra 
_ enfin à son époux légitime, au Christ, roi d'Israël. 

Voici les expressions du prophète : Le Seigneur me dit : 
Allez et aimez encore une femme adultère, qui est aimée d'un 
autre que de son mari, comme le Seigneur aime les enfants 
d'Israël, pendant qu'ils mettent leur confiance en des dieux 
étrangers, et qu'ils aiment le marc du vin. 

Je donnerai donc pour prix à celte femme, quinze pièces 
d'argent el un core et demi d'orge ; et je lui dis : vous m'atten- 
drez pendant longtemps, sans vous abandonner à, personne, et 
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sans épouser un autre mari, et je vous attendrai aussi moi 
méme. | 

Car les enfants d'Israël seront longtemps sans roi el sans 
prince, sans sacrifice et sans autel, sans éphod el sans théra- 
phim. 

Et après cela les enfants d'Israël reviendront, ils cherche- 
ront le Seigneur leur Dieu, et David, leur roi : et dans les 
derniers jours, ils recevront avec une frayeur respectueuse le 
Seigneur et le bien qni vient de lui. (Osée III. 1-5.) 

«u Il est à remarquer, dit S. Jérôme avec les autres Pè- 
res et docteurs de l'Eglise, que cette femme adultère signi- 
fie l'état présent des Juifs, lesquels sans Dieu, sans la 
connaissance des Ecritures, sans la grâce du saint Esprit, 
sont aimés par le Seigneur qui attend le salut de tous, et 
ouvre la porte aux pénitents, tandis que néanmoins ce 
peuple aveugle et insensé aime des choses inutiles, et s'at- 
tache à des traditions humaines, et à des songes tels que ce 
qu'ils appellent leurs Deutéroses, n'ayant plus ni raisins, ni 
vin, nipressoirsremplis d'uneliqueurenivrante, mais un marc 
vieux qui est rejeté comme inutile.. Le peuple juif, depuis 
le premier avènement de Jésus-Christ Notre-Seigneur, de- 
meure comme une femme qui attend l’arrivée de son époux.. 
L'époux de cette épouse infidèle demeure aussi lui-même 
dans l'attente du retour et de la pénitence de cette adul- 
tère ; il attend que la plénitude des nations étant entrée, 
Israël vienne enfin le dernier, et embrasse lui-même la 
foi ; en sorte que ce peuple qui était autrefois la tête de- 
vienne alors la queue, tandis que ceux qui étaient autre- 
fois la queue, seront devenus la tête, et qu'alors il n’y ait 
plus qu'un troupeau et qu'un pasteur. Depuis la Passion de 
Jésus Christ Notre-Seigneur, il s'est déjà passé un peu 
moins de quatre cents ans, et personne ne sait combien il 
reste encore de temps jusqu'au jour du jugement... C'est 
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donc là ce long temps, cette longue suite de jours pendant 
lesquels la malheureuse Synagogue, semblable à une 
femme adultère, se nourrit d'orge, et demeure dans l'état 
d'une femme affligée, parce qu'elle ne peut pas encore s'unir 
au Christ qui est son époux. C'est donc ici cet aveuglement 
qui est tombé sur une partie d'Israël, afin que la plénitude 
des nations entrât, et qu'alors tout Israël fût sauvé... Et 
lorsque les enfants d'Israël verront celui qui a été renoncé 
par ses frères, lors, dis-je, qu'ils le verront régnant dans 
sa Majesté et dans la majesté de son père, ils seront saisis 
de frayeur et d'admiration devant le Seigneur, et devant le 
bien qu'ils doivent recevoir de lui, » 

Le sens littéral de cette figure regarde donc, comme on 
le voit, l'état présent des Juifs ainsi que leur futur retour 
et la réunion des deux peuples d'Israël et de Juda sous la 
même loi évangélique, sous le même sceptre. Mais il con- 
cerne aussi en partie leur retour dans la Terre-Sainte après 
la captivité de Babylone. Cette première captivité, cette 
première expiation, cette première conversion, n'était que la 
figure imparfaite, abrégée, de la deuxième captivité où ils 
sont actuellement depuis plus de dix-huit cents ans ; c'était la 
faible image de cette épouvantable punition qu'ils subissent 
depuis tant de temps; mais c'est aussi la consolante pro- 
phétie de leur future réunion à leur roi Messie, après un si 
long divorce, après une telle attente. Non, la première ré- 
pudiation de la Synagogue n'était pas l'objet principal de la 
prédiction d'Osée ; car elle n'a rien été, si on la compare à 
celle qui l'a suivie. Le Prophète les a donc annoncées et 
figurées toutes les deux ; mais il avait surtout en vue 
la seconde et la dernière comme étant la principale. 
La première n'était qu'un avertissement, qu'un image, 
qu'un essai pour ainsi dire ; essai très-sévère en soi- 
même, il est vrai, mais léger, si on le compare à l'ef- 
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frayante et inouïe calamité qu'il annonçait préfigurément. 

Osée ne nous présente pas seulement la figure du peuple 
juif, rejeté de Dieu, et celle du peuple chrétien, adopté par 
le Seigneur; il nous montre, de plus, dans sa prophétie 
concernant les deux maisons d'Israël et de Juda, la figure 
des deux grandes portions du peuple chrétien ; à maison 
d'Israël représente le schisme grec et le protestantisme, et 
la maison de Juda marque l'Eglise latine, où est le centre 
de l'unité catholique. — Celui qui désirerait voir le déve- 
loppement de cette annonce, peut parcourir les observations 
de l'abbé de Vence sur Osée. Ce point y est traité avec 
étendue. 


CHAPITRE VIII. 
ÉLIACIM, fils d'Helcias, figure de Jésus-Christ. 


I. 


La translation du Sacerdoce est amenée par les péchés du peuple 
et des prêtres de l'ancienne Alliance. 


Au temps de Jésus, les Phari- 


Sobna, grand prêtre ct pontife 
des Hébreux, avait abusé du sa- 
cerdoce d'Aaron, — du souverain 
pontificat de l'ancienne Loi. Il est 
rejeté de Dicu et remplacé dans sa 
sublime fonction par — un homme 
plus digne. (Voyez Isaïe c. xxil. 
15-25.) Dieu l’a ainsi ordonné. 


siens et les docteurs avaient abusé 
de la dignité et de la sacrificature 
d'Aaron. Par leur faute, le sacer- 
doce de l'ancienne loi était déchu 
de sa sainteté ordinaire. Dieu a 
résolu de l'enlever à la Synagogue 
et de le transmettre à un peuple 
plus digne. 


Eliacim et Jésus sont appelés de Dieu pour remplacer les pontifes 
qui sont rejetés. 


Eliacim, fils d’Helcias, est subs- 
titué à l'ancien pontife déchu, à 
celui qui était la honte de la mai- 
son du Seigneur. 


Jésus, fils de Dieu, reçoit de son 
Père le souverain pontificat qui 
est Ôlé aux prêtres de l’ancienne 
Loi, devenus l'ignominie du Sanc- 
tuaire. 
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mi. 


Les pontifes rejetés, dépouillés de toutes leurs prérogatives, iront mourir 
sur la terre d'exil. 


Ce dernier, privé de ses privilé- 
ges à “ause de ses iniquités, sera 

anni du lieu où il avait mis tou- 
tes ses espérances, et il ira mourir 
avec les siens dans les maux de 
l'exil. C'est ce que le Prophète 
Isaïe est chargé de lui annoncer: 

45. Allez trouver celui qui ha- 
bite dans le tabernacte, Sobna, 
qui esl le préfet du Temple; et 
vous lui direz: 

16. Que faites-vous ici, ou quet 
droit y avez-vous, vous qui vous 
étes préparé ici un sépulcre, qui 
vous étes dressé un monument 
avec tant d'appareil dans un lieu 
élevé, et qui vous éles taill dans 
ta pierre un lieu de repos? 

17. Voilà que le Seigneur vous 
fera emporter d'ici, comme on 
emporte un coq, et il vous fera 
enlever comme un manteau. 

18. Il vous couronnera d'une 
couronne de maux; il vous jettera 
comme une balie dans une lerre 
large et spacieuse ; vous mourrex 
là, et c'est à quoi se réduira le 
char de votre gloire, ô vous qui 
êtes La honte de la maison de votre 
Seigneur, IGNOMINIA DOMUS DOMINI 
TUI. 

149. Je vous chasserai du rang 
où vous êles ; je vous déposerui de 
volre ministère. 

Telles sont les paroles d'Isaïe 
au sujet de cet ancien pontife. 
Ezéchiel adresse à peu près les 
mêmes reproches aux pasteurs du 
UE juif, et leur fait entendre 
es mêmes menaces. (xxxIv. 40.) 
Daniel prédit la destruction per- 
pétuelle du Temple de l'ancienne 
Loi, et par conséquent l’abrogation 
de l’ancienne sacrificature (Dan. 
1x. 20). Ce dernier point a été 
amplement démontré dans les li- 
vres précédents. 


IV. 


Ceux-ci sont privés des droits et 
des privilèges qu'ils possédaient 
dans le cours des siècles, en qua- 
lité de successeurs légitimes d Aa- 
ron et de prêtres fidèles. Bicntôt 
ils seront enlevés du Temple ct 
de Jérusalem, où étaient toules 
leurs espérances et leurs joies : ils 
seront emmenés en captivité, et 
mourront tristement dans une 
terre étrangère, dans des lieux 
d'exil, 

Tous les avantages temporels 
qu'ils s'étaient assurés et qui 
sréoccupaient leur esprit plus que 
le salut des âmes contiées à leurs 
soins, tous ces intérêts, tout cet 
éclat, qu'ils avaient tant convoités, 
seront perdus pour eux. Il ne leur 
restera que l'incffaçable honte 
d'avoir été infidèles à leur sacré 
ministère. 

lis seront chassés, par la main 
de Dieu, du sanctuaire et de la 
vilie sainte, où ils se croyaient 
inébranlablement établis. Ils se- 
ront pour toujours dépouillés du 
sacerdoce sublime dont le Sei- 
gneur les avait honorés. 

Jésus leur a plusieurs fois an- 
noncé ces choses soit en parabo- 
les, soit en termes exprès. — 
Nous ne répèterons pas ici ce que 
nous avons longuement prouvé et 
expliqué dans des chapitres spé- 
cialement consacrés à la démons- 
tration de ces points importants. 


Eliacim el Jésus, nouveaux pontifes, seront revêlus de toutes les vertus 
comme de tous les honneurs qui conviennent au souverain sacerdoce. 


Maintenant, quant au nouveau 


Le sacerdoce de Jésus, qui est 
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préité substitué à l'ancien, voici 
ce qu'en dit le Seigneur : 

20. En ce jour là, j'appellerai 
ua servileur Eliacim, fus d'Hel- 
cias. 

21, Je le revélirai de votre tuni- 
que, je l'honorerai de volre cein- 
ture, je lui remettrai entre les 
mains votre puissance ; ET POTES- 
TATEM TUAM DABO IN MANU EJUS. 
Je lui accorderai tous les insignes 
de.votre dignité, — tous les droits 
et privilèges dont vous jouissiez. 


prêtre nouvcau selon l'ordre de 
elchisédech, a remplacé celui : 
de l'ancienne Loi, comme l'en- 
seigne S. Paul, Hebr. VILL 6,7: 

Notre pontife a reçu une sacri- 
ficature d'autant plus excellente, 
qu'il est le médiateur une meil- 
leure alliance, laquelle est établie 
sur de meilleures promesses ; car 
il n'y aurait pas eu lieu d'en 
substituer une seconde, si la pre- 
mière n'avait eu rien de défec- 
tueux. 


Ils seront les pères du peuple de Dieu. 


Il sera comme le père des ha- 
bitants de Jérusalem et de la mai- 
son de Juda. 


Jésus exprimait ainsi sa ten- 
dresse paternelle envers les habi- 
tants de Jérusalem et tout le peu- 
ple d'Israël : 

Jérusalem, Jérusalem, qui lues 
les prophètes... combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants 
comme une poule rassemble ses 
pelits sous ses ailes, et lu ne l'as 
pas voulu !.. (S. Math. XXIL. 37.) 


VI. 


Ils possèderont les clefs de la maison de Dieu, et y exerceront 
la souveraine Aulorilé. 


Eliacim doit porter la clef de 
David, symbole des fonctions qu'il 
doit remplir, et que remplissait 
avant lui le pontife Sobna 

22. Je mettrai sur son épaule la 
clef de la maison de David; 

il ouvrira, et personne ne pour- 
ra fermer ; 

Ll fermera, el personne ne pour- 
ra ouvrir. 


Dans l'Apocalypse, HI 7, Ange 
de l'Eglise de Philadelphie an- 
nonce que Jésus possède La clef 
de David, qui ouvre sans que per- 
sonne ferme, qui ferme sans que 
personne vuvre. 

Jésus a Les clefs de la mort et de 
l'Enfer : HABEO CLAVES MORTIS ET 
INFERNI. Apoc. l. 18. 

il a donné à S. Pierre, son Apô- 
tre, les clefs du royaume des cieux 
avec puissance d'en ouvrir et fer- 
mer les portes. (S. Matth. XVI. 149.) 


Vil. 
Leurs règnes auront la stabilité et la durée. 


Dicu promet de rendre inébran- 
lable le trône du nouveau Pontife: 
93. Je le fixerui comme un bois 


qu'on enfonce dans un lieu ferme. 


Dicu a promis à Jésus un règne 
long et durable: ponam in sæcu- 
lum sæculi semen ejus et thro- 
num ejus, Ps. LXXXVIIE. 30. L'An- 

e Gabriel dit à Marie: le Seigneur 

Dieu lui donnera le trône de Da- 
vid son père, il rêgnera dans la 
suite de tous les siècles sur la mai- 
sun de Jacub, et son règne n'aura 
pas de fin. 
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VIII. 


` Honorés eux-mêmes par celte sublime dignité, ils feront, de plus, 
la gloire de la maison de leurs pères. 


Le Seigneur continue : Dieu est glorifié par son fils Jé- 
Et il sera comme un trône de sus, comme le témoignent ces 
. gloire pour la maison de son père. paroles: 


24. Toute la gloire de la maison Maintenant le Fils de l'homme 
de son père sera comme suspen- est glurifié, et Dieu est gloriñé èn 
due sur lui (reposera sur lui.) lui. Si Dieu est glorifié en lui, 


Dieu le glorifiera aussi, et c'est 
bientôt qu'il le glorifiera. (S. Jean, 
XIII. 31, 32.) | 


CHAPITRE IX. 
ÉZÉCHIAS, figure de Jésus-Christ, 


Le pieux Ezéchias, selon le sentiment des Interprètes 
des Ecritures, a été, comme les saints Patriarches, une 
image figurative et prophétique du Messie. 

Ce zélé restaurateur du Temple et du culte de Dieu, ce, 
rénovateur de la Pâque et de l'Alliance, a eu un règne de 
paix, d'équité, de gloire, modelé par la main divine sur le 
futur règne du Messie; en sorte que le prophète Isaïe, 
dans plusieurs chapitres de ses oracles, et notamment 
dans le xxx1r° et le xxxni’, confond ensemble ces deux rè- 
gnes, les décrit l'un par l’autre, nous les dépeint tous les 
deux sous des couleurs magnifiques, en laissant toutefois 
apercevoir facilement les traits prophétiques qui appartien- 
nent à l'un et ceux qui conviennent à l'autre (Ménochius, 
etc.). Tantôt, dans la même prophétie, il est parlé de la 
Jérusalem d'Ezéchias; tantôt il est question de la Jérusa- 
lem du Messie. 

1. Le Roi, est-il dit, régnera dans la justice et les Princes 
commanderont avec équité. 

2. Et chacun sera comme dans un abri à couvert du vent, et 
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dans une retraite contre la tempête; le Prince sera ce que sont 
les ruisseaux dans une terre altérée, et ce qu'est l'ombre d'une 
roche avancée duns une terre déserte brûlée du soleil. | 

8. Les yeux de ceux qui verront ne seront point troublés, et 
les oreilles de ceux qui entendront, écouteront avec attention ; 

4, Le cœur des insensés sera éclairé de l'intelligence, et la 
langue de ceux qui bégayent s'exprimera promptement et nette- 
ment... 

La paix sera l'ouvrage de la justice... mon peuple se repo- 
sera dans la beauté de la paix, dans des tabernacles de con- 
fiance, et dans un repos plein d'abondance... L'esprit du Sei- 
gneur sera répandu sur nous du haut du ciel... Les pécheurs 
seront la proie des flammes ardentes, d'un feu éternel; mais les 
justes demeureront dans des Lieux élevés, bien fortifiés; ils ne 
manqueront pas de pain et leurs eaux seront fidèles. Leurs 
yeux contempleront le Roi dans l'éclat de sa beauté, et ils ver- 
ront la terre de loin. Le bras du Seigneur combattra contre 

les ennemis d'Ezéchias et du Christ : La cité céleste et la 
cité terrestre, défendues par l'Ange de Dieu, deviendront 
florissantes, pleines de richesses et de gloire. Les méchants 
seront brûlés par l'incendie des Assyriens et par le feu dé- 
vorant de la Géhenne. C'est ainsi que, dans la prophétie qui 
concerne le saint roi Ezéchias el le Roi Messie, l'image est 
mêlée avec la vérité, et la réalité avec l'ombre. 

Comme Jésus-Christ, le roi Ezéchias a d'abord prêché- 
lui-même la pénitence à tout Israël et l'a fait prêcher en 
tout lieu par des prêtres missionnaires. Ces Envoyés ont 
été bien accueillis par les Israëlites fidèles, mais raillés et 
méprisés par les tribus prévaricatrices, qui furent châtiées, 
peu après, par les armes de Teglathphalasar et de Salma- 
nasar : châtiment, du reste, souvent prédit par les pro- 
phètes, et annoncé de nouveau par Isaïe. Jésus avait prè- 


ché et fait prêcher la pénitence aux Juifs : il avait rappelé 
20 
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et renouvelé les oracles qui annonçaient à leur impénitence 
la ruine de leur ville. Mais ses Envoyés ont été raillés et 
rejetés par la masse des Israëlites qui, peu après, expièrent 
leur impiété sous la pointe de l'épée de Vespasien et de 
Titus. Quant à ceux qui crurent aux paroles des envoyés 
d'Ezéchias et de Jésus, et qui consentirent à faire pénitence 
et à revenir à Dieu, ils furent préservés de ces calamités, 
ils virent la ruine des pécheurs ; ils contemplèrent leur Roi 
dans l'éclat de son règne; ils eurent la joie de jouir des 
fruits de justice et de paix qui fleurirent de toutes parts 
sous ces deux règnes ; d'être vainqueurs de leurs ennemis, 
d'admirer la sagesse éminente des princes et des chefs que 
le Saint-Esprit mettait à leur tête ; de voir les idoles tom- 
ber par toute la terre, et le culte du vrai Dieu resplendir 
au milieu du Temple. Ils, étaient visiblement protégés par 
le bras tout puissant du Seigneur, que la sainteté du roi 
d'Israël leur avait rendu favorable. Au moment où ils 
avaient vu leur chef, soit Ezéchias, soit le Christ, descendre 
aux portes de la mort, ils avaient été en même temps té- 
moins du prodige extraordinaire que Dieu avait fait é:later 
dans le soleil en faveur de ces deux justes. Ils se sont ré- 
jouis d'assister à la défaite miraculeuse, soit de l'immense 
armée de Sennachérib, soit des légions innombrables des 
esprits de ténèbres. La destruction de la force de Satan, 
opérée par le mérite de la prière de Jésus, était un prodige 
aussi visible et non moins considérable que l’anéantisse- 
ment par l'Ange de la colossale puissance du monarque 
assyrien. Le peuple du roi Ezéchias, et le peuple du Christ, 
abrités sous la justice de leur chef respectif contre l'inva- 
sion de leurs puissants ennemis, avaient, certes, lieu de se 
glorifier chacun de leur roi et de le contempler avec com- 
plaisance et avec action de grâces dans sa magnificence et 
dans son éclat. Regem in decore suo videbunt oculi ejus, cer- 
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nent terram de longe (Is. xxxii, 17). Tel est le double sens 
littéral et véritable, que les Docteurs et les Interprètes re- 
connaissent dans les prophéties d'Isaïe relatives au roi 
Ezéchias. Parce qu'il était destiné à être la figure du 
Christ, ce prince a eu l'insigne honneur de se voir envi- ' 
ronné d'un reflet de la gloire du futur Roi de justice; il a 
vu s'accomplir en sa personne, quoique typiquement et im- 
parfaitement, une partie des promesses divines qui concer- 
naient principalement le Messie, Roi des rois. 


LIVRE QUATRIÈME 


ÉPOQUE DE LA CAPTIVITÉ, — DEPUIS JÉRÉMIE JUSQU'A LA FIN 
DES TEMPS PROPHÉTIQUES 


DIVISÉ EN DEUX SÉCTIONS: 


Lá 1'*, comprenant les Figures prophéliques, relatives au Messie 
et à son Eglise; 


La II’, renfermant celles qui ont rapport à la Sainte Vierge. 


SECTION PREMIÈRE, 


CHAPITRE 1%. 


JÉRÉMIE, figure de Jésus-Christ. 


I. 
Le nom de Jérémie veut dire le Jésus a reçu un nom qui est au- 
trés-grand ou l’homme-grand du dessus de lout nom. Il est grand, 
Seigneur, Excelsus Domini. comme l'avait prédit l'Ange (S. 


Luc, 1, 32.) H est Le grand Dieu, 
selon l'expression de l'Apôtre. 


ii. 


Toute sa vie il demeura vierge, Jésus, né d’une vierge, a aussi 
comme nous l'apprennentS.lgnace été vierge. 
el S. Jérôme Vous ne prendrez 
point d'épouse, lui avait dit le Sei- 
gneur : non accipies uxorem, (Jé- 
rém. XVI, 2.) 
LIL. 


I était prêtre. 1, 4. E est prêtre pour toute l'éter- 
n . 
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IV. 


il a été sanclifié dès le sein de 
sa mère. Antequam exires de vulva 
sanclificaut le. 1, X. 


Il est envoyé de Dieu comme 
prophète des nations. IL doit dire 
tout ce que le Seigneur lui ordon- 
nera d'annoncer. Prophetam in 
Gentibus dedi te. Ad omnia, quæ 
mittam te, ibis; et universa, quæ- 
cumque mandavero tibi, loqueris. 


1l est établi sur les nations ct 
sur les royaumes, pour arracher 
et planter, détruire et édifier, 
Ecce constitui te hodie super Gen- 
tes et super regna, ut evellas et 
destruas, et disperdas el dissipes, 
et ædifices el plantes. (Ib. 40.) 1l 
doit parler contre les peuples ido- 
lâtres et en annoncer la ruine ou 
la conversion. 


L'ange annonça à Marie que 
Celui qui devait naître d'elle, était 
le Saint par excellence, le Saint 
par essence, Ex te nascetur San- 
cilum.(S. Luc, I, 33.) 


Jésus est le grand prophète, au- 
teur de l'Evangile annoncé à tou- 
tes les nations. Il se dit envoyé de 
son Père, pour annoncer tout ce 
qu'il lui a ordonné de dire : Qui 
misit me Paler, ipse mihi man- 
dalum dedit quid dicam el quid 
loguar. (S. Jean, XII, 49,) 


H est né et placé pour être la 
résurréction et la ruine d'un grand 


‘ nombre dans Israël ; pour étre la 


lumière ct le salut des nations 
qui se convertiront au vrai Dicu, . 
et la perte des Juifs qui resteront 
incrédules et des Gentils qui de- 
meurcront dans l'idolâtrie ; pour 
humilier les superbes ct relever 
les humbles. Ecce positus est hic 
in ruinam et in resurrectionem 
multorum in Israël. (S. Luc, II, 
54.) Pour accomplir ces cffets, 
toute puissance lui a été donnée au 
ciel et sur la terre. 


VIL 


N'appréhendez point de paraître 
devant eux, lui a dit le Seigneur, 
Ne formides a facie eorum... 
parce que je ferai que vous wau- 
rez nucune crainte. Car je vous 
établis aujourd'hui comme une 
ville forte, une colonne de fer et 
un mur d'airain sur toute la lerre, 
à l'égard des rois de Juda, de ses 
princes, de ses prêtres et de son 
peuple. Ils combattront contre 
vous et ils n'auront point l'avan- 
tage sur vous: parce que je suis 
avec vous pour vous délivrer de 
tous leurs efforts, dit le Seigneur. 
Et bellabunt adversum te, et non 
prævalebunt; quia ego tecum 
sum 

En effet, les rois, les prêtres, les 
chefs el le perns: tout se liguera 
contre Jérémie pour l'empécher 
de parler. On le garottera, on le 


Jésus est ferme, inébranlable, 
contre la malignité des Juifs, con- 
tre leurs ruses et leurs violences. 
il les attère par ses réponses : 
Nemo poterat ei respondere ver- 
bum, negue ausus fuit quisquam 
ex illa die eum amplius interro- 
gare. (S. Matth. XXII. 46.) 1l les 
convainc par la vérité des repro- 
ches qu'il leur adresse. On lui dit 
que ses paroles sont dures ; durus 
est hic sermo (S. Jean, VI, 61.); 
on le quitte, on se raille de lui, on 
veut le lapider ; il n'adoucit point 
pour cela sa doctrine, il appuie 
plus fortement encore sur la vé- 
rité qu'il vient d'annoncer. Il est 
inflexible, il est inébranlable con- 
tre tous les efforts de ses enne- 
mis. 

S'ils le mettent à mort, après 
l'avoir couvert d'opprobres et avoir 
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jenera dans le lac fangeux, après 
’avoir couvert d'insultes et d'in- 
jures ; il ne succombera point ; il 
sortira victorieux de toutes ces 
eines, et sa parole s'accomplira. 
Jér. l, 17-19.) 


accablé son corps de meurtrissu- 
res et de plaies, ils ne prévaudront 
poimi pour cela contre lui; Dieu 
e ressuscitera glorienx. Il établira 
son église, ct les puissances de 
l'Enfer, agissant par l'intermédiai- 
re des impies, ne prévaudront 
point contre elle, parce que la 
uissance divine est avec elle pour 
a défendre jusqu'à la fin des 
siècles. 


VII. 


Il invite le peuple hébreu à la 
pénitence (c. I. III. VIII, etc.); 
il lui représente ses péchés, son 
ingratitude envers Dieu qui est 
y bienfaiteur, (Voir Ch. IX, 2- 


Jésus commence sa prédication 
en disant au peuple : Faites péni- 
tence... Si vous ne faites péni- 
tence, vous périrez tous. (S. Luc, 
XIIL, 3.) L'Evangile nous montre 
comment Notre-Seigneur a repré- 
senté aux Juifs leurs péchés et 
ue ingratitude à l'égard de 

ieu, 


IX. 


Voyant que ses exhortations à 
la pénitence, au lieu d'être écou- 
tées et suivies, sont méprisées des 
juifs, le Prophète leur annonce 
dès lors les menaces du ciel, il 
leur prédit ouvertement qu'ils 
vont être rejetés de Dieu. Ces me- 
naces leur sont rendues sensibles 
par les figures symboliques qu'em- 
pus l'homme de Dieu : Telle est 
a ceinture de lin, XHI, 1-10 ; tel 
est le vase rempli d'un vin d'eni- 
vrement, Ibid. 12-14. 


Sa prédication demeurant in- 
fructueuse, Jésus annonce aux 
juifs impénitents, qu'ils seront 
rejetés de Dieu et qu'ils tomberont 
dans la confusion. Il leur prédit 
leur ruine spirituelle et tempo- 
relle dans plusieurs similitudes, 
telles que la parabole du figuier 
stérile, maudit ct desséché; celle 
de la vigne qui avait élé louée à 
des vignerons infidèles et qui leur 
sera enlevée; celle du festin des 
noces, etc. (S. Marc, XI, 13; 58. 
Matth. XXI, 33 et XXII.) 


L'or le plus pur éiait changé en Les Sages d'Israël, les prêtres» 


un vil plomb ; le sacerdoce était 
perverti comme le peuple. Jé- 
rémie reprend les prêtres. 


Jérémie adresse des reproches 
particuliers aux prêtres et aux 
pasteurs prévaricateurs de la Loi 
Divine. Il leur annonce Ia ven- 
geance du Seigneur, dont ils dé- 
chirent et perdent le troupeau. 
(XXIII, 1, 2, 3.) 


XI. 


Il veut mettre le peuple et les 
prétres fidèles en garde contre les 


avaient dévié comme le peuple: 
Jésus les reprend et met ses 
disciples en garde contre les 
faux prophèles et les faux doc- 
teurs, 


Jésus adresse des reproches 
particuliers aux Scribes et aux 
Pharisiens sur ce qu'ils dévorent 
les biens de la veuve et du pau- 
vre. Il leur annonce de grandes 
calamités et le feu de l'Enfer. (S. 
Matth. XXIII, 1-56.) 


` 


Jésus avertit ses disciples de se 


mettre en garde contre les con- 
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faux Prophètes de ce temps : N'é- 
coulez pas vos prophètes qui vous 
parlent faussement en mon nom... 
Car ils ne vous prophétisent que 
le mensonge pour vous faire perir. 
XXVII, 10, 16, 17. I répète plu- 
sieurs fois ce même avis. XXII, 
16; XXIX, 9. Il reprend le faux 
prophèle Hananie, qui contredi- 
sait la parole du Seigneur ; il lui 
annonce sa mort prochaine en pu- 
nition de cette faute, et Hananie 
meurt, comme Jérémie l'a prédit. 
Ces faux docteurs endormaient les 
princes el le peuple dans lenrs vi- 
ces, en leur débitant des paroles 
agréables et rassurantes ct se 
trouvaient ainsi cause de la 
perte des hommes et de toute la 
nation. 


ducteurs aveugles, et, en particu- 
ler contre le venin des Scribes et 
des Pharisiens. 11 prémunit les 
siens contre les séductiuns des 
docteurs et des prophètes de men- 
songe. Car, dit-il, il s'élèvera de 
faux christs et de faux prophèles, 

ui feront des choses étonnantes 
Jusqu'à séduire, s'il élait possible, 
les élus mêmes. (S. Matth. XXIV, 
23.) Les Scribes et les Docteurs de 
ce temps ne netloyaicnt que le 
dehors de la coupe et du plat, tan- 
dis que le dedans élait plein de 
rapine et d'impureté. En négli- 
geant ainsi le principal de la pé- 
nilence, el en ne prenant soin que 
de l'accessoire, ces conducteurs 
aveugles et insensés perdaient les 
âmes. (Ibid. XXIII, 35.) | 


XII. 


Zèle de Jérémie pour la prédica- 
tion de la parole divine. — Son 
indignation à la vue de la pro- 
fanalion du Temple, dont il pré- 
dit la destruction. 


Rebuté des peines que lui occa- 
sionnait sa mission, Jérémie veut 
se taire. Mais il n'avait pas plus 
tôt cessé de parler au nom du 
Seigneur, qu'il s'est allumé dans 
son cœur un feu brûlant, ignis 
exæsluans, qui s'est renfermé dans 
ses os, qui le consumait ct qui le 
força de reprendre la prédication 
de la Jeroe divine. XX, 9. — Dé- 
voré de cctte flamme, à la vue des 
péchés des Juifs, il se tint à la 

orte du Temple, et voyant que les 

ommes qui s'y rendaient étaient 
des pécheurs, des meurtriers, des 
voleurs, des adultères, il leur dit 
au nom de Dieu : Est-ce que celte 
Maison, où l'on invoque le nom 
du Seigneur, est devenue une co- 
verne de voleurs? Numquid ergo 
spelunca latronum facta est domus 
ista, in qua invocatum est nomen 
meum. Je vous chasserai bien loin 
de ma face, dit le Seigneur, el je 
trailerai celle maison comme j'ai 
nis Silo. (VII, 2, 9, 10, 11, 14, 


Zèle de Jesus pour la prédication 
de la vérilé, pour la sainteté du 
Temple dont il annonce la 
ruine à cause des péchés des 
Juifs. 


Malgré la haine et les calomnics 
dont les Pharisiens le poursui- 
vaient à cause de ses prédications, 
Jésus se montrait toujours plein 
de zèle pour la gioire de son Père 
céleste et pour la manifestation de 
la vérité. À la vue des profanations 
que des Juifs pécheurs commet- 
taient au vestibule du Temple. à 
l’occasion du marché qu'on y te- 
nait. il ne put, pour ainsi parler, 
contenir son indignation. Ce fut 
alors, comme l'observe S. Jean, 
II, 17, que le zèle de la maison de 
Dieu le dévora; il leur dit : Ma 
maison estl une maison de prières, 
est-il écrit, el vous en avez fait 
une caverne de voleurs. En même 
temps il chassa avec autorité tous 
les vendeurs qui étaient aux por- 
tes du Temple. (S. Watih. XXI, 
43; S. Marc, XI, 15.) Ce fut dans 
ces mêmes circonstances qu'il 
pren, qu'à cause des péchés des 

uifs, celle maison de Dieu serail 
un jour détruite et déserte. 
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XIII. 


Ce prophète verse des larmes sur 
Jérusalem, dont il prédit la 
ruine quarante ans d'avance. 


Jérémie reproche aux Juifs la 
dureté de leur cœur et leur res- 
semblance avec leurs pères qui 
périrent dans le Désert. F, 3. 

Alors, jetant d'avance les yeux 
sur les malheurs qui sont près de 
fondre sur ses conciloyens à cause 
de leur endurcissement, il pleure 
et s'écrie: A 

Qui donnera à ma têle de l'eau 
et à mes yeux une fontaine de 
larmes, pour pleurer jour el nuit 
la mort des enfants de lu fille de 
mon peuple ? Quis dabit capiti 
meo aquam, et oculis meis fontem 
lacrymarum? Et plorabo die ac 
nocle interfectos filiæ populi mei.. 

Si vous n'écoulez pas mes aver- 
tissements, il sortira de mes yeux 
des ruisseaux de larmes, mon âme 


pleurera sur vous, parce que le 


troupeau du Seigneur va élre pris; 
vos ennemis vicndront rontre vous 
de l’Aquilun, les maux fondront 
sur vous, Juda sera transféré sur 
une lerre élrangère, ses enfants 
seront dispersés en divers lieux, 
comme la paille que ie vent em- 
porte dans le désert, vous serez 
dans les douleurs comme la jem- 
me qui est en travail. XIII, 17-24. 
Il prédit, en détail et au long, 
l'arrivée des Chaldéens, la ruine 
‘de Jérusalem ct du Temple : Je 
vais envoyer conlre vous un peu- 
ple des pays les plus reculés, un 
peuple puissant. un peuple an- 
cien... Son carquois sera comme 
un sépulcre ouvert... Il devorera 
vos fils el vos filles... F, 15, et 
celte ville sera livrée au roi de 
Babylone, et il la consumera par 
le feu... Celui qui restera dans 
Jérusalem mourra par l'épée, par 
la famine et par la peste... XXI, 
3 1V9 , 
Ces prédictions furent faites 
uarante ans avant la ruine de 
érusalem. (Voyez Hist. eccl. de 
Rorhbacher, L. 18, p. 6, £. 3.) 


Le Christ verse des larmes sur 
Jérusa'em, dont il prédit la 
ruine quarante ans d'avance. 


Jésus dit aux Phaïisiens et aux 
Scribes, qu'ils ont imité leurs pè 
res et comblé la mesure de leurs 
iniquités; que loin d'écouter les 
Prophètes et les Sages, envoyés de 
Dieu, ils les ont tous fait mourir: 
qu'en conséquence tout le sang 
innocent, versé depuis Abel, re- 
tombera sur eux et sur Jérusalem. 
Ce fut en ce moment, que, touché 
des maux de ses frères, il jeta les 
yeux sur la ville et pleura sur elle 
en disant : 

Si lu savais ce qui en ce jour 
pourrait le procurer la paix; 
mais mainlenant ces choses sont 
voilées à les yeux. Car le jour va 
venir, où tes ennemis l'environne- 
roni de relranchements, tentou- 
reront el le presseront de toutes 
parts ; ils te renverseront à terre, 
toi et tes fils qui sont dans tes 
murs. 

{ls ne laisseront pas pierre sur 
pierre dans lon enceinir, parce 
que tu n'as pas reconnu le jour où 
Dieu te visitait dans sa miséri- 
corde. 

Il prédit, à cette méme occasion, 
les autres circonstances de la ca- 
tastrophe de Jérusalem, la venue 
de l'armée romaine, la famine, les 
séditions, les massacres, les pes- 
tes, qui accompagneront et sui- 
vront le siége de cette ville; la 
misère des Juifs qui seront, par- 
tie passés au fil de l'épée, et partie 
dispersés parmi toutes les na- 
tions. 

Jésus a ainsi prédit la ruine de 
la ville de Jérusalem quarante ans 
d'avance. 
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XIV. 
Contradictions auxquelles lun et l'autre sont en butte. 


Ces sortes de prophéties plai- 
saient fort peu aux Grands ct an 
peuple. Elles attiraient au Pro- 
phète les contradictions et les in- 
sultes des habitants de Jérusalem. 
C'est pourquoi Jérémie dit : 

Malheur à moi, ô ma mére! 
Pourquoi m'avez vous mis au 
monde, pour être un homme de 
dispute, un homme de discorde 
dans tout ce pays ? XV, 10. Quare 
genuisti me, virum rixæ, virum 
discordiæ in universa terra? Je 
n'ai point péché, je suis innocent, 
el cependant tous me couvrent de 
malédictions et d'injures. 


Ce fut surlout à l'occasion de 
ces prédictions que Jésus fut con- 
tredit par les Scribes et les Phari- 
siens ct par le peuple, 

C'est ce que le B. Siméon avait, 
du riste, prédit à Marie, sa mère, 
au jour de sa présentation au 
Temple. 

Cet enfant est placé comme un 
signe, pour êlre en bulle aux con- 
tradiclions des hommes; in si- 

num cui contradicetur. (S. Luc, 
1, 54.) 


XV. 
Complots que forment contre eux leurs ennemis. 


Après que Jérémie eut prédit les 
maux dont Dieu doit punir les 
Juifs, ceux-ci, pour se venger, 
forment des complots contre lui. 
Venez, se disent-ils, formons des 
desseins contre Jérémie... Per- 
çons-le des traits de nos langues, 
el n'ayons aucun égard à tous ses 
discours... Ils ont creusé, dit le 
Prophète, une fosse pour m'y faire 


tomber, et ils ont tendu el caché 


des filels sous mes pieds. 


Après les prédictions, dont nous 
venons de parler, ses princes des 
prêtres, est-il rapporté en S. Luc, 
XIX, 47. les Scribes et les chefs 
du peuple cherchaient à perdre 
Jésus, et ils ne trouvaient pas ce 
qu'il fallait lui faire. — Ils s'as- 
semblèrent dans la cour du 
Grand-prêtre Caïphe, et tinrent 
conseil ensemble pour trouver le 
moyen de se saisir adroilement de 
Jésus et de le faire mourir. (S. 
Matth. XXV1, 3-4.) 


XVI. 


Profonde tristesse de Jérémie el de Jésus. — Le secours d'en haut 
les fortifie. — Faiblesse de leurs persécuteurs. 


Dès lors, accablé de tristesse et 
d'ennui, Jérémie se désole, et va 
jusqu'à s'en prendre au Seigneur : 

Vous m'avez séduit, Seigneur, 
el j'ai été séduit . vous avez pré- 
valu contre moi. Je suis devenu 
l'objet de leurs moqueries pendant 
tout le jour, el la parole du Sei- 
gneur est devenue pour moi un 
sujet d'opprobre... 

Ils ont dit : Persécutez-le, per- 
sécutons-le tous ensemble... 

Puis, un peu après, fortifié par 
le secours d'en haut, ct résolu à 
supporter toute l'épreuve qu'il 
plaira à Dieu de lui faire essuyer, 
il ajoute : 


Au commencement de sa pas- 
siou, Jésus fut pris de frayeur et 
de tristesse et dit : Mon âme est 
triste jusqu'à la mort. 

Mon Père, éloignez de moi ce 
calice. Mais que ce que vous vou- 
lez soit fait, el non ce que je veux 
(S. Marc, XIV, 33-36.). 

La vue du supplice et des op- 
probres qu'il est sur le point d'en- 
durer, fait qu'il éprouve une sueur 
de sang et qu'il est réduit à l'ago- 
nie (S Luc, XXII, 43.). 

Mais un ange du ciel étant venu 
le fortificr, il accepte avec uno 

leine résignation toutes les dou- 
eurs de sa passion, et aussitôt ių 
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Mais le Seigneur est avec moi 
comme un guerrier inviñcible, 

C'est pourquoi ceux qui me 
persécutent, tomberont, et seront 
frappés de faiblesse. Ils seront 
couverts de confusion. « Dominus 


autem mecum est quasi bellator 


fortis ; idcirco qui persequuntur 
me, cadent, et infirmi erunt; con- 
fundentur vehementer. » (XX, 7- 
11.) 


dit à ses disciples : Levez-vous et 
marchons. Celui qui doit me li- 
vrer est tout prés d'ici (S. Marc, 
XIV, 42.). 11 dit ensuite à ses en- 
nemis : Qui cherchez-vous? Ils 
lui dirent : Jésus de Nazareth. 
Jésus leur dit : C'est moi. Cette 
simple parole, accompagnée de la 
force divine, fut un coup de foudre 
pour ses persécuteurs; ils recu- 
lèrent, et Lambèrent à terre, con- 
fondus et frappés ainsi de fai- 
blesse en présence de leur vic- 
lime : « Abierunt retrorsum, et 
ceciderunt. » (S. Jean, XVII, 6.). 


XVII. 


On frappe Jérémie et Le Christ, on les lie, on les couvre d'outrages 
et d'ignominie. — Leur patience. 


Phassur, l'un des prétres qui 
étaient employés dans Ja maison 
de Dieu, frappa le prophète Jé- 
rémie, et, l'ayant garolté, il Cem- 
prisonna, avec l'ordre des autres 
prêtres et docteurs. « Percussil 
Phassur Jeremiam prophetam, et 
misit eum in nervum, quod erat 
in poria Benjamin superiore, XX, 
2-7. Ce fut alors que, couvert 
d'outrages par les ministres des 
Pontifes, il s'écria : Je suis devenu 
l'objet de leurs moqueries pendant 
tout le jour : tous me lournent en 
dérision. Après que les prêtres 
eurent mis Jérémie dans la prison 
grand consistoire au Sanhédrin, le 
prince le mit à son tour dans la 
prison de l'Etat, Jérémie dit à ce 
dernier : Quel mal ai-je fait à 
vous, à vos servileurs et à votre 
peuple, pour que vous m'ayez fait 
jeter en prison ? XXXVII, 17. Mais 
son innocence ne l'exempte pas 
des mauvais traitements. - 


Cependant {a cohorte et le tri- 
bun, les Scribes et les chefs des 
Juifs, se saisirent de Jésus et le 
garoltèrent (S. Jean XVII, 12.). 

L'un des officiers le trappa, et 
lui donna un souflet (Ibid. 22.). 
Jésus, ayant été lié et mis dans 
unce espèce de cachot qui se tron- 
vait dans le lieu où s’assemblaient 
les membres du Sanhédrin, fut 
confié à la garde des prétres et 
des soldats durant la nuit. Ceux 
qui le tenaient, le traitaient avec 
dérision et le frappaient. Ils lui 
bandaient les yeux et luidonnaient 
des coups sur le visage, lui disant: 
Christ, prophélise-nous qui l'a 
frappé; et blasphémant, ils di- 
saient encore plusieurs autres pa- 
roles contre lui (Concordance). A 
tant d'outrages il n'opposait au- 
cune parole. Il ne proféra que 
celles-ci : Si f'ai mal parlé, mon- 
trez-le ; mais si j'ai bien parlé, 
pourquoi me frappez-vous ? Mais 
bien que la raison et l'innocence 
parlent pour lui, il n’en sera pas 
moins maltraité et couvert d'op- 
probres. 


XVII. 


Jérémie et le Christ sont condamn’s à mort par le Conseil des préires 
et des docleurs pour avoir prophétisé la ruine du Temple. 


On traduit Jérémie devant les 
Princes et les Prêtres pour ses 
discours et sa doctrine, XXVI, 7. 
Tout le peuple ainsi que les pré- 


Lorsque Jésus comparut devant 
les princes des prêtres, le chef du 
Grand Conseil l'interrogea sur ses 


disciples et sa doctrine (S. Jean 
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tres s'écrient : « Morte morialur!» 
Qu'il meure! Il faut qu'il meu- 
re!!8. 

Pourquoi a-t-il prophétisé au 
nom du Seigneur la ruine du 
Temple, et a-t-il dit que celle mai- 
son sera traitée comme le taber- 
nacle de Silo (qui a été détruit)? 9. 

Tel est le premier jugement que 
les prêtres et les prophètes ou 
docteu:s prononcèrent contre Jé- 
rémie. Une partie du peuple sou- 
levé était avec eux, lorsqu'ils le 
condamnèrent à mourir. 


XVIII, 19.) Deux faux témoins 
dirent : Nous-mêmes nous lui 
avons out dire : Je peux détruire 
le temple de Dieu el le rebältr en 
trois jours. Je détruirai ce Tem-. 
ple qui a élé fait de main d'hom- 
me (S. Marc x1V,58.). Jésus, ayant, 
de plus, déclaré qu'il était le 
Christ, le prince des prêtres dé- 
chira ses vêélements, en disant: 
Il a blasphémé. Vous venez d'en- 
tendre le blasphème ; que vous en 
semble? Tous conclurent qu'il 
était digne de mort: « Al illi res- 
pondentes dixerunt : Reus esl 
morlis. 

Telle est la première sentence 
de mort contre Jésus. Elle est pro- 
noncée par les prêtres et par les 
docteurs. 


XIX. 


Ils comparaissent devant le tribunal laïc de La nation, et sont accusés 
par le collège des Scribes et des prètres. 


Maintenant les prêtres condui- 
sent Jérémie devant l'autorité ci- 
vile et vont se porter comme ses 
accusateurs. 

Les princes de Juda ayant donc 
entendu celle accusation, montè- 
rent de la maison royale à la mai- 
son du jugement, et ils s'assirent 
en qualité de juges sur leur tri- 
bunal à l'entrée de la porte neuve 
de la maison du Seigneur, 10. Le 
roi était à leur tête. 

Alors les prêtres et les prophé- 
tes ou suribes, qui avaient amené 
Jérémie, parlérent aux princes et 
à lout le peuple, en disant : Cet 
homme mérite la mort, parce 
qu'il a prophétisé contre la ville, 
comme vous l'avez entendu de vos 
oreilles, et comme le peuple l'a 
plusieurs fois entendu. lis lui fai- 
saient également un crime de se 
dire prophète du Seigneur; car ils 
ne croyaient pas qu'il fût un vrai 
prophète (XLIH, 2, XXXVI, 23.). 
ils étaient irrités qu'il portât ce 
titre. Jls l'accusaient encore de 
crime d'Etat, de vouloir se rendre 
au roi de Babylone ; ce qui était 
faux, 37, 13. 


Ils conduisent maintenant Jésus 
de chez Caïphe au Préloire, du 
tribunal sacerdotal au tribunal ci- 
vil. Ils vont être ses accusa- 
teurs. 

Pilate, instruit du sujet qui les 
amène, vient donc à eux de- 
hors avec ses officiers, ef leur dit : 
De quoi accusez-vous cet homme ? 
Le gouverneur s'assit ensuile dans 
son tribunal, lieu qu'on appelle 
en grec « Lilhostrolos, » et en hé- 
breu « Gabbatha. » 

Eux commencèrent à accuser 
Jésus, en disant : Nous avons 
trouvé cet homme qui troublait 
celle nation, qui défendait de 
payer le tribut à César et qui se 
dit le roi Messie. IL s'est fait pas- 
ser pour fils de Dieu (S. Luc. XXIII 
2:S. Jean, xIx, 7.). Ha dit qu'il 


. détruirait le Temple du Seigneur. 


Il est opposé à l'Empereur. Les 
pou des prêtres et les Anciens 
‘accusaient encore sur plusieurs 
autres chefs (S. Marc, XV, 4.). 


t Le tribunal civil, placé à la porte de Benjamin, et où fut flagellé 
Jérémie, parait être le lieu même où Pilate aura aussi son tribunal et 
où il fera battre de verges Jésus-Ghrist. 
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XX. 
Circonstances de leur interrogaloire. — Leur réponse. 


Dans le cours de cette affaire, 
le roi Sédécias (YXXVHI, 14-15.) 
voulant prendre à part Jérémie 
pour l'interroger, le fit venir dans 
une troisième pièce du tribunal et 
il lui dit : 

J'ai un avis à vous demander; 
dites-moi la vérité : Ne me cachez 
rien: « Ne abscondas a me ali- 
quid. » 

Jérémie répondit au Prince Sé- 
décias : Si je vous annonce la vé- 
rité, n'est-il pas certain que vous 
me ferez mourir? Et quand je 
vous aurai donné conseil, vous ne 
m'écouterez pomt. « Si annuntia- 
vero tibi, numquid non interficies 
me? Et si concilium dedero tibi, 
non me audies. » Ce prince dit à 
Jérémie d'avoir confiance en lui; 
parce qu’il est en son pouvoir de 
sauver ce prophète et de ne le pas 
livrer entre les mains de ceux qui 
cherchent à lui Oler la vie, 16 Jé- 
rémie dit au roi toute la vérité 
qu'il désire connaître; mais elle 
n'est point suivie et le prophe 
ne sera pas mis en liberté. 


Lorsque Pilate eut entendu tous 
les discours qu'on tenait au sujet 
de Jésus, ses craintes redoublérent, 
il rentra dans le Prétoire, et par- 
lar t en particulier à Jésus, il lui 
dit : 

D'où êtes-vous? Jésus ne lui rè- 
pondit rien. Pilate lui dit : Vous 
ne me dites rien. Dites-moi toute 
la vérité. Car ne savez-vous pas 

ue j'ai le pouvoir de vous cruci- 

er, el que Jai le pouvoir de vous 
relâcher ? (S. Jean XIX, 8-10.) lé- 
sus rappela alors à Pilate qu'il te- 
nait d'en haut touto son autorité, 
et qu'il en était comptable. 

Aux autres juges qui lui avaient 
posé la même question, il répon- 
dit : Si je vous dis la vérité, vous 
ne me croirez point; et si je vous 
interroge, vous ne me répondrez 
point, el ne me laisserez point al- 
ler (S. Luc XXII, 67.). 

Jésus expose aux yeux de ses 
juges toute la vérité qu'ils sem- 

lent vouloir connaître. Mais c'est 
cn vain; on ne se rend point à ses 
avis, ni on ne le met point en li- 
berté. 


XXI. 


Le sang innocent de Jérémie et de Jésus doit appeler la vengeance 
céleste sur tout le peuple juif. 


Se voyant entre les mains du 
prince et des Juifs, ses ennemis, 
et sachant que leur plus grand 
désir était de le faire mourir, Jé- 
rémie fit cette déclaration au peu- 
ple et aux chefs du peuple : 


Me voici entre vos mains, faites 


de moi ce qu'il vous plaira. 

Sachez néanmoins, el soyez en 
persuadés, que si vous me faites 
mourir, vous répandrez le sang 
innocent et vnus le ferez retomber 
sur vous-mêmes, sur cette ville et 
sur ses habilants. Verumtamen 
scitote et cognoscite, quod, si veci- 
deritis me, sanguinem innocentem 
tradetis contra vosmelipsos, el 
contra civitatem islam et habila- 
tores ejus. 

Parce que c'est véritablement le 


Le Gouverneur P, Pilate, ayant 
compris le peu de fondement des 
accusations des Juifs ; voyant que 
le règne de Jésus n'était pas de 
nature à porter ombrage aux em- 
pires de ce monde, qu'il n'avait 

our but que d'établir la vérité et 
a juslice sur la terre; considé- 
rant, de plus, que s'il livrait Jésus 
à la mort, il répandrait le sang 
innocent, le sang d'un juste, ce 
juge désira se décharger d'un tel 
crime, il dit aux Juifs : 

Je vous l'amène dehors, afin que 
vous appreniez que je ne trouve 
en lui aucune cause de mort. Quel 
mal a-t-il fait? (S. Jean XIX, 3, 
S. Luc, XXII, 22.) 

Or, Pilale voyant que tout était 
inutile, et que méme le tumulte 


HS = 


Seigneur qui m'a envoyé vers 

vous pour vous dire tout ce que 

voi Cr entendu. (Jérém.XXVI, 
, 43. 


allait croissant, se fit apporter de 
l'eau, et, se lavant les mains de- 
vant le peuple, il leur dit : Je suis 
innocent du sang de ce juste. Ce 
sera à vous à en répondre. 

Mais tout le peuple répondit: 
Que son sang relombe sur nous et 
ar g enfants! (S. Matth. XXVII, 


Pilate avait compris, d'après les 
paroles de Jésus, que, si l'on ver- 
sait le sang du juste, ce sang de- 
vait demander vengeance contre 
tous les habitants de Jérusalem. 


XXII. 


L'un des sénateurs du pays prend la défense de l'innocent opprimé. — 
Discours des deux Anciens en faveur des deux justes condamnés à 


mort. 


Ahicam, fils de Saphan, soutint 
alors fortement Jérémie, et fit ses 
efforts pour qu'il ne fût pas aban- 
donné entre les mains du peuple 
et qu'on ne le fit pas mourir. 

Cet homme honorable, l’un des 
plus anciens du Grand Conseil de 
la nation se leva et dit à toute 
l'assemblée, pour justifier Jéré- 


mie : 

Michée de Morasthi prophétisa 
au temps d'Exéchias, roi de Juda; 
el il dit à tout le peuple de Juda : 
Voici ce que dil le Seigneur des 
armées : « Sion sera labourée 
« comme un champ; Jérusalem 
« sera réduile en un monceau de 
« pierres, et cette montagne du 
« Temple deviendra une haute 
« forêt. » - 

Fut-il pour cela condamné à 
mort par Exéchias, roi de Juda, 
et par lout le peuple ? Ne crai- 
gnirent-ils pas, au contraire, le 
Seigneur ? el n'offrirent-ils pas 
Leurs prières devant le Seigneur? 
Et il se repentit des maux dont il 
avait résolu de les affliger. 

Ainsi nous commellons main- 
tenant un grand crime qui re- 
(0 sur nous. (Ibid. V, 1T- 


Les Juifs impies, les Scribes et 
les Docteurs qui avaient soulevé 
le peuple contre Jérémie, contre- 
dirent le discours du sénateur 
Ahicäm, et en détruisirent l'effet 
dans l'esprit des auditeurs, en ci- 


Alors un homme juste, membre 
du grand Conseil, Nicodème, ce 
sénateur qui avait déjà pris la 
défense de Jésus dans le Sanhé- 
drin, se présenta devant le Gou- 
verneur el lui dit en présence des 
Princes des Prêtres et du peuple : 

Je vous prie, juge plein de clé- 
mence, de daigner écouter mes 
quelques paroles. 

Pilale lui dit : Parlez. 

Nicodème reprit : 

J'ai dit aux Anciens des Juifs 
el aux Scribes,aux prêtres el aux 
Lévites : Que cherchez-vous à 
faire à cet homme? Cet homme 
opère des choses utiles et lounbles 
el un grand nombre de prodiges, 
tels que personne n'en a fait sur la 
terre ni n'en fera ; laissex-le aller 
et ne lui faites aucun mal. S'il 
vient de la part de Dieu, ses si- 
gnes se confirmeront; mais s'il 
vient de la part des hommes, ils 
s'anéantiront. Moïse, qui fut en- 
voyé de Dieu en Egypte, fit les 
prodiges que Dieu lui commanda 
de faire devant Pharaon, roi d'E- 
gypte. Là se trouvèrent Jannèés et 
Mainbrés, qui, eux-mêmes, firent 
aussi, par leurs enchantements, 
Les prodiges qu'avait faits Moïse ; 
mais ils ne les imilèrent pas en 
tout. Les prodiges qu'opérérent les 
magiciens ne venaient point de 
Dieu, comme vous le savez, vous 
autres, Scribes et Pharisiens ; 
ceux qui les firent ont péri avec 
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tant un exemple contraire, celui 
d'Urias, qui avait fait les mêmes 
prédictions} que Jérémie, et qui, 
pour ce motif, avait été mis à 
mort par le roi Joakim. ({bid.) 


tous ceux qui y crurent. Et main- 
tenant laissez aller cet homme; 
car les prodiges pour lesquels vous 
l'accusez viennent de Dieu, et il 
ne mérite pas la mort. 

Les Juifs dirent à Nicodème : 
Vous êles son disciple et vous par- 
Lez pour lui. 

Nicodème leur dit : Le Gouver- 
neur est-il aussi son disciple? 
Est-ce pour cela qu'il prend aussi 
sa aefense? N'est-ce pas César 
qui lui a confié cette charge ? 

Or, les Juifs frémissaient en 
entendant ces paroles de Nico- 
dème, et maudissaient ce séna- 
teur. (Evang. Nicod. n. Y.) 


XXIJI. 


On flagelle Jérémie et le Christ. — On demande avec inslances leur 
mort. 


Jérémie, ayant été tenu enchał- 
né et emprisonné, fut ensuite fla- 
gellé et mis dans la prison de Jo- 
nathan, secrétaire ; car c'est lui 

ui commandait dans la prison. 
erius, fils de Sélémias, avait 
saisi Jérémie, et, sans écouter au- 
cune de ses raisons ou de ses pa- 
roles, il l'avait amené devant les 
Grands. Ceux-ci élaient en colère 
contre ce Prophète; ils étaient sa- 
tisfaits de le voir ainsi battu de 
verges et de lanières. 

Irati principes contra Jere- 
miam cæsum eum miserunt in 
carcerem. 

Jérémie ayant donc été jeté dans 
la basse fosse et dans un cachot, y 
demeura longtemps. (XXXII, 2 et 
XXXVII, 14, 13.) Cétait une pri- 
son très-étroite, profoùñde et mor- 
telle. 19. 

Mais cette flagellation ct cette 
incarcération ne suffisaient pas à 
la colère des Princes et à la haine 
des Docteurs. lls voulaient encore 
et surtout la mort de ce Prophète. 
Ils pressèrent donc de nouveau 
et par mille sollicitations le roi 
de le livrer au supplice des grands 
coupables : Nous vous supplions, 
dirent ces Princes, ces Prêtres et 
ces Docteurs au roi qui hésitait, 
nous vous conjurons de comman- 
der qu'on fasse mourir cet hom- 
Me... parce qu'il ne cherche 


Alors Pilale, pour les contenter 
un peu, fit saisir et enchaîner 
Jésus et ordonna qu'il fût flagellé. 
Tunc ergo apprehendit Pilalus 
Jesum , et flagellavit. (S. Jean, 
XIX, 1, 2.) Ses soldats, l'ayant en- 
suile emmené dans la cour du 
préloire, où l'on gardait les cou- 
Hs et les prisonniers, l’acca- 

lèrent d'outrages et d'insultes, 
lui crachaient au visage, le frap 
paient sur la tête et lui donnaient 
des soufflets. (Concard.) 

Après tant de tourments ct 
d'opprobres, Pilate crut que la 
colère des ennemis de Jésus serait 
enfin apaisée. Il le montra donc 
au peuple dans cet état de souf- 
france et d’humiliation et dit : 
Aiu l'homme ! (S. Jean, XIX, 


Mais le Gouverneur s'était trom- 
pé, en croyant que les Juifs al- 
laient se tenir pour satisfaits. C'é- 
tait la mort de Jésus qu'ils. vou- 
laient. Is la demandèrent à Pilate 
avec d’inslantes prières, et, au Fe- 
soin, ils employèrent les mena- 
ces. 

Dès qu’ils virent Jésus, les prin- 
ces des prêtres el leurs ministres 
s'écrièrent : Crucifiez-le! crurt- 
fiez-le! Il mérite la mort; secun- 
dum legem debet mori. (Ibid. 6- 


“Le gouverneur hésitait à pro- 
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point la prospérité, mais le mal- 
heur de ce peuple. Ragamus ut 
occidatur homo iste.... (XXXFIIT, 
4.) Ces accusateurs ne manquaient 
pas de faire entendre au chef de 
"Etat, que, s'il leur refusait cette 
juste demande, il montrait qu'il 
ne voulait pas le bonheur de son 
peuple ; QU pourrait bien le 
dénoncer à Nabuchodonosor, son 
maître, comme ayant favorisé les 
perturbateurs du peuple, etc. 


noncer une sentence de mort con- 
tre celui qu’il savait être innocent, 
il cherchait à le délivrer. (Ibid.) 

Mais les Juifs s'en aperçurent, 
et connaissant l'ascendant que 
leurs clameurs avaient déjà pris 
sur ce faible juge, ils se mirent à 
crier : Olez-le! ôlez-le! crucifiez- 
le! si vous le relâchez, vous n'êles 
pas ami de César, votre maltre ; 
vous n'êtes plus digne de la place 
qu'il vous a confiée, parce que 
vous favorisez ceux qui troublent 
notre nation. (Ibid. 12-16.) 


XXIV. 


Leurs juges, qui connaissent leur innocence, cédant à une lâche 
faiblesse, les condamnent à la mort. 


Après que Sédécias eut entendu 


les griefs qu'alléguaient les prin- ' 


ces, les Scribes, et le peuple, ct 
surtout leurs menaces, il ne put 
résister, et, flattant lâchement les 


volontés iniques de ceux qui pou- : 


vaient lui nuire auprès de Nabu- 
chodonosor, il livra le juste entre 
leurs mains sanguinaires, pour 
être mis à mort, et il dit les paro- 
les suivantes : 

Je vous le remets entre les 
mains; car il n'est pas jusle que 
le roi vous refuse aucune chose. 

Et dixit rex Sedccias ; Ecce ipse 
in manibus vestris est: nec enim 
fas est regem vobis quidquam 
negare. 

Pour ne déplaire à personne, ce 
prince léger accordait tout ce 
qu'on lui demandait, fût ce même, 
comme on le voit,:quelque chose 
d'injuste. Rien n'est détestable 
comme celte disposition. Elle 
provient de ce que l'âme n’est pas 
guidée par la crainte du Seigneur 
et par la Loi divine. 


Après que Pilate eut entendu 
prononcer le nom de César, et re- 
doubier les clameurs du peuple, 
quoi qu'il eùt rendu contre lui- 
même un témoignage éclatant de 
l'injustice qu'il allait commettre, 
il se détermina lâchement à con- 
tenter le peuple et à satisfaire sa 
volonté inique, et il prononça que 
ce que le peuple demandait lui 
élait accordé ; il leur délivra Ba- 
rabbas, el, après avoir fait battre . 
de verges Jésus, il le livra pour 
être crucifié. 

Pilatus autem volens populo 
satisfacere, adjudicavil fieri peti- 
tionem eorum, et tradidit Jesum 
flagellis cæsum, ut crucifigere- 
tur. (S. Marc. XV. 15; S. Luc, 
XXII, 23-25.) 

Il le leur abandonna pour en 
aire ce qu'ils voudraient, tradidit 
illum voluntati eorum. 

Voilà par où finit le Gouverneur, 
après avoir tant de fois déclaré 
Jésus innocent, 


XXV. 


Jérémie descend en figure dans les abîmes des Enfers ; Jésus y descend 
en réatité. i 


Ils prirent donc Jérémie, et ils 
le jetérent dans la basse-fosse de 
Melchias, fils d'Amélech, qui était 
dans le vestibule de la prison ; et, 
l'ayant attaché avec des cordes ils 


Les soldats du Prétoire, chargés 
de l'exécution dela sentence, pri- 
rent donc Jésus et l'emmenèrent 
au lieu du Calvaire, appelé Gol- 
gotha (1). C'est là qu'à l'aide de 


1 C'est là qu'ils le j:térent d'ahord, suivant Emmerich, dans une 
fosse ou caverne assez profonde, pendant qu'ils préparaient la place de 


l'urbre de la Croix, 
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‘le firent descendre dans cette cordes et de clous, ils l'afiaché. 

basse-fosse, où il n'y avait point rent à la croix, instrument dè sa 

d'eau, mais de la boue. Jérémie mort. 

descendit dans cetle boue, dans ce Susceperunt autem Jesum... et 

puits affreux, que ce prophète ap- educunt eum, ut crucifigerent 

pelle un lieu de ténèbres et de eum. 

mort. (Tren. II. 6.) C'est ainsi que les Juifs ont 
Tulerunt ergo Jeremiam, et voulu précipiter Jésus dans la 

projeceruñt eum in lacum Mel- mort et le faire descendro dans leg 

chiæ, filii Amelech, qui erat in  lieuxsouterrains des Limbes, dans 

vestibulo carceris : etsubmiserunt les abîmes, dans les ténèbres des 

Jeremiam funibus in lacum, in Enfers. 

quo non erat aqua, sed lutum : 

Descendit itaque Jeremias in 

cœnum, (Jer, XXXVIII 6.) 


On jeta Jérémie dans la basse fosse, afin que, suffoqué 
` dans la boue par l'odeur méphitique et exténué par la faim, 
il y mourut de mort lente. Dans cet état, il était la figure 
du Messie, qui dit au Ps. Lxvur, 2 : Infixus sum in limo 
profundi, et non est substantia : Je suis enfoncé dans un boùr- 
bier profond, où je ne trouve point de consistance... Retirez- 
moi de la boue, afin que je n'y sois pas enfoncé ; délivrex-moi de 
ceux qui me haïssent et du fond des eaux. Eripe me de luto, ut 
non infigar.... et de profundis aquarum. (v. 18). 

Que le gouffre ne m'engloutisse pas; que l'abime ne presse 
pas sur moi le poids qui sert à fermer son ouverture : neque ab- 
svrbeat me profundum, neque urgeat super me puteus os swum. 
(v.20) 

Ces basses fosses étaient des puits ou des citernes, creu- 
sées profondément, destinées ordinairement à recueillir l'eau 
des sources ou des pluies, mais employées quelquefois à 
garder les coupables ou plutôt à les supplicier lentement 
par l'effet de la puanteur et de la langueur, de la faim et 
de la soif. Tel était le puits de Melchias. Comme il était 
tout proche de la prison, on s'en servit pour le supplice des 
coupables. Les eaux pluviales, mélées à la poussière et aux 
ordures du fond de ces puits, formaient une fange et ren- 
daient boueux et infects ces lieux de supplices et de mort. 
Ils étaient très-profonds : on y descendait les coupables 

21 
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avec des cordes, après les avoir garottés.. Les ténébres y: 
étaient épaisses, ce qui fait que ces lieux de: tourments 
présentaient une image. du séjour des réprouvés et une 
véritable figure de l'enfer. Telle paratt avoir'été la vieille 
citerne où fut jeté Joseph par ses frères (Gen. xxxvii). 
Telle est l’affreuse prison souterraine dont parle le Christ 
par la bouche de David (Ps. Lxxxvit, 7) : Posuerunt me in 
lacu inferiori : in tenebrosis et in úmbra mortis : Ils m'ont 
mis dans la fosse la plus profonde, dans les lieux de ténèbres: 
et dans les ombres de la mort. Et Ps. XXXIX, 2 : Eduxit me 
de lacu miseriæ, et de luto fœcis : Il a exaucé mes prières, el 
il m'a retiré de l'abime de misère et de la fange de l'ordure, 
Zacharie, parlant du Messie délivrant les anciens Justes de 
la prison des Limbes, lui dit (1x) : Æmisisti vinctos tuos de 
lacu, in quo non est aqua: Vous avez retiré vos captifs de 
l'abime où il n’y a point d'eau. (Ita Abulens, in c. 25 Matth., 
quæst. 558; Sanchez, Corn. a Lapide, etc.) . 


XXVI. 1. 7 


Ils sont tous les deux conduits à l'immolalion comme deux Agneaux 
sans lache. — Leurs ennemis les veulent faire périr sur le bois. -= 
Les deux justes remettent leur âme entre les mains de Dieu. 


Le Prophète Jérémie s’écrie en 
arlant du supplice qu'on a voulu 
ui faire subir en cette circons- 

tance : 

Seigneur, vous m'avez fait voir 
leurs pensées, et je les ai recon- 
nues; vous m'avez montré leur 
haine. 

Pour moi, j'élais eomme un 
agneau plein de douceur, qu'on 
porte pour en faire une viclime. 
Et ego quasi Agnus mansuetus, 
qui portatur ad victimam. 

Et je n'avais point su les entre- 
prises ue avaient formées con- 
tre moi, en disant: 

Mellons du bois dans son pain, 
exterminons-le de la terre des vi- 
vants et que son nom soit effacé de 
la mémoire des hommes. 


Faire mourir Jésus par un sup- 
plice cruel et ignominieux, tel 
était le dessein de ses ennemis. 

C'est ainsi, en effet, que fut im- 
molé Celui que S. Pierre appelle 
l'agneau pur el sans tache, im- 
molé depuis l'origine du monde, 
(i Petr. I.); que S, Jean-Baptiste 
nomme l'Agneau qui efface les 
péchés du monde ; et à qui S. Phi- 
lippe appliquait ces paroles pro- 
phétiques d'Isaïe : 

Il sera mené à la mort comme 
une brebis qu'on va égorger; il 
demeurera dans le silence, sans 
ouvrir la bouche, comme un 
Agneau est muet devant Celui qui 
le tond. 

Tanquam ovis ad occisionem 
ductus est : et sicut Agnus coram 
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Cogitaverunt super me consilia, 
dicentes : Mittamus’ lignum in 
panem ejus, et eradamus eum de 
lerrå viventium, et nomen ejus 
non memoretur amplius. La plu- 
part des S.S. Pères traduisent 
ainsi les premières paroles des 
impies: Perdamus ligno carnem 
ejus : détruisons son corps par le 
bois de la croix, c'est-à-dire, cru- 
cifions-le ! 

Seigneur des armées, ajoute le 
prophète souffrant, j'ai remis ma 
cause entre vos mains: tibi reve- 
lavi causam meam. 


tondente se, sine voce, sic non 
aperuit os suum. (Act. VIII, 32 et 
Isaï. LIE 7.) 

Les impies ont détruit la chair , 
du Christ, en l'attachant au bois 
de la croix. 

Sur le point d'expirer, Jésus 
prie son Père de tempérer la ven- 

eance qu'il doit tirer de ceux qui 
ui arrachent si injustement la 
vie. 11 lui dit enfin: 

Mon Père, je remets mon esprit 
egi vos mains. (S. Luc XXIL 

i ` 


XXVII. 


Tous deux, après avoir élé livrés à la mort, reçoivent les soins de deux 
ý amis dévoués. ae f 


7. Or, Abdémélech, Ethiopien, 
ennuque, qui espérait au Seigneur, 
et qui élait de la maison du roi, 
sut qu'on avait fait descendre Jé- 
remie dans cette basse-fosse ; le 
roi était alors dans son tribunal, 
à la porte de Benjamin; c. XXXVII. 

8. Et Abdémélech, élant sorti du 
pania du roi, vint le trouver et lui 

t: 


9, O roi, mon seigneur, ces 
personnes qui ont fait tout ce mal 
à Jérémie ont commis une très- 
mauvaise action à laquelle je suis 
bien loin de consentir, l'ayant jeté 
dans une basse-fosse, afin qu'il y 
meure de faim, puisqu'il n'y a 
plus de pain dans la ville, « mit- 
lentes eum in lacum ut moriatur 
ibi fame. » 

10. Le roi fit donc ce‘comman- 
dement à Abdémélech, Ethiopien: 
Prenez d'ici trente hommes avec 
vous, et tirez le prophète Jérémie 
de cette basse-fusse, avant qu'il 


meure. 

11. Abdémélech, ayant pris ces 
hommes avec lui, entra dans le 
palais du roi, dans un lieu qui 
était sous le garde-meuble, et il 
en tira de vieux morceaux de drap 
et de vieilles étoffes gu étaient 
usées, et les fit descendre à Jéré- 
mie avec des cordes dans la basse- 


fosse. 

12. Et Abdémélech, Ethiopien, 
dit à Jérémie : Mettez ces vieux 
draps et ces morceaux d'étoffes 


Or, comme il se faisait tard, il 
vint un homme riche, nommé Jo- 
senh, qui était de La ville d'Arima- 
thie. C'élail un officier considéra- 
ble, qui se trouvait sous les ordres 
du gouverneur, et peut-être de la 

arde lde sa maison; c'élatt un 

mme juste et vertueux, disciple 

lui-même de Jésus, mais en secret, 
parce qu'il craignait les Juifs. 

Il n'avail point pris de part à 
leur dessein, ni à ce qu'ils avaient 
fait, et il allenduit le royaume de 
Dieu. 

Il vint donc et alla hardiment 
trouver Pilate, et lui demanda le 
corps de Jésus.« Audacter introi- 
vit ad Pilatum, et petiit corpus 
Jesu. 

Pilate s'informa auprès du 
Centurion si Jésus élait déjà mort. 
Le Centurion l'en ayant assuré, 
le Gouverneur commanda qu'on 
rendit à Joseph le corps de Jésus, 
il vint et enleva le corps de Jésus. 

Nicodème et plusieurs autres 
personnes aidèrent Joseph à don- 
ner des soins au Christ que les 
Juifs avaient mis à mort, 

Joseph acheta un linceul dont 
il enveloppa Jésus après l'avoir 
ôlé de la croix ; ils l'enveloppérent 
de linges avec des parfums. 

La femme de Pilate fournit elle- 
méme des linges qui servirent à 
cet usage. (Emmerich.) 

Or, i y avait un jardin au lieu 
où il avait élé crucifié, et dans ce 
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usées sous vos aisselles, entre vos 
bras et les cordes. Jérémie fit ce 
qu'il lui avait dit. 

13. Et ils enlevérent Jérémie 
avec les cordes, el le tirèrent hors 
de la basse-fosse. « Et eduxerunt 
eum de lacu.» 


jardin un sépulcre neuf, où l'on 
n'avait encore mis personne. Jo- 
seph donc, à cause que c'était la 
veille du sabbat des Juifs, et que 
le sépulcre était proche, mit le 
corps dans ce sépulcre tout neuf 
qu'il avait fait tailler pour lui 
dans le roc; et ayant roulé une 
grande pierre à l'entrée, il s’en 
alla. ; 


XXVIII. 


Tous deux sont tirés du sein de la mort, mis en Liberté, élevés en gloire, 
deviennent les oracles des peuples, leurs protecteurs, leurs média- 


teurs perpéluels. 
Peu après, ce que Jérémie avait 


prédit, s'accomplit; ce Prophète : 


fut TENTE : il allait où il voulait. 
XL. « 

Il voit ses amis les plus dévoués, 
teis que le fils d'Ahicam, et Abdé- 
mélech, élevés en honneur, com- 
blés des faveurs du règne nouveau, 
et préservés de la catastrophe gé- 
nérale de leurs infidèles compa- 
triotes. XXXIX. 14-16-418 .. 

Dès lors, il est couvert de gloire 
et triomphant. Tous les officiers 
de guerre, Johanan, fils de Carée, 
el Géronias, fils d'Osias, et tout 
le reste du peuple, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, viennent 
à Jérémie, se recommandent à ses 
prières, lui demandent des con- 
seils et la voie par laquelle il faut 
marcher. Cadat oralio nosira in 
conspectu tuo , et ora pro nobis ad 
Dominum Deum tuum... Priez 
pour ce petit reste de tout le peu- 
ple. (XLII. 1. 2.) 

Pour lui, il leur promet d'être 
leur protecteur, d'intercéder en 
leur faveur auprès de Dieu (et au- 
près du Prince). 


Ne craignez point, dit le Sei- 
gneur, parce que je suis avec vous 
pour vous sauver el vous délivrer 
des mains de vos ennemis: quia 
vobiscum sum ego, ut salvos vos 
faciam, et eruam de manu ejus. 
V. IT. Le secours du ciel les pro- 
tégera dans toutes les circonstan- 
ces. 


Jérémie est, en effet, médiateur 


Peu après, selon qu'il l'avait 

rédit, Jésus ressuscita plein de 

eauté et d'éclat, délivré des dou- 
leurs de la mort, 

Il console ses fidèles amis, Jo- 
seph et le sénateur Nicodème. Il 
leur donne les premiers honneurs 
de son’ Royaume, et les préserve 
de la ruine générale des Juifs. 


Après que son Père l'eul tiré de 
l'ignominie de sa Passion, et qu'il 
reut environné d'éclat par la gloire 
de sa Résurrection, le Christ voit 
revenir à lui tous ses apôtres el 
ses Disciples ; tout ce qu'il y avait 
d'âmes droites dans Israël se con- 
vertit à son Evangile. Toute puis- 
sance lui est donnée au ciel et sur 
la terre. Tous les restes d'Israël 
qui doivent être sauvés, l'implo- 
rent comme leur intercesseur au- 
près du trône de la souveraine 
Majesté. 

Jésus promet à ses disciples de 
prier son Père en leur faveur, et 
de les assister dans toutes les cir- 
constances de cette vie d'épreuves 
A dans les luttes de leur Aposto- 
al. 

Tout pouvoir m'a élé donné au 
cielet sur la lerre ; allez donc sans 
crainte ; c'est le Tout puissant qui 
vous envoie et qui vous proiège. 
Et voilà que je suis continuelle- 
ment avec vous jusqu'à la fin des 
siècles : et ecce ego vobiscum sum 
omnibus diebus usque ad consum- 
malionem sæculi. (S. Matth. 
XXVIIN . 19.) 

Jésus est le médiateur du Tes- 
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entre Dieu et les Juifs; car on 
voit, ibid. 5-6, que Dicu l'envoie 
vers les fidèles Israëlites, et que 
ceux-ci l’envoient en leur nom 
vers le Seigneur pour le consulter. 
Ils furent d'exécuter tout ce que 
Dieu leur dictera par sa bouche. 


tament nouveau. (Hebr. IX. 15.) 
Il est entré dans le Ciel, afin de 
se présenter sans cesse pour nous 
devant la face de Dieu. 24. S. 
Paul, dans son épitreaux Hébreux, 
nous offre de longs et intéressants 
développements sur la fonction de 
médiateur de Dieu et des hommes 
dont est revélu notre Rédempteur. 


: XXIX. ' 
Magnificence de la gloire et du pouvoir de lun et de lautre sur la terre 
et dans le Ciel. — Leur amour pour leurs frères. 


Après sa passion, Jérémie a été 
rand devant Dieu et devant les 
ommes : bien qu'il fût placé en 
loire, il pensait toujours à ses 
frères, qui étaient sur la terre, et 
il continuait de prier pour eux. 
C'est ce qui paraît dans le pas- 
sage suivant du second livre des 
Maccabées, ©. XV. 13-14 : 

Ilparutensutleunautrehomme, 
, vénérable par son âge, éclatant de 
gloire, ct environné d'une grande 
Majesté. 

Onias dit en le montrant: 

C'est là le véritable Ami de ses 
frères, et du peuple d'Israël ; c'est 
là Jérémie, le Prophète de Dieu, 
qui prie beaucoup pour ce peuple, 
et pour toute la ville sainte. lidon- 
ne au chef d'Israël le glaive de la 
victoire. 

Post hoc apparuisse cet alium 
virum, ætate et gloria mirabilem, 
el magni decoris habitudine circa 
illum : Respondentem vero Oniam 
dixisse : 

Hic est fratrum amator, ct po- 
puli Israël: Hic est qui multum 
orat pro populo, et universa sancta 
civitate, Jeremias Propheta Dei. 

Jérémie ćtait donc devant Dieu 
revêtu d'une gloire magnifique : il 
intercédait pour tous ses frères ché- 
ris, qui étaient les fidèles d'Israël. 
Or, l'éclat de ses mérites et de sa 
foire, l'efficacité de ses prières ct 

ə puissance de son intercession, 
n'avaient leur cause que dans les 
souffrances que ce saint homme 
avait endurées pour Dieu et pour 
la justice. Car toute sa vie n’a été 
que souffrance et que patience, 
conme le fait entendre l'Ecclésias- 


Après sa passion, Jésus a ‘été 
élevé en gloire dans les cieux: il 
s'est assis magnifiquement à la 
droite de la Souveraine Majesté de 
Dieu. Mais cette élévation ne lui 
a point fait perdre de vue ses frè- 
res qui combattent sur la terre. 

Continuellement il parle en leur 
faveur auprès de son Père : il sait 
compatir à leurs infirmités. Du- 
rant les jours de sa chair, ayant 
offert, avec un grand cri et avec 

es larmes, ses prières el ses su- 
plications à Celui qui pouvait 
le tirer de la mort et qui pouvait 
sauver ses frères, il a élé exaucé : 
et maintenant, couronné d'éclat et 
d'honneur, il continue de remplir 
ce ministère de salut en notre fa- 
veur, ct sauve tous ceux qui par 
lui s'approchent de Dieu, étant 
toujours vivant pour intercéder 
pour nous. (Hebr. V. 7 et VI. 25.) 

C'est pourquoi l'Eglise, dans les 
Litanies qu'elle a composées en 
son honneur, l'appelle notre Ami, 
Jesu, Amator noster ; elle ne de- 
mande aucune grâce à Dieu le Père 
que par Jésus-Christ, son fils uni- 
que. 

Or, nous savons que c'est par 
les souffrances, que Jésus est entré 
dans cette gloire, et que c'est en 
vertu de ces mêmes souffrances 
qu'il intercède plus efficacement 
pour les hommes. 


tique, en résumant son histoire : nam malo tractaverunt eum, (Eccli. 


XLIX, 9.) 
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XXX. 
Ils sont Prophèles des Juifs et des Gentils. 


Jérémie est le prophète des Gen- 
tils dont il a prédit la vocation, 
XVI, 49: Les nations, dit-il, vien- 
dront des extrémités de la terre, 
el vous diront, Seigneur : — « Vé- 
« rilablement nos pères n'ont pos- 
« sédé que le mensonge el qu'un 
« néant qui leur a élé inutile. » 

Et les Gentils connattront le 
Seigneur. 

Il a pareillement annoncé, en 
mille endroits de ses oracles, que 
les Juifs seront rejctés de Dieu. 


Jésus a prophétisé la vocation: 
des Gentils : Je vous déclare, dit- 
il, que beaucoup viendront de l'O- 
rient et de l'Occident, et auront 
place au festin dans le Royaume 
des cieux avec Abraham, Isaac et 
Jacob. 

Mais, ajoutait-il en parlant des 
Juifs infidèles, Les enfants du 
Royatme seront jetés dans les lé- 
nèbres extérieures, etc. (S. Matth, 
VII, 44-42.) 


XXXI. 


Dieu épargne leurs ennemis repentants pour qui ils ont prié; mais il 
tire une vengeance terrible de leurs ennemis qui sont restés impé- 


nilents. 


Le saint Prophète a prié pour 
ses cnnemis, pour une nation cou- 
pable et ingrate, dont il a supporté 
avec une admirable patience les 
injures. Ila aimé tendrement un 
peuple qui lui rendait des outrages 
pour ses bienfaits. 


Dieu a vengé la cause de son 
serviteur par la ruine de la nation 
infidèle. (Tren. III. 59-66.) (!) 

Sédécias, ce juge inique, qui, 
connaissant l'innocence de ce Pro- 
poete, l'avait néanmoins, par fai- 
lesse, condamné à mourir, tomba 
dans la disgrâce et dans le mépris 
du roi Nabucodonosor, son maître, 
et alla tristement mourir dans 
l'exil, à Babylone. 


Jésus a prié pour ses persécu- 
teurs, pour une nation coupable et 
ingrate, qui a payé ses bienfaits 
par des injures et des mauvais 
traitements. Il les a endurés avec 
une patience toute divine, et jus- 
qu'à la fin il n'a point cessé d'ai- 
mer ce peuple. 

Dieu a vengé tant d'ingratitude 
et d’infidélité par la ruine de Jéru- 
salem. 

Pilate, en particulier, ce juge 
faible ct inique, qui livra le Juste 
entre les mains des méchants pour 
plaire à ces derniers, Pilate, qui 
avait conçu tant de crainte pour 
sa place, fut puni par ce qui l'avait 
fait pécher. Privé de sa charge par 
l'empereur Tibère, son Maitre. ct, 
méprisé de ce prince, il fut exilé 
à Marseille, et mourut misérable. 
ment dans le lieu de son bannis- 
sement. 


1 Sans doute, Dieu ne ferait pas périr tout un peuple pour venger la 


mort d'un juste, d'un prophète: il n'a 
aprés qu'elle eut mis à mort plusieurs prophètes. Mais c’est ic 


pas exterminé la nation nie 
une 


preuve incontestabile que Jérémie, dans ses Lamentations, ni, 59-66, 
parlait, non pas en son propre nom seulement, mais au nom surtout 
de Celui dont il étai la figure prophétique. La mort de ce dernier seu- 
lement, c'est-à-dire du Christ, pouvait entralner la ruine d'une nation 
tout entière; la passion du prophète Jérémie qui n’a pas été réellement 
mis à mort, n'eut pas sufi pour amener une teile catastrophe. 
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XXXII. 


CONTINUATION DU MÊME SUJET. 


La même figure se présente dans les Lamentations du 
prophète Jérémie. Les 1, 11, iv et v chapitres sont consacrés 
à pleurer la ruine de la ville de Jérusalem et de son temple, 
par les armées chaldéennes, la longue captivité du peuple 
juif et de ses chefs, et leur dispersion parmi les nations. 
Ce grand événement était-une figure d’un autre événement 
lointain, plus grand encore, du renversement de Jérusalem 
et du Temple par ‘les armées romaines, du bannissement 
actuel de la nation coupable et de l'interminable dispersion 
de ce peuple répudié. Mais ce grave sujet n'entre point 
dans le cadre de cette figure. Nous le laissons donc pour ne 
nous attacher ici qu'à ce qui a trait à la personne de Jéré- 
mie. Or, tout ce qui regarde ce prophète, se trouve prin- 
cipalement au 111° chapitre des Lamentations, où se dessine, 
sous un jour toujours plus éclatant la même idée figurative. 
Comparons ce que Jérémie dit de lui-même avec ce que 
l'histoire évangélique rapporte de Jésus. 


1. ALEPH. Ego vir videns pau- 
perlalem meam in virga indigna- 
tionis ejus. | 

Je suis un homme qui vois ma 

auvreté, étant sous la verge de 
‘indignation du Seigneur. 

2. Me minavit et adduxit in te- 
nebras, el non in lucem. 

il m'a conduit et il m'a amené 
dans les ténèbres et non dans la 
lumière. 

3. Tantum in me vertit et con- 
vertit manum suam tota die. 

ll n'a que tourné et retourné sa 
main sur moi pendant tout le 


our. 
4. BETIL Vetustam fecit pellem 
meam el carnem meam : contrivit 
ossa mea, 
Il a fait vieillir ma peau ct ma 
chair; il a brisé mes os. 


1. A. — Parce qu'il s'est chargé 
de nos péchés, Jésus se trouve 
sous la verge de la colère di- 
vine. 


2. Au jardin des Olives, il s'est 
vu plongé dans les ténèbres de la 
tristesse et de l'ennui. 


3. La main de son Père s’est ap- 
pesantie sur lui avec force durañt 


tout le jour de sa Passion. ' 
t 


4. B. — La flagellation a meur- 
tri sa poau et sa chair : le cruci- 
fiement a disloqué et brisé jusqu'à 
ses 08. 
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8. Ædificavit in gyro meo, el 
circumdedit me felle et labore. 

Il a bâtit autour de moi; m'a 
environné de fiel et de peines. 

6. In tenebrosis collocavit me, 
quasi mortuos sempilernos. 

Il m'a mis dans des lieux téné- 
breux, comme ceux qui sont morts 
pour jamais. | 

7. GHIMEL. Circum ædificavit 
adversum me, el non egrediar : 
aggravautt compedem meum. 

1 a bâti des forts contre moi, 
pour m'empêcher de sortir; il a 
appesanti ma chaîne. 

8. Sed, et cum clamavero et 
ragavero, exclusit orationem 
meam. 

En vain je crierais vers lui, et 
je le prierais; 
prière. 


9. Conclusit vias meas lapidi- 
era guadris, semilas meas subver- 

t. 

1! a fermé mon chemin avec des 
picrres carrées, il a reuversé mes 
sentiers. 

10. DALETH, Ursus insidians 
fee est mihi; leo in abscondi- 


il est à mon égard comme un 
ours en embuscade, comme un 
lion qui attend dans un lieu. - 

11, Semitas meas subvertit, et 
FA me: posuit me desola- 

um. 

Il a renversé mes sentiers; il 
m'a brisé ct m'a laissé dans la dé- 
solation. . 

12. Telendil arcum suum, ct 
posuit me quasi signum ad sagit- 
tam. 

I a tendu son arc et il m'a 
mis comme en butte à ses flè- 
‘ches. 

13. HÉ. Misit in renibus meis 
filias pharetræ suæ. 

il a lancé dans mes reins les 
flèches de son carquois. 

14. Factus sum in derisum om- 
ni populo meo, canticum eorum 
tota dte. 

Je suis devenu le jouet de tout 
mon peuple, le sujet de leurs 
chansons pendant tout le jour, 

15. Replevit me amaritudi- 
nibus : inebriavit me absinthio. ' 


il a rejeté ma - 


8. La soldatesque et toute la po- 
ulace ramassées autour de lui, 
’ont environné de fiel et de pei- 
nes. 
6. Dieu, son Père, permet qu'on 
le mène à la mort, qu'en le cou- 
che dans ja tombe camme ceux 
qui doivent y rester pour tou- 
jours. i 

7. C. — Ses ennemis se sont 
réunis contre lui en troupes ser- 
rées; il ne peut échapper : il est 
conduit les mains enchaînées. : 


y 


8. S'il prie son Père avec un 
rand cri, cum clamore vilido, 
‘éloigner le calice de sa passion, 
sa prière n'est pas entendue ; car 
la volonté du Père est que le 
Eure boive ce calice jusqu'à la 
ie. 

9. Les douleurs du trépas len- 
vironnent de toutes. parts; de 
plus, il sera enfermé dans un sé- 
pulcre qu'on aura taillé dans le 
roc, et qu'on fermera avec de 
grandes pierres. . 

10. D. Dieu, qui avait coutume 
d'être à son égard comme un Père 
plein de bonté, est devenu comme 
un liou dévorant qui cherche à le 
perdre. 


11. Il a comme renversé les 
voies de son fils; il l'a brisé de 
coups, il l’a jeté dans la désola- 
tion. , 


42. Ila voulu qu'il fût exposé à 
tous les coups de son inflexible 
justice. 


13. HÉ. Il est comme un but 
contre lequel Dieu jancé les flè- 
ches de sa colère. 


44. IH est la risée de tout son 
A d'Israël ; il est l'objet de 
moquerie pendant tout le 
our. 


45. Il est abreuvé d'amertumes, 
il est enivré de fiel et d'absinthe. 
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H m'a rempli d'amertume; il 
m'a enivré d’absinthe. 

16. VAU. Et frégit ad nume- 
rum dentes meos, cibavit me ci- 


“nere. 


Il m'a rompu les dents sans 
en laisser une seule; il m'a nourri 
de cendres. 

17. Et repulsa est a pate anima 
mea ; oblilus sum bonorum. 

La paix a été bannie de mon 
Ame, j'ai perdu le souvenir de 
toute joie. 

18. Et dixi : periil finis meus, 
el spes mea a Domino. 

J'ai dit, c'est fait de moi, et de 
l'espérance que j'avais dans le 
Seigneur. 


19. ZAIN. Recordare pauper- . 


tatis et transgressionis meæ, ab- 
sinthii et fellis. 

Seigneur, souvenez-vous de la 
pauvreté où je suis, de l'excès de 
mes maux, de l’absinthe et du fiel 
dont je suis abreuvé. 

20. Memoria memor ero, et 
tabescet in me anima mea. 

Je repasserai toujours ces cho- 
ses dans ma mémoire, et mon 
âme s'anéantira en elle-même. 

21. Hæc recolens in corde meo, 
ideo sperabo. 

Ce souvenir que j'entretiendrai 
dans mon cœur, deviendra le su- 


. jet de mon espérance. 


22. HHETH. Misericordiæ Do- 
mini, que non sumus consum- 
pti; quia non defecerunt misera- 
tiones ejus. | 

Si nous n'avons Bn été perdus 
entièrement, c'est l'effet des misé- 
ricordes du Seigneur ; c'est parce 
que nous avons trouvé en lui 
un fonds de bonté inépuisable. 

23. Novi diluculo; multa est fi- 
des tua. 

Vous me faites tous les jours de 
nouvelles grâces ; ô Seigneur, que 
vous êtes fidèle dans vos promes- 
ses! 

24, Pars mea Dominus, dixil 
anima mea; propterea: expeclabo 
cum. + 
Le Seigneur est mon partage, 
dit mon âme. C'est pour cela que 
je l'attendrai. 

25. TETH, Bonus est Dominus 
sperantibus in eum, animæ quæ- 


16. OU. Sa tête sacrée, son vi- 
sage, sa bouche, ont été frappés 
avec violence. Il est couvért de 
poussière et de boue, 


17. Son âme ne cônnaît plus la 
paie ne sait plus ce que c'est que 
a joie, le bonheur. , 


18. Son Père l’a comme délaissé 
au moment où il est sur le point 
de périr : Mon Dieu! mon Dieu ! 
s'écrie-t-il, pourquoi m'avez-vous 
abandonné? 

19, Z. Il représente à Dieu l'ex- 
cès des afflictions que les Juifs lui 
font endurer ; il rappelle le fiel 
ct le vinaigre dont ils l'ont 
abreuvé. 


20. La seule vue de tant de 
maux qui allaient fondre sur lui, 
a réduit son âme à l'agonie, au 
jardin des Olives. 


21. Du sein de ses angoisses, 
néanmoins, il espère que Dieu, 
son Père, le délivrera. Ses souf- 
frances mêmes sont pour lui un 
puissant motif d'espérance. 

22. È. II recouualt qu'humaine- 
ment, ct sans le secours divin, il 
n'aurait pu survivre à tant de 
douleurs et de tourments. Il lui 
rend des actions de grâces. 


23. Il lui témoigne sa recon- 
naissance, il célèbre la fidélité de 
Dieu dans l'accomplissement de 
ses promesses. 


24. Lorsque tous les hommes 
sont contre lui, il n’espère qu'en 
son Père céleste. Il sait qu'au 
temps marqué, Dieu lui accor- 
dera l'effet de ses demandes. 


23. T. Il remel en silence sa 
cause entre les mains du Sej- 
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renti illum. 

Le Seigneur est bon à ceux qui 
espèrent en lui, à l'âme qui le 
cherche. 

28. Bonum est præslolari cum 
silentio salutare Dei. 

il est bon d'attendre en silence 
le salut que Dicu nous promet. 


27. Bonum est viro, cum por- 
taverit jugum ab adolescentia 
sua 


Il est bon à l'homme de porter 
le joug du Seigneur dès sa jeu- 


nesse. 

28. IOD. Sedebit solitarius et ta- 
cebit; quia levavit super se. 

il s'assiéra solitaire, et il se 


taira, parce qu'il a mis ce joug ` 


sur lui. 


29. Ponet in pulvere os suum, 
si forte sil spes. 

li mettra sa bouche dans la 
poussière, pour concevoir ainsi 
quelque espérance. 

30. Dabit percutienli se maxil- 
lam : salurabilur opprobriis. 

Il tendra la joue à celui qui le 
trapper; il se rassasiera d'oppro- 

res. 


31. CAPH. Quia non repellet in 
sempiternum Dominus. 

Car le Seigneur ne rejette pas 
pour toujours. 

32. Quia si abjecit, et miserebi- 
tur secundum multitudinem mi- 
sericordiarum suarum. 

S'il m'a rejeté, il aura aussi 
compassion, selon la multitude 
de ses miséricordes. 

53. Non enim humiliavil ex 
corde suo, el abjecit filios homi- 
num. 

Car ce n’est pas de bon cœur 
qu humilie et rejette les enfants 

es hommes. 

34. LAMED. Ut contereret sub 
pedibus omnes vinctos terræ. 

Pour fouler aux pieds tous les 
habitants de la terre qui. sont 
maintenant captifs. 

35. Ut declinaret judicium viri 
in conspectu vultus Altissimi, 


gneur; son âme se confie en lui, 
ne soupire qu'après lui. , . 


26. Il ne se met pas en peine de 
se justifier devant ceux qui le ju- 
gent et qui le condamnent ; il at- 
tend en silence qu'il plaise à Dicu 
de le délivrer. 

27. Il a été, dès ses plus ten- 
dres années, fidèle à l'accomplis- 
sement de la Loi divine. Il exhorte 
les hommes à suivre le même sen- 
tier. i 

28. 10D. S'il s’est retiré dans la 
solitude pour prier, s'il garde le 
silence dans tout le cours de sa 
passion, c'est que sa fidélité lui 
donne lieu de s'abandonner avec 
confiance au jugement et à la vo- 
lonté de Dieu. 

29. H s’humilie profondément 
‘levantson Père, en attendant qu'il 
lui plaise de le secourir. 


30. Appuyant par ses actions el 
par son exemple les préceptes qu'il 
a enseignés, il présente la joue à 
ceux qui lui frappent le visage. 
L'histoire de sa passion montre 
qu'il a été, selon la lettre de Po- 
racle, rassasié d'opprobres et 
d'injures. 

31. C. Dieu ne le laissera pas 
pour toujours ainsi exposé à la 
douleur. 


32. S'il le rejette pourun Poe 
pare qu'il porte les péchés des 
ommes, il fera aussi éclater en- 
vers lui ses miséricordes infinies. 


33. H ne se plaît pas à punir les 
hommes ; il ne le fait que lorsqu'il 
est en quelque sorte forcé par 
leurs péchés. 


34. L. C'est malgré lui qu'il al- 
fligera les Juifs incrédules et in- 
grats, tt qu'il les livrera entre les 
mains de leurs ennemis. 


35. Il donne à chacun suivant 
ses œuvres. Il pèse les mérites 
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ll ne refuse pas la justice qui 
esl due à un homme aux yeux du 
Très-Haut, ; 

36. Ut perverleret hominem in 
Judicio suo, Dominus ignoravit. 

Le Seigneur ne sait ce que c'est 
que de perdre un homme, en le 
condamnant contre l'équité. 

37. MEM. Quis est iste, qui dixit 
ut fieret, Dominu non jubente ? 

ui est celui qui a dit qu'une 
chose se fit, sans que le Seigneur 
l'eût commandée? 

38. Ex ore Altissimi non egre- 
dientur nec mala nec bona? 

Est-ce que les maux et les biens 
ne sortent pas de la bouche du 
Très-Haut? 

39. Quid murmuravil homo vi- 
vens, vir pro peccatis suis? 

Pourquoi l'homme murmure-t- 
il pendant sa vie, l'homme qui 
souffre pour ses péchés ? 


40. NUN. Scrulemur vias nos- 
tras, el quæramus, et revertamur 
ad Dominum. , 

Examinons avec soins nos voies; 
cherchons et retournons au Sei- 
gneur. 

41, Levemus corda nostra cum 
ONENE ad Dominum in cæ- 
05. 

Elevons au ciel nos cœurs avec 
nos mains vers le Seigneur. (Jéré- 
mie parle ici au nom des Juifs.) 

42. Nos inique egimus, el ad 
iracundiam provocavimus : idcir- 
co lu inexorabilis es. 

Nous avons agi injustement, 
nous nous sommes attirés votre 
colère, Seigneur ; c’est pourquoi 
vous êtes devenu inexorable. 

43. SAMEHH Operuisti in fu- 
rore, et percussisli nos : occidisti, 
nec pepercisti. 

Vous vous étes caché dans votre 
fureur, et vous nous avez frappés, 
vous nous avez tués sans épar- 


ner. 
44. Operuisti nubem tibi, ne 
‘transeal oratio. 

Vous avez mis une nuée au de- 
vant de vous, afin que notre prière 
ne passe point. 

45. Eradicalionèm et abjectio- 


dans une balance d'équité. 


36. Jamais il n'a été ni ne sera 
injuste envers personne. Le chà- 
timent, qui doit frapper les Juifs 
infidèles, ne leur sera pas infligé 
contre l'équité. 

37. M. Rien ne se passe sans 
son ordre ou sa permission. Qu'ils 
sachent dunc que leurs maux leur 


viendront de la part du Seigneur. 


38. Tous les biens et toutes les 
afflictions viennent de lui. Il est 
donc bon de lui obéir et d'espérer 
en lui ; car il récompensera infail- 
liblement le Juste. 

39. Le peuple d'Israël a beau- 
coup péché : pourquoi murmure- 
t-il, lorsqu'il subit les peines qu'il 
a méritées par ses iniquités ? Il 
doit savoir que tous ses maux ne 
lui sont infligés par Dieu, que pour 
aA és qui ne sont que trop 

s 


40. N. Que la nation juive exa- 
mine ce qu'elle a dit, ce qu'elle a 
fait contre le Christ Jésus: qu'elle 
considère l'iniquité de la pensée 
qu'elle conserve contre lui : 


41. Qu'elle prie sincèrement le 
Seigneur de lui communiquer ses 
lumières pour connaître l'énor- 
mité du crime qui lui attire un si 
grand châtiment. 


42, Elle reconnaîtra alors qu’elle 
a agi envers Jésus avec une ex- 
trême iniquité, et que c'est pour 
cela que le Seigneur est incxora- 
ble à son wgard, 


43. S. Le Seigneur, dans sa co- 
lère, mettra comme un voile de- 
vant lui, afin de ne voir et de 
n'entendre personne le supplier, 
ct de pouvoir frapper toute la na- 
tion coupable sans être fléchi par 
aucune prière. 

44. Ila placé comme un mur 
d'airain entre lui et ce peuple in- 
grat, afin que la prière du Juif 
ne puisse passer jusqu'à lui. 


45. Arraché du sol de sa patrie, 
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nem posuisti me in medio popu- 
lorum. 

Vous m'avez mis au milieu des 
peuples, comme une plante que 
vous avez arrachée et rejetée. 

46. PL. Aperuerunt super nos 
os suum omnes inimici. 

Tous nos ennemis ont ouvert la 
bouche contre nous. 

47. Formido et laqueus facta est 
nobis vaticinatio et contritio. 

La prophétie est devenue notre 
terreur, notre filet et notre ruine. 


LA 


48. Divisiones aquarum dedu- 
xil oculus meus in contritione fi- 
liæ populi mei. 

Mon œil a répandu des ruis- 
scaux de larmes, en voyant le bri- 
sement de la fille de mon peuple. 
C'est ainsi que le Prophète pleure 
sur la ruine de sa nation. 


49. AIN. Oculus meus afflictus 
est. nec tacuit, eo quod non esset 
requies. 

Mon œil s'est affligé, et ne s’est 
point tu, parce qu'il n'y avait point 
de relâche. 

50. Donec respiceret el videret 
Dominus de cælis. 

Jusqu'à ce que le Seigneur je- 
tàt les yeux sur nous, et nous re- 
gardât du Ciel. 

31. Oculus meus deprædatus 
esl animam meam in cunclis f- 
liabus urbis meg. 

Mon œil a ravi mon âme à cause 
du malheur de toutes les filles de 
Jérusalem. 

52. TSADE. Venatione ceperunt 
me quasi avem immici mei gralis. 

52. Ceux qui me haïssent sans 
sujet, m'ont pris comme un oiseau 
qu'on prend à la chasse. 


33. Lapsa est in lacum vita mea, 
et posuerunt lapidem super me. 

Mon âme est tombée dans l'a- 
bime (ou dans la fosse) et ils ont 
mis sur moi une pierre. 

34. Inundaverunt aquæ super 


comme une plante inutile, le Juif 
est livré à la merci et au mépris 
de tous les peuples. | 


46. P. Tous les Gentils sont de- 
venus les ennemis des Juifs déici- 
des, et les poursuivent de leurs 
malédictions et de leur haine. 

47. Les oracles des Prophètes, 
qui manifestent si clairement le 
crime des Juifs envers Jésus, ne 
sont plus pour eux qu'un sujet de 
crainte et d'effroi : Les prophéties 
les convainquent d'égarement et 
d'iniquité, et sont ainsi pour eux 
un filet qui cause leur perte. Au 
lieu de les consoler dans leur exil, 
la prophétie les confond. 

48. Jésus, au milieu des souf- 
frances de sa passion, prévoyant 
les maux que les Juifs aveugles se 
préparaient, fut attristé à la vue 
du malheëür à venir de ce peuple, 
et, après avoir pleuré sur Jérusa- 
lem, il invita encore les saintes 
âmes à répandre des larmes sur 
cette ville coupable. 

49. A. Comme leur ruine était 
sans cesse présente à ses yeux, il 
ne cessait de s’en affliger. 


50. Leur affliction doit durer de 
longs siècles, jusqu'à ce qu'enfin 
le Seigneur jette sur eux des re- 
gards de compassion. 


51. Il en est profondément tou- 
ché, et, oubliant ses propres dou- 
leurs, il dit aux femmes pieuses 
qui le suivent : O filles de Jérusa- 
lem, pleurez ‘sur vous et sur vos 
enfants ! 

B2. TS. Les Juifs ont eu contre 
leur Christ une haine sans motifs, 
une haine gratuile ; ils ont été le 
prendre au Jardin de Gethsémani, 
comme des chasseurs qui saisis- 
sent une proie. Ils l'ont mis à 
mort. 

53. Son âme est descendue dans 
l'abime du trépas et a visité les 
enfers. Son corps a été enseveli, 
mis dans un sépulcre, ct fermé 
d'une pierre. p 

34. Ce fut alors que s'accompli- 
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Capul meum : dixi: perii. 

Un déluge d'eau s'est répandu 
sur ma téte, et j'ai dit: Je suis 
perdu. 


55. KOPH. Jnvocavi nomen 
tuum, Domine, de lacu novissimo. 
J'ai invoqué votre nom, ó Sei- 
gneur, du plus profond de l'abime. 


56. Vocem meam audisti; ne 
avertas aurem tuam a singultu 
meo el clamoribus. 

Vous avez entendu ma voix. Ne 
délournez point votre oreille de 
mes gémissements et de mes cris. 

87. Appropinquasti in die quan- 
do invocavi te : dixisti: ne ti- 
meas. 

Vous vous êtes approché au 
jour où je vous ai invoqué ; vous 
avez dit : ne craignez point, 

38. RESCH., Judicasti, Domine, 
causam animæ meg, redemptor 
vitæ meg. 

O Seigneur, vous avez pris la 
défense de la cause de mon âme, 
vous qui étes le Rédempteur de 
ma vie. 

59. Vidisti, Domine, iniquita- 
tem illorum adversum me : Judi- 
ca judicium meum., 

Vous avez vu, Ô Seigneur, leur 


iniquité contre moi; faites-moi ' 


vous-même justice. 

60. Vidisti omnem furorem, 
universas cogitationes eorum ad- 
versum me. 

Vous avez vu toute leur fureur, 
tous les mauvais desseins qu'ils 
ont formés contre moi., 

61. SCHIM. Audisti opprobrium 
eorum, Domine, omnes cogitatio- 
nes eorum adversum me. 

Vous dvez entendu, Seigneur, 
les injures qu'ils me disent, et 
tout ce quils pensent contre 
moi. 

62. Labia insurgentium mihi, 
el meditationes eorum adversum 
me lota die. 


rent ces paroles qu'il avait dites 
ar la bouche du prophète, Ps, 

XVH: Sauvez-mot, Setgneur, 
car les eaux sont entrées jusqu'au 
fond de mon âme... Je suis par- 
venu jusque dans les abîmes de la 
mer, et la tempête m'a submergé, 
el tempestas demersit me .… Ceux 
qui me haïssent sans raison, se 
sont multipliés à l'infini. Je vous 
adresse ma prière, Seigneur. 

55. K. Délivrez-moi du fond des 
eaux; que la violence des flots ne 
m'absorbe pas. Libera me de pro- 
fundis aquarum... De profundis 
clamavi ad te, Domine. Psalm. 
CXXXI. 1. 

56. Sa voix est entendue. Ses . 
cris sont exaucés de Dieu, son 
Père Céleste. Exauditus est pro 
sua reverentia... (Hebr. V, 7.) 


57. Le Seigneur qui l'avait dé- 
laissé pour un temps, s'approche 
de son fils bien-aimé, et le couvre 
de nouveau de sa protection toute 
puissante. 


58. R. Il prend en main sa dé- 
fense ; il délivre son âme des en- 
fers où elle était descendue ; il le, 
ressuscite. 


59. Voici maintenant les impré- 
cations prophétiques du Messie 
glorieux contre ses persécuteurs. 
impénitents. — 11 demande justice 
à son Père. 


60. Vous avez vu, lui dit-il, {a 
fureur des Juifs impies contre 
moi, tous les mauvais desseins 
qu’ils ont formés contre moi. 


, 


61. SS. Vous avez entendu les 
injures qu'ils m'ont dites et qu'ils 
me disent encore, vous connais- : 
sez toutes leurs pensées à mon 
sujet ; 


62. Les paroles par lesquelles 
ils m'ont insulté, tourné en déri- 
sion durant tout le jour, 
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Les paroles de ceux qui m'ont 
insulté, et ce qu'ils méditent con- 
tre moi pendant tout le jour. 

63. Sessionem eorum et resur- 
rectionem eorum vide : Ego sum 
psaimus eorum., 

Considérez-les, soit qu'ils se re- 
posent, soit qu'ils agissent ; et 
vous trouverez que je suis devenu 
le sujet de leurs chansons. 


64. THAU. Reddes eis vicem, Do- 


mine, juxta opera manuum sua-. 


rum. 

Seigneur, vous leur rendrez ce 

u'ils méritent, selon les œuvres 

e leurs mains. 

65. Dabis eis scutum cordis la- 
borem tuum. 

Vous leur mettrez comme un 
bouclier sur le cœur, par le tra- 
vail dont vous les accablerez. 

68. Persequeris in furore, et 
conteres eos sub cælis, Domine. 

Vous les poursuivrez dans vo- 
tre fureur, et vous les extermine- 
rez de dessous le ciel, ô Sei- 
gneur! 


63. Considérez-les encore au- 
jourd'hui que je suis ressuscité 
par votre puissance, et que du 

aut du ciel je fais éclater au mi- 
lieu d'eux des signes et des pro- 
diges : Ils ne cessent point de 
que de mon nom un sujet de ri- 
sée. 

64. T. Seigneur, une telle ini- 
quité appelle à grands cris votre 
vengeance; vous ne la laisserez 
point impunie : Vous leur rendrez 
ce qu'ils méritent selon les œuvres 
de leurs mains. 

6%. Vous environnerez de peines 
et d'angoisses leur cœur endurci ; 
vous les accablerez de maux. 


66. Dans votre colère vous les 
oursuivrez sur toute la terre de 
udée ; vous les y exterminerez ; 

et votre vengeance accompagnera 
les débris d'Israël et leur postérité 
sur tous les climats où ils iront se 
réfugier. 


XAXIIT. 


Tous les traits que nous venons dé rapporter ici ne sont . 
simplement que de l'histoire, Ce qui a été dit de Jérémie 
-est à peu près tout ce que l'on sait de la vie de ce prophète. 
„Ce que nous avons dit de Jésus est tiré de l'Evangile, c'est- 
à-dire de l'histoire de la vie du Christ. Nous croyons qu'on 
ne saurait désirer des traits de ressemblance plus frappants 
que ceux de ce tableau. On les rencontre dans les plus pe- 
tites comme dans les plus grandes choses. Ils sont nom- 
breux. S'ils n'étaient fondés que sur quelque action ou sur 
quelque qualité générale, ils ne présenteraient rien de bien 
merveilleux. Mais on ne saurait ici signaler ce défaut. Tous 
les traits caractéristiques et particuliers de la vie de Jéré- 
mie, qui correspondent parfaitement, comme nous l'avons 
vu, aux principaux traits de la vie de Notre-Seigneur, ne 
sont applicables à nul autre qu'à Jésus-Christ, bien que, ou- 
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tre Jérémie, il y ait, chose remarquable, un grand nombre 
de saints personnages qui ont pareillement figuré Notre- 
Seigneur. — Ainsi, David, Salomon, Moïse, Joseph, Abra- 
ham, Isaac et plusieurs autres, figurent aussi Jésus-Christ ; 
mais ils ne pourraient point, dans toute l'histoire de leurs 
nombreuses actions, fournir de quoi composer un tableau 
exact et parallèle à celui de Jérémie, quoique d'ailleurs, 
comme Jérémie, ils présentent chacun une image magnifi- 
que du même Messie. Les tableaux qu'ils offrent, bien qu'ils 
représentent tous partiellement l'image du même Christ, 
sont néanmoins très-différents entr'eux. David et Isaac, 
par exemple, sont tous deux la figure de Jésus-Christ souf- 
frant; mais se ressemblent-ils entr'eux ? mais sont-ils la 
figure de Jésus-Christ de la même manière que Jérémie ? 
quant au nom ? quant à la virginité ? quant à la fonction de 
prêtre et de pontife? quant au genre de vie prophétique? 
quant aux objets de leurs prophéties? quant aux person- 
nages que Dieu avait dessein de reprendre ou d'avertir par 
leur ministère ? quant aux ennemis qui les ont persécutés, 
frappés, condamnés, flagellés, mis à mort ou mis dans uné 
position symbolique de la mort naturelle ? quant aux amis 
qui les ont soutenus et justifiés, défendus en secret et dé- 
laissés en public; qui ont osé prendre soin de leurs per- 
sonnes lorsqu'ils étaient dans les lieux de mort? quant aux 
titres d'intercesseur, de conseiller et de docteur des peu: 
ples, de médiateur auprès de Dieu ? enfin, quant à un grand 
nombre d'actes, de paroles, de pensées, et de sentiments 
exprimés, de souffrances et d'autres circonstances particu- 
lières que nous avons ci-devant rapportées ? Assurément, à 
l'exception de quelques faibles traits généraux, les histoires 
de David, d'Isaac et d'autres saints patriarches, qui d'ail- 
leurs ont admirablement représenté la Passion de Notre 
Sauveur Jésus-Christ, mais à leur manière propre et parti- 
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Culiére, ne sauraient le figurer dans les mêmes traits que 
présente Jérémie et que nous venons de produire. ` 
D'après ce que nous venons de voir, il est clair que c'est 
avec raison que l'Eglise catholique chante durant la se- 
maine sainte les Lamentations du prophète Jérémie, qui fl- 
gure si bien Jésus souffrant. Tous les saints Pères avaient 
reconnu cette vérité. | | 


RÉFLEXION MORALE, — Les peines, les contradictions 
et les souffrances du Messie ont été plus souvent figurées 
que ses triomphes et que ses joies temporelles, comme si 
Dieu eût voulu, par un soin tout particulier, prévenir le 
futur scandale des Juifs et des hommes charnels qui leur 
ressemblent, en représentant ainsi les humiliations et les 
douleurs du Christ dans les plus grands personnages de 
l'Ancien Testament. Dieu a eu deskein de nous persuader 
par là que la douleur et l'épreuve sont notre partage en 
cette vie, et que le prix de nos travaux nous est réservé 
pour des jours meilleurs et sans fin. Jérémie ‘fut l'homme le 
plus calomnié, le plus maltraité, le plus méprisé par les 
bas comme par les hauts rangs de la société juive. Mais 
quel bonheur pour lui d'avoir figuré dans ses douleurs la 
Passion du Christ ! Quel honneur pour lui d'avoir été placé 
ensuite comme médiateur entre Dieu et les hommes! De 
cette basse fosse, remplie de boue, où l'avaient jeté les 
Juifs, sur quel trône de gloire Dieu ne l'a-t-il pas fait pas- 
ser ? Il parut un homme vénérable par son âge,'éclatant de 
gloire et environné d'une grande majesté... (Voir n° XXIX). 
C'était Jérémie, le prophète de Dieu, le véritable ami de ses 
frères, le Protecteur du peuple. Voilà la récompense de 
l'épreuve saintement supportée en cette vie. Les saints qui 
vivaient sous l’ancienne Loi figuraient par leurs souffrances 
le Christ qui -devait venir ; les saints qui vivent sous la loi 


mode 
nouvelle, se patronnant sur le modèle qui leur a été mis sous 
les yeux, sont aussi les fidèles images du Messie venu 
parmi les hommes. Dieu nous donne de porter en nous, 
durant cette vie, la parfaite ressemblance de Jésus-Christ 
souffrant, afin qu'un jour nous portions également en nous 
l'image et la ressemblance de Jésus-Christ glorifié ! 


LA FIGURE DE JÉRÉMIE, EXPLIQUÉE PAR BOSSUET. 


I. Prédictions de Jérémie. — Lequel des Prophètes vos 
pères n'ont-ils point persécuté? Un de ceux qu'ils ont le plus 
persécuté, pour leur avoir dit la vérité, et qui par là s'est 
rendu une des plus illustres figures de Jésus-Christ, conti- 
nuellement persécuté pour le même sujet, c’est le prophète 
Jérémie. ; 

Ç'a été un des plus saints hommes de l'ancienne Loi. 
C'est le seul de tous les Prophètes dont il est écrit : Je t'ai 
connu avant de l'avoir formé dans le sein de ta mère; et avant 
que tu en sortisses, je l'ai sanctifié. Une sainteté avancée dans 
ce Prophète, a été une des figures les plus excellentes du 
Saint des Saints : mais comme Dieu voulait donner à Jéré- 
mie une grande part à la sainteté de Jésus-Christ, il lui en 
a donné une très-grande à ses persécutions et à sa croix. 

Dieu avait choisi Jérémie pour annoncer à son peuple 
deux terribles vérités : l’une, que la cité sainte et le Temple 
même allaient être détruits et réduits en cendre par l'armée 
de Nabucodonosor ; l’autre, que le seul moyen qui restait 
au peuple, aux princes et au roi même, d'éviter le dernier 
coup, était de se soumettre volontairement à ce roi, que 
Dieu avait choisi pour son vengeur. 

— Quoi! je ne visiterai pas les iniquités de ce peuple, disait 
le Seigneur par Jérémie! Je ferai de Jérusalem un monceau 

22 
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de sable, la retraite des serpents : ‘et les villes de Juda seront 
désolées et sans habitants... Je briserai mon peuple, et je met- 
trai celle ville en pièces, comme on y met un pot de terre... 
qu'on ne peut plus raccommoder ; et lous seront ensevelis dans 
l'abominable vallée de Tophet. 

Pour ce qui regardait le Temple : Ne vous fiez point, 
disait-il, en ces paroles de mensonge, en disant : Le Temple 
du Seigneur! Le Temple du Seigneur! Le Temple du Sei- 
gneur ! comme si la sainteté de ce Temple était capable de 
vous sauver seule ; — Je ferai que cette maison sera comme 
Silo, un lieu désert et abandonné... 


II. Souffrances de Jérémie. — Par ordre de Dieu, Jéré- 
mie annonça aux princes, aux rois, aux sacrificateurs, aux 
prophètes, aux docteurs et à tout le peuple, les maux qui 
allaient fondre sur eux tous, à cause de leurs péchés, de 
leurs idolâtries, de leurs injustices, de leurs violences, de 
leurs fraudes, de leur avarice, de leurs impudicités et de 
leurs adultères, de leur endurcissement et de leur impéni- 
tence. Pour cela, il était devenu odieux à tous. Il eut à 
souffrir mille indignités durant quarante ans : ce qui lui 
faisait dire : 

— J'ai été en dérision à tout mon peuple, le sujet de leurs 
chansons tout le long du jour, et l'objet de leur moquerie. Il 
m'a rempli d'amertume; il m'a enivré d'absinthe. Je ne connais 
plus le repos : j'ai oublié tous les biens. 

. On en venait jusqu'aux coups et il disait : 

— Le solitaire s'assiéra et se taira : il baisera la terre et 
mettra sa bouche dans la poussière ; pour voir s'il lui restera 
quelque espérance d'étre écouté dans ses prières, il Livrera sa 
joue aux coups : il sera rassasié d'opprobres. On voit dans ce 
dernier trait une image du Fils de Dieu. 

Et un peu après : 
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~— O Seigneur, vous m'avez mis au milieu du peuple comme 
un arbre déraciné : comme le mépris de tous les hommes : 
Tous mes ennemis ont ouvert impunément la bouche contre 
moi. 

Ce fut dans sa patrie, dans la ville d'Anatot, ville sainte 
et sacerdotale, qu'il eut le plus à souffrir de ses conci- 
toyens, et des sacrificateurs ses compagnons. On y conspira 
contre sa vie : Et j'étais, dit-il, comme un Agneau innocent et 
daux qu'on porte au sacrifice : et je ne savais pas ce qu'ils ma- 
chinaient contre moi en disant : 

« Mettons dans son pain un bois empoisonné : effaçons-le du 
nombre des vivants, et qu'on ne parle plus de lui sur la terre. » 

Et ils lui disaient : 

u — Ne prophétisez plus au nom du Seigneur, si vous ne 
voulez mourir entre nos mains. » 

Mais il fallut obéir à Dieu, et il prophétisa contre Anatot 
d'une manière terrible : Je visiterai les habitants w'Anatot : 
leurs jeunes enfants et leurs filles mourront de faim et de peste : 
et il ne restera rien de cette ville : j'aménerai tout le mal sur 
Anatot, et l'an de sa visite sera plein d'effroi (1x, 19-23). 

Ainsi en arriva-t-il à notre Sauveur dans Nazareth, sa 
patrie. Il ne pouvait y faire beaucoup de miracles à cause de 
leur incrédulité, car ils se disaient l'un à l'autre : N'est-ce pas 
là ce charpentier fils de Marie, frère de Jacques et de José? et 
n'avons-nous pas ses sœurs parmi nous? Et ils le méprisèrent. 
Il éprouva, comme Jérémie, la vérité de ce proverbe : Le 
Prophète n’est jamais reçu dans sa patrie. Il s'en plaignit : et 
ses concitoyens, remplis de colère, le tratnérent hors de leur 
ville, au plus haut de la montagne où leur ville était bâtie, pour 
le précipiter du haut en bas! 

Ce n'était pas seulement ses concitoyens qui machinaient 
contre lui, à cause de ses prophéties : tous les peuples s'en- 
courageaient à le perdre, et ils se disaient les uns aux au- 
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tres :' Venez, entreprenons contre Jérémie, il n'est pas le seul 
Prophète ni le seul Sacrificateur, ni le seul Sage; venez, frap- 
pons-le avec la langue, et ne prenons pas garde à tous ses dis- 
cours. Vous savez, Seigneur, tout ce qu'ils ont entrepris contre 
ma vie: ils creusaient des abîmes sous mes pieds : partout ils 
me tendaient des piéges. — Ses meilleurs amis, qui semblaient 
le garder, entraient dans ces pernicieux conseils : tous ne son- 
geaient qu'à le tromper et à se venger de lui, parce qu'il leur 
prophétisait des malheurs. — Ainsi à chaque pas du Sau- 
veur, il trouvait des entreprises contre sa personne. On 
l'appelait démoniaque, imposteur ; on le chargeait de toutes 
sortes d'injures, pour animer contre lui la haine publique; 
et par deux fois en très-peu de jours, on leva des pierres 
pour le lapider : ses frères mêmes ne croyaient pas en lui, 
et il fut livré par un de ses disciples. 


TII. Jérémie persécuté par ses disciples. Autorité publique. 
— Venons à ce que souffrit Jérémie, non plus seulement 
par de secrets complots, mais par l'autorité publique : 
Phassur, sacrificateur, fils d Emmer, qui était prince dans la 
maison du Seigneur, entendit les discours de Jérémie, et il 
frappa ce Prophète, comme le pringe des prêtres fit frapper 
le visage de S. Paul : et il mit Jérémie dans les entraves, et 
il l'en tira le matin. Et le Prophète, qu'il avait injustement 
maltraité , lui annonça sa destinée et celle de tout le 
peuple. c 

Une autre fois, comme Jérémie venait d'annoncer la ruine 
du Temple devant le Temple même : les sacrificateurs et les 
prophètes, et tout le peuple se saisit de lui, et ils disaïent tous 
ensemble : Il faut qu'il meure ! et ils le déférèrent aux princes 
de la maison de Juda, en disant : Cet homme doit étre con- 
damné à mort, parce qu'il a prophélisé contre cette ville et 
contre le Temple, et parce qu'il a dit que le Seigneur en ferait 
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comme de Silo. Jésus fut accusé du même crime : on lui im- 
putait d'être le destructeur du Temple : les sacrificateurs 
étaient à la tête de ses ennemis; et, comme un autre 
Phassur, Anne et Caïphe, les souverains sacrificateurs le 
persécutaient, et prophétisèrent contre lui : Vous ne savez 
rien, dit Caïphe, et vous ne pensez pas qu’il faut qu'un homme 
meure pour tout le peuple, et que la nation ne périsse pas. Et 
les sacrificateurs et les docteurs de la Loi prononcèrent 
l'un après l’autre, comme ils avaient fait autrefois contre 
Jérémie : Cet homme est coupable de mort. Mais Dieu ne vou- 
lait pas que Jérémie mourût selon leurs désirs ; et la sen- 
tence des pontifes contre Jésus-Christ fut exécutée. 

Jérémie fut prisonnier sous le roi Joachim, à cause 
de ses prophéties, qui annonçaient les maux effroyables de 
l'avenir. Il les fit annoncer par son secrétaire, Baruch, au 
roi et à tout le peuple. — On l'accusa ensuite de crime, 
d'Etat, et, après l'avoir battu de verges, on le jeta dans le 
cachot noir et profond, dont le fond était rempli de boue. 
On l'y descendit avec des cordes, et on l'y laissa longtemps, 
afin qu'il y mourût : Les princes dirent au roi : Nous vous 
prions que cet homme meure, car il abat le courage de ce qui 
reste dans celte ville de gens courageux, en disant qu'il faut se 
rendre. Le voilà donc accusé de crime politique par les sei- 
gneurs, et le roi acquiesça à leur sentiment : mais Dieu lui 
changea le cœur, et trente hommes tirèrent Jérémie du lac 
de boue par son ordre. Dans le cachot ténébreux, le Pro- 
phète fit cette Lamentation (17, 1-9-16, 54) : 

— Je vois maintenant toute ma misère, et je sens la verge de 
la colère de Dieu, dont il me frappe. Il m'a éloigné de la lu- 
mière : il m'a jeté dans les ténèbres. Ma peau s'est desséchée ; 
ma chair est sans suc; mes os sont rompus : un épais bâtiment 
m'enserre, Je suis environné de fiel et de travail. Ilma mis dans 
les ténèbres comme les morts qui ne sortiront jamais de leur 
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cercueil. Je suis resserré de tous côtés : mes entraves sont ap- 
pesanties ; je suis enfoncé dans un cachot de larges pierres tail- 
lées, et il ny a point de sortie. On ne me donne que du pain 
rempli de pierres. Je ne me nourris que de cendres et de pous- 
sière : je suis enfoncé dans le lac, el on a mis sur moi une 
lourde pierre ; les eaux d'un lieu si humide sont tombées sur 
moi; j'ai dit : je suis perdu. 


IV. Patience de Jérémie, figure de celle de Jésus-Christ. 
— Telles furent les souffrances de Jérémie pour avoir dit la 
vérité : c'est ainsi qu'il porta les traits de celles du Sau- 
veur qui, comme lui, fut accusé d'être un séducteur, et de 
soulever le peuple contre l'empereur et contre l'empire ; en 
sorte qu'il fallait le perdre comme un ennemi du prince. 
Jérémie eut part à cet opprobre du Sauveur. Mais il en est 
encore plus la digne figure par sa douceur et sa patience, 
que par les cruautés qu'on exerce sur lui injüstement. Lors- 
que les sacrificateurs et les docteurs, et le peuple le vou- 
laient traîner à la mort et criaient avec fureur qu’il le fallait 
faire mourir, il dit aux princes et au peuple qui l'allaient 
juger : Le Seigneur m'a envoyé pour prophétiser toutes les 
choses que jai prédites à ce Temple et à celte ville. Mainte- 
nant donc corrigez-vous, et changez vos mauvaises inclinations, 
et écoutez la voix du Seigneur votre Dieu : et peut-étre que le 
Seigneur še repentira du mal qu'il a prédil contre vous. Pour 
moi, je suis entre vos mains : prononcez, faites de moi ce qui 
vous plaira : mais sachez et apprenez que si vous me faites 
mourir, vous livrerez un sang innocent contre vous-mêémes, et 
contre celle ville et ses habitants : car, en vérité, le Seigneur 
m'a envoyé à vous, afin de faire entendre toutes ces paroles à 
vos oreilles. Dieu permit qu'il les appaisât par des paroles 
si douces. Que vous ai-je fait, disait-il à Sédécias? Qu'ai-je 
fait à tout le peuple pour que vous m'ayez jeté dans le cachot 
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ténébreux ? Où sont vos prophètes qui vous disaient que le roi 
de Babylone ne viendrait point? Le voilà à vos portes. 

Au prophète Hananias, qui prêchait sans mission tout le 
contraire de ce qu'annonçait Jérémie, celui-ci prédit qu'il 
mourrait dans l'année : ce qui arriva au septième mois. : 
Jésus disait de même lorsqu'on lui donnait un soufflet.: Si 
j'ai mal dit, convainquez-moi; si j'ai bien dit, pourquoi me 
frappez-vous ? Et ailleurs : Vous cherchez à me tuer, moi qui 
vous ai dit la vérité : Abraham, dont vous vous vantez d'étre les 
enfants, n'a pas agi ainsi. — Il leur annonce les châtiments 
préparés à leur infidélité; la damnation, l'enfer, pour avoir 
versé le sang innocent; mais c'est afin qu'ils les évitent. 
Jérusalem, Jérusalem, qui fais mourir ceux qui te sont envoyés; 
que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants sous mes ailes, 
comme la poule ses petits sous les siennes, el tu n'as pas voulu! 
N'impute donc tes malheurs qu'à toi-même : et si tu veux 
les éviter, reviens à moi. Il est encore temps et je suis prêt 
à te recevoir. 

Jérémie fit paraître en lui l'image de la douceur et de la 
patience, qui devait reluire dans la Passion du Sauveur, 
quand, au sein des douleurs et des angoisses, il disait : Z} 
est bon à l'homme de porter le joug et d'être exercé par les souf- 
frances dès sa jeunesse : Le solitaire s'assiéra et demeurera 
dans le silence : il ne s'agitera pas et ne criera pas dans ses 
douleurs, parce qu'il lèvera ce joug, et le mettra sur lui-méme. 
Il baisera la terre et, mettant sa bouche dans la poussière, il 
attendra humblement s'il y a encore quelque chose à espérer. 
Loin de s'irriter contre les persécuteurs, il donnera sa joue à 
qui le voudra frapper, et il se rassasiera d'opprobres. Loin de 
s'arrêter à la main des hommes qui, à ne regarder que 
l'extérieur, semble seule le frapper, il lève les yeux au 
ciel : et, dit-il, qui osera dire que les maux puissent arriver 
autrement que par l'ordre du Seigneur? ÆEraminons nos 
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voies dans le fond de nos consciences, et retournons à Dieu. 
Disons-lui : Nous avons péché et nous avons irrité votre colère : 
c'est pour cela que vous nous avez frappé sans miséricorde ; et 
vous avez mis un nuage entre vous et nous, pour empécher Le 
prière de passer jusqu'à vous. | 

C'est ainsi que ce saint prêtre priait pour ses péchés et 
pour ceux du peuple, imitant Celui qui, à la Croix, a prié 
pour nous avec un grand criet beaucoup de larmes (Hebr., v, 7). 
Il pleurait aussi les maux de ce peuple ingrat: Mon œil a 
creusé des canaux sur mon visage, à cause de la ruine de la 
fille de mon peuple. Mes yeux affligés n’ont cessé dé pleurer et 
n'ont eu de repos ni nuit ni jour, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu 
de nous regarder en pitié du plus haut des cieux. Mes regards 
ont livré mon âme en proie à la douleur, pendant que j'ai vu 
périr toutes les villes sujettes à Jérusalem. Ainsi Jésus, tralné 
au Calvaire par le même peuple, et portant sa croix, dit à 
celles qui pleuraient ses douleurs : Filles de Jérusalem, ne 
pleurez pas sur moi, mais sur vous et sur vos enfants ! Lui- 
mème, regardant la ville où il allait être crucifié dans peu 
de jours, pleura sur elle en disant : Ha! si tu savais, ville 
ingrate et infortunée, ce qui le pouvait donner la paix; mais 
ton malheur est caché à tes yeux. Viendront les jours, et ils 
sont proches, que tu seras ruinée de fond en comble, parce que 
tu nas pas connu le jour où je te venais visiter pour ton 
bonheur... Quoties volui !... 

C'est ainsi que Jésus pleurait Jérusalem : et il n'a point 
de plus parfaite figure de ses douleurs, que celle de Jéré- 
mie et ses tristes Lamentations, où il a si amèrement dé- 
ploré la ruine de sa patrie : et pendant qu'il la prédisait, 
et après qu'il l'eut vue accomplie : qu'encore aujourd'hui on 
ne peut refuser des larmes à des chants si lugubres. — 
Pleurons à cet exemple sur nous-mêmes. 
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V, Jérémie prie pour son peuple et cherche à l'excuser. — 
À la vue de l'accomplissement de ses prédictions, des cam- 
pagnes couvertes d'hommes passés au fil de l'épée, des villes 
remplies d'une foule affamée, loin de ressentir de la joie, 
Jérémie fondait en larmes : Que mes yeux deviennent une 
fontaine de larmes et ne cessent ni jour ni nuit de verser des 
pleurs : parce que la fille de mon peuple est affligée d'une im- 
mense plaie... Seigneur, ne nous faites pas l'opprobre des na- 
lions, à cause de votre saint Nom. Si nos iniquités s'opposent à 
la miséricorde que nous demandons, fuites-la-nous néanmoins 
non point pour l'amour de nous et à cause de nos mérites, mais 
à cause de votre saint Nom qui a été invoqué sur nous. Souve- 
nez-vous de l'Alliance que vous avez contractée avec nous... — 
Jésus à la croix criait à son Père: Mon Père, pardonnez- 
leur, car ils ne savent ce qu'ils font! Dieu apprenait à son 
Prophète à remplir le précepte que Jésus-Christ devait un 
jour publier: Priez pour ceux qui vous persécutent ! Jérémie 
disait : Rendons ainsi le bien pour le mal! Ils m'ont creusé 
‘une fosse pour m'y enterrer, moi qui élais sans cesse occupé du 
soin de leur bien faire ! Souvenez-vous, 6 Seigneur, que j'étais 
toujours devant vous, pour vous demander du bien pour eux, et 
détourner d'eux votre colère. (Jérém. xvin, 20.) 

Dieu déclarait à ce Prophète de ne plus intercéder pour 
son peuple : Cesse de prier pour ce peuple, ne t'oppose point à 
mes volontés, car je ne l'écouterai pas. Si même Moïse et Sa- 
muel se mettaient en prières devant moi, je ne les entendrais 
pas: j'ai ce peuple en exécration. Il a abandonné le Seigneur 
son Dieu. 

Pour cela même, le saint Prophète gémissait et priait 
sans cesse, pleurant les péchés de ce peuple, cherchant le 
moyen d'excuser leurs crimes, sans pouvoir le trouver : car 
ce n'était plus qu'une troupe d'adultères et de prévaricateurs, 
de menteurs et de calomniateurs, qui ne travaillaient qu'à faire 
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le mal. — Ne pouvant dissimuler leur malice, Jérémie fai- 
` sait mille efforts pour les excuser : Ah ! Seigneur, disait-il, 
leurs faux docteurs les séduisent, en disant : vous ne verrez ni 
la peste ni la famine, mais vous joutrez d'une véritable paix. Il 
priait, sans oser prier; il eût voulu être éloigné d'eux. 

Jésus, comme Jérémie, semblait vouloir s'éloigner des 
Juifs : Race incrédule et méchante, jusqu'à quand serai-je avec 
vous, et vous supporterai-je? Amenex ici votre fils, que je le 
guérisse. Sa bonté, surpassant ensuite leur malice, il se 
laisse arracher les grâces. 

Les Juifs ingrats sentirent enfin que Jérémie leur était 
donné pour intercesseur, et après le désastre de Jérusalem 
ils dirent au saint Prophète : Priez le Seigneur pour les restes 
de son peuple; que par vous il nous annonce ses voies, et nous ` 
y marcherons fidèlement. De la part de Dieu, Jérémie leur dit 
de ne point aller parmi les idolâtres; mais ils s’obstinèrent 
à adorer les faux dieux d'Egypte, et Dieu, rejetant l'inter- 
cession du Prophète, fit périr les malheureux restes de 
Juda. — Il n'y a qu'un seul Saint et qu'un seul Juste qui, 
étant juste pour lui et pour les autres, sera écouté pour 
tous. * | 


VI. Regrets de Jérémie de n'être au monde que pour annon- 
cer des malheurs. — Jérémie était pénétré de douleur de 
n'avoir à annoncer que des malheurs à ses concitoyens et à 
ses frères : Ma mère, disait-il, malheur à moi! pourquoi 
m'avez-vous enfanté , homme de querelle que je suis, homme de 
discorde par toute la terre ? Je suis séparé de tout commerce, et 
chargé de malédictions... Pourquoi suis-je né pour ne voir que 
peine et que douleur, et passer tous mes jours en confusion ? 
Ce qui le tourmentait, c'est qu'il voyait que ses prophéties 
ne faisaient qu'accroitre les péchés du peuple, et par là 
mème son supplice. En effet, Dieu lui mettait dans la 
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bouche des paroles pressantes, comme si le malheur allait 
arriver : et après, se ressouvenant de ses miséricordes et 
de sa longue patience, il attendait de jour en jour son 
peuple à résipiscence. Ce peuple ingrat abusait de ses 
bontés et insultait à Jérémie, en lui disant : Où est la parole 
de Dieu, que vous nous annoncez depuis si longtemps À Qu'elle 
arrive donc ! 

Le saint Prophète s'en plaignait avec amertume : Sei- 
gneur, vous m'avez trompé... Tous m'insultent et se moquent 
de mes prédictions, parce que je ne fais que crier iniquité et 
malheur inévitable, et cependant il n'arrive rien : et la parole 
du Seigneur me tourne en dérision et en opprobre... Et j'ai 
dit : je ne veux plus prophétiser au nom du Seigneur, ni expo- 
ser sa parole à la moquerie. ni aggraver l'iniquité de ce peuple. 
Mais vous étes toujours le plus fort : cette parole que je voudrais 
retenir dans mon cœur, y est devenue un brasier ardent, dont je 
ne puis soutenir la force : il faut qu'elle sorte. Les Âmes pro- 
phétiques qui sont sous la main de Dieu, reçoivent des im- 
pressions de sa vérité, qui leur causent des mouvements, 
que le reste des hommes ne connaît pas. Jérémie avait deux 
vérités présentes à l'esprit : l'une, qu'il fallait annoncer au 
peuple tout ce que le Seigneur ordonnait, quelque dur qu'il 
fût, et quoiqu'il en coûtât: car il est le maltre; et qu'il 
fallait pour cela un front d'airain : l’autre, que prophétiser 
à un peuple qui se moquait de la prophétie, parce que l'effet 
n'en était pas assez prompt; au lieu de le convertir, c'était 
non-seulement aggraver son crime et augmenter son sup- 
plice, mais encore exposer la parole de Dieu à la dérision et 
au blasphème. Cependant Dieu l'agite, le presse, lui donne, 
pour ainsi parler, des forces contre lui-même; et à la fin, 
il le réduit, après des tourments inexplicables, à continuer 
ses funestes et fatales prédictions. 

. Le Sauveur n'était sans doute pas attristé de la sorte, 
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car son âme était d'une capacité si étendue, que toutes les 
impressions divines y exercent avec joie et tranquillement 
leur efficace. Mais il a dit dans un sens analogue : — Si je 
n'élais pas venu et que je ne leur eusse point parlé ; si je n'a- 
vais pas fait en leur présence des miracles qu'aucun autre 
n'avait jamais faits, ils seraient sans péché ; mais maintenant 
ils n'ont plus d'excuse, et ils haïssent gratuilement et moi et 
mon Père : ainsi que David l'avait prédit. C'est donc lui qui 
leur ôte toute excuse; sa parole les jugera et les damnera 
au dernier jour. Lui, qui venait ôter le péché du monde, a 
donné lieu au plus grand de tous les péchés, qui est celui 
de mépriser et de poursuivre la vérité jusqu’à la mort. Les 
crimes s’augmentent par les grâces dont on abuse : c'est la 
grande douleur du Sauveur, et dans son agonie, et dans sa 
Passion, et sur la croix. 


VII. Jérémie annonce au peuple sa délivrance. — Jérémie 
n'annonça pas au peuple seulement sa désolation, mais, 
pour être une parfaite figure de Jésus-Christ, il leur an- 
nonça encore sa délivrance, qui devait être la figure de 
celle de son Eglise: 

Crie maintenant, lui dit le Seigneur (xxxii, 1-8), élève ta 
voix, et je l'exaucerai : et je t'apprendrai des choses grandes, et 
d'une inébranlable fermeté, que tu ne sais pas. C'est que la 
Judée et Jérusalem seront rétablies : qu'il y ramènera son 
peuple, qu'il en guérira les plaies, qu'il les purifiera de tous 
leurs péchés, qu'il répandra dans son peuple un esprit de 
prière : Réjouissez-vous, 6 Jacob ! hennissez contre les Gentils 
et contre Babylone, qui en est le chef, et dites : Sauvez, Sei- 
gneur, le reste de votre peuple, et je vous rappellerai de la terre, 
où je vous avais envoyé en captivité. Jérémie annonça au 
peuple ce glorieux rétablissement : il leur en marqua le 
temps, et leur déclara qu'à la soixante-dixième année de 
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leur servitude il ferait éclater ce grand ouvragé : Car je 
sais, dit le Seigneur, les pensées que j'ai pour vous ; des pen- 
sées de paix et non d'affliction : pour vous donner la fin de vos 
maux et la patience, en attendant, pour les endurer. Alors vous 
m'invoquerez et vous irez dans votre patrie; et vous me prierez 
et je vous exaucerai... Si donc Jérémie annonça à son peuple 
sa prise, sa ruine, sa captivité, ce ne fut pas pour toujours; 
il lui en assigna le terme. — Il n'en fut pas ainsi des au- 
tres nations, auxquelles Dieu lui ordonna de prophétiser. 
Elles boiront avec leurs rois le calice de la colère de Dieu; 
elles tomberont, et ne se relèveront j jamais. Le Prophète 
ne leur laisse aucune espérance. 

Sion seule est frappée en ses miséricordes, comme un 
enfant que son père châtie. Le Prophète lui montre son 
retour : il porte ses yeux plus loin et lui prédit son Libéra- 
teur : ce nouveau David, dont le règne sera éternel, cet 
homme parfait en sagesse, qui se trouvera environné des 
entrailles d'une femme et enfermé dans son sein : et la 
Nouvelle Alliance que Dieu fera par son entremise avec le 
peuple racheté. Elevez la voix, ô Jérémie ! Prophète sanc- 
tifié dès le ventre de votre mère ; Prophète vierge et figure 
du Grand Prophète, vierge aussi et fils dune Vierge. 
Chantez-nous les miséricordes de notre Dieu ; reprochez- 
nous nos ingratitudes: faites-nous rougir de nos crimes; 
donnez-nous l'exemple d'humilité, de patience, de douceur; 
entrez encore à nos yeux dans votre affreux cachot, en fi- 
gure de la sépulture de Jésus-Christ: sortez-en aussi en 
figure de sa Résurrection; exprimez ses persécutions par 
les vôtres. Et nous, Seigneur, en attendant que nous médi- 
tions plus à loisir les mystères de votre Passion et de votre 
Résurrection triomphante, nous nous y préparerons en 
contemplant avec foi les Prophètes qui leur ont servi de 
figure. 
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On le voit : Quoique le grand Bossuet ait employé une 
méthode d'explication très-large et toute différente, il a 
néanmoins retracé la figure de Jérémie d'une manière con- 
forme aux idées exprimées dans la nôtre ; tant cette figure 
prophétique est frappante d'exactitude et de vérité ; tant il 
est impossible d'en méconnaitre la réalité et le caractère 
saillant. Seule, une pareille figure est une démonstration 
de la divinité de l'Evangile. 


CHAPITRE II. 
ÉZÉCHIEL, figure de Jésus-Christ. 


Tel est le plan de Dieu: pour nous tracer dans les an- 
ciens Prophètes l'image du Messie qui devait nous venir vi- 
siter, il représente ‘dans l'un. la Passion de Jésus, dans 
l'autre sa gloire, et dans les différents personnages de l'an- 
cien Testament, les différentes actions et les divers attri- 
buts de notre Sauveur. Par exemple, si dans Jérémie, il 
figure les souffrances de son Fils, dans Ezéchiel il va nous 

‘montrer d'avance les prodiges et les actions magnifiques 
que doit un jour opérer ce même fils. Ezéchiel est donc la 
figure de Jésus-Christ opérant des choses extraordinaires. 


Rapports entre Ezécrise et Jésus-Cnrisr. 


I 


Ezéchiel est prêtre et prophète. Son nom signifie La force de Dieu, 
fortitudo Dei. (1. 3.) — Jésus est le prêtre et le prophète par excellence. 
S. Paul l'appelle {a force de Dieu, Dei Virtutem. (i Cor. 1. 24). 


Il. 


Ezéchiel est emmené avec les captifs d'Israël dans le pays de Chaldée, 
I 4, centre de l'idolâtrie. La tradition etle livre de ses prophéties nous 
apprennent qu'il y travaillait à détruire le culte des idoles et les faux 
oracles, F7, FIL; et qu'il y était, pour sa sagesse et pour sa sainteté, 
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honoré comme un personnage de distinction suscité de Dieu. C'est Iå 
tout ce que l'on sait des premières années de sa vie et des premiers 
Ep de son émigration. — Dès ses premiers ans, Jésus est emmené 
en Egypte, où dominait alors l'idolâtrie. Toute l'Antiquité chrétienne 
s'accorde à dire que, à dater de l'arrivée de Jésus en ce pays, les idoles 

' des Egyptiens tombèrent et leurs oracles se turent. Cet effet merveil- 
leux de sa puissance, joint à ce que nous disent les Evangélistes de la 
plénitude de la Grâce qui le rendait admirable aux yeux des hoinmes et 
notamment des Docteurs du Temple, est tout ce que les livres sacrés 
nous rapportent des trente premières années de sa vie. 


LT. 


Dans la trentième année, à compter de la grande restauration du 
Temple et de la rénovation de l'Alliance sous Josias, et de l’âge du 
prophète (Orig., S. Grég.), lorsque j'élais, dit Ezéchiel, I. 1-28, au mi- 
lieu des captifs, près du fleuve Chobar, les cieux furent ouverts « cum 
essem.. juxta fluvium Chobar, aperti sunt cœli, » el j'eus la vision de 
la Gloire de Dieu... II... Je vis l'image de la Gloire du Seigneur, et je 
tombai, à cette vue, le visage contre terre. Et j'entendis uné voix qui 
me parla et me dit: Fils de l'homme, levez-vous sur vos pieds, el je par- 
terai avec vous, et l'Espril m'ayant dit ces choses, entra dans moi, 
« el ingressus est in me Spiritus. » 

La trentième année de Jésus (S. Luc III, 23) et de la grande ère 
Chrétienne, Jésus vint auprès du fleuve du Jourdain parmi une multi- 
tilude de Juifs qui se faisaient baptiser par Jean (S. Matth. II. 13. Ayant 
élé baptisé lui-même, les Cieux lui furent ouverts, et il vil le Saint- 
Esprit descendre... se reposer sur lui et demeurer en Lui (S. Marc I. 10.) 
el une voix se fil entendre du Giel et lui dit: Vous êtes mon Fils bien- 
aimé en qui je me complais. \ 


IV. 


Ezéchiel dit qu'après cela l'Esprit le saisissail et l'emmenailt comme 
malgré lui, (J1, 12, 14, 22); qu'il lui commanda ensuite de se lever et 
de sortir, pour aller dans une campagne solilaire, où il devait lui par- 
ler, el ut effectivement le prophète se rendit et vit de nouveau la Gloire 
du Seigneur, comme il l'avait vue près du fleuve Chobar. Ezéchiel 
ajoute que l'Esprit qui l'élevait et qui l'emportait avec lui, remplissait 
son âme de zèle et d'ardeur, et que la main du Seigneur était avec lui 
et le fortifiait. 15. Ensuite le Seigneur lui commande d'aller s'enfermer 
dans sa maison et de ne pas sortir, jusqu'à ce qu’il lui donne l'ordre de 
parler à la maison d'Israël. 24-27. C'est là que Dieu apprit au prophète 
ce qui concernait sa mission. Tout ce qu’on lit dans les premières pa- 

es du livre d'Ezéchiel, n'est, au fond, que le résultat de la retraite, 
ans laquelle se passent des choses extraordinaires et surnaturelles 
entre Dieu et l'Ame fidèle ou prédestinée. 

Dans cette retraite d'Ezéchiel, faite au commencement de la mission 
de ce prophèle, nous apercevons une idée de ce qui a dû se passer dans 
la retraite que Jésus fit au Désert et dont les Evangélistes ne nous ont 
transmis que le simple récit, sans entrer dans aucun détail. S. Luc, 
IV, 1, dit qu'après l'ouverture des cieux et la vision de la gloire «livine, 
Jésus, rempli de l'Esprit-Saint, revint des bords du Jourdain et qu'il 
était conduit et comme poussé par l'Esprit dans le Désert. S. Marc, I. 
12, dit qu'aussilôt l'Esprit-Saint le poussa dans un désert, dans une s0- 
litnde, où ul demeura 40 jours, et que les anges vinrent lui servir de 
ministres. Cela nous indique que ce qui se passa à l'égard de Jésus dans 
A A a dû Ctre aussi merveilleux que ce qui a eu licu à l'égard 

"Ezéchiel. 


Au resle, c'es! un fait évident que tous les deux, le type et la réalité, 
on ui EA leur mission par la réception du Saint-Esprit et par la 
re 1] ; 


V. 


Partout et toujours l'Esprit du Seigneur était avec Ezéchiel, comme 
on le voit et comme il le marque lui-même dans son livre. — Jésus di- 
sait aux Juifs : Je ne suis point seul; mais je suis avec mon Père, qui 
m'a envoyé, il est avec mot, et ilne m'a point laissé seul. (S. Jean. 
VIII, 18. 2%.) 

Ezéchiel ne peut absolument rien sans le secours de Dieu, selon 
qu'il lui avait été dit : Fils de l'homme, je ferai que votre langue s'atta- 
chera à volre palais, que vous deviendrez muet comme un homme qui 
ne reprend personne. Mais ue je vous aurai parlé, je vous ouvrirai 
la bouche, et vous leur direz: Voici ce que dit le Seigneur Dieu : que. 
celuiquiécoute, écoute !...(III. 26) — Jésus disait au peuple d'Israël : Je 
ne puis rien faire de moi-même comme fils de l'homme, mais je pro- 
nonce selon que j'entends prononcer mon Père. (S. Jean, V. 30). ive- 
nait de dire, 19: En vérité, en vérité, je vous le dis: le Fils ne peut rien 
faire de lui-même, si non ce qu'il voit faire au Père : « Non potest fi- 
lius a se facere quidquam... » Ainsi, l’numanité de Jésus-Christ est bicn 
figurée dans cette impuissance où est Ezéchiel livré à lui-même. Comme 
homme, Jésus ne peut rien; comme Verbe, consubstantiel au Père, il 
peut tout ce que peut le Père. | 


VI. 


Nous admirons la fermeté de Jésus à soutenir les intérêts de la gloire 
de son Père, soit devant ses parents incrédules, soit devant la Syna- 
gogue endurcie, soit devant toute Jérusalem réunie contre lui, — Ii 
nous est permis de reconnaître l'ombre symbolique de cette inflexible 
fermeté dans Ezéchiel, à qui fut donné un front plus dur que le front 
d'airain des Juifs et que leur cœur endurci; à qui fut donné un front 
de pierre et de diamant pour ne point craindre une maison qui ne cesse 


d'irriler le Seigneur (Ezech. II, 7.9.) 
| VII. 


Ezéchiel a prédit le siège ct l'incendie de Jérusalem, 1v et xx, 47, la 
famine et le carnage des Juifs incorrigibles, leur captivité et leur op- 
probre, v, leurs angoisses et leur désolation complète, vit, 25. — Jésus 
a prédit les mêmes choses avec leur prochain accomplissement, comme 
on le voit aux chapitres XXIV, 2, de S. Matthieu ; XIX, 41, de S.Luc; 
XIIL. 2, de S. Marc. 


4 


VII. 


L'objet des prophéties et des reproches qu'Ezéchiel adresse au peu- 
ple, ce sont, en outre, l'endurcissement des Juifs, IF, 4, et IHI, 6: la 
cessation des sacrifices, la destruction du sanctuaire, et la ruine du 
Sanhédria, VH, 21-27 ; le châtiment des faux docteurs, XII ; l'hypocri- 
sic des pasteurs, leurs rapines à l'égard des pauvres et des veuves, 
XXII, 23-31 ; la ruine des nations idolâtres, voisines du peuple hébreu, 
et la punition générale des princes et des peuples impies par un juge: 
ment divin, extraordinaire (depuis le chap. XXF jusqu’au XXXII); 
Ja venue du Roi éternel, du Pasteur unique, qui doit remplacer les 
pasteurs mercenaires qui se paissent eux-mêmes sans songer à leurs 
troupeaux, XXXIV et XXXPII, 24 ; l'institution d’un baptême efficace 
pour la guérison et le salut de toutes les nations qui le recevront, 
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XLVII; la réunion des deux maisons d'Israël, et même ladmission 
des Gentils convertis dans l'héritage du Seigneur, c'est-à-dire au nom- 
bre de ceux qui composeront le peuple de Dieu (Jbid.). SH 

L'objet des vrophéties de Jésus-Christ et le résultat de sa divine 
mi:sion. ne sont pas moins relevés ni moins importants que l'objet des 
oracles d'Ezéchiel. Jésus reproche aux Juifs leur endurcissement (S. 
Mutih. XIII, 13), et les menace avec autorité, des pene dues à leur 
incrédulité. Dans la parabole des vignerons infidèles, il prédit aux 

asteurs de la Synagogue, qu'ils seront rejetés (S. Matth. XXI, 33.). 

nsuite il leur reproche hautement leur hypocrisie, leur cruauté envers 
les prophètes, leurs rapines à egard des pauvres et des veuves ; il les 
menace du feu de la Géhenne (Ibid. XXII. W s'annonce comme le 
bun Pasteur, comme le Pasteur unique et universel ; il dit à ce sujet, 
en S Jean, X, 16 : J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de celte 
bergerie, c'est-à-dire du peuple Hébreu, il faut aussi que je les amène. 
Elles entendront ma voix, et il n'y aura plus qu'un seul troupeau et 
qu'un seul pasteur. 11 voulait dire que les nations païennes viendraient 
à lui, après que les Apôtres auraient dissipé du milieu d'elles les té- 
nèvres de l’idolâtrie. Enfin, il institue le baptême, où tous les peuples 
viennent, suivant sa parole, recouvrer leur guérison. Il a ainsi détruit - 
. hon-seulement le mur de séparation qui existait entre les deux maisons 
de Juda et d'Israël, mais encore celui qui divisait le peuple de Dieu 
d'avec le peuple de la Gentilité. « Fecil utraque unum, medium pa- 
rielem maceriæ solvens. » (Ephes. L, 14.). 

Au fond, tout se ressemble parfaitement en Jésus et le prophète hé- 
breu, conformément à ce principe des apôtres : « Tout ce qui se pas- 
« sait sous l’Ancienne Alliance n’était que l'ombre de la réalité mani- 
« festée par Jésus-Christ sous la Nouvelle Alliance. » Il est donc néces- 
saire que la vérité ne le cède en rien à la figure, et que tout ce que 
celle-ci montrait aux Anciens comme en énigme, celle-là nous le dé- 
couvre et nous l'explique sous tout rapport. 


IX. 


Tous les deux parlent en paraboles. Les Hébreux disaient d'Ezéchiel : 
Celui-ci ne parle-t-il pas loujours en paraboles ? « Numquid non per 
parabolas loquilur iste ? » (XX, 49.). 

Jésus ne leur parlait jamais sans paraboles (S. Matth. XIII, 34) « et 
sine parabolis non loquebatur eis. » 

En effet, on trouve dans les prophéties et dans les discours de l’un 
et de l'autre un grand nombre de paraboles. 


X. 


Dieu a donné Jésus pour étre une merveille au milieu d'Israël, Car 
c'est lui que Dieu le Père a marqué de son sceau par une foule de pro- 
diges et par des caractères tout divins (S. Jean, VI, 27.). 

Dieu dit à Ezéchiel : Je vous at choisi pour être comme un signe 
el un prodige à la maison d'Isruël — Je suis au milieu de vous Le pro- 
dige, disait ce prophète (Ezech. XII, 6, 11.). « Ego portentum ves- 

rum. » 


XI. 


Léloquence de Jésus et l'onction de sa parole ont été figurées égale- 
ment dans l'éloquence ct l'onction du AnA prophète hébreu. Jésus 
parlait avec tant de gràce et de force, que des officiers, envoyés par la 
Synagogue pour le saisir, n'osèrent, après l'avoir entendu, mettre sur 
lui la main, et firent la réponse suivante aux Pontifes qui les avaient 


23 
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envoyés : Jamais homme n'a parlé comme cet homme-là (S. Jean, VII, 
4.). Aussi S. Luc nous rapporte-t-il, IV, 42, que, attirées par le charme 
de sa parole, les foules le cherchaient avec empressement et affluaient 
vers lui, désirant qu'il ne les quittât point. Néanmoins, peu de per- 
sonnes pratiquaient la parole du Christ. 

On voit que le méme Esprit qui parlait par la bouche de Jésus, par- 
lait par la bouche du prophète Ezéchicl. Le Seigneur lui dit au sujet 
de ses excellents discours quon ne pratiquait pas : Fils de l'homme, 
les enfants de votre peuple qui parlent de vous le long des murs el aux 
portes de leurs maisons, se disent l'un à l'autre : Allons entendre quelle 
est la parole qui sort de la bouche du Seigneur. Ils viennent à vous 
comme un peuple qui se réunit en foule, et ils s'asseyent devant vous 
comme étant mon peuple. Vous êles à leur égard comme un air de mu- 
sique qui se chante d'une manière douce et agréable. C'est ainsi qu'ils 
entendent votre parole avec plaisir, sans néanmoins faire ce que vous 
leur diles. « El es eis quasi carmen musicum, quod suavi dulcique sono 
AE el audiunt verba tua, et non faciunt ea. » (Ezech. XXXII. 

0-532.). 


XII. 


Il ya parfaite ressemblance entre la doctrine rpanaue dans le livre 
d'Ezéchiel, par exemple, au chapitre XIII, et celle qui est enseignée 
dans l'Evangile de Jésus-Christ. 


XIII. 


Ezéchiel a opéré de grands prodiges. — Ses miracles ont figuré ceux 
de Jésus. Ce Prophète voit la gloire de la Majesté de Dieu tantôt près 
du fleuve Chobar, comme il a été dit, tautôt sur le mont des Oliviers, 
X1, 23, tantôt dans la maison où il demeure, VIII. Dans sa gloire, Dieu 
le Verbe lui apparaît comme une flamme depuis les reins jusqu'au bas, 
et depuis les reins jusqu'au haut, il apparaît comme un airain mêlé d’or, 
élincelant de lumière. 

Dans la Transfiguration de Jésus sur le mont Thabor, la même vision 
de gloire se présenta aux yeux des Apôtres: l'éclat de la divinité de 
Dieu le Verbe, cessant de se cacher dans la sainte humanité du Christ, 
apparut aux Disciples et les transporta de joie et d'admiration. 
Les vêtements de Jésus étaicnt devenus blancs comme la neige et res- 
plendissauts de lumière; son visage était comme le solcil. La voix du 
Père commanda d'écouter son fils bien-aimé. 


XIV. 


Une merveille très-extraordinaire qu’opéra encore Ezéchiel, fut de 
s'élever dans lcs airs entre la terre et le ciel, FHI, 3, pour monter de 
Babylone, ce séjour d'exil et de souffrance, à la ville sainte de Jérusa- 
lem, et cela, dans le but de tracer un plan nouveau de cette dernière 
cité cl d'en préparer une magnifique réédification. XL 

Tout ceci, il est vrai, se passait en esprit à son égard. XI, 24. Mais 
comme la règle générale est que toutes les actions poorgue des 
Prophètes et leurs personnes étaient les ombres des choses futures, 
on est sans doute en droit de reconnaitre ici comme une ombre, 
une image de l'Ascension de Jésus dans les airs, lorsqu'il quitta 
notre terre d'exil pour aller choisir dans les cieux l'emplacement 
de ia nouvelle Jérusalem. Je vais, disait-il à ses Disciples, 
vous p ram des demeures, des places, dans la nouvelle Cité de 
mon Père. 
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XV. 


L'Esprit du Seigneur, après avoir élevé le saint Prophète dans les 
airs, l'amena effectivement à Jérusalem. Là, il lui donna un nouveau 
plan, sur uol le Temple de cette ville sera reconstruit. 11 décrit en 
détail et au long toutes les parties de ce grand édifice. — N'est-ce point 
ici la figure du Christ, notre Sauveur, qui, remonté au ciel, sa patrie, 
s'occupe d'élever un nouveau temple à la gloire de son Père, en dresse 
le plan, et en pose la première pierre, la pierre angulaire qui est lui- 
E way élève tout l'édifice dans ses proportions el sa symétrie. 

pn., H, 21, 


XVI. 


Après avoir ressuscité plusieurs personnes, Jésus déclare quii est 
la résurreclion el la vie; que quiconque croit en lui, fût-il mort, 
aura la vie. (S. Jean, XI. 23.) N affirme ailleurs, FI, 42, que 
telle est la volonté de son Père; que celui qui croit au Fils 
ait la vie éternelle. Puis il ajoute : Je le ressuscilerai au dernier 


jour. 

J'ai dit qu'Ezéchiel figure Jésus-Christ opérant les choses les plus 
merveilleuses. Or, c'est dans l'œuvre de la résurrection générale que 
ce Prophète le figure admirablement. D'après l'ordre du Seigneur, 
Ezéchi 1, XXXPII, 1, prophétise sur une frès-grande quantité d'osse- 
ments desséchés, qui couvrent une campagne. Lorsqu'il prophélise, on 
entend un bruit, et aussitôt il se fait un grand remuement parmi ces 
os; uls s'approchent l'un de l'autre, et chacun se place dans sa jointure. 
L'Esprit n'y étant point, il prophétise à l'esprit, et en méme temps 
l'esprit entre dans ces ossements ; ils deviennent vivants el animés; ils 
se tiennent droits sur leurs pieds. el il s'en forme une grande armée : 
belle image de la résurrection générale que Jésus-Christ doit opérer à 
la fin des temps, et qu'il a inaugurée aux jours de son incarnation, 
lorsque, victorieux lui-même de l'aiguillon de la mort par sa propre ré- 
surrection, il rendit, en outre, la vie à plusieurs corps des Saints qui 
étaicnt morts depuis des siècles, et les fit apparaître vivants à Jérusa- 
lem. Les élus de l'ancienne Alliance, tirés par Jésus-Christ des ombres 
de la mort où ils gisaient depuis si longtemps, délivrés de la captivité 
des Limbes où ils gémissaient ct se considéraient comme des victimes 
de l'enfer. formèrent une armée immense qui suivit son libérateur 
dans la patrie céleste. L'Eglise, au Samedi-Saint, rappelle cet 
oracle du prophète Ezéchiel, comme partiellement accompli au jour 
de la Résurrection du Messie et de la délivrance des anciens Justes. 


CHAPITRE LI. 


La CAPTIVITÉ dus Juifs sous les Princes Babyloniens 
est la figure de 
la CAPTIVITÉ des mêmes Juifs sous les Empereurs Romains. 


I. — Avertissements préalables et menaces de la part du Ciel. 


Sous les Chaldéens, Sous les Romains. 


La Captivité de Babylone avait La dernière et grande Captivité 
élé souvent et longtemps d'avance avait été le principal objet des 
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prédite par les Prophètes Isaïe, 
Jérémie, Osée, et les autres en- 
voyés de Dieu. 

Le pays d'Israël avait d'abord 
été envahi et dévasté par les chefs 
Assyriens, Theglatphalasar et Sal- 
manasar. C'élail un premier aver- 
tissement. 

Le dernier roi d'Israël, Osée, 
était condamné à payer le tribut 
aux rois de Babylone. 


, prédictions et des menaces, non- 


seulement des anciens Prophètes, 
mais encore de S. Jean-Baptiste, 
de Jésus-Christ et des Apôtres. 

Le pays d'Israël avait été d'abord 
subjugué ct rendu tributaire par 
Pompée et Crassus., Peu de temps 
après, avcc l’aide des Romains, 
Hérode prit d'assaut la capitale. 
Dès lors les rois de la Terre- 
Sainte étaient des princes que les 
Juifs recevaient de la main de 
leurs ennemis. 


If. — Accomplissement des menaces du Ciel. 


Comme les Juifs n'avaient pas 
voulu cesser leurs péchés, malgré 
les exhortations et les menaces 
des Prophètes, Dieu accomplit 
son dessein de vengeance sur la 
Judée. 

Nabopolassar, roi de Babylone, 
envoya son fils Nabuchodonosor, 
avec les armées assyriennes, pour 
prendre Jérusalem. 


Bien que avertis par ces divers 
châliments et par les voix pro- 


- phétiques qui leur annonçaient les 


malheurs futurs, les Juifs demeu- 
rèrent impénitents ct attirèrent 
enfin sur eux les terribles effets 
de ja co'èrc divine. 

L'empereur Vespasicn donne 
à son fils, Titus, le commande- 
ment des armées romaines, à lef- 
fet de prendre Jérusalem. 


UI. — Promptitude de l'arrivée des deux armées ennemies 
el de leur3 généraux. 


La neuvième année du règne 
de Sédéias, le dixième jour du 
dixième, mois, Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, marcha avec 
toute son armle contre Jérusalem. 
(4 Reg. XXV, 1.) 

Nos persécuteurs, dit Jérémie 
(Tren. 1F,19.), ont été plus vile 
que les aigles des cieux ; ils 
nous ont poursuivis sur les mon- 
lagnes. 


Les aigles romaines fondirent 
sur cette ville avec rapidité. Elles 
se campèrent sur la montagne 
des Oliviers et sur la hauteur qui 
avoisinait le Temple. 


IV. — Siége de Jérusalem par les Chaldéens el par les Romains. 


Le Prince assyrien mil le siége 
devant la ville et fit des retran- 
chenrents tout autour. Et la ville 
demeura enfermée par la circon- 
vallalion qu’il avait faite jusqu'à 
ta unztème année du règne du roi 
Sédécias. 

Le Seigneur, dit Jérémie, a ré- 
solu d'abaitre le mur de la fille de 
Sion ; il a tendu son cordeau et il 
n'a pas détourné sa main de la 
ruine; l'avant-mur a gémi, el le 
mur a été renversé. (Tren. I], 8.) 


« Titus fit enfermer Jérusalem 
« d’un mur de circonvallation 
« avec treize forts; ce mur com- 
« mençait au camp des Assyriens, 
« traversait la vallée de Cédron, 
« gagnait la montagne des Oliviers 
« et formait un circuit de trente- 
« neuf stades autour de la ville, 
« ct ce grand ouvrage qui aurait 
« eu besoin de trois mois pour 
« s'exécuter, fut commencé et a- 
« chevé en trois jours. » (Josèphe, 
Guerre des Juifs, l. Y, €. 34.) 
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V. — Trois millions d'haltiants sont réduits à l'extrémité par la soif 
el la famine. 


La ville fut extrêmement pres- 
sée par la famine, et il ne se trou- 
vait point de pain pour le peuple. 
(Ibid. Reg ) 

Mes yeux, dit le Prophète, se 
sont fatigués dans les larmes... 
ma douleur s'est répandue comme 
l'eau sur la terre, à ia vue des 
angoisses de la fille de mon peu- 
ple, lorsque les pelits enfants, les 
enfants à la mamelle, tombaient 
en défaillance dans les places de 
la ville. Ils ant dit à leurs mères : 
Où esl le blé et le vin? Lorsqu'ils 
tombaient comme frappés par le 
glaive dans les places de la ville, 
lorsqu'ils exhalaient leurs âmes 
sur le sein de leurs méres.…. 
L'âme de tes petits enfants, ò 
Sion, ont pâmé de faim à l'entrée 
de toutes les places. Voyez, Sei- 
gueur, et considéres; les mères 
dévoreront-elles le [ruit de leurs 
entrailles, les petits enfants à la 
mamelle ?.... 

Les dragons ont découvert leurs 
mamelles et ont allailé leurs pe- 
tits; la fille de mon peuple a été 
cruelle comme l'autruche du Dé- 
sert. La lannue de l'enfant encore 
à la mamelle s’est atinchée à son 
palais dans l'ardeur de sa soif; les 
petits enfants ont demandé du 
pain, et personne n'élait là pour 
leur en rompre. 

Les mai s des mères tendres 
` ont fait bouillir leurs enfants; i's 
sont devenus leur nourrilure dans 
la ruine de la fille de mon peuple. 
Manus mulierum misericordium 
coxerunt filios suos; facti sunt ci- 
bus earam. i 

Ceux qui se nourrissaient avec 
délicatesse sont morts dans les 
rues ; ceux qui mangenient sur la 
pourpre, ont embrassé les immon- 

dices. (Ibid. Thren.) 

' Leg Prophètes Baruch et Ezé- 
chiel marquent également, que 
dans ce fameux siége qui précéda 
la Cantivité de Babylone, on eut à 
déplorer ce que dit Jérémie : Les 
mains des femmes miséricor- 
dieuses ont fail cuire leurs en- 
fants. 


L'historien juif fait un épouvan- 
table tableau de la famine qui sé- 
vissait dans Jérusalem. « On ne 
« voyait plus de blé. Les riches 
« veudaiént tout lcur bien pour 
« une mesure de froment, et les 
« moins aisés pour une mesure 
« d'orge ; ils maugeaient ce grain 
« sans être moulu. Nulle part on 
« ne voyait des tables dresséés. 
« Les femmes arrachaient le pain 
« des mains de leurs maris, les 


` «enfants des mains de leurs pè- 


« res, cl, ce qui surpasse toute 
« croyance, les mères des mains 
« de leurs enfants. On frappait 
« avec violence les vieillards el les 
« femmes qui cachaient quelque 
« peu de nourriture, et sans com- 
« passion pour les enfants qui t- 
« taient encore, on lecs arrachait 
« de la mamelle de leurs mères 
« et on les jetait contre terre. [l 
« n’y avait pas de moyen que l'on 
« n'inventt pour trouver moyen de 
« vivre. On pendait les hommes, 
« on leur enfonçait dans la chair 
« des bâtons pointus, on leur fai- 
« sait souffrir d’autres tourments 
« inouïs, pour leur faire confesser 
« s'ils avaient caché une poignée 
« de farine... Je ne crois pas que, 
« depuis la création du monde, 
« on ait vu nulls autre ville tant 
« souffrir, ni d'autres Hommes 
« dont la malice fût si féconde en 
« toutes sortes de méchancetés. 
L.v,c 27. 

« La famine croissait toujours, 
« dévorait des familles entières. 
« Les maisons étaient pleines des 
« corps morts des femmes et des 
« enfants, et les rues de ccux des 
« vieillards. Les jeunes gens tout 
« enflés et tout languissants al- 
« laient en chancelant à chaque 
« pas dans les places publiques ; 
« on les aurait plutôt pris pour 
« des spectres que pour des per- 
« sonnes vivantes, et la moindre 
« chose qu'ils rencontraient les 


.« faisait tomber. Ils n'enterraient 


« pas les morts ; si quelques-uns 
« s'effurçaient de rendre ce devoir 
« de piété, ils expiraient presque 
« tous en s'en .acquittant, et d'au- 
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« tres se tratnaient comme ils pouvaient au lieu "de leur sépulture 
« pone y attendre le moment do leur mort qui était si proche. 
« c. 32. 

« La faim enragée des chefs leur faisait ramasser, pour se nourrir, 
« ce que les plus sales des animaux fouleraient aux pieds. ls man- 
« geaient le cuir de leurs souliers el de leurs boucliers. Une poignée 
« de foin pourri se vendait quatre attiques. 

« Une mère tua son propre fils, Après l'avoir fait cuire, elle en man- 
« gea une partie et cacha l'autre. Des soldats sentirent l'odeur de cette 
« chair abominable et en demandèrent, La femme leur montra les restes 
« du corps de son fils, et, voyant qu'ils reculaient d'horreur : Oui, leur 
« dit-elle, c'est mon propre fils que vous voyez; et c'est moi qui ai 
« trempé mes mains dans son sang. Vuus pouvez bien en manger puis- 
« que j'en at mangé ta première. Etes-vous moins hardis qu'une femme 
« el avez-vous plus de compassion qu'une mère ? Que si votre piété ne 
« vous permet pas d'accepter celte victime que je vous offre, j'achéverat 
« de la manger. 

« Titus pril Dieu à témoin qu'il était innocent d'un crime si horrible 
« et jura qu'il ensevelirait unc action si détestable sous les ruines de 
« la ville, afin que le soleil, en faisant le tour du monde, ne fût pas 
« obligé de cacher ses rayons par l'horreur de voir une ville où les 
aa se nourrissaient de la chair de leurs enfants... » (Ibid. c. 20, 

„L YL 


VI. — Atrocilé de la guerre intestine. — Cruauté des chefs de factions. 
— Fléau de la peste. 


A A 


Les chefs du peuple ont répan- 
du au milieu de Jérusalem le sang 
des justes, - 

Ils ont erré en aveugles dans 
les rues, ils se sont souillés de 
sang; et ne pouvant l'éviter, ils 
levaient leurs robes. 

Relirez-vous, impurs, leur 
criail-on, retirez vous, retirez- 
vous, ne me louchez pas; et ils se 
sont émus, el ils se sont attaqués 
l'un l'autre : « Jurgali quippe 
sunt el commoti; » el l'on disait 
parmi les nations : Ils ne séjour- 
neront plus longtemps (Thren.). 

La peste vint à se joindre à tous 
ces maux, el causa une morla- 
lité qui allait toujours crois- 
sant. 


« On voyait le sang couler par 
« ruisseaux des corps morts, tant 
« des sacrificateurs que des pro- 
« fanes, tant des originaires du 
« pays, que des étrangers dont les 
« lieux saintsétaient remplis. Tels 
« étaient les tristes cffets des fu- 
« nestes divisions du peuple. 

« Trois partis opposés se com- 
« battaicnt mutuellement dans 
« Jérusalem. Kléazar et les siens 
« attaquaient Jean. Jean faisait 
« des sorties sur Simon, sur le 
« peuple, et contre Eléazar. 

« La seule chose en quoi les 
« chefs de ces diverses factions 
« s'accordaient, était de donner 
« la mort à ceux qui méritaient 
« le plus de vivre. On entendait 
« jour et nuit les cris de ceux qui 


= 


« étaient aux mains les uns contre les autres ; quelque impression que 
« fit la peur dans les esprits, les plaintes des blessés les frappaient 
« encore davantage ; mais une cruelle contrainte renfermait les gémis- 
« sements dans le cœur. » (L. F, c. 1, 2, 3, 4.1 

La multitude des corps morts, étendus partout ou entassés sans sé- 
pulture, en endra le fléau de la peste, et la foule des mourants devint 
innombrable. L. VI, c. 45. 


VII. — Le Temple fut brûlé par Titus au même mois et au même jour 
que Nabuchodonosor l'avait fait brûler. 


La 19° année du règne de Na- « Le 40° jour d'août, Titus atta- 
bucodonosor, rot de Babylone, le « qua le Temple avec toute son 
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Te jour du 5° mois, Nabuzardan, 
serviteur du roi de Babylone, et 
général de son armée, attaqua Jé- 
rusalem avec force. 

Et {a maison du Seigneur, le 
magnifique Temple de Salomon, 
et Le palais du roi, furent brûlés 
(Reg.) 

Jérémie : Comment Adonaï, 
dans sa colère, a-t-il couvert de 
t nébres la fille de Sion ? Il a uré- 
clpilé du ciel la gloire d'Israël, et 
il ne s'est pas souvenu de l'esca- 
beau de ses pieds au jour de sa 
fureur. Adonaï a renversé, il n'a 
épargné en rien les magnificences 
de Jacob ; ila détruit dans sa fu- 
reur Les forterestes de la Vierge 
de Juda, il les à jetées par terre; 
il a profané le royaume cl ses 
princes. 

Dans l'ardeur de sa colère, il a 
brisé toute la force d'Israël ; il a 
relire sa droite de devant la face 
de C Ennemi, clila allumé dars 
Jacob comme ta flamme d'un feu 
qui dévore de toules parts... Il «a 
versé sou indignation comme ta 
flamme. 

Il a détruit comme un jardin 
son pavillon, il a renversé son ta- 
bernacte : Jehova a livré à l'oubli 
dans Sion les solennités el les 
jours de sabbat ; et le prêélre el le 
roi ont élé en opprobre et en indi- 
gnalion à sa fureur. 

Adonai a rejeté son autel, il a 
maudit son sanclunire... O Jéha- 
va! l'appresseur a porté la main 
sur les trésors de Sion : elle a vu 
les nalians entrer dans son sanc- 
tuaire, desquelles vaus aviez or- 
donné qu'elles n'entreraient pas 
dans votre assemblée. 


« armée, et amena ainsi le jour 
« fatal auquel Dicu avait depuis 
« Si longtemps condamné ce lieu 
« saint à être brûlé après une lon- 
« gue révolution d'années, comme 
« il l'avait élé autrefois au même 
« jour par Nabucodonosor, roi de 
A » (Josèphe, l. FI, c. 

Les assiégeants en étant venus 
aux mains avec les assiégés, re- 
poussèrent ceux-ci jusque dans le 
Temple, où un soidat romain, 
contre les ordres de Titus, mais 
comme poussé par un mouvement 
de Dieu, jeta par la fenêtre d'or 
une pièce de bois toute enflam- 
mée. Le fou prit aussitôt dans le 
Temple. Dans cet extrême mal- 
heur, les Juifs jetèrent des cris ef- 
frovables. 

Titus accourut pour faire étein- 
dre le feu ; il vint au Temple, ac- 
compagné de tous ses généraux, 
ot de ses légions. Lorsque tous 
ces hommes de guerre furent ar- 
rivés au Temple, ils feignirent de 
ne point entendre les ordres que 
leur donnait Icur empereur. Ce- 
lui-ci entra avec ses principaux 
chefsdansie Sanctuaire, et trouva, 
après l'avoir considéré, que sa 
magnificence et sa richesse sur- 
passaient encore de beaucoup ce 
que la renommée en publiait par- 
mi les nations étrangères. 

Lorsque ce Prince faisait tous 
ses efforts pour empêcher l'embra- 
sement, il s'éleva en dedans une 
graude flamme qui obligea Titus 
et ccux qui l'accompagnaient, de 
se retirer du Sanctuaire, sans que 
personne pût éteindre ce feu 

Josèphe, après ce récit, ajoute 

won ne saurait apprendre « sans 


« douleur la ruine de l'édifice le plus admirable qui uit jamais été 
« dans le monde, lant à cause de sa structure, de sa magniticence et de 
« sa richesse, que de sa sainteté qui était comme le comble de sa 
« gloire ; qu'on ne peut trop admirer que la ruine de cet incomparable 
« Temple soit arrivée au même mois ct au méme jour que ies Babylo- 
« niens l'avaient autrefois brûlé, « (/bid. c. 26 et 27.). 


VIIL. — Les Chaldiens el Les Romains, par la volonté de Dieu, se rendent 
maitres de Jérusalem, brülent celle ville après avoir fait un horrible 
carnage. 


Naburodonosorfit consumer par 
le feu tout ce qu'il y avait de mai- 
sons à Jérusalem : « Et domos Je- 


« Les Romains, ayant forcé les 
« murs ct les tours de Jérusalem, 
« se répandirent dans toute la 


Å. 
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rusalem omnemque domum com- 
bussit igni. 

Toute l’armée des Chaldéens qui 
élait avec le general, abatlit les 
murailles de Jérusalem. 

JEREMIE. — Le Scigneur, dit 
Sion, a envoyé du riel le feu dans 
mes os, et ce feu les a pénétré; 
il ma désolée, el durant tout le 
jour il m'a accablée de douleur. 

Jéhova a satisfait sa fureur, il 
a répandu l'ardeur de sa colère, 
el il a allumé dans Sion un feu 
qui a dévoré ses fondements : 
« Succendit ignem in Sion, et de- 
voravit fundamenta ejus. » 

Remarquons avec le Prophète 
que la destruction d’une ville si 
fortifiée est l'œuvre non pas tant 
des hommes que de Dieu lui- 
même, Jérusalem avait des forte- 
resses naturellement imprenables, 
au jugement d'hommes ‘compé- 
tents. C'est donc Dieu qui a livré 
les Juifs et leur ville coupable aux 
mains de leurs ennemis. La fu- 
reur du Seigneur s'éleva contre 
son penple rebelle, dit le second 
livre des Paralipomènes, c. 56. v. 
46-19. fit venir contre eux le roi 
des Chaldéens, qui égorgen leurs 
jeunes gens dans la marson de son 
Sanctuaire, sans avoir pitié ni des 
adolescents, ni des jeunes filles, 
ni des vieillards, ni même de ceux 
qui élaient décrépits, il les livra 
lous entre ses mains... Les enne- 
mis ensuite brûülèrent la maison 
du Seigneur, et renversérent les 
murs de Jérusalem: ils mirent le 
feu à toutes ses tours, et détrui- 
sirent tout ce qu'il y avait de pré- 
cieux. 


« ville, tuèrent sans distinction 
« ceux qu'ils encontraient, et 
« brûlèrent toutes les maisons 
« avecles personnes qui s'y étaient 
retirées. Le nombre des corps 
« enlassés les uns sur les autres 
« était si grand, qu'il fermait les 
« avenues des rues, et le sang 
« dans lequel la ville nageait étei- 
« gnait le feu en plusicurs en- 
« droits. Le meurtre cessait sur le 
« soir, et l'embrasement s'aug- 
« mentait la nuit. 

« Ce fut le 8 de septembre que 
« Jérusalem fut ainsi brûlée, 
« après avoir souffert autant de 
« maux durant le siège que son 
« bonheur et son éclat, depuis sa 
« fondation, avaient été grands, 
« et l'avaient rendue digne d'en- 
« vie, 

« Le vainqueur, entrant dans la 
« ville, et ne pouvant voir sans 
« étonnement la force et la beauté 
« de ses tours et de ses fortifica- 
«tions. s'écria : Il paraît que 
« Dieu a combattu pour nous et a 
« chassé les Juifs de ces tours, 
« psi n'y a point de forces 

umaines, ni de machines qui 

« fussent capables de les y for- 
« cer.» C., VI, c. 42 et 43, 

« Le fou qui dévorait le Temple 
« et la ville était si grund et si 
« violent, dit Josèphe, c. 28, qu'il 
« semblaitque la montagne même 
« brůiàt jusque dans ses fonde- 
« ments... Le Temple a été le sé- 
« pulcre des citoyens. » 


= 
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IX. — Les hommes de la Judée sont passés au fil de l'épée 
par les Chaldéens et par les Romains. 


Le livre des Rois et les Parali- 
pomènes rapportent que Nabuco- 
donosor fit tuer par le glaive tous 
les jeunes gens, ct réserver à les- 
clavage tous ceux qui avaient 
échappé à la mort (Ibid... 

Tous mes forts, dit Sion dans 
Jérémie, Jéhova les a enlevés du 
milieu de moi; il a convoqué con- 
tre moi le lemps. pour écraser 
mes hommes d'élite; Adonai a 


« Le siège de Jérusalem, dit Jo- 
« sèphe. coûla la vic à onze cent 
« mille Israélites, dont la plupart, 
« quoique Juifs de nation, n'é- 
« taient pas nés dans la Judée, 
« mais y étaient venus de toutes 
« les provinces pour solemniser 
« la fête de Pâques, et s'étaient 
« ainsi trouvés enveloppés dans 
« cette guerre. » Selon cet histo- 
rien juif, Jérusalem pouvait con- 
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foulé lui-méme le pressoir contre 
la Vierge, fiile de Juda. 

Cest pourquui me voilà pleu- 
rant, el mes yeux répandant des 
ruisseaux de larmes, parce qu'il 
s'est éloigné de moi, le Consola- 
leur qui donne la vie; mes fils 
sont perdus, parce que l'Ennemi 
a prévalu.… 

Vouez, ô Jéhova ! et considérez… 
L'enfant et le vieillard sont éten- 
dus sur la terre le long des rues; 
mes vierges el mes jeunes hommes 
sont tombés sous le glaive; vous 
les avez tués au jour de votre fu- 
reur: vous les avez frappés, et 
vous n'avez pas eu de pitié. 

Vous avez convoqué comme à 
une féte solennelle mes tlerreurs 
de loutes parts; et, dans le jour 
de la fureur de Jéhova, nul n'a 
échappé, nul n'a élé laissé; ceux 
que j'ai nuurris el élevés, mon en- 
nemi les a dévorés. 


tenir alors plus de deux millions 
et demi de personnes. 

Titus avait ordonné de ne pas- 
ser au fil de l'épée que ceux qui 
se mettraient en état de défense. 
« Mais les soldats ne laissèrent 
« pas de tuer, contre cet ordre, 
« non seulement les hommes ro- 
« bustes, mais aussi les vieillards 
« et les plus débiles. fs gardèrent 
« seulement ceux qui élaient vi- 
« goureux, bien faits et capables 
« de servir, pour les emmener à 
« Rome. 

« Les Romains étaient lassés de 
« tuer et il restait encore une 
« grande multitude de peuple. 

« Pendant que l'on ordonnait 
« de ces misérables captifs, onze 
« mille moururent; les uns parce 
« que leurs gardes qui les haïs- 
« saient ne leur donnaient point 
« à manger; les autres parce qu'ils 
« refusaient de vivre plus long- 
« temps, et aussi parce qu'on 
« trouvait difficilement du blé 
« pour nourrir laut de person- 
« nes. (L. VI, c. 45 et 46.). 


Remarquable analogie entre les circonstances de ces deux grands 
massacres des Juifs. 


Une tradition des docteurs Juifs 
rapporte que, lorsque le Grand 
Prêtre Zacharie, fils de Joïada, fut 
lapidé sous le Roi Joas, il cria au 
mourant : 

« — Le Seigneur le verra, le 
Seigneur se vengera? » 

Son sang alors, de même que 
celui d'Abel, cria vengeance au 
ciel. On le vit s'enfler et bouillir 
sur le seuil du Temple. où il resta 
jusqu'à la première destruction 
de Jérusalem, lorsque 940,000 
hommes furent immolés par Na- 
buzardan, général de Nabucodo- 
nosor. Puis, à partir de ce mo- 
ment, il disparut ; car il était 
vengé. 

Ce meurtre était encore prover- 
bial chez les Juifs, quand on vou- 
lait parler d'un jugement terrible 
de Dieu. 

Le rapprochement entre le mas- 
sacre des Juifs sous Nabuzardan 
et celui qui eut lieu plus tard sous 
Titus, est si frappant que les Rab- 


Le Talmud (tract. Giltim) dit 
que, lorsque Titus, commandant 
de l'armée de l'empereur Vespa- 
sien, son père, prit Jérusalem, le 
sang de Zacharie (l'ancien, selon 
les Rabbins ; Le père de S. Jean- 
Baptisle, selon les Pères, Tertul- 
lien, Origène, S. Epiph. S. Cyril. 
de Jér., Éuthymius, S. Hippolyte, 
M., sclon le sentiment général des 
églises Orientales, le sang de Za- 
charie qui s'était durci comme de 
la pierre, s'agita et so mit à bouil- 
lonner; — et qu'on entendit la 
voix de Zacharie qui s'écriait : 

« — Vengez, soldats, vengez les 
« mânes de Zacharie, que la 
« perfidie du peuple cet de ses 
« Chefs a tué dans le Temple, 
« malgré son innocence ! » 

Les Juifs ajoutent qu'en consé- 
quence tout ce qui appartenait 
aux grandes families de Jérusalem 
fut égorgé sur ce sang, qui ne 
cessa de bouillonner qu'après un 
massacre immense. — Les vesti- 
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bins eux-mêmes l'ont remarqué, 
comme on peut le voir dans le Ze- 
mach David, fol. 27, 1. (Voir aussi 
sur ce point le docteur Sepp. Vie 
de Jésus-Christ, t. 2, p.58.) 


es de ce sang se voyaient encore 
ongtemps après la ruine de Jéru- 
salem. Les Pères précités, ct de 
plus, S. Pierre d'Alexandrie, S. 
Basile, S. Grégoire de Nysse, 


Théodoret, tous les Pères grecs, 
affirment que Notre-Seigneur parlait de Zacharie, père de S. Jean- 
Baptiste, lorsqu'il annonça aux Juifs que tout le sang des Justes, de- 
puis celui d'Abel jusqu’à celui de Zacharie, ne cessera de crier ven- 
feance au ciel jusqu'a ce que Jérusalem soit détruite de nouveau, ct 
que ses habitants soient anéantis, — Prophétie effroyable, mais dont 
la vérité a été scellée par le sang de 1,100,000 Juifs, qui trouvèrent la 
mort sous les ruines de Jérusalem. : 

X. — Les Princes des Prêtres, les Chefs du peuple, les Sénaleurs, sont 
lués par Nabucodonosor et par Tilus. — Le roi el les deux gouver- 
neurs de Jérusalem sont emprisonnés el servent au triomphe des 


vainqueurs. 


Le chef de l'armée Assyrienne 
emmena aussi Saraias, grand- 
vrêlre, Sophonias, qui élait le pre- 
mier après lui, les trois portiers, 
un Ennuque de la ville, qui com- 
mandait les gens de guerre; cinq 
de ceux qui étaient toujours au- 
près de la personne du roi, qu'il 
trouva dans la ville ; Sopher, l'un 
des principaux officiers de L'armée, 
qui avait soin d'exercer les jeunes 
soldats qu'on avait pris d'entre le 
peuple, et soixante hommes des 
premiers du peuple, qui se trou- 
vèrent alors dans la ville. 

Nabuzardan, général: de lar- 
mée, prit toutes ces personnes et 
les mena au roi de Babylone à 
Réblatha. 

El le roi de Babylone les fit tous 
mourir à Réblatha, au pays d'E- 
math (4 Reg. XXV, 18-21.). 

Le roi Sédécias avait pris la 
fuite, mais il fut pris. conduit à 
Réblatha, et Nabuchodonosor pro- 
nonça son jugement. Le roi Assy- 
rien fit mourir les princes, fils de 
Sédécias, sous les yeux de leur 
père; il lui creva les yeux, le 
chargea de chaînes el l'emmena à 
Babylone (Ibid. V, 4-7.), Ce fut là 
que le chef d'Israël, après avoir 
servi à la gloire de Nabuchodono- 
sor, mourut couvert d'opprobre, 
en prison. 

Jérémie, parlant du prêtre et du 
prophète (ou docteur) égorgés 
dans le Sanctuaire, occidilur in 
Sanctuario Domini sacerdos et 
prophela, poursuit ainsi ses 


« Les Sacrificateurs s'étaient 
« retirés sur le mur du Temple, 
« Après qu'ils y eurent demeuré 
« cinq jours, la faim les contrai- 
« gnit de descendre. Les officiers 
« de l'armée romaine les condui- 
« sirent à Titus, ct ces princes des 
« prêtres, et ces chefs du peuple 
« prièrentl'{mperator de leur faire 
« grâce. Il leur répondit que le 
« temps d'avoir recours à sa clé- 
« mence était passé, puisque ce 
« qui le portait à leur pardonner 
« ne subsistait plus, et qu'il était 
« juste que les Sacrificateurs pé- 
« rissent avec le Temple. » 

« Ainsi il commanda qu'on les 
« menât au supplice. » (Josephe, 
L. VI. c. 33.) 

Quant aux deux principaux chefs 
de Jérusalem, Simon et Jean, 
voyant la ville prise et en partie 
brülée, ils fureut réduits, dans cette 
extrémité, à aller chercher une re- 
traite dans les égoûts ct dans les 
sépulcres qui étaient déjà encom- 
brés de plus de deux mille cada- 
vres d'hommes qui s'y étaient en- 
tretués, ou que la puanteur ct la 
faim y avaient fait mourir. « Jean 
« qui s'était caché dans ces égoûts 
« avec ses frères, se trouva pressé 
« d'une telle faim, que ne pouvant 
« plus la souffrir, il implora la 
« miséricorde des Romains qu'il 
« avait tant de fois méprisée. Et 
« Simon, après avoir comballu 
« autant qu'il put contre sa mau- 
« vaise fortune se rendit à eux. II 
« fut réservé pour le triomphe de 
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chants lugubres : Comment l'or 
s'est-il obscurci ? Comment son 
éclat s'est-il changé? Comment 
les pierres du Sanctuaire ont-elles 
élé dispersées à l'entrée de toutes 
les places ? 

Les fils de Sion, éclatants, revé- 
tus de l'or le plus pur, comment 
ont-ils dlé traités ainsi que le vase 
de lerrr, ouvrage de la main du 
potier ? 

Les prêtres et les vieillards ont 
élé consumés dans la ville, en 
cherchant un peu de nourriture 
pour rappeler leur âme. 

Au dehors, le glaive tue les en- 
fants de Sion; dans la maison, 
on trouve parcillement la mort. 


« Titus, et Jean condamné à une 
« prisonperpétuelle. » (Ibid. c 46). 

Les grands Sacrificateurs Jésus 
et Ananus avaient d'abord été mis 
à mort par les factions, (Ibid. l. 
IV, c. 18.), pais Zacharie, fils de 
Baruch, chef illustre par sa nais- 
sance, sa verlu, son autorité, son 
amour pour lesgens de hien, et sa 
haine pour les méchants. c. 19. 
« Mais dans le carnage général 
« qui se fit après l'incendie du 
« Temple les soldats romains 
« tuaient tous ceux qu'ils rencon- 
« traicnt. Ils ne pardonnaicnt ni 
« à l'âge ni à la qualité: les vieil- 
« lards aussi bien que les enfants, 
« et les prêtres comme les laiques 
« passait par le tranchant de 
« l'épée. » 


XI. — Les Juifs sont enchainés, emmenés en captivité à Bahulone et à 
Rome o dans les provinces des deux vainqu'urs. — Les vases sacrés 
du Temple ct toules les richesses de Jérusalem sont transportés dans 
les capitales de l'Assyrie et de l'Italie. 


Nabuchodonosor, roi des Chal- 
déens, s'étant rendu maître de Jé- 
rusalem, transporta à Babylone 
les vases du Seigneur et les mit 
dans son temple. 

Dieu lui livra tous les habitants 
de la ville sainte, comme aussi 
tous les vaisseaux les plus pré- 
cieux du Temple, les grands et 
les petits, tous les trésors de la 
maisan de Dieu, et de celle du roi 
et des princes, qu'il fit emporter à 
Babylone. 

Si quelqu'un avait échappé à la 
mort, il dtait emmené à Babylone, 
pour être esclave du roi et de ses 
enfants jusqu'au règne du roi de 
Perse (Gyrus.) (2 Paralip, XXXVI, 
7-10, 17-20.). 

Et Nabuzardan, général de l'ar- 
mée, transporla à Babylone tout 
le reste du peuple qui élait resté 
dans la ville, les transfuges qui 
élaient allés se rendre au roi de 
Babylone, el le reste de la popu- 
lace. 

Il laissa seulement les plus pau- 
vres du pays pour labourer les 
vignes el pour cultiver les champs. 

Les Chaldéens mirent en pièces 
les colonnes d'airain qui étaient 
dans le Temple du Seigneur, les 
bases, et la mer d'airain qui élait 


« Titus donna ordre de garder 
« les hommes les mieux faits et 
« lcs plus robustes pour les em- 
« mener à Rome. Les soldats en- 
« fermèrent donc ceux qu'on de- 
« vait conserver dans la partie du 
« Temple destinée aux femmes. 
« Titus en donna le soin à l'un de 
« de ses affranchis, nommé Fron- 
« don, en qui il avait grande con- 
« fiance, avec pouvoir d'ordonner 
« de chacun deux selon qu'il le 
« jugerait à pronos. Fronton fit 
« mourir les séditieux qui s'accu- 
« saient les uns les autres, réserva 
« pour triomphe les plus jeunes, 
« les plus vigoureux ct les mieux 
« faits, envoya enchaînés en Egypte 
« ceux qui étaient au dessus de 
« dix-sept ans pour travailler aux 
« ouvrages publics, et Tite en dis- 
« tribua un grand nombre pour 
« les provinces... (Josèphe, l, FI. 
« C. 44. 

« Le nombre de ceux qui furent 
« faits prisonniers durant cette 
« guerre montait à 97,000. » Ibid. 
c. 45. 

« Les dépouilles les plus remar- 
« quables, qu'on voyait à Rome, 
« lors du triomphe des vainqueurs 
« de ja Judéc, avaient été prises 
« dans le Temple de Jérusalem, 
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dans la maison du Seigneur, et ils 
en transporlèrent lout l'airain à 
Babylone. 

Ils emportèrent aussi les chau- 
dières d'airain, les coupes. les 
fourcheltes, les tasses. les mor- 
tiers, el tous les vases d'uyrain qui 
servaient au temple. 

Le général de l'armée emporta 
aussi les encensoirs et les coupes, 
tout ce qui était d'or à part, et 
tout ce qui élait d'argent à part. 

Avec les deux colonnes, la mer, 
et les bases que Salomon avait 
faites pour le Temple du Seigneur; 
el le poids de tous ces vases élait 
infini. 

Chacune de ces colonnes était 
de 18 coudées de haut; et le cha- 
pitean de dessus. qui élait d'ai- 
rain, avail trois coudées de haut, 
sans y comprendre les ornements 
(4 Rey. XXV, 11-17.) 

Jérémie : La Judée s'est émigrée 
à cause de l'afflichion, à cause de 
la multitude de son esclavage; 
elle a demeuré parmi les nations, 
et elle n'y n pas trouvé de repos: 
tous ses persécuteurs l'ont saisie 
au milieu des angoisses. 

Ses enfants sont allés en capti- 
vilé devant la face d'un domina- 
leur. 

t toute sa beauté a fui la fille 


« la table d'or qui pesaitplusieurs 
« talents, el ce chandelier d'or 
« fait avec tant d'art pour le ren- 
« dre propre à l'usage auquel il 
« était desliné. Car de son pied 
« s'élevait une forme de colonne, 
« d'où sortaient comme de la tige 
« dun arbre sept branches canc- 
« liées, au bout de chacune des- 
« quelles était un chandelier en 
« forme de lampe. Leur Loi qui 
« quiest la chose du monde pour 
« laquelle ils ont le plus de véné- 
« ration fermait cette montre ma- 
« gnifique de tant de riches dé- 
« pouiie: remportées sur eux par 

es Romains. » L. VII. c. 47. 
« Vespasien, après avoir faità 
« Rome le superhe Temple de la 
« Paix, l'orna des plus admirables 
« ouvrages rassemblés de toutes 
« les parties du monde; il y mil 
« aussi la table et le Chandelier 
« d'or, les vases précieux et les 
« autres riches dépouilles du 
« Temple de Jérusalem comme 
« un trophée qui lui était si glo- 
« riCNX. 

« Mais quant à la Loi des Juifs el 
« aux voiles du Sanciuaire qui 
« étaient de pourpre, il les fit 
« garder soigneusement dans son 
« palais. » (L. FII. c. 49.) 


de Sion : Ses Princes sont devenus comme des béliers qui ne trouvent 
point de péturage ; ils s'en sont allés sans force devant la face de celui 


qui les suivait. 


L'oppresseur a porle la main sur ses trésors... 

Lejoug de mes iniquités, dit la fille de Sion, s'est éveillé; le Seigneur 
les a roulées dans sa main, et il les a imposées sur mon cou ; ma furce 
a élé affaiblie, et Jéhova m'a livrée à une main de dessous laquelle je 
ne pourrai me relever (Thren. I, 3, 18.). 


XH. — Dans res deux caplivilés, les Juifs sont vendus, dispersés, 
méprisés, moquds, persécutés, mis à mort. 


Selon que l'avait prédit Jérémie, 
les Juifs captifs furent comme je- 
tés à tous les vents, disséminés 
dans tout l'Orient, en butte à la 
haine. aux dérisions et aux per- 
sécutions de tous les peuples. 

L'accomplissement des prédic- 
tions de Jérémie se trouve raconté 
dans les chants lugubres que ce 
même prophète a composés sur la 
catastrophe de sa nation. Migra- 
vit Judas... habilavit inter Gen- 
tes... Oinnes persecutores ejus 


Les Juifs qui échappèrent au 
massacre, à la famine et à la 
este, furent faits prisonniers par 
es Romains. Tilus « en euvoya 
« un grand nombre dans les di- 
« verses provinces de l'Empire, 
« pour servir à des spectacies de 
« gladiateurs et de combats contre 
« des bètes. ; 

« Quant à ceux qui étaient au- 
« dessus de dix-sept ans, ils fu- 
« rent vendus. » (Josèpho, lib. VI, 
c, 44.) 


- 
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apprehenderunt eam inter angu- 
slas. (Thren. I.) 

Jérusalem esl devenue errante, 
inslabilis facta est : tous ceux qui 
l'honoraïent Cont mévrisér, parce 
qu'ils ont vu son ignominie; ct 
elle, gémissante, s'est luurnée en 
arrière. 

Ses ennemis l'ont vue, et ils 
ont ri de ses fétes de sabbat. 

Tout son peuple s'en va gémis- 
sant et cherchant du nain ; ce 

wils avaient de plus précieux, 
us l'ont donné pour un peu de 
nourriture qui rappelât leur 
âme... 

Tous ceux qui passent par le 
chemin ont frappé des mains sur 
toi, ô Sion! ils ont sifflé et secoué 
la tête sur la fille de Jérusalem. 
Est-ce là cette ville que l'on disait 
d'une beauté parfaite, la joie de 
toute la terre ? 

Ils ont ouvert sur toi La bouche, 
tous Les ennemis ; ils ont sifflé, ils 
ont grincé les dents, et ils ont dil : 
Nous la dévorerons; voici le jour 
que nous attendions ; nous l'avons 
trouvé, nous l'avons vu. 

Souvenez-vous, Seigneur, de ce 
qui nous est arrivé; considérez et 
regardez l'opprobre où nous som- 
mes. 

Notre héritage est passé à ceux 
d'un autre pays, et nos maisons à 
des étrangers. 

Nous avons achelé à prix dar- 
gent l'eau que nous avons bue; 
nous avons payé chèrement le bois 
que nous avons brûlé. 

On nous a entraînés les chaînes 
au cou, sans donner aucun repos 
à ceux qui éluient las. 

Nous avons tendu la main à 
l'Egyple et aux Assyriens, pour 
avoir de quoi nous rassasier de 
pain. 

Des esclaves nous ont dominés, 
sans qu'il se trouvåât personne 
pour nous racheter d'entre teurs 
mains, 

Nous allions chercher du pain 
pour nous dans le Déserl, au tra- 
vers des épées nues, au péril de 
noire vie. 

Notre peau a élé brûlée comme 
un four, à cause de l'extrémité de 
la faim. 


« Titus étant allé de Césarée, 
« qui est sur la mer, à Césarée de 
« Philippes y demeura assez long- 
« temps, Il donna, durant ce sé- 
« jour, le plaisir au peuple de 
« toutes sortes de spectacles, et il 
« on coûta la vie à plusieur+ des 
« Juifs qui étaient captifs ; car.il 
« les fit combattre une partie con- 
« tre des bêles, et une autre par- 
« tie les uns contre les autres par 
« grandes troupes comme dans 
« une véritable guerre. » (Ibid, 1. 
VII, c. 6.) 

« Ce grand Prince solennisa en 
« en ce méme lieu de Uésarée le 
« jour de la naissance de Domi- 
« lien, son frère, avec de grandes 
« magniticences, et aux dépens de 
« la vie de plus de deux mille cinq 
« cents des Juifs qui avaient été 
« jugés dignes de mort. Une par- 
« tie furent brülés, et le reste con- 
« traint de combattre, ou contre 
« les bétes, ou les uns contre les 
« autres comme gladialeurs, ct 
« quelque granas que parut l'in- 
« humanité, qui faisait périr ce 
« peuple en diverses manières, 
« les Romains étaient persuadés 
« que leurs crimes méritaient un 
« châtiment encore plus rude. 

.« Titus alla de Césarée à Bérith 
« qui est une ville de Phénicie ct 
« une colonie de Romains. Comme 
« il y demeura longtemps, il y cé- 
« lébra avec encore plus de ma- 
« gnificence le jour de la nais- 
« sance de l'Empereur, son Père, 
« Entre tant de divertissements et 
« de spectacles qu'il donna au 
« peuple on y vit aussi périr un 
« grand nombre de Juifs en la 
« manière que je viens de rappor- 
« ter. » L. VII, c. 8. 

A Antioche, les Juifs souffrirent 
une graude persécution. lls sont 
tués et brûlés par le peuple. Z. 
VI, c. 9. Trois mille Juifs, retirés 
à Machéronte, dans une forêt, 
sont taillés en pièces par Bassus. 
c. 26. Neuf cent soixante s'égor- 

ent eux-mêmes, à Massèda, avec 

eurs femmes et leurs enfants. c. 
55. — Florus, durant son admi- 
nistration, en avait fait périr cent 
trente-sept mille quatre cent qua- 
tre-vingt-dix. - Trajan en tua une 


A 
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Ils ont déshonoré les femmes 
de Sion, les vierges de Juda. 

Ils ont pendu les princes de 
leurs propres mains; ils n'ont 
point respecté le visage des vieil- 
lards. 

Ils ont abusé des jeunes gens, et 
Les enfants sont morts sous te bois. 
(Thren. v, 1-13.) 

Le peuple juif fut extrêmement 
humilié pendant sa captivité, 
aux yeux des peuples de l'Asie, 
A l'exception des jeunes gens, 
issus du sang des rois de Juda, 
qui servaient les rois d'Assyrie, 
et qui étaient, néanmoins, sou- 
vent exposés à une mort cruelle, 
tout le reste du peuple était as- 
sujetti à un dur esclavage. Il était 
continuellement suspendu entre 
la vie et la mort. Un décret, 
un caprice de l'un des minis- 
tres de la Cour assyrienne pouvait 
l'anéantir. 


multitude infinie dans la Libye 
Cyrénaïque, dans l'Egypte, dans 
la Mésopotamie, pour avoir voulu 
secouer le joug des Romains, sous 
lequel la divine justice les avait 
humiliés. Ils devenaient chaque 
jour plus malheureux, et chaque 
jour leurs chaînes s'appesantis- 
saient. Tinnius Rufus cn tua une 
infinité dans la Judée, sans dis- 
tinction d'âge ni de sexe. Mais 
Adrien, dans la guerre de deux 
ans contre Barcocébas, leur chef 
de révolte, en fit périr six cent 
mille, sans compter ceux qui fu- 
rent consumés par la faim, le feu 
et la misère, ni ceux qui furent 
vendus à vil prix à In foire de 
Térébinthe, et ensuite à celle de 
Gaza, ni ceux qui, n'ayant pas 
trouvé d'acheteurs, furent trans- 
portés en Egypte. Selon les Juifs, 
un million et deux cent mille 
combattants périrent dans ce dé- 
sastre, Durant dix-huit cents ans, 
celle malheureuse nation sera 
continuellement exposée à la hai- 
ne et aux vexations des divers 
peuples où elle se trouvera dis- 
persée. 


XUI. — Elat de désolation de Jérusalem et de la Judée, lors des deux 
caplivilés. 


Nabuzardan, général de Nabu- 
chodonosor, n'avait laissé dans 
Jérusalem et dans tout le pays 
que le menu peuple et les pauvres 
avec les Réchabites. Et de paupe- 
ribus terræ reliquit vinitores et 
agricolas. (4 Reg. XXV, 12.) La 
Judée présentait l'état le plus 
triste. Son peuple était emmené 
en captivité, Jérusalem était ré- 
duite en solitude ; alors le pro- 
1hète Jérémie s'assit fondant en 
armes, et ce fut après ces mal- 
heurs ques soupirunt dans lamer- 
tume de son âme, il pleura ses 
lamentations sur Jérusalem. 

Comment est-elle assise soli- 
taire, la ville pleine de peuple ? 
Elle est devenue comme veuve, la 
maitresse des naliens; la Reine 
Aa provinces esl asservie au tri- 


ut. 

Elle a pleuré et pleuré la nuit, 
ses larmes trempent ses joues; 
parmi tous ceux qui lui étaient 


Josèphe déplorait, comme Jé- 
rémic, la ruine de sa malheureuse 
patrie. L. v, 2. 

« Titus, repassant par Jérusa- 
«lem, qui n'était plus qu’une 
« affreuse solitude, au lieu de se 
« réjouir, comme aurait fait un 
« autre, de l'avoir enfin fait tom- 
« ber sous l'effort de ses armes, 
« il ne put, en comparant tant de 
« ruines à son ancienne magnifi- 
« cence, n'être point touché de 
« compassion de voir une si gran- 
« de et si superbe ville réduite 
« dans un état si déplorable I fit 
« des imprécations contre les au- 
« teurs de la révolte qui l'avaient 
« contraint d'en venir à cette ex- 
« trémité contre son inclination si 
« éloignée de chercher sa gloire 
« dans le malheur des vaincus, 
*quoIque coupables. » L. vu, c. 


Ce Prince, poursuivant son 
chemin vers l'Egypte, ne rencon- 
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chers, il n'en est pas qui la con- 
sole; tous ses amis Pont mé- 
Die el sont devenus ses enne- 
mis... 

Les chemins de Sion pleurent, 
parce qu'on ne vient plus à 5es 
solennilés. Toutes ses portes sont 
désolées ; ses prêtres sont dans les 
gdmissements, ses vierges dans le 
deuil ; elle-même est oppressée 
d'amertume... 

O vous lous, qui passez par le 
chemin, regardez et voyez s'il est 
une doulrur semblable à ma dou- 
leur, parce que le Seigneur m'a 
dévastée, selon sa parole, au jour 
de :a colère et de sa fureur. 

Jérusalem est devenue au mi- 
lieu de ses ennemis un objet d'hor- 
reur. 

Ses enfants ont crié vers Ado- 
nai; mur de la fille de Sion, pleure 
jour et nuil, et que tes larmes cou- 
lent comme un torrent ; ne te don- 
ne aucune relâche et que ton œil 
ne se taise pas — A qui Le com- 
parerai-je ? A qui le dirui-je sem- 
blable, fille de Jérusalem? A qui 
D ES et comment te con- 
soler, vierge. fille de Sion? Ton 
brisement ext grand comme la 
mer ! qui te guérira? — Dans 
l'exil, les hommes et les femmes 
d'Israël chantaicnt en chœur ces 
lamentations., Quelle harmonie 
attendrissante et douloureuse que 
celle de tout un peuple captif, 
hommes, femmes, enfants, pré- 
tres, prophètes, pleurant sous les 


saules des fleuves de Babylone, , 


non loin des prisons où leurs deux 
derniers rois, l'un privé méme de 
la vue, gémissaient dans les fers? 
Qu'on se représente tout ce peu- 
ple détachant des saules de l'Eu- 
phrate les harpes de Sion, tournant 
ses regards vers les licux où fut 
Jérusalem, et redisant d'une voix 
entrecoupée par les sanglots : 

Souvenez-vous, Seigneur, de 
nos calamilés ; considérez et 
regardez l'opprobre vù nous som- 
mes. 

Nous sommes devenus comme 
des orphelins qui n'ont plus de 
pères: nos mères sont comme des 
femmes veuves... 

La joie de nutre cœur est élein- 


tra dans le reste de la Terre Sainte 
qu'une déplorable solitude. Ses 
successeurs, et surtout l’empereur 
Adrien, achevèrent de désoler la 
Judée et sa capitale. 

Ce qui restait de gloire à Jéru- 
salem fut anéanti. Elle perdit jus- 
qu'à ce nom si sacré dans les di- 
vines Ecritures ; il lui fut imposé 
le nom profane d'Ælia Capitolina. 
Les pierres qui avaient servi au- 
trefois à la structure du Temple, 
furent employées à bâtir un théà- 
tre, ct là, où pendant tant de siè- 
cles on avait adoré avec tant de 
respect et de magnificence le vrai 
Dieu, là même furent placées les 
statues des fausses divinités. Mais 
rien ne fut plus sensible aux mal- 
heureux Juifs que d'être perpé- 
tucllement bannis de leur capitale 
autrefois si superbe ct si vénérée, 
de ne pouvoir pas même la voir et 
ja contempler de loin, ct d'être 
réduits à acheter bien cher la 
permision d'aller un jour dans 
‘année baigner de leurs larmes 
le lieu où leur religion avait fleuri 
autrefois avec tant de gloire. Cela 
dura jusqu'au temps de S. Jérôme 
qui fait de cette cérémonie lugu- 
bre la.dcscription suivante : 

« Il leur est défendu d'entrer à 
Jérusalem, si ce n'est pour pleu- 
rer sur les ruines de leur ville 
malheureuse ; encore n'obtien- 
nent ils cette permission qu'à 
je d'argent ; après avoir acheté 
c sang du Sauveur, ils achetèrent 
leurs propres larmes ; on ran- 
çonne jusqu'à leurs pleurs. Quel 
triste et funeste spectacle de voir, 
le jour où Jérusalem fut prise et 
détruite par les Romains, venir 
dans un appareil lugubre, une 
multitude de peuple, des femmes 
décrépites, des vieillards chargés 
d'années el couverts de haillons, 
attestant le courroux du Seigneur 
et par l'abattement de leurs corps 
et par leurs vétements déchirés. 
Peuple malheureux, que toutefois 
on ne sait comment plaindre ! Le 
Calvaire où ils ont supplicié le 
Sauveur, ils le voient resplendis- 
sant de gloire ; le lieu de sa ré- 
surrection, éclatant de lumière : 
et l'étendard de sa croix, brillant 
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te; nos concerts sont changés en la- 
mentalions. 

La couronne est tombée de notre 
notre cœur est devenu 
triste, nos yeux ont été couverts 
de ténèbres. 

Parce que le mont de Sion a été 
détruit, ctque les renards s’y pro- 
mènent; vulpes ambulaverunt in 


0. 

Mais vous, Seigneur, vous de- 
meurerez élernellement Pourquoi 
nous oublierez vous pour jamais ? 
Pourquoi nous abandonnerez-vous 
pour toujours? 

Renouvelez nos jours, comme ils 
élaient au commencement. 

Mais vous nous avez enlière- 
ment rejelés, et votre colère con- 
tre nous est excessive. Sed proji- 
ciens repulisti nos, iratus es con- 
tra nos vehementer. (Thren. V) 
Ces dernières paroles du Prophète 
sont cffrayautes; elles marquent 
que les restes du peuple seront 
sauvés avec le petit nombre des 
Justes représentés par les Récha- 
bites, mais que le gros de la na- 
tion est entièrement rejeté de 
Dieu, et ne sera pas délivré de sa 
captivité temporelle : il ne le sera 
que dans les derniers temps. 


sur le mont des Olives; et ils 
viennent, les infortunés, pleurer 
sans espoir sur les ruines de leur 
Temple. Iis ont encore leurs vi- 
sages inondés de larmes, les che- 
veux épars, leurs bras livides 
tendus vers le Ciel, que le soldat 
vient leur demander une rançon 
pour leur permettre de pleurer un 
peu plus longtemps. » (Hier. in 
Suph. c. 2.). , 

C'est ici surtout que les Juifs 
peuvent répéter ces paroles du 
Prophète : Pourquoi, Seigneur, 
nous abundonnerez-vous pour tou- 
jours? Pourquoi nous oublierez- 
vous pour jamais ? 

Renvouvelez nos jours comme ils 
élaient autrefois. 

Mais vous nous avez entière- 
ment rejetés, el votre colère contre 
nous est excessive. Ces paroles 
s'accomplissent à leur égard dans 
Ja rigueur de la lettre. L'état de 
cette désolation est déclaré perpé- 
tucl, tl doit durer jusquà la fin 
des siècles. Dan. IX. 


XIV. — Le péché el l'endurcissement ont élé la cause des deux 
caplivités. — Le déicide des Juifs rend la seconde plus longue. 


Le livre des Rois d'Israël et de 
Juda marque que les Princes firent 
le mal en présence du Seigneur; 
que les Israélites les imittrent, 
et que telle fut la cause pour 
laquelle Dieu les livra à leurs 
ennemis, sprès les avoir fréquem- 
ment fait avertir par la voix de 
ses Prophètes. 

Le 2e Livre des Paralipomènes, 
c. XXXVI, 15-21, s'exprime de la 
sorte sur ce point : 

43. Sédécias endurcil donc sa 
lête et son cœur, pour ne plus re- 
tourner au Seigneur, Dieu d'l- 
sraël, 

44. Et méme tous les princes 
des prêtres et le peuple s'aban- 
donnèrent à loutes les abomina- 
tions des Gentils, et profanèrent 
La maison du Seigneur, qu'il s'é- 
lait sanctifice à Jérusalem. 


Que s'il est certain que le peu- 
ple ot les chefs d'Israël et de Juda 
étaient très-coupables devant 
Dieu, pour leurs péchés d'idolà- 
trie, d'adultère, de meurtre, et 
autres impiétés, commises anté- 
rieurement à la pe de Jérusa- 
lem par les Chaldéens, il n'est pas 
moins certain aux yeux des his- 
toriens et des Juifs eux-mêmes, 
ue les rois et le peuple de la Ju- 
ée ne se livraient plus ou beau- 
coup moins, depuis la captivité de 
Babylone, à ves grands crimes 
que nous venons de noinmer. 
Quelle sera donc la cause qui aura 
amené la dernière catastrophe, 
bien plus épouvantable que la 
première ? Quel sera donc le pé- 
ché si grand, que non-seulement 
il n’a pas été expié par une capti- 
vité de 70 ans comme la pre- 
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43. Or le Seigneur Dieu de 
leurs pères leur adressait souvent 
la parole par l'entremise de ceux 
qu'il leur envoyait, et il ne cessait 
de leur donner, soit de nuit ou de 
jour, des avertissements, afin qu'il 
půl pardonner à son peuple et à 
sa maison. 

16. Mais eux se moquaient des 
envoyés de Dieu : ils méprisaient 
ses puro'es, el traitaient indigne- 
ment ses prophètes, jusqu'à ce que 
la fureur du Seigneur s'élevit 
contre son peuple et que le mal fût 
sans remède. 

17, 18, 19, 20. C'est pourquoi 
il fit venir le roi des Chaldéens 
qui ruina entièrement la ville et 
le Temple comme il a été dit. 

21. Et les Juifs furent esclaves 
jou? Cyrus et jusqu'à ce que 
= 70 ans prédits fussent accom- 
plis. 

Jérémie dit pareillement que le 
éché a causé la ruine de Jérusa- 
em et du peuple. 

Peccatum peccavit Jerusalem : 
Jérusalem a péché. beaucoup pé- 
ché, c'est pourquoi elle est tem- 

Less 

Le joug de mes iniquilés, a dit 
Sion , s'est éveillé; le Seigneur 
les a roulées dans sa main, et il 
les a imposées sur mon cou : 

Jéhova est juste, parce que j'ai 
irrilé la parole de sa bouche. 

L'Ennemi est entré par les por- 
tes de Jérusalem, à cause des pé- 
chés de ses prophètes (docteurs) 
el des iniquités de ses prêlres, 
qui ont répandu au milieu d'elle 
le sang des justes... (Que sera-ce 
donc, quand le sang du Christ 
aura été ajouté 'à celui des Pro- 
phètes?) 

Le Christ, le Seigneur, le soufle 
de notre bauche, a été pris à cause 
de nos péchés. 

L'iniquilé de la fille de mon 
peuple est devenue plus grande 
que le crime de Sodome, qui fut 
renversée dans un moment, el la 
main de l'homme n'a pas été duns 
sa ruine. 


mière, mais pas même par une 
servitude de dix-huit siècles? Et 
cela, lorsque les péchés des Juifs, 
depuis le retour de Babylone, ont 
été moins nombreux et moins 
graves ? 

On ne peut expliquer ce mys- 
tère, qu’en disant qu'ils ont versé 
le sang du Fils de Dicu, qu'ils ont 
obstinément résisté à sa parole, 
qu'ils se sont erdurcis contre 
tous ses avertissements et ses 
menaces. 

Telle est leur iniquité qui est 
devenue plus grande que les ini- 


-quités de leurs pères, qui péri- 


rent dans la première captivité : 
telle est leur iniquité, qui est 
devenue plus grande que le crime 
même de Sodome, lequel fut puni 
en un moment. 

Ce fut après ce coupable endur- 
cissement que la nation juive fut 
abandonnée à un funeste esprit 
de vertige et d'erreur, et qu'elle 
commit une infinité de péchés 
jusqu’au jour de sa ruine finale. 
Par elle le lieu saint fut désolé, 
fut inondé de souillures et d'abo- 
minations, selon qu'il avait été 
prédit par Daniel, 9. 

L'historien Flavius Josèphe, l. 
V, 2, s'écrie au souvenir de ces 
âtrocités : 

« Misérable ville, qu'as-tu souf- 
fert de semblable lorsque les Ro- 
mains, après ĉtre entrés par la 
brèche, tont réduite en cendres 
pour purifier par le feu taut d'a- 

ominations et de crimes qui 
avaient attiré sur toi les foudres 
de ia vengeance de Dieu? Pou- 
vais-tu passer encore pour être ce 
licu adorable où il avait établi son 
séjour, et demeurer impunie, 
après avoir, par la plus sanglante 
et la plus cruclle guerre civile que 
l'on vit jamais, fait de son saint 
Temple le sépulcre de tes ci- 
toyens? Ne désespère pas néan- 
moins de pouvoir apaiser Sa co- 
lère, pourvu que tu égales ton re- 
pentir à l'énormité de tes offen- 
aeS. » 

Ce que Josèphe prend ici pour 


la cause de la ruine du peuple est moins la cause que l'effet d'un 
grand crime commis antérieurement. Car les factions qui souil- 
Terent le Temple étaient déjà un châtiment infligé à la nation coupable, 
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et l'occupation du lieu saint était alors commandée, en quelque sorle, 
par la nécessité de la guerre. IH faut donc chercher ailleurs la cause 
d'un si grand mal, Oui, le sang innocent a été versé avant la première 
Captivité, et versé plus souvent qu'avant la seconde. Mais, avant la se- 
conde, les Juifs avaient répandu un sang innocent plus précieux que 
celui de tous les autres justes, et dont la voix criait plus fort que celui 
d'Abel. Voilà pourquoi 18 siècles n'ont pu encore expier le péché qui a 
causé la seconde captivité. 


XV. — A cause des péchés de la nalion, il n'y a plus eu de Prophèles, 
il n'y a plus eu que de faux Prophètes. — Les docteurs de la Synagogue 


ont élé aveuglés. 


Il n'y a plus de loi, dit Jérémie 
I, 9,et les prophètes n'ont plus 
trouvé la vision du Seigneur. Les 
vieillards de la fille de Sion se 
sont assis sur la terre, et demen- 
rent dans le silence ; ils ont cou- 
vert leurs têtes de cendres... ~ 

Tes prophètes et tes docteurs, ô 
Sion, ont eu pour toi des visions 
fausses et extravagantes; ils ne 
te découvraient point ton iniquité, 
pour l'exciler à la pénitence : 
« Prophetæ tui viderunt tibi falsa 
et slulla, nec aperiebant iniquila- 
tem luam, ut te ad pœnilenliam 
provocarent ; » mais ils n'ont vu 
pour toi que des oracles menteurs 
et des triomphes (la fuite de tes 
ennemis). « Viderunt autem tbi 
assumpliones falsas et ejectio- 
nes. » 14. 


La Loi mosaïque avait cessé. 
Dès lors il n'y eut plus parmi le 
peuple de prophètes inspirés par 
"Esprit de Dieu; et les docteurs 
de la Synagogue abandonnés de 
l'Esprit-Saint, et livrés à leurs pro- 
pres lumières, ne trouvaient plus 
qu'un sens charnel dans la Loi ct 
dans les Prophètes. Le peuple fut 
donc déjà égaré par ces conduc- 
tours aveugles. 

De plus, en place des Prophè- 
tes de vérité, se présentèrent en 
foule des Prophètes de mensonge, 
tels que plusieurs hérétiques, Si- 
mon-le-Magicien, Barcocebas, ct 
les chefs des trois factions qui se 
disputaicnt le commandement 
dans Jérusalem assiégée. L’histo- 
rien Josèphe cite cn particulier 
Jean de Giscala, comme un habile 


imposteur qui sut tromper ce mal- 
heureux peuple, le trahir et le je- 
ter dans des maux épouvantables. 
Mais tous les autres peuples lui 
ressemblaient parfaitement pour 
l'esprit de déguisement, d'artifice 
et de tromperie. L. IV, c. 15. 


XVI. — Comment la première caplivilé a été l'image de la seconde. 


l est facile de s'en apercevoir : Jérémie, en décrivant les circons- 
tances de la captivité de Babylone, a dépeint exactement la captivité des 
Juifs sous les Romains. Josèphe, de son côté, en faisant l'hi- toire de 
cetto dernière, 3 comme copié le récit de la première. Ce seul fait 
montre que l'une n'a été qu'une faible image de l'autre. Plusicurs doc- 
teurs pensent que Jérémie a écrit ses Lamentations avant la première 
captivité, et qu'ainsi il a prédit à la fois, selon l'usage accoutumé des 
prophètes, la captivité prochaine ct la captivité lointaine. Il est certain, 
du reste, que, si les Lamentations ne sont pas une prophétie qui ait 
eu en vue ce double objet, l’un devant s'accomplir prochainement en 
figure de l’autre qui ne doit s'accomplir que dans un temps éloigné, 
ses autres oracles sont une prophétie de ce genre. 
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XVII. — Fulur retour des Juifs, après les deux dispersions. 


Les divers Prophètes ont prédit 
que les Juifs auraient un Libéra- 
teur qui les tirerait de la servi- 
tude et les ramènerait au Dieu de 
leurs pères et à leur roi légi- 
time. 

Cytus, Dominateur d'Israël ct 

de la Gentilité, a mis le peuple 
Juice liberté, l'a fait passer de 
a première captivité dans Ja 
Terre-Sainte. Après 70 ans, les 
Israéliles, sous la conduite d'illus- 
tres chefs, spirituels et temporels, 
Jésus, fils de Josédech, ct Zoroba- 
bel, fils de David, Aggée ct Zacha- 
rie, Esdras ct Néhémic, cutrèrent 
en possession de leurs biens et de 
leur cité si désirée. 


Les divers Prophètes du Nou- 
veau et de l'Ancien Testament ont 
annoncé qu'un jour les Juifs re- 
viendront à Jésus-Christ, leur roi 
légitime, issu de David, selon la 
chair : et qu'ils rentreraient alors 
cn grâce avec le Seigneur, leur 
Dicu. 

Jésus, le Dominateur d'Israël et 
des Gentils, le roi du vaste em- 
pire de la chrétienté, est le seul 
qui puisse faire cesser la deuxième 
captivité des Juifs, les mettre dans 
la vraie liberté des enfants de 
Dieu, ct les faire centrer dans le 
royaume temporel de Dieu, qui 
est l'Eglise, et dans le royau- 
me éternel, qui est le ciel, cette 


véritable Terre Promise. II leur 
donnera des Prophètes et des Doc- 
teurs, des chefs et des conduc- 
teurs, remplis de l'Esprit divin, 
pour les introduire dans l'Eglise 
catholique, ce précieux héritage, 
tant promis à leurs Pères. 


XVIII. — Ce que figurent les 70 ans de la première Cantivité. 


Les 70 ans durant lesquels les Hébreux captifs ont attendu leur li- 
bérateur Cyrus, si, à l'exemple de Daniel, c. 9, on les change en 70 se- 
maines d'années, seront l'image des 70 semaines d'années ou des 490 
aunées d'attente du Messie qui s'écoulèrent depuis la fin de la cap- 
tivité de Babylone jusqu'à l'avènement de Jésus-Christ, le vrai libé- 
rateur. (Sic Corn. a Lap., in 2 Paral. c. XXXV1, 21.). 

S'il était permis de faire une conjecture sur le temps encore indéfini 
de la Caplivité ou Dispersion actuelle des Hébreux, on considérerait 
les 70 semaines d'années comme étant la figure de la durée de la se- 
conde Captivité, ce qui est fort probable : on se rappellerait que, si les 
dispersions précédentes ont été l'expiation des péchés des années anté- 
rieures, la dernière dispersion a dû étre fa satisfaction pour les ini- 
quités de toutes les époques précédentes, c'est-à-dire, a dù expier, 
comme a dit Jésus-Christ, {out le sang innocent versé depuis le sang 
d'Abel le Juste, jusqu'à celui de Zacharie, fils de Barachie. On compte- 
rait les que époques millénaires qui ont précédé la venue du Christ, 
ou bien les quatre époques qui ont été châtiécs par quatre grandes ca- 
tastrophes, savoir : 

1° Le Déluge, arrivé vers la fin des temps de la Loi de nature ; 

2° L'incendie de Sodome et de la Pentapole, expiant les iniquités de 
l'époque patriarcale ; 

30 La {fe ruine de Jérusalem et du Temple, arrivée vers la fin des 
temps prophétiques ; 

40 La 2e ruine de Jérusalem et du Temple, arrivée vers la fin de l'An- 
cien Testament. 

On multiplierait alors les 70 semaines d'années ou les 490 ans, nom- 
bre figuratif, par ces quatre époques solennelles ou par les quatre mil- 
lénaires de l’Ancienne Alliance, et l'on obtient 4960, nombre des années 
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de la Captivilé actuelle des Hébreux, sur lesquels sont retombées toutes 
les iniquités de leurs pères. depuis l'homicide Caïn. 

„C'est ainsi que les 70 années de la Servitude de Babylone seraient 
l'image du lemps de la servitude présente des Juifs. Mais, d'après la 
prophétie de Danicl, c. 9, et celles d'isaïe, ce temps serait abrégé en 
faveur de l'Ancien. Peuple de Dieu, et le Christ hâterait le temps où il 
F Can connaitre, comme Joseph, à ses frères ingrats, mais péni- 
ents. 

Le nombre septuagésimal, dit S. Jérôme, est le symbole de la péni- 
tence complétée, et l'Eglise commence, à la Septuagésime, le temps de 
la pénitence et du deuil, en rappelant aux fidèles le péché d'Adam et 
ceux de toute sa postérité durant les divers âges. (Voir Corn. a Lap., 
ibid, loc. cilat.), 


XIX. — Comment l'incendie de Jérusalem et du Temple."lors des deux 
(Caplivilés, el les autres catastrophes précédentes, sont l'image de la 
rerpéluelle captivitéides Enfers. 


Que si la dernière captivité expiatoire, qui a clos l'Ancien Testament, 
a déjà duré 1800 ans, et doit étre perpétuelle, selon Daniel ct les autres 
Prophètes, celle qui suivra le dernier millénaire (c'est-à-dire le 6°, se- 
lon la plupart des Pères), ou, du moins, qui suivra la fin du Nouveau 
Testament, sera infailliblement éternelle. 

C'est pourquoi, d'après l'Evangile et selon les Pères et les Docteurs 
de l'Eglise, l'épouvantable incendie de Jérusalem doit être considéré 
comme l'image ct la figure prophétique de l'Enfer. 

U n'y a pas d'exemple, dans l'histoire, où il y ait eu tant de victimes, 
ni tant de morts tragiques, ni une si horrible confusion, qu'à Jérusa- 
lem. Mêlant la prédiction des maux qui attendaient Jérusalem à celle 
des maux qui doivent précéder ct accompagner la désolation finale de 
l'Univers, Jésus-Christ avait prédit que depuis l'origine du monde, il ne 
s'était jamais vu et que jusqu’à la fin jamais il ne se verrait plus épou- 
vantable désastre. 

De méme que, dans les Livres des Prophètes, le plus touchant symbole 
de la félicité des Saints, c'estla paix, c'est l'abondance de tous les biens, 
qui, dans les beaux temps du royaume judaïque, inondèrent Jérusalem 
tidèle, cette cité choisie de Dieu pour étre sa demeure parmi les 
hommes et le trône de sa gloire; de même aussi Jérusalem réprouvée, 
abandonnée de Dieu, resscrrée par ses ennemis, livrée à la fureur, au 
désespoir, à la rage de ses propres enfants devenus ses plus cruels ty- 
rans, a été proposée par Jésus-Christ, comme la prophétie et le sym- 
bole de l'Enfer ; la sévérité du jugement que Dicu a exercé sur ses per- 
fides habitants, est une vive image de celui qu'il exercera sur tout 
l'Univers, lorsqu'à la fin des siècles il viendra dans sa majesté juger 
les vivants ct les morts. En effet, quoi de pius capable de nous repré- 
senter l'Enfer, tel surtout qu'il sera après la résurrection générale : 
c'est-à-dire colte prison étroite pour tant de millions d'hommes qui y 
seront renfermés ; ces cruels ministres de la vengeance divine qui les 
turmenteront, ce feu et cette flamme qui jamais ne s'éteindra, celte 
faim et cette soif dont ils seront dévorés, ces lugubres images qui 
épouvanteront leurs esprits, cette rage et cette fureur dont ils seront 
agités; quoi, dis-je, de plus capable de nous représenter tout cela, 
qu'une ville avec trois millions d'hommes au moins dans l'enceinte de 
ses murs, serrée au-dehors par une armée formidable qui l'assiège de 
toutes parts, déchirée au-dedans par les plus cruelles factions, en proie 

#mille tyrans inhumains qui, foulant aux pieds la justice, les lois, la 
religion, massacrent les prêtres au pied des autels, violent les vierges, 
déshonorent le lit des époux, égorgent sans pitié les innocents, arra- 
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chent lo pain de la bouche à ceux qui meurent de faim, assassinent 
impunément les habitants dans leurs maisons, se rient des larmes, in- 
sultent à ceux qui rendent le dernier soupir, et se montrent non moins 
altérés de leur sang que de leurs biens? Une ville où l'on ne voit, et 
dans les places et dans les rues, que des corps ou déjà morts et à moi- 
tié pourris, ou qui luttent contre les derniers assauts de la mort, ou 
qui, de faiblesse, ne peuvent se soutenir, n'ont plus la force de parler, 
de remucr la langue, d'ouvrir la bouche desséchée; ou bien, ramassant 
encore le peu qui leur reste de souffle, chargent de mille imprécations 
les auteurs de leurs maux, ct, jetant pour la dernière fois des regards 
mourants vers le Temple, invoquent contre eux la vengeance divine: 
où enfin un si grand nombre appellent ct désirent la mort sans pou- 
voir l'obtenir. Finalement une ville, défendue jusqu'à l'extrémité du 
désespoir contre une armée victorieuse, donnée en proie à la licence el 
à la fureur du soldat, qui enfin périt noyée dans le sang, consumée par 
les flammes, au milieu des gémissements, au milieu des cris, au milicu 
des massacres de ses malheureux habitonts. Telle fut Jérusalem au 
temps de son dernier siège ; c'est ainsi qu'elle périt, après qu'elle fut 
devenue, par ses crimes atroces, la malédiction des hommes, ct, par la 
mort du Fils de Dieu, l'objet des malédictions divines (Orsi, L. 2, n. 39 ; 
et Rorhbacher, list. eccl. t. 4. L. 26, p. 162.). 

C'est ainsi que le jugement qu'a exercé le Christ sur la coupable 
Jérusalem, a été, comme nous l'a enseigné Notre-Seigneur dans l'Evan- 
gile. une frappante image prophétique de la fin du monde, du Juge- 
ment dernier, et des Enfers, 


CHAPITRE V. 


ESTHER, figure de la Sainte- Vierge. 


Voyez la ZV” des Figures Prophétiques de Marie. 


CHAPITRE VI. 


DANIEL, figure de Jésus-Christ. 


i. Daniel, né du sang des rois 
de Juda (Din. 1. 3.-7.) fut, dès son 
enfance, exilé dans la Chaldée, 
alors l’un des états les plus floris- 
sants du monde, eten méme temps 
les plus adonnés à l'idolâtrie. 


2. Instruit dans tout ce qui re- 
garde la spé les sciences et les 
arts, agréable et saintaux yeux du 
Scigneur, il se concilia facile- 


1. Jésus, sorti de la race des 
rois de Juda selon la chair, fut. 
dès son enfance, exilé on Egypte, 
pays célèbre dans les annales du 
genre humain par son antique 
sulcadeur, mais tristement livré 
au culte des faux dieux. 


2. Jésus croissait chaque jour 
en grâce et en sagesse devant 
Dieu ct devant les hommes. — 
L'éminence de sa sagesso ct de 
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ment les bonnes grâces et la bion- 
veillance des chefs auxquels il se 
trouvait soumis. (4-8-9.) 


5. De bonne heure il parut pro- 
phète; l'esprit de Dieu lui commu- 


niquait avec abondance les dons 


de sainteté et de lumière. Il lui 
donnait en particulier l’intelli- 
gence de toutes les visions el de 
lous Les songes. 17. 


4. Toute la sagesse ct toute la 
magie de la Chaldée idolâtre de- 
meure confondue, lorsqu'il s'agit 
d'expliquer le mystère de la nais- 
sance du Christ; mystère provi- 
dentiellement, mais énigmatique- 
ment révélé au roi Nabucodono- 
sor. (c. II. 21-49 ) 


5, Dans celle circonstance, le 
roi Nabucudonosor fait mourir 
tous les Sages de la Chaldée, 12- 
43:et on cherchait Daniel et ses 


compagnons pour les faire périr: 


Mais Danicl seul échappe avec ses 
compagnons par l'effet de sa 
science prophétique et de l'assis- 
tance divine. 

6. Prêtre zélé, prétre-vierge, 
Daniel faisait avancer le règne de 
Dicu, «t se voyait sur le point de 
porter un coup mortel au règne 
de l'idolätrie dans le pays de la 
Gentilité. 


Mais Satan, s'emparant de Pes- 
prit du roi ct des principaux de la 
nation chaldéenne, voulut dé- 
truire les cfforts du Prophète, en 
le faisant lui-même périr avec ses 
compagnons. 


7. Jaloux de la gloire de Daniel, 
les principaux de Babylone lui 
dressent secrètement des piéges, 
puis ils l'accusent devant le roi 
Nabucodonosor de mépris pour 
les lois de l'Etat et pour la statue 
et la majesté Royale. (Dan. IT). 


ses connaissances fut admirée des 
chefs de la Synagogue, lorsqu'il 
n'avait encore que douze ans. 


5. l'Esprit du Seigneur avec la 
plénitude de ses dons s'était re- 
posé sur Jésus dès sa plus tendre 
jeunesse. 


4. « Toute la magic, » dit S. 
Ignace martyr, (pitre aux Ephés. 
n° 19.) «a élé confondue, lors- 
« qu'il s'est agi d'interpréter l'ap- 
« parition de l'étoile miraculeuse 
« qui annonça aux mages ainsi 
« qu’au roi Hérode , la naissance 
« du Messie ct le mystère de son 
« incarnation. La sagesse même 
« des Sages de la Judée que ce 
« Prince avait fait rassembler à sa 
« cour, n'a point compris parfai- 
« tement ce mystère, et ne l'a 
« point adoré. » 


5. A celte occasion, le roi Hé- 
rode fit chercher le Christ ets. 
Jean, son précurseur, qu'il soup- 
connait être le Messie, pour le 
mettre à mort. H fit mourir tous 
les enfants de cet âge. Le Christ 
seul ct S. Jean échappèrent à ce 
massacre par suite d'une révéla- 
tion surnaturelle. 


6. Dévoré du zèle de la gloire 
de son Père Céleste, Jésus établis- 
sait Le règne de la vraie fôi dans la 
Judée et était sur le point de rui- 
ner par la prédication évangélique 
le règne de l'idolâtrie dans l'uni- 
vers entier. 

Mais le Prince de ce monde, à la 
vue de ce dessein, excita contre 
Jésus l'esprit des Juifs et du chef 
de celte nation. Il les poussa à 
faire périr le Christ et les princi- 
paux ministres de son œuvre. 


7. Les premiers de la nation 
Israélite, animés par un motif 
d'envie, accusent Jésus devant les 
juges du Sanhédrin et de Prétoire 
comme coupable envers la majesté 
impériale de César, cette idole du 
monde entier. (On saitque les em- 
pereurs romains se faisaient sou- 
vent considérer comme des divi- 
nités, et qu'ils exigeaient en con- 


` 
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8, Les trois saints jeunes hom- 
mes sont saisis ct liés par les sol- 
dats, puis jelés ainsi au milieu de 
la fournaise ardente. 20-22. 


9. Ils tombèrent liés au milieu 
des flammes de la fournaise. Mais 
ils marchaient au milieu de la 
flamme, assistés d'un ange sem- 
b'able au Fils de Dieu, qui semblait 
partager leurs maux ; ils louaient 
Dieu, et bénissuient le Seigneur, 
en disant : 


10. « Nous souffrons ces aflic- 
tions pour les péchés de notre na- 
tion. 

Seigneur Dicu denospères, vous 
nous avez envoyé tous ces châti- 
ments dans la justice et par un ju- 
gement très-cquilable, à cause de 
nos péchés. 

Car nous avons péché, el nous 
sammes tombés dans l'iniquilé, en 
nous relirant de vous, el nous 
avons manqué en toutes choses. 
Nous n'avons point écoulé vos or- 
donnances; nous ne les avons 
point observées. Ainsi, c'est par 
une justice très-véritable, que vous 
nous avez envayé ces châliments, 
que vous nous avez fait souffrir 
lous ces maux. 21-51 ; 


11. cet que vous nous avez livrés 
entre Les mains de nos ennemis 
qui sont des injustes, des scélérats 
et des prévaricateurs de volre loi, 
entre Les mains d'un roi qui est 
le plus injuste et le plus méchant 
qui soit sur la terre, 52. 

Et maintenant nous n'asons ou- 
vrir la bouche, et nous sommes 
devenus un sujet de confusion et 
de honte à vos serviteurs, et à 
ceux qui vous adorehl. 35. 

Nous sommes réduits à un petit 
nombre, et nous sommes aujour- 
d'hui humiliés dans toute la 
terre, à cause de nos péchés. 


12. « Ne nous abandonnez pas 
pour jamais, à cause de votre nom; 
ne délruisez pas volre alliance. 54 


«Souvenez-vous de vos promes- 
ses faites à nos Pères. 55-56. Vos 


séquence les honneurs divins. 
Leurs images étaient adorées dans 
les temples.) 


8. Jésus est saisi et lié par les 
soldats romains, puis livré à la 
mort la plus cruelle, en présence 
de toute la nation. » 


9. 11 descend dans les enfers, 
visite les licux de tourments, les 
fournaises cnflammées; mais il 
marche librement au milieu de 
cos éternelles prisons. Il bénit son 
père céleste qui le protége. Il as- 
siste, il éclaire les justes qui sont 
dans les Limbes. 


10. Il souffre cette mort pour 
les péchés de son peuple. 


Le Seigneur a mis sur lui seul 
toutes les iniquités de nous tous. 
H lui a fait supporter tous les chà- 
timents que nous méritions pour 
nos péchés. 

C'est nous qui avons péché, et 

ui avons violé les ordonnances 
u Seigneur. Mais comme le Christ 
s’est chargé lui-même de nos 
transgressions, Cest par un juge- 
ment équitable qu'il en supporte 
les châtiments, et qu'il les expie 
par ses propres souffrances, 


11. C'est à cause de nos péchés 
que Jésus a été livré entre les 
mains des pécheurs, des hommes 
d’iniquités, entre les mains d’un 
magistrat injuste , flétri dans 
l'histoire pour ses crimes cl pour 
ses cruautés. 

C'est à cause de nos péchés, 
qu'il a élé rassasié d'opprobre et 
couvert de confusion, en sorte que 
ses plus dévoués disciples rougis- 
saient de lui. 

C'est à cause de nos péchés qu'il 
a été ainsi abandonné ct humilié 
aux yeux de tout le peuple. 


12. Mais il n'est pas ainsi dé- 
laissé pour toujours. L'alliance 
qu’il a établie ne sera point dé- 
truite. 

Les prophéties, qui avaient an- 
noncé celte passion, devaient 
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oracles doivent avoir leur accom- 
plissement. 


13. « Nous avons élé immolés 
comme des victimes innocentes. 
Puissions-nous être reçus, Sei- 
gneur, dans un cœur contrit et 
humilic! 

« Que notresacrifice se consom- 
me aujourd'hui devant vous, et 
qu'il vous sort agréable, comme si 
nous vous offrions des holocaustes 
de béliers et de taureaux, et mille 
agneaux gras. 39-40. 


14. « Ne nous confondez pas, 
mais railez-nous selon votre dot- 
ceur. 49. 

Délivrez-nous de ces maux par 
les merveilles de votre puissan- 
ce. 43. 


Que tous ceux qui font souffrir 
des afflictions à vos serviteurs, 
soient confondus; qu'ils soient 
confondus par votre loute-puis- 
sance. 44. 


15. Or, pendant que la four- 
naise était allumée avec force, ct 

ue la flamme s'élevant en haut 

e 49 coudées, brùlait les Chal- 
déens et les ministres du roi, 
l'Ange du Seigneur élait descendu 
vers Azarias et ses compagnons 
dans la fournaise, et écartait les 
flammes. 

il avaii formé au milieu de la 
fournaise un vent frais et une 
douce rosce; et le feu ne les tou- 
cha en aucune sorte, ne les incom- 
moda point, et ne leur fit aucun 
mal. 49-50. 

Alors tous trois louaient Dieu 
dans la fournaise et le glorifiaient 
el le bénissaient d'une même bou- 
che, 51. en disant : 


16. Bénissez le Seigneur, el 
louez-le dans tous les siècles; par- 
ce qu'il nous a tirés de l'enfer. 
quia eruit nos de Inferno ; qu’il 
nous a sauvés de la puissance de 
la mort, et salvos fecit de manu 
mortis; qu'il nous a délivrés du 
milieu des flamnies ardentes, et 
nous a lirés du milieu du feu. 88. 


17. Alors le roi Nabucodonosor 


s'accomplir. Celles qui ont an- 
noncé sa gloire s’accompliront 
également. 


13. Son sacrifice, le sacrifice de 
son sang et de sa mort, élant con- 
sommé, sera plus agréable à Dicu 
son Père. que toutes les victimes 
offertes sur l'autel de Jérusalem, 
ct que tous les animaux immolés 
dans le Temple. ; 


14. Mais Jésus ne demeurera 
pas longtemps dans la confu- 
sion. 

Dicu, son Père, le délivrera et 
fera éclater les merveilles de sa 
toute puissance au licu de sa 
mort et autour de son sépulcre. 

Ses ennemis qui lont fait souf- 
frir, sont couverts de confusion, 
à la vuc de ces miracles de la 
Toute puissance Divine qui ren- 
dent témoignage au Christ, fils de 
Dicu. 


Or, pendant que l'enfer conti- 


~ nuait de brûler les méchants et 


les réprouvés, le Christ Jésus ap- 
paraissait, rayonnant de gloire et 
accompagné de ses anges, aux 
anciens Justes et aux Patriarches 
détenus dans celte partie des En- 
fers qu'on nomme les Limbes. Il 
leur annonçait icur délivrance, il 
les réjouissait par son assistance 
et par sa glcricuse présence. 
Alors tous chantaient à Dicu des 
cantiques d'actions de grâces et de 
louanges. (Voir les traditions re- 
lutives à la descente aux Enfers.) 


16. Is célébraient sa souveraine 
miséricorde, de ce qu'il leur avait 
envoyé ce glorieux Rédempteur, 
pour les tirer de l'enfer, les déli- 
vrer du pouvoir de la mort éter- 
nelle, ct les mettre à l'abri des 
flammes ardentes de la vengeance 
céleste. ' 


17. Les chefs de la Synagogue 
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fut frappé d'élonncment, il se leva 
tout d'un coup. et dit aux Grands 
de sa cour : N'uvons-nous pas jeté 
trois hommes liés au milieu du 
feu? — J'en vois quatre néan- 
moins qui marchent sans être liés 
au milieu du feu, qui sont incor- 
ruptibles dans les flammes et dont 
le quatrième est semblable au Fils 
de Dieu, et species quarti similis 
filio Dei. 

Et les trois serviteurs de Dieu 
Très-Haut sortirent du milieu du 
feu (91-95) et se présentèrent de- 
vant le roi ct le peuple. Le feu n'a- 
vail eu aucun pouvoir sur leur 
corps, un seul cheveu de leur 
téte n'en avail élé brûlé, il n’en 
paraissait aucune trace sur leurs 
vélements, et l'odeur même du feu 
n'élail pas venue jusqu'à eux 94. 


18. Après ce miracle, le roi, les 
princes, les grands, et tout le peu- 
ple, frappés d'admiration, adorent 
le vrai Dicu, le reconnaissent pour 
le seul Seigneur et se soumettent 
à son royaume éternel et univer- 
sel. 95-100. 


et les Princes du peuple d'Israël 
furent témoins oculaires de la dé- 
livrance que Jésus avait procurée 
aux Justes de l'Ancien Testament, 
lors qu'à la résurrection du Christ 
ils virent les Saints Patriarches 
sortis des enferset de la puissance 
de la mort. Ceux-ci en grand nom- 
bre apparurent aux Princes et au 
peuple de Jérusalem, bien que le 
fils de Dieu lui-même ne se mon- 
trât pas avec eux, Et mulla corpora 
Sanctorum, qui dormierant, vene- 
et apparuerunt multis. 
(S. Matth. xxvn. 52.) Leur résur- 
rection a été la preuve de celle de 
Jésus aux yeux des pécheurs qui 
s'étaient rendus indignes dela vuc 
du Christ lui-méme. 


18. Cette victoire éclatante de 
Jésus sur la Mort et sur les Enfers 
a été l'objet de l'admiration de tous 
les peuples et des rois de la terre, 
C'est pourquoi ceux-ci se sont con- 
vertis au vrai Dieu et depuis l'ont 
adoré. 


19. Evidemment, l'Ange qui tire les trois jeunes hommes de la four- 


naise ardente est ici la figure du Messie, puisque l'Ecriture elle-même 
marque qu'il était semblable au Fils de Dicu. (Tertul!., S. Augustin, 
S. Jér., Ménoch., Lyran.) — L'Eglise va plus loin; elle dit que cet Ange 
était le Christ lui-même qui, sous cette forme prophétique et figurative 
de l'avenir, a délivré ces trois jeunes hommes : Surrexit Christus de 
Sepulcre, qui liberavil tres pueros de camino ignis ardentis. (Dom. ad 
Laud. temp. paschali, 2 ant.) Le Christ, Fils de Dieu, en plaçant son 
image et sa ressemblance dans cet Ange, nous fait entendre que nous 
devons considérer ce messager céleste comme la figure iron bélique de 
ce qu'il sera et de ce qu'il fera lui-même au jour de son incarnation. 
L'Eglise universelle enscigne aux fidèles cette vérité, lorsque le samedi 
saint, se préparant à célébrer la résurrection de son Sauveur, elle pro- 
pose à notre méditation ce trait si remarquable de l'histoire de Daniel. 


20. Daniel avait prédit la prise 
de Babylone, capitale de la Chal- 
dée, v. Il avait découvert les ru- 
ses et l'hypocrisie des prêtres du 
Temple de Belus, XIV. Il avait, 
par là, attiré sur lui-même l'envie 
des principaux de la nation. H 
avait décrit le règne du Christ, 
annoncé le futur Ante-Christ, XI, 
le jugement dernier et diverses 
circonstances de ces grands évé- 
nements. Sa mission était déjà 
remplie. Il lui restait encore à 
figurer dans sa propre personne 
la Passion et la Résurrection du 


20 Avant sa Passion, Jésus se 
trouvait en butie à l'envie des 
pripadna chefs de la nation, et à 
a haine des Princes des Prêtres : 
parce qu'il avait annoncé un Rè- 
gne Nouveau, nullement sembla- 
bie à celni qui existait alors ; 
parce qu'il avait repris publique- 
ment et sévèrement l'avarico et 
l'hypocrisie des Pharisiens. De 
plus, il avait prédit la ruine de 
Jérusalem et du Temple, de même 
que la fin du monde et le juge- 
ment dernier avec leurs circons- 
tances les plus renarqnahles, ct 
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Messie. L'histoire va nous le pré- 
senter sous ce dernier point de 
vue. 


21. Les princes et les satrapes, 
voyant que Danicl les surpassait 
tnus, parce qu'il élait plus rempli 
de l'Esprit de Dieu (Dan. VI, 3.), 
cherchaient un sujet de l'accuser 
dans ce qui regardait les affaires 
du Roi : mais ils ne purent Irou- 
ver aucun prétexte pour le ren- 
dre suspect, parce qu'il était fidè- 
le, ct qu'on ne pouvait faire tom- 
ber sur lui le soupçon de la moin- 
dre faute : « Eo quod... omnis 
culpa et suspicio non inveniretur 
in eo.» 4. 


22. Jlis dirent donc entre eux: 
Nous ne trouverons point d'occa- 
sion d'accuser Daniel, si nous ne 
la faisons naître de la Loi de son 
Dieu. 5. 

Alors Les princes et Les satrapes 


la cherchèrent dans quelque tra: 


dition de la nation, et surprirent 
le roi, 6, en accusant Daniel de ne 
pas observer les coutumes de l'E- 
tat, 10-13, d'être opposé au roi, 
d'avoir renversé Bel, tué le Dra- 
gon. Un Juif, ajoutèrent-ils, est 
devenu nolre roi. XIV, 27. 


23. Le roi ayant entendu ces 
griefs, fut extrêmement affligé : 
il prit en lui-même la résolution 
de délivrer Daniel, el jusqu'au 
coucher du soleil, il fit ce qu'il put 
pour le sauver. VI, 14. 


24. Mais ces personnes voyant 
bien quelle dtait l'intention du 
roi, lui dirent: Il n'est pas per- 
mis de rien chanaer dans la Loi 
des Mèdes et des Perses, ni dans 
les édits du roi. VI, 15. 


Comme le roi paraissait conce- 
voir de la peine et hésiter au su- 
jet de cette demande, iis redou- 
blent lcurs instances et font en- 
tendre des menaces : 

Abandonnez-nvus Daniel, au- 
trement nous vous ferons mou- 
rir avec volre maison. XIV, 28- 
D 


CL 


25, Le roi, voyant qu'ils le pres- 


particulièrement la venue de l'An- 
techrist. — Parcourons mainte- 
nant quelques-uns des traits de sa 
Passion. 


21. Les Princes des Prêtres et 
les Pharisicns, voyant que Jésus 
était rempli de l'Esprit de Dieu, 
que ses œuvres étaient prodigieu- 
ses, ct que son règne s'établissait 
de jour en jour et s'affermissait 
par sa doctrine, cherchaient un 
prétexte de l'accuser, sans pou- 
voir en trouver un vraisemblable. 
Mais il leur disait avec assurance : 
« Quis ex vobis arguet me de pec- 
calo ? » Qui de vous me convain- 
cra d'aucun péché? 


22. Pour eux, ils se concerit- 
rent ensemble sur le moyen de 
l'accuser pour infraction à la Loi 
religieuse ct pour attentat poli- 
tique. 

Sur le premier point, ils l'accu- 


-sèrent de s'être dit le Christ, fils 


de Dieu. Sur le second, ils insis- 
tèrent davantage, ct dirent devant 
l'Autorité politique qu'il était en- 
nemi de l'empereur César, et qu'il 
avait aspiré à la royauté. 


25. Pilate vit fort bien que ces 
accusations n'étaient inspirées 
que par l'envie. Aussi eut-il dès 
lors le desscin arrêté de délivrer 
Jésus, ct il fit, en effet, tout ce 
qui était en son pouvoir pour le 
sauver. 


24. Mais les princes des prêtres 
elles Scribes persistaient opini- 
trement à l'accuser… Ils redou- 
blaient leurs clameurs en disant : 
Crucifiez-le, qu'il soit crucifié! 
Nous avons une loi, et selon celte 
lvi, il doit mourir... 

Le Gouverneur, voulant tenter 
un dernier moyen de délivrer Jé- 
sus, leur proposa le choix du 
Christ ou de linfâme Barabbas. 
Hs s'écrièrent tous ensemble : 

Défaites-nous de celui-ci, el 
relâchez-nous Barabbas. — Si 
vous ne le faites, nous vous accu- 
serons devant César. 


25. Le Gouverneur, pressé par 
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saient avec lant de violence, et 
élant contraint par la nécessité, 
leur livra Daniel, « et necessitate 
compulsus, tradidit eis Danie- 
lem. Ibid. 


26. Alors Daniel fut emmené 
par le commandement du roi, ct 
s le jetérent dans la fosse aux 

ons. 


Il y avait dans la fosse sept lions, 
clon leur donnait chaque jour 
deux corps avec deux brebis; mais 
on ne leur en donna point alors, 
HE qu'ils dévorassent Daniel. 


9 1. 


27. En même temps, on apporta 
une pierre qui fut mise à l'entrée 
de la fosse, et scellée du sceau du 
roi, el du sceau des Grands de la 
cour, de peur qu'on ne fit quel- 
qe ropnise au sujet de Daniel. 

, 0 


28. Le roi, fâché el attristé d'a- 
voir consenti à celle iniquité, ne 
Hi prcudre ni nourriture ni som- 
meil. 1) avait cependant quelqu'es- 
polr que Dieu délivrerait Daniel. 


29. I! se leva dès le premier 
point du jour, et alla en diligence 
à la fosse aux lions. 


Un ange élait venu à ce tom- 
beau de Daniel, et y avait amené 
le saint prophète Habacuc : Celui- 
ci et l'Ange du Scigneur assistè- 
rent Daniel ct se retirèrent. XIV, 
55-58. 

50. Le roi venait « ut lugeret 
Danielem, » pour pleurer Daniel, 
el s'élant approché de la fosse, il 
regarda dedans, el il vit Daniel 
Fe élait assis au milicu des 
ions. 


ces violentes sollicitations, pas 
assez ferme pour résister à un 
euple mutiné, finit par céder, ct 
il leur livra Jésus. 


26. Alors les soldats emmenè- 
rent Jésus et le crucifièrent. En- 
suite le Christ fut mis dans un sé- 
pulcre; son âme descendit aux 
enfers, dans l'empire des Démons 
et des ténèbres. 

Ce tombeau était garde par 
plusieurs soldats, que les Phari- 
siens avaient cux-mêmes placés 
en ce lieu. Toutes les mesures fu- 
rent prises, pour que Jésus ne 
pit échapper à la mort et à l'ou- 


27. Une grande pierre fut rou- 
lée à l'entrée du sépulcre. Afin de 
prevenit toute entreprise fraudu- 

euse, les Princes des Prêtres al- 

lèrent au tombeau, le fermérent 

bien, mirent le sceau public sur 

la pierre, el posèrent des gardes ; 

; signantes lapidem cum custodi- 
us. » 


28. Le Gouverneur donna aux 
Princes des Prêtres des signes de 
son mécontentement, de ce qu'ils 
l'avaicnt contraint d'aller si loin à 
l'égard de Jésus. Mais il n'avait 
pas perdu tout espoir à son su- 
jet. 

29. Dès le grand matin, en cf- 
fet, les gardes cffrayés viennent 
lui apprendre que le Christ, plein 
de vie, est ressuscité ; 

Que des Anges ont apparu à son 
sépulcre pour ôter la pierre et 
pour annoncer aux femmes et aux 
disciples que Celui qui a été livré 
à la mort, est vivant. 


30. Les personnes bicn inten- 
tionnées qui viennent dès Je ma- 
tin pour pleurer Jésus ct pour 
embaumer son corps, voient, en 
regardant dans le sépulcre, deux 
anges en habits blancs, assis dans 
ce licu ; « Dum ergo fleret, incli- 
navit se, et prospexit in monu- 
mentum, et vidit duos angelos in 
albis sedentes... dicunt ei : quid 
ploras? » (S. Jean, XX, 11.) Ces 
deux hommes leur apprennent 
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Il jeta aussitôt un grand cri et 
dit : Fous éltes grand, ô Seigneur, 
Dieu de Daniel. Aussitôt il fit an- 
noncer partout que le Prophète 
qu'on croyait mort était vivant. 


— Mon Dieu, répondit le Pro- 
phète, a envoyé son Ange quia 
fermé la gueule des lions, et its ne 
m'ont fait aucun mal, parce que 
j'ai été trouvé juste devant lui, et 
Je n'ai rien fait non plus devant 
vous, ô Roi, qui puisse me rendre 
coupable. 


. Alors le roi fut transporté de 
ioie, el il commanda qu'on fit sor- 
tir Daniel de la fosse aux lions, 
el Daniel en fut tiré, et on ne 
trouva sur son corps aucune bles- 
sure, parce qu'il avait cru en son 
Dieu. 23. 


31. En même temps on jeta 
dans In fosse ceux qui avaient ac- 
cusé Daniel, et les lions les devore- 
rent en un moment, La mort et 
l'enfer se sont comme dédonima- 
gés sur ces hommes d'iniquité. 
XIV, 41. 


32. Après cette miraculeuse 
sortie du sein de la mort, après 
cette cspèce de résurrection de 
Daniel, le roi, les princes, et les 
peuples du vaste empire d'Assy- 
ric, adorèrent Ie vrai Dieu et cé- 
lébrèrent ses merveilles. 42. 


33. Daniel fut élevé en gloire et 
demeura toujours dans les pre- 
ne dignités du Royaume. VI, 


qu'il ne faut point chercher parmi 
les morts celui qui est ressuscité 
comme il l'a dit, Jésus lui-même 
leur apparaît et les console par 
des paroles bienveillantes. 

Saisies de crainte en méme 
temps que transportées de joie, 
ces personnes s'approchérent et 
lui embrassant les pieds, elles l'a- 
dorérent. Puis elles allèrent an- 
noncer cette nouvelle aux disci- 
ples qui ne pouvaient ajouter foi 
à leurs paroles, tant ce prodige 
leur paraissait grand. 

Ressouvenez-vous , leur disait 
l'ange, que lorsqu'il élait encore 
dans la Galilée, il vous a dit: H 
faut que le fils de l'homme soil 
livré, malgré son innocence, en- 
tre les mains des npécheurs, qu'il 
soit crucifié, mis dans le sépulcre, 
et qu'il ressuscile Le 3° jour, après 
avoir enchaîné les puissances de 
l'Enfer. 

Jésus apparut à ses disciples 
avec un corps doué des préroga- 
tives glorieuses de la résurrection 
promise et de l'incorruntibilité. 
Ni la maladie, ni infirmité, ni la’ 
mort, n'auront plus de prise sur 
sa chair glorifiée. 


31. Mais la mort naturelle et la 
mort éternelle n'auront désormais 
ie plus d'empire sur les ennemis 

u Ghrist, sur ceux qui ont mis à 
mort l'auteur de la vie. Leur ré- 
probation temporelle et éternelle 
cst imminente, s'ils ne profitent 
du délai qui leur est accordé pour 
faire pénitence. 


32. Le triomphe de Jésus sur la 
mort a frappé d'admiration tous 
les peuples de la Gentilité, les a 
convertis, et amenés de l'idolâtrie 
au culte du vrai Dieu et de son fils 
unique Jésus-Christ. 


33. Après sa résurrection, Jé- 
sus est remonté dans la gloire de 
son Père, et il occupe pour tou- 
jours, avec honneur, le premier 
rang à la droite de Dieu dans ics 
Cieux. 


34. Les Docteurs ct les Interprètes reconnaissent généralement dans 
ce trail de la vie de Daniel la figure prophétique de la Passion et de la 
Résurrection du Christ. In inclusione Danielis in lacum, et in libera- 
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tione ejus per Angelum... figurata est resurrectio Christi, infernum 
spoliantis (Lyranus in c. H Dun). — Daniel fuit typus Christi, et 
patientis, et in lacu inferni sine noxa delitescentis, et mox glorivse 
resurgentis, inquit Rupertus (apud Tirinum in cap. VI Dan.). Le grand 
dragon, qui se faisait adorer comme un Dicu par le vaste empire d'As- 
syric, a été vaincu et mis à mort par Daniel, comme le Dragon Infernal 
etles autres Princes de l'Enfer ont été vaincus par le Christ Jésus. 
Pour triompher de la fausse et diabolique divinité des D M le 
Prophète Daniel s'est volontairement exposé à la rage des lions et des 
Enfers, à une mort cruclle ct ignominieuse. Pour triompher de Satan, 
du Prince de ce monde, Jésus s'est livré à la merci des impies et à une 
mort douloureuse. 


CHAPITRE VII. 
\ CYRUS, figure de J'sus-Christ. 


De tous les rois des nations, Cyrus est le seul que Dieu 
ait prédit par son nom, le seul qu'il ait appelé son Christ; c'est 
parce qu'il devait être une figure du Christ par excellence, 
selon qu'il était prédit dans Isaïe (xLv, 5) : ASSIMILAVI TE, 
i.e., feci ut esses figura et similitudo Christi mundum e capti- 
vitate liberaturi. (Menoch.) 

Cyrus, le messie typique, délivrant l'ancien peuple ty- 
pique, rompant les portes d'airain et brisant les portes de 
fer, humiliant les princes, oppresseurs de la nation sainte, 
et arrachant à la captivité de Babylone les élus de Dieu, 
est une belle image du Christ Jésus, vrai libérateur du 
peuple de Dieu, qui, après avoir rendu la liberté à l'huma- 
nité entière, a pénétré encore dans les enfers, et, rompant 
les barrières d'airain et les portes de fer, a triomphalement 
enlevé l'ancien peuple des justes aux mains tyranniques 
des puissances de ténèbres. 

Cyrus, ce chef providentiel des Juifs et des Gentils, cet 
illustre conquérant des nations, après avoir détruit le joug 
sous lequel était captif le peuple de Dieu, introduit celui-ci 
dans la terre de promesse, et y hâtit le temple du vrai Dieu. 
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De plus, dédaignant le culte des idoles, il rend hommage 
au Dieu d'Israël, et fait connaître, dans un édit public, à 
tous les royaumes de la terre, que le Seigneur, le Dieu du 
ciel, lui a donnés, qu'il faut adorer Jéhova, le Dieu des 
Hébreux, comme le seul Dieu vivant et éternel. Le magni- 
fique règne de ce prince avait été spécialement prédit par 
Isaïe. et préparé par le prophète Daniel. — Qui n'admire 
dans Cyrus la brillante figure de Jésus, le roi des Juifs 
fidèles et de la multitude des Gentils, le pacifique conqué- 
rant des nations qui, après avoir rétabli le monde dans un 
état de vraie liberté, a construit l'Eglise comme un temple 
consacré au vrai Dieu et destiné à réunir tout le nouveau 
peuple des Justes ; qui, ensuite, ayant détruit en tout lieu, 
par la publication de son Evangile, le règne de l'idolâtrie, 
a amené tous les peuples de la terre à ne plus reconnaitre, 
à ne plus servir d'autre Dieu que le Dieu d'Israël? Un règne 
si grand èt si glorieux avait dté prédit et préparé par lous 
les Prophètes, 

Cyrus est tellement la figure du Christ, qu'Isaïe (c. 44 
et 45), mêle ensemble les prédictions relatives à la déli- 
vrance temporelle des Juifs par Cyrus et celles relatives à 
la rédemption future du monde par Jésus-Christ. 

Le plus, nous voyons que, en tant que figure du Christ, 
Cyrus, ce libérateur temporel des Juifs, est venu après les 
soixante-dix années de la captivité de Babylone, lesquelles 
correspondent merveilleusement aux soixante-dix semaines 
de Daniel (c. 1x), après l'expiration desquelles est venu 
Jésus-Christ, le libérateur spirituel et éternel (Corn. a 
Lapide). Au reste, que personne ne s'imagine ici que peut- 
être le célèbre oracle de Daniel concernait Cyrus; car, 
outre que les soixante-dix années de captivité prédites par 
Jérémie et accomplies à la venue de Cyrus, ne sont plus le 
nombre de soixante-dix semaines dont parle Daniel, le 
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teste de la prédiction de ce dernier prophète concernant la 
destruction complète et perpétuelle du Temple, ne s'est ac- 
compli qu'après l'avènement de Jésus-Christ. — Ainsi, le 
libérateur Cyrus est une figure et certainement une figure 
prophétique du grand Libérateur à venir, mais n'est pas 
autre chose qu'une figure '. 


CHAPITRE VII. 
JÉSUS, ben-Josédech, figure dr Jésus-Christ. 


1. Comme l'enseignent les Pères et les docteurs de l'Eglise, Jésus le 
grand prêtre, fils de Josédech, est le symbole et l'image de notre Sau- 
veur Jésus-Christ. « Notre Seigneur et Sauveur est en même temps 
« roi et pontife, dit S. Jérôme (In Agg. 1.) comme roi, il fut re- 
« présenté par Zorobabel ; et comme pontife, il avait sa ressemblance 
« prapétique dans la personne de Jésus, fils de Josédech, qui portait 
« le même nom que lui. » Eusèbe et Huet, dans leurs Demonstrations 
dvahg#qtes, dtablissout un parallèle oniro Jésus.Ghrlst ot Jésus, lo 
grand prêtre. Les circonstances qu'ils comparent, se trouvent réunies 
dans le tableau suivant, f 

Il est à propos de lire d'abord ce que le proph. Zacharie, C. HI, 4, rap- 
porte du grand prêtre Jésus. 


2. Ils portent le méme nom. 


Jésus, ben-Josédech, porte un Jésus, notre Messie, est apnelé 
nom qui signifie le Salut, le Sau- le Sauveur du monde et l'est effec- 
veur du peuple. tivement, 


5, Tous deux sont grands prêlres, pour conduire le peuple de 
Dieu dans sa patrie. 


Jésus, fils de Josédech, fut, avec Jésus, fils de Dieu, est le grand 
Zorobabel, le chef qui ramena les Pontife des Chrétiens, établi sur 
Juifs de la captivité de Babylone, la maison de Dieu, le ministre du 
et les fit entrer, après toutes sortes Saint des Sainis et du vrai Taber- 
d'épreuves, dans la terre sainte, nacle. (Heb. VII. X. 21.) Il nous a 


1 Le D" Sepp, p. 37, rapporte des tradiions orientales, selon les- 
quelles Cyrus aurait été annoncé comme libéraleur des peuples, et serait 
né d'une noble vierge; après sa naissance extraordinaire, le tyran de 
l'époque aurait consulté les Mages de la Perse, et aurait résolu de faire 
mourir le nouveau-né; mais par les soins de ses parents, avertis à 
temps, l'enfant aurait pu échapper aux mains sanguinaires du tyran. 
— Si l'on devait ajouter foi à ces récits rabbiniques, on y trouverait de 
nouveaux traits de ressemblancn avec le Christ. 
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la terre de délivrance, et dans la 
ville de Jérusalem. II était leur 
souverain pontife lors de leur dé- 
livrance. 


ouvert une route nouvelle qui nous 


‘conduit à notre véritable patrie, à 


travers les souffrances et les épreu- 
ves de cette vie. C'est par lui, ô 
Chrétiens, que vous vous êles ap- 
prochés de la montagne de Sion, 
de la ville du Dieu vivant, de la 
Jérusalem céleste, de l'Eglise des 
premiers Elus, qui sont inscrils 
dans les cieux. (Ibid. XII. 22). 


å. Jis ont Satan pour adversaire. — Il leur est donné de 
triompher de lui. 


Salan se lient à sa droite, afin 
d'engager une lulle avec lui, de 
l'accuser devant Dieu et de rece- 
voir la puissance de nuire à ce 
pontife et aux élus du Seigneur. 
(Zach. III. 1.) 


Mais le pouvoir de faire du mal 
est enlevé à Satan. Le Seigneur dit 
au Prince des démons: Que le 
Seigneur te réprime, 6 Satan ! que 

eigneur le réprime, lui qui a 
élu Jérusalem pour sa demeure ! 
V. 2. C'est-à-dire, Dieu le Père a 
donné au Seigneur, son fils et son 
Christ, le pouvoir d'enlever à Sa- 
tan sa maligne influence, de di- 
minuer son règne funeste, et de 
fouler à ses picds cet auteur de 
tout mal. Jésus et ses amis pour- 
ront donc triompher de Satan. 


Satan ne s'opposait ainsi à Jésus, 
qu'afin d'empêcher ce pontife de 
bâtir le Temple de Jérusalem et 
de ruiner par là une portion du 
règne de l'idolâtrie. Mais l'effort 
de Satan est réprimé. 


Satan voulut entrer en lutte avec 
Jésus, d'abord au désert de la 
tentation, ensuite au jardin de 
Gethsémani et au jour de la Pas- 
sion du Christ, où un duel mer- 
veilleux, dit l'Eglise, s'engagea 
entre le Prince de la mort et l'Au- 
teur de la vie: Mors et Vita duello 
conflixere mirando. 

Mais Jésus, qui se nomme le 
fort Armé, a reçu de son Père le 
pouvoir de vaincre Satan et de dé- 
truire son règne de ténèbres et de 
péché. Le Prince de ce monde est 
venu pour lui nuire, mais il ne 
trouve aucune prise contre lui. (S. 
jean, XIV. 30.) Non-seulement 
Jésus-Christ doit triompher de lui, 
mais il donne, de plus, aux siens, 
le pouvoir de le fouler à leurs 
pieds : Je voyais, dit-il, Salan 
tomber du ciet comme un éclair. 
Je vous ai donné le pouvoir de fou- 
ler aux pieds les serpents el les 
scorpions, et toute la puissance de 
l’'Ennemi; el rien ne pourra vous 
nuire... Les démons, les esprits 


. {mpurs vous sont soumis. (S. Luc. 


X. 18-20). 

Satan s'opposait à Jésus-Christ, 
afin D'petite la fondation de 
l'Eglise chrétienne, laquelle de- 
vait ruiner par toute la terre le 
culte rendu aux Démons. Mais les 
efforts du Prince des ténèbres se- 
ront impuissants. 


5. L'un et l'autre ont essuyé les plus dures épreuves. — 
Leurs mériles. 


N'est-ce pas là ce tison qui a élé 
tiré du feu, disait le Seigneur en 
parlant du grand prêtre Jésus? 
N'est-ce pas jà cet homme qui a 
passé par le feu des afflictions ct 


Jésus, fils de Dieu, dans sa pas- 
sion, a passé par le feu de la plus 
douloureuse épreuve. Le bois vert 
dans sa personne, a été trailé plus 
rigoureusement que Le bois sec ; le 
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par les maux de la Captivité? Com- 
ment donc celui que Dieu a ainsi 
éprouvé, purifié, périrait-il? Com- 
ment ne serait-il pas rétabli dans 
l'éclat de sa dignité? V. 2. 


juste par excellence a plus souffert 
que le plus grand pécheur. Aussi, 

arce qu'il a été mis à mort, Dieu 
'élèvera-t-il en gloire, et lui don- 
nera-t-il un nom au-dessus de tout 
nom, 


6. L'un porte des vêlements négligės et souiilés ; Vautre, chargé de nos 
péchés el revélu de notrè humanité, a subi la honle d'une passion 


ignominieuse. 


Jésus, fs de Josédech, était re- 
vélu d'habits sales, et il se tenait 
devant la jace de l'Ange. « Jesus 
erat indutus vestibus sordidis. » 
Que doit-on entendre par ces vé- 
tements sales ? Le Seigneur l'indi- 
que lui-même, quand en les ôtant 
au grand prêtre, il lui dit : Voici 
que je vous ai dépouillé de votre 
tuiquilé. C'étaient donc des ini- 
quilés. Mais quelles étaient-elles? 
Esdras et S, Jérôme nous appren- 
nent que les vêtements du Pontife 
Jésus étaient sales pour trois rai- 
sons : 4°à cause des mariages illi- 
cites ; 2 à cause des péchés du 
peuple; 5° à cause des souillures 
de la captivité. (Esdr. X.) « Indu- 
« tus erat vestibus sordidis tripli- 
« citer, vel ob conjugium illici- 
« tum, vel ob peccata populi, vel 
« proptersqualorem Captivitatis. » 
(S, Jér.). 


Jésus, notre Christ, a été revêtu 
d'un vêtement souillé de sang, 
« veslilus vesle aspersa sanguine » 
(Apoc. XIX, 13.) Outre qu'il avait 
pris la forme et l'extérieur de l'es- 
clave, il portait, de plus, la res- 
semblance d’une chair de péché 
« similitudinem carnis peccali » 
(Rom. VHI. 3.) et les dehors de 
l'homme pécheur, H s'etait chargé 
des iniquités de nous tous, et il 
les avait porlées dans son corps 
sur la croix. (4. Petr, 11, 24). Lui, 
qui auparavant avait Ja forme de 
Dieu, et qui était égal à Dieu le 
Père, était donc alors couvert, aux 
yeux du Seigneur, dun manteau 
de péché et d'un vêtement de 
souillures. 


T. Tous les deux passent de l'élat d'ignominie à l'état de gloire. 


Alors l'Ange dit à ceux qui 
élaient debout devant lui : Olez- 
lui ses vêtements souillés; Anferte 
vestimenta sordida ab eo. Puis il 
dit à Jésus : Je vous ai dépouillé 
de votre iniquilé, et je vous ai re- 
vêtu d'un vêlement précieux. (Le 
Chaldéen :) Je vous ai revélu de 
la justice, de la grâce, de l'éclat 
des vertus, de la gloire ct des dons 
célestes. 


Mais Dicu, au jour de la résur- 
rection du Christ, ôte à son fils le 
vêtement d'ignominie qui l’a enyi- 
ronné, il le revêt de la gloire de 
l'incorruptibilité et de l’immorta- 
lité ; il Jui donne toute puissance 
au ciel ct sur la terre. Jésus de- 
vient pour tout le peuple des fi- 
dèles une source de justification 
et d'honneur. 


8. La puissance souveraine est donnée à lous derg. 


En méme temps il ajouta: Met- 
tez-lui sur la têle une tiare écla- 
tante. 

Et ils lut mirent sur la tête 
une tiare éclatante, et ils le re- 
Veren de vélements précieux. 
v 5. 

La tiare, ornement de la tête du 
Souverain-Pontile, marquait que 


Après le combat du Démon con- ' 
tre Jésus, les Saints et les Anges 
chantèrent un cantique, et Jésus 
parut éclatant de gloire, il avait 
sur la lêle plusieurs diadèmes, et 
in capite ejus diudemala multa, 
(Apoc. XIX, 12, 46.) et il portait 
un grand nom écrit sur son vêle- 
ment précieux el sur sa cuisse : 


25 
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la puissance supréme était confiée 
à Jésus, ben-Josedech, sur tout le 
peuple de Dieu, et que toute la 
nation, revenue de Ja captivité, 
était soumise à l'autorité de ce 
grand prêtre. 


Le Roi des rois el le Seigneur des 
Seigneurs. Son virage, qui na- 
guère avait été couvert de blessu- 
res, de crachats et de poussière, 
étail éclatant comme le soleil 
quand il brille dans sa force. 
(Apoc. 1,.14.) Le Scigneur l'a fait 


asseoir à sa droite dans le ciel, au-dessus de loutes les principaulés el 
de toutes les Puissances, de toutes les Vertus, de toutes les Dominations 
et de tous les titres qui peuvent étre, et dans le siècle présent et dans 
celui qui est à venir. Il l'a donné pour chef à toute l'Eglise. (Ephes. I, 


9. lis reçoivent la plénilude du pouvoir judiciaire. 


Jésus, le grand prêtre, est éla- 
bli juge et gouverneur de toute la 
nation : Vous jugerez ma maison 
d'Israël, lui dit le Seigneur, et la 
garde de mon Temple vous sera 
confiée. Depuis, en cffet, la haute 
puissance a été accordée par les 
rois de Perse au Grand-Prêtre et à 
Mie (Jos. Antig. l. H, 
c. 4. 


Jésus, le Pontife éternel, a été 
établi juge des vivants el des 
morts, grund-prêtre sur la mai- 
son de Dicu (tebr, X, 21.); car le 
Père ne juge personne, mais il a 
donné tout pouvoir de juger au 
fils; omne judicium dedit filio, 
(S. Jean, V, 22.) De plus, ila mis 
toutes choses sous ses pieds, etil 
n'a rien laissé qui ne lui fût 
res (Ephes. 1, 22. Coloss. I, 
18. 


10. Tous deux élèvent un temple à la gloire de Dieu et fondent la cité du 
- peuple de Dieu. 


Le fils de Josedech a travaillé, 


Le Fils de Dieu fonde l'Eglise 


conjointement avec Zorobabel, à qui est le Temple et la cité du 


la reconstruction du Temple, 


(Agg. I, 12 et IT, 5.) et de la 
sainte cité de Jérusalem. 


Dieu vivant; il en est lui-même la 
Pierre Angulaire ; sur lui tout 
l'édifice élant posé, s'élève et s'ac- 
crotl dans ses proportions et sa 


symétrie, pour être un saint temple consacré au Seigneur. Les fi- 
dèles entrent aussi dans la structure de cet édifice, comme des 
picrres vivantes, pour devenir la maison de Dien par le Saint-Esprit. 
(Ephes. Il, 20-22.) Ce temple se construit dans la nouvelle Jérusalem 


céleste. | 


41. Des anges de Dieu assistent les deux grands prêtres. — Des ministres, 
des amis illustres el intimes les entourent. 


Les Anges, au milieu desquels 
le Prophète Zacharie voit le grand- 
prêtre Jésus, accompagnent, con- 
scillent, servent et prolégent le 
Pontife des Hébreux: Je vous don- 
nerui, lui dit le Seigneur, v. 7. 
quelques-uns de ceux qui assistent 
ici devant moi, afin qu'ils mar- 
chent toujours avec vous. v. 1. 


Le grand-prêtre avait avec lui 
des amis qui habitaient devant sa 
face, et qui étaient des hommes 
de présage. Ces amis, Zorobabel, 


Les Anges demeurèrent en tout 
temps avec le Christ Jésus, dans 
le licu de sa naissance, dans le 
Désert de la Tentation, au jardin 
des Oliviers, au Saïint-Sépulcre, 
pendant tout le cours de son mi- 
nistère public; ses disciples ont 
vu les Anges de Dieu monter et 
descendre au-dessus du Fils de 
l'homme. (S. Jean, !, 51.) 

Notre divin Chef et Pontife, Jé- 
sus, avait avec Jui ses Apôtres et 
ses principaux disciples, qui c00- 
péraient à l'édification de l'Eglise 


— 387 — 


Aggée. Zacharie, ete.. ces pieux 
crsonnages, qui travaillaient avec 
ui à la réédification du Temple et 
de Jérusalem, présageaient, sclon 
le Prophète lui-même, l'Orient, 
c'est-à-dire le Messie accompagné 


chrétienne. Avec leur aide, Notre 
Messie bâtissait une autre Jérusa- 
lem, un autre Temple, plus saint 
et plus durable que l'ancien, puis- 
que le dernier doit durer dans tous 
les siècles. 


1p aes amis et de ses ministres. 
v. L] 


12. — Fondement et raison de celle figure prophélique. 


Ce parallèle si remarquable el si naturel a été reconnu et établi par 
les anciens Pères ct par les interprètes des Ecritures. (Tertullien, {. IH, 
contr. Marcion. c. 7; Origènce, Hom. 14 in Luc; Eusèbe, Dém. ev., 
l, 18;S. Jérôme, loc. cit. — Estius, Ménochius, Emmanuel Sù, Tirinus, 
etc.) Une raison péremptoire, de l'ordre divin, nous oblige à regarder 
ce tableau figuratif comme une prophétie réelle et positive de Jésus- 
Christ, c'est l'autorité méme de Dieu parlant par son Prophète Zacharie 
et déclarant en termes exprès, que Jésus, fils de Josédech, est avec ses 
amis {a figure prophétique de l'Orient, c'est-à-dire du Christ et de ses 
Apôtres. Écoute, ô Jesus! grand-prétre, toi et tes anis qui habilent 
devant ta face, parce qu'ils sont avec toi des hommes présageant et fi- 
gurant lavenir : car je vais faire venir l'Orient, mon serviteur. Quia 
viri portendentes sunt; ecce enim adducam Servum meum Orientem. 
(Zach., 111, 8.) 


CHAPITRE IX. 
ZOROBABEL, est la figuro de Jésus-Christ. 


Gomme l'oracle de Zacharie nous marque que Zorobabel est l’image 
prophétique du Christ, il semble à propos que nous établissions immé- 
diatement les principaux points de ressemblance qui se rencontrent 
dans la vie de ce Prince. — Il est fils de David, comme Jésus-Christ; — 
il est le chef qui, avec le grand-prêtre précédent, ramena à Jérusalem 
les Israélites, auparavant captifs à Babylone ; Jésus conduit au ciel, la 
vraie Jérusalem, les hommes qu'il retire de la corruption et de la ser- 
vitude du monde qu'on peut bien appeler aussi une Babylone à cause 
du désordre et de la confusion qui y règnent. — Zorobabel rétablit le 
Temple de Jérusalem ; Jésus édilie l'Eglise au moyen des fidèles que 
S. Pierre appelle des pierres vivantes (1 Pelr. II, 5.). — Zacharie, en 
parlant de Zorobabel, l'appelle un Soleil levant et une Pierre mysté- 
rieuse qui a sepl yeux... Quand il paraîtra, il sera couronné de 
gloire, 1l s'assoiera sur son trône, il dominera et l'on jouira sous son 
rêgne d’une paix parfaile; toutes les iniquilés du peuple seront effacées. 
(Zach. IH., 9,1V, 7-14, VI, 42-15.) Nous avons vu, dans les livres précé- 
dents, que tous ces caractères conviennent parfaitement à Jésus-Christ, 
Le Prophète dit encore que Zorobabel a été oint avec le Grand Prêtre 
Jésus, et que ce sont deux Christs qui brillent dans le Temple comme 
deux flambeaux, qui servent ensemble le Seigneur et qui gouvernent le 
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peupie de Dieu‘. Or, ces deux saints personnages, remplis des dons du 
aint-Esprit, accompagnés des effets de la Grâce divine, représentaient 
l'un, la royauté, l'autre le souverain pontificat, deux pouvoirs qui, un 
jour, devaient se trouver éminemment réunis dans la personne de 
ésus-Christ. C'est ainsi qu'ils étaient, conjointement et simultanément 
imags ey mbolique et prophétique de notre Messie. Quia viri porien- 
entes sunt. : 


SECTION II 


Figures prophétiques de la Sainte. Vierge. 


Si le Christ est figuré par les saints Patriarches et les 
Prophètes de l'Ancien Testament, il serait étonnant que sa 
sainte Mère, la Vierge par excellence, n'eùt pas été prédite 
et figurée par quelques saintes femmes des siècles prophé: 
tiques. Mais cette gloire ne lui a point manqué. Déjà nous 
l'avons vue préfigurée comme une nouvelle Eve, comme 
une Eve réparatrice, comme une autre Noëmi, nous avons 
reconnu la prédiction de la fécondité et de la perpétuité de 
sa virginité immaculée dans le Buisson Ardent, dans la 
blanche Toison de Gédéon. Il nous reste à considérer cette 
glorieuse Libératrice du genre humain dans quatre princi- 
pales figures que nous trouvons dans les Livres historiques 
de la Bible, et que nous cxaminerons sommairement. 


1 Zorobabel nous apparaît semblable à Moïse et à Jésus-Christ, en ce 
qu'il a été le restaurateur de la grande Synagogue, composée des 
soixante-douze docteurs ou sénateurs, — le nouveau législateur, qui 
rétablit la Thora, la Loi et le Culte. Sous lui commença une ère nou- 
velle; de son règne data le commencement des soixante-dix semaines 
de Daniel qui devaient se terminer au commencement du règne du 
Messie. Alors l'ordre sacerdotal fut pour ainsi dire rétabli, la nation 
régénéréc, une alliance nouvello coutractée entre Dieu et le peuple. 


I 
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CHAPITRE X. 


Figures de la Sainte-Vierge, en tant qu'elle est la Libéralrice 
du Peuple de Dieu. 


La fre figure de la Sainte Vierge est JBL. 


Jaël, femme de Habert, tue Sisara, général des armées de Jabin, roi 
de Chanaan, et ennemi déclaré du Peuple de Dieu, Cette courageuse 
femme enfonça un clou dans la tête de ce chef des ennemis d'Israël, ct 
délivra ainsi son peuple, Barac et Débora. Sisara figurait l’Ancien Ser- 
sent qui se déchaiuait sans cesse contre les serviteurs de Dieu, et dont 
a tête devait un jour être brisée par la femme; Marie, par le moyen 
de Jésus, son Fils, a brisé la tête de cet irréconciliable Ennemi, et a par 
ce grand coup délivré le genre humain. Dans son cantique, la prophé- 
tesse Débora dit à Jahel : Benedicta inter mulieres, Jahel, uxor Haber 
Cinæi ! Elle la proclame bénie entre toutes les femmes! La prophétesse 
sainte Elisabeth adresse les mêmes félicitations à Marie, épouse de Jo- 
seph : Benedicta tu in mulieribus ! (Judie. IV, V.) 


La II° figure de Marie se remarque dans ANNE, mère du prophète 
Samuel. 


Anne était stérile, ctelle conçut miraculeusement. Marie était vierge, 
et elle conçut par l'opération miraculeuse du Saint-Esprit. 

Anne présente au Seigneur, par les mains du grand prêtre Héli, son 
fils unique, Samuel, le 8e mois après sa naissance; Marie, le 8 jour 
après la naissance de Jésus, son fils unique, le présente à Dieu par les 
mains du grand prêtre Siméon. 

Aane chante un cantique d'actions de grâces; Marie prononce pa- 
reillement un cantique qui contient les mêmes pensées ct les mêmes 
sentiments. 

On croit que c’est de Samuel qu'il a été dit : « Suscitabo mihi sacer- 
dolem fidelem ; » et on pense que ce saint Prophète fut à la fois roi ct 
pontife. II était en cela l'image de Jésus, qui est en même temps prêtre 
et roi. Samuel n'était pas de la famille sacerdotale, il n'avait pas même 
de généalogie ; de cette manière il représentait Jésus-Christ, qui était, 
non pas de la famille d'Aaron, mais de la tribu de Juda, et qui se trou- 
vait sans généalogie temporelle. 


La IIIe figure de la Vierge Marie est JUDITH. 


Judith était une veuve distinguée par sa naissance et plus encore par 
ses vertus et sa piété. Elle vivait dans l'humilité, dans la chasteté, dans 
la pauvreté. Ce fut elle que Dieu choisit pour délivrer son peuple. Elle 
accomplit cette mission en coupant la tête à Holopherne, général de la 
formidable armée des Chaldéens. — Marie était de la famille royale de 
David ; elle était ornée de toutes les vertus. Dieu la choisit pour écraser 
la téte du Dragon par la puissance du Christ, son fils; elle a ainsi dé- 
livré le genre humain, le nouveau peuple de Dieu, de la tyrannique do- 
mination de Satan. 
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La Fe figure de Marie se trouve dans ESTHER. 


Esther, cette vierge ravissante de beauté, trouva grâce aux yeux du 
roi Assuérus ; ct, lorsque l'impic Aman voulait exterminer la nation 
sainte, elle intercéda auprès du roi, obtint la révocation de l'édit de 
mort, et fit attacher Aman au gibet, destiné au juste Mardochée, son 
oncle. — La sainte Vicrge, ayant trouvé grâce devant Dieu, le roi des 
rois, invenisti enim gratiam apud Deum, lui offrit ses prières pour 
nous ; elle mérita de délivrer l'espèce humaine, de faire révoquer l'édit 
de mort porté contre elle, et enfin de faire attacher pour toujours notre 
mortel ennemi au poteau de la croix où a été momentanément attaché 
Jésus-Christ, son fils 1. 


CHAPITRE XI. 


Autres figures prophátiques de la Sainte-Vierge, relatives à d'autres 
circonstances, 


I. — EVE, l'Ancienne, a élé la figure de Marie, la Nouvelle Eve, comme 
Adam a été celle de Jésus-Christ. 


(Voyez la figure d'Adam, liv, 1, c. 2.). 
H. — NOFMI, figüre de Marie, mère des douleurs. 
(Voir au Livre Hi des fig. c. 22.). 


HI. — MARIE, sœur de Moïse, figure dr la Sainte-Firrar. 


Marie, sœur de Moïse. cst également un type d'une ressemblance 
frappante. — Moïse, te Rédempteur de l'Ancien Peuple de Dieu, était 
exposé sur les flots du Nil, et devait périr, d'après les ordres d'un roi 
que la crainte de perdre son trône rendait ombrageux et cruel. Marie, 
la sœur du futur Sauveur d'Israël, fut assez prudente Ct assez CoUtd- 
geuse, pour le soustraire à Ja fureur du tyran. — Or, une ante Vierge 
Marie, presque du mème âge, saura un jour soustraire pareillement Je 
futur Rédempteur du Nouveau Peuple de Dicu, au glaive d'un autre 
tyran, nommé Hérode, également ombrageux au a de son tónn, 
également cruci et barbare. Les deux Rédempteurs devront leur salut, 
le premier à Maric, fille d'Amram ct de Jocabeth ; le second, # Marie, 
fille de Joachim et d'Anne. : 

Plus tard, la sœur de Moïse, devenue la compagne de ce frère bien- 
aimé, réunira autour d'elle les filles d'Israël, ct chantera un magni- 


1 Mardochée n'a pas été attaché réellement à la croix, pirre qu'il 
n'était que la figure. Mais Jésus-Christ a été crucilié réellement, pareo 
qu'il était la réalité. Pour bien entendre le sens figuratif de cet vinee 
ment, il faut se rappeler que, Jésus-Christ ayant revètu l'imape de 
l'homme de péché. simililudinem carnis peccati, c'est cet homme sa 
péché qui a été attaché à la croix pour que le péché fút détruit. Hit, 
en réalité, c'est Salan, notre ennemi, qui a été enchniné ot brisé par la 
Croix, où il avait voulu faire périr le Fils du Marie. 
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fique Cantique à la gloire de Dicu et en actions de grâces pour la Ré- 
demption de son peuple ; elle méritera aussi le beau titre de Prophé- 
tesse, et représentera par là la véritable Marie, mère du Sauveur Uni- 
versel, prononçant devant le grand-prêtre Zacharie le cantique prophé- 
tique Magmficat, et plus tard accompagnant le Rédempteur dans ses 
courses évaugéliques. 

Toutefois, l'ombre demeurera, ici comme ailleurs, de beaucoup infé- 
rieure à la réalité. 


CHAPITRE XII. 


Symboles ou mystères figuratifs, prophétiques. 


I. — Le Buisson-Ardent, figure de la virginité et de la divine 
maternité de Marie. 


Le Peuple d'Israël supportait, depuis quatre siècles, le joug de la 
dure servitude d'Egypte. Dieu suscita enfin un rédempteur dans la per- 
sonne de Moïse. Pendant que celui-ci paissait son troupeau sur le 
mont Horeb, le Scigneur lui apparut au milieu d'un buisson tout en- 
flammé, qui ne se consumait point. À cette vue, Moïse s'écria : 

— Je vais aller voir cette grande merveille, comment il se fait que 
le Buisson ne se consume point au milieu du feu ardent. 

Or, le Seigneur le voyant s'approcher pour regarder, l'appela du 
milieu du Buisson, où il se manifestait, et lui dit : | 

— Moise..., n'allez pas plus loin; ôtez lt chaussure de vos pieds, 
paree que le lieu sur lequel vous marchez est une terre suinte, Je suis, 
ajouta-t-il, Le Dieu de votre père, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, 
le Dieu de Jacob. 

Alors Moïse se voila la face, n'osant plus porter ses regards vers le 
Seigneur \. 

Suivant le sentiment commun des anciens Pères de l'Eglise ? et même 
des Docteurs de la Synagogue ?, le Seigneur, qui se manifesta au milicu 
de ce Buisson qui brûlait sans se consumer, Sans subir aucune alléra- 
tion, sans éprouver aucune fléuissure de ses feuilles ct de ses fleurs, 
est ie Verbe éternel, le Chef et le Conducteur céleste d'Israël, Ie même 
qui devait un jour, — dans ie but de se manifester ostensiblement à 
Israël, — s'incarncr dans le secin d'une Vierge, devenue mère sans 
éprouver aucune flétrissure, — en demeurant intacte ct immaculée, et 
en conservant intégralement sa virginité. Cette prophétie, cette figure 
éclatante de la virginité de Maric, l'Eglise catholique la chante solen- 
nellement dans ses offices, dans les termes suivants : 

— Rubum quem viderat Moyses incombuslam, conservalam agnovi- 


1 Exod., nr. 

36. Justin, Apol. 2 ; Euseb., Mist., L 1, c. 2; S. Hilaire, De Trin., Liv 
elv; S. Basil., Contra Eunom., L 1 et 11; Théod., 9, 5, in Ezod. ; Ru- 
port, S. Greg. de Nyssr, Orat, de Nativ, Domini; S, Bern., in c. xii 
åpoc.; S. Léon, de Naliv. Domini; Corn. à Lap., in h. locum; etc. 

3 Midrach Rabba; M. Drach, ? tettre., 168, ct Harmonie entre l'Eglise 
el la Synagogue; le protestant Michaëlis ; ete. 
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mus tuan: laudabilem virginitatem, Sancta Dei Genitrix : intercede 
pro nobis. — Dans le Buisson que Moise avart vu brûler sans se consu- 
mer, nous avons reconnu la conservation de votre éclatante virginité, 
sainte mère de Dieu! 


H. — La Ferge d'Aaron, fiqure de la virginité feconde de Maric. 


Au livre des Nombres, c. 47, il est rapporté que de toutes les verges 
des Enfants d'Israël, celle d'Aaroi fut la scule qui fleurit. « La Vera 
d'Aaron ayant poussé des boutons, il en dtait sorti des fleurs, deu, 
après que les feuilles s'étaient ouvertes, il s'était formé des amandes. » 

Sans avoir reçu aucun suc extéricur de la terre, par Ja seule puis- 
sance de Dicu, la Verge d'Aaron a fleuri : elle a produit un fruit agrea- 
ble et salutaire, sans racine, sans semence, contrairement à toutes les 
lois ordinaires de la nature. Ce beau fruit a été formé dans un bois 
stérile, et il est né par la scule opération du Tout-Puissant 

N'est-ce pas là, évidemment. le Christ, cet excellent fruit de Thnma 
nité, qui naît d'une vierge, par la seule vertu du Très-Hant? La Vierge 
Marie n'est-elle pas cette Verge mystérieuse d'Aaron ? Elle est devenue 
mère de l'Homme-Dicu, sans aucune alliance humaine, contrairement 
à toutes les lois ordinaires de 11 nature. 

Que si les Juifs nous demandent comment cela a-t-il pu se faire 
ainsi, nous leur demanderons à notre tour: Comment une verge des- 
séchée et stérile, a-t-elle pu concevoir. fleurir et porter du fruit? et 
comment Eve a-t-clle pu être formée et naître du côté d'Adam? S'ils 
nous répondent que la fécondité de la Verge Aaron, et que da forma- 
tion d'Eve ont eu licu par miracle, nous leur ferons la méme réponse 
au sujet de la fécondité de ta virginité de Marie et au sujet de Ki eon- 
ception ct de la formation du Christ dans Je sein d'une verge Ba 
Toutc-Puissance div ne se passe. quand elle vent, du seconrs et des 
lois de la nature (Sie. S. Ang. P. Galat, ef alii passim). 

Le savant abbé Rupert, après avoir rapporté le texte de Ecriture, 
s'exprime ainsi : 

— « C'est là une image et une prophétie de la divine Marie, qmi, 
« seule et par l'effet de fa seule puissanre divine, a produit le fruit de 
« vie. Ohombré par la vertu du Très-Haut, comme la Verge d'Aaron 
« devant l'Arche du Seigneur, ce noble rejeton de la tige de Jessé a 
« produit de lui-même sa fleur et son fruit. — Marie a été choisie entre 
“ toutes les Vierges par le Seigneur lui-même. comme la tibu Levi- 
« tique entre toutes les tribus, et comme la famille d'Aaron entre tontes 
« les familles de la tribu Lévitique ; elle a été honorée dn même privi- 
« Jége, de la fécondité dans la virginité, comme la verge d'Aaron, de 
« la floraison dans l'aridité. » — Semblable à cette Verge miraculeuse 
qui fut montrée à Israël, et replacée ensuite dans le Tabernacle, en 
présence de l'Arche. Marie a été montrée au monde, et Dicu l'a ensuite 
appelée près de lui dans ses tabernacles célestes, où clle brille comme 
h Vierge ıniraculeuse, mère de notre Dicu et Sauveur Jésus- 
Christ. 


Ui. — J'Arche d'Alliance, figure de la divine maternité de la 
‘‘Sainte-J'ierge. 


Outre le Tabernacle sacré qui renferme dans la divine Eucharistie 
le Saint des Saints. l'Arche sainte préfigurait surtout Marie, qui. dans 
l'Apocalypse, XI, 19, cst appelée l'Arche d'Alliance, Area Testamenti ; 


1 Brev. Rom., ac Sacra Liturgia, in circumc. Domini. 
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— Marie, à qui l'Eglise adresse cette publique et solennelle invo- 
cation : 
FOEDERIS ARCA, ARCHE D'ALLIANCE, priez pour nous ! 

Marie, vénérée et assistée par les Anges les plus élevés, formant autour 
d'elle, comme autour de l'Arche sainte, un cortége d'honneur. — Gette 
' Archetouterevétued'or au-dedans et au-dehors, renfermant les Tables de 
la Loi, le Vase rempli de la Manne miraculeuse, et la Verge fleurie 
d'Aaron, représentait Maric, dont la vertu fut toujours plus précicuse 
et plus pure que l'or le plus pur; Maric, dont la sainteté surpasse 
toute autre sainteté, comme l'or surpasse en valeur tout autre métal 
précieux ; Maric, qui porta dans son sein virginal Celui qui est à la 
fois la Loi, la Grâce, le Suprême Sacerdoce, le Pain d'immortalité 
descendu des cieux. — A ces divers titres, la sainte mère du Fils de 
Dieu doit être justement appelée l'#rche d'Alliance, l'Arche du. Testa- 
ment Nouveau. 


IV. — La Toison de Gédéon, figure de la virginité et de la divine 
maternité de Marie. 


(Voir l'Histoire de la sainte Vierge. 1e Parhe, Seclion 111,8 4.) 


V. — La virginité de la mère du Christ est encore fiqurée par 
la Porte close dont parle Ezéchiel, XLIV, 1, 2. 


L'Ange, dit ce Prophète, me fit ensuile retourner vers le chemin de 
la Porte du sanctuaire extérieur, laquelle regardait vers l'Orient ; et 
elle était fermée. 

Et le Seigneur me dit : 

Cette Porte demeurera fermée; elle ne sera point ouverte, et nul 
homme n'y passera, parce que le Seigneur Dieu d'Israël est entré par 
celle porte ; el elle demeurera fermée. 

Dans la vision prophétique, cette porte était une figure mystique; 
car il n'exista jamais dans le Temple de porte semblable : la porte 
orientale était, elle surtout, ouverte aux prêtres, aux lévites et à tout le 
peuple, dans les temps postérieurs à Ezéchiel (Jérdine de Sainte Foi.). 
D'où il faut conclure que cette Porte prophétique doit nécessairement 
s'entendre allégoriquement et dans un sens spirituel, comme l'ont en- 
tendue, du reste, les anciens Rédacteurs du Talmud, au traité Sanhé- 
drin, in cap. Col. Israël et in Sucha, cap. Lulaf Vaarba; les Rabbins 
Abha et Salomon, de Lyra, apud Hier. de S. Fide, L. 1, c. 49. 

Le Tempie marque donc l'Eglise catholique, notre sainte mère, ct 
l'assemblée de ses prêtres ; et la Perte close représente prophétique- 
ment la virginité de Marie, cette Alma immaculée et par excellence, 
par laquelle nul n'est entré, sinon le Seigneur. le Dicu de gloire, re- 
vétu de notre humanité. Celte virginité sacrée sera inviolable dans la 
conception, inviolable dans l'entantement et après l'enfantement, et 
demeurera inviolable dans tous les siècles, parce que par elle le Sei- 
gneur est entré dans ce monde. « Dicitur ter clausa porta hæc, que 
matrem Messiæ Virginem sigmificahat, quia ipsa virgo ante partum, in 
par tu, et post partum futura essct. » (Galat. 1. 7, c. i f.)}« Sunt illa verba 
de gioriosa Mariæ virginitate hoc modo intelligenda : porta hæc clausa 
erit in conceptione, non aperietur in partu. Et vir non transibit per 
eam post partum, quoniam Dominus Deus Israelis, Dei filius, Patri co- 
ælernus, ingressus est per cam, et erit clausa usque in finem sæculo- 
rum : quæ quidem omnia satis sunt intelligentibus clara, quod non ni- 
si a cordis duritia languentibus et cæcitate, negari possunt. » (Hier. de 
S. Fide. Ibid.), | 
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S. Thomas d'Aquin ', dans sa Somme Théologique, confirme cette in- 
ETS et produit à l'appui les paroles suivantes de S. Au- 
gustin: | 

— « Quid est Porta in domo Domini clausa, nisi quod Maria semper 
« erit intacta? 

« Et quid est : Homo non transibit per cam, nisi quod Joseph non 
« cognoscet cam ? 

« Bt quid est : Dominus solus intrat el egreditur per eam, nisi quod 
« Spiritus Sanctus imprægnabit eam, ct Angelorum Dominus nascetur 
« percam? 

« Et quid est : Clausa erit in ælernum, nisi quod Maria Virgo est 
« ante partum, et Virgo in partu, et Virgo post partum ?? » 


VI. — Autre figure prophétique, analogue. 


La même idée prophétique et la même figure sont exprimées au Livre 
des Cantiques, IV, 12, lorsque le Messie, s'adressant à la Vierge Imma- 
culée, lui dit : 

— Hortus conclusus, soror mea sponsa, Hortus conclusus, fons si- 
gnatus... ; vous étes le Jardin fermé, la fontaine scellée...; la fontaine 
sa Fos ta Source des eaux vives, qui jaillissent avec impétuosité 

u Liban. 

La plupart des Pères, à ces paroles, ont reconnu la Vierge prédite, 

et l'Eglise elle-même lui en fait l'application dans ses OMces. 


CHAPITRE XHI. 
Diverses autres figures relatives à Marie. 


Les Interprètes ont également vu la Sainte Vierge prédile ou préfi- 
guréc : 40 dans le Petit Nuage du Carmel, qui, d'abord semblable à 
l'empreinte d'un pied d'homme, devient ensuite une nuée immense, ex- 
trêmement bienfaisante par la fécondité qu'elle procura à la terre : 2° 
dans le Temple Salomonique, qui au jour de sa dédicace, fut tout reme 
pli de la présence sensible du Verbe Divin, comme d'un nuage res- 
plendissant; 3° dans ce célèbre Trône d'ivoire, enrichi de lor le plus 
pur, surmonté d'une riche couronne de diamants très-précieux, envi- 
ronné de deux lions et de douze lionceaux, — destiné à recevoir 
le Roi Pacifique, le Sage par excellence, image prophétique du Messie; 
40 dans la Tour de David, celte forteresse inexpuguable, où les En- 
fants d'Israël trouvaient un refuge assuré; — et dans plusieurs autres 


1 S. Thom. de Incarn., Quæst. ?8, art. 3. 

2? Cette figure prophétique ost représentée fréquemment dans les 
églises catholiques. On la voit notamment dans les verrières de l'église 
de Bar-sur-Seine (ana: 

Tous les Pères et les Docteurs do l'Eglise l'ont rasonnnue comme unr 
prophétie concernant la Sainte Vierge. — Vide S. Iior., in Ezech.: 
S. Aug., Serm. n, de Naliv. Domini; S. Epiph., de laut. B.M.: S. d. 
Chrys., Hom. de B. Joan.; S. Ambr., de Viry., 6. 9; Rutin., de Symh ; 
S. J. Damasc , de fde Orth., t. w, c. 15; Orig , Hom., ti, in Ezech; 
S. Maxim., Hom. 1, de Nativ. Domini; Hesych., de B. M.; ete, 
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personnages ct Symboles, qui annoncèrent la Vierge, depuis l'origine 
du monde jusque vers l'époque de l'Avènement du Messic. 

C'est ainsi que la Divine Mère du Christ a été prophétisée en même 
temps que son fils. Dans le cours des quarante siècles qui précédèrent 
son apparition dans le monde, elle a été montrée aux Prophètes el 
aux justes de l'Ancien-Testament, dans des figures, dans des images 
mystérieuses, dans des ombres aujourd'hui transparentes et lumineu- 
ses. Tracés à l'avance par la main divine, les traits de notre Rédemp- 
trice sont désormais manifestés à tous les regards. Observons que, si 

lusieurs saintis personnages ont été sanctifiés et appelés dès le sein de 
eur mère, Marie seule a l'honneur insigne, non seulement d'avoir été 
élue et sanctifiée, mais encore d'avoir été, dans tout le cours des âges, 
prédite et préfigurée!. 


CHAPITRE XIV. 


CONCLUSION GÉNÉRALE 


Tous les traits de la vio de Jésus-Christ sont miraculeusement prédils, 
représentés, dépeints, dans les Figures prophéliques de l'Ancien 
Testament. — Une force démonstrative, pleinemont victorieuse, rô- 
sulte de cet ensemble. 


Rien n'est, sans doute, plus admirable et plus divin que 
l'histoire toute entière de la vie de Jésus, dépeinte d'avance 
et figurée, depuis la création du monde, dans tous les prin- 
cipaux personnages et dans tous les principaux faits de 
l'Ancien Testament. Cependant, rien n'est plus certain, 
rien n'est plus évident. Pour rendre palpable cette vérité 
si importante, nous allons indiquer seulement les figures ou 
quelques parties des figures, qui représentent chaque trait 
historique de la Vie de Notre-Seigneur. 


L'Incarnation du Verbe, fils de Dieu, est figurée par 
l'Echelle de Jacob, par Elie, n° 4, Elisde, n° 4, Jésus, fils de 
Josédech, n° 6, par l'Arche d'Alliance. 


‘On peut voir la l'ie de la sainte Vierge, première parlie, où les 
prophéties et les Figures relatives à la Mère du Messie, sont exposées 
plus amplement. 
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(Nota. — On peut voir le numéro de chaque figure indi- 
quée, et vérifier l'analogie prophétique. Nous ne pouvons 
répéter ici ce qui a été traité en son lieu.) 

L'Annonciation. Voir Eve et Marie, figure d'Adam n° 8; 
Sara, fig. d'Isaac, n° 6; Anne, mère de Samuel, Samuel, 
n° 1-5; Cantique de la sainte Vierge, ibid.; La mère de 
Samson, Samson, 1-3 ; Gédéon, n° 2. 

La virginité féconde de la mère de Jésus-Christ est figu- 
rée par le Buisson Ardent, Moïse, fig. n° 6; par l'Arche 
d'Alliance ; par la Toison de Gédéon, Gédéon, 2 ; par la vir- 
ginité d'Eve, Adam, 8; par la mère d'Isaac, la mère de 
Samson, la mère de Samuel. 

La maternité de Marie révélée par l'Ange à S. Joseph, 
fig. de Samson, 1. 

Diverses figures de Marie, en tant qu'elle est la Libéra- 
trice du Peuple de Dieu. Jahel, Anne, Judith, Esther. (Liv. 
Iv, Section, 11, c. 10.) 

Naissance de Jésus-Christ à Bethléem, Ruth, fig., David, 
fig. T. Sa crèche. Moïse, fig. 1. 

Apparition des Anges au lieu de la Naissance de Jésus. 
Elie, fig. 1. 

Circoncision de Jésus. — Nom qu'il reçoit. Zsaac, fig. 9. 

Jésus sera comme un signe en butte à la contradiction. 
Jérémie, fig. 14. 

Fuite du Christ en Egypte. Moïse, fig. 1-2; Ezech. 2, 
Daniel, 23. 

Jésus échappe au glaive du tyran Hérode. Moïse, fig. 1-2; 
Joas dans Elisée, fig. 15; Daniel, fig. 5. 

Pharaon, Jéhu, Athalie, Hérode, etc., ont été suscités 
par Dieu comme des fléaux destinés pour punir les péchés 
des peuples. Elisée, fig. 14. — Retour de Jésus du pays 
d'Egypte. Voir Agneau Pascal, fig. 6. 

Jésus croit en âge, en sagesse, devant Dieu et devant les 
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hommes Samson, fig. 4, Sumuel, fig. 5, David, fig. T, Da- 
niel, fig. 2-3. 

Jésus est appelé Naxaréen. Samson, fig. l; Samuel, 
fig. 3. 

Jésus devant les docteurs du Temple. Samuel, fig. 10 ; 
David, fig. 8. 

Jésus vit dans la pauvreté. David, fig. 7, Elie, 1. 

Jésus habite la Galilée. Jonas, fig. 1. 

Jésus a un précurseur. Jephié, fig. 1. Histoire de S. Jean- 
Baptiste, figurée dans Naboth. Elie, fig. 11. 

Le Saint-Esprit descend sur Jésus. Noë, fig. 23, Moïse, 
Gédéon, fig. 3; David, 8-24 ; Elie, Elisée, Isaïe, Ezéchiel, 3; 
Daniel, 3. 

Jésus est déclaré Docteur et Conducteur du Peuple de 
Dieu, à l’âge de trente ans (Jbid.). 

Jésus se retire dans le désert et jeûne 40 jours et 40 nuits. 
Adam, fig. 4; Moïse, fig. 12; Elie, fig. 7; Ezech., fig. 4. 

Jésus parle en paraboles. Ezéchiel, fig. 9. 

Jésus remplit son ministère public, prêche la ‘pénitence. 
Henoch., fig. ; Noë, fig. 4 ; Joseph, Moise, Samuel, fig. 16; 
Jonas, Josué, fig. T; Elie, Elisce, Jérémie, 8 ; Ezechiel, 
6-7-8; 

Eloquence de Jésus. David, fig. 16; Isaïe, fig. 3; Ezé- 
chiel, fig. 11. 

Jésus est persécuté. David, fig. 10 ; Jérémie, Elie, 

Jésus opère de grands et nombreux miracles, des gué- 
risons, des résurrections, etc. Moïse, fig. 6-10; Aaron, 
fig. 10; Elie, Eliste, Ezéchiel, etc. 

Jésus multiplie miraculeusement les pains dans le désert. 
Moïse, fig. 17-18; Elisée, 6. 

Jésus opère des prodiges sur la mer. Moïse, fig. 11 ; Jo- 
nas, fig. 

Jésus chasse les démons, détruit le règne de Satan, l'ido- 
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lâtrie. La figure de cette grande œuvre du Christ se trouve 
dans Adam, fig. 9 ; Moïse, fig. T ; dans la dixième plaie d'E- 
gypte : dans Josue, fig. 9 ; dans le Serpent d'airain ; dans” Gé- 
déon, 5-7; Jephté; Samson, fig. 10-11; David, 8-11: Jo- 
nas, 10; Daniel, 6, 36; Cyrus; Jésus, fils de Josédech, 
fig. 4. 

Jésus se choisit douze apôtres et soixante-douze disciples. 
Ceux-ci sont figurés par les douze fils de Jacob, les douze 
fontaines et les soixante-dix palmiers du désert: par les 
soixante -douze anciens d'Israël, collaborateurs de Moïse ; 
par les douze braves généraux de David ; les douze gouver- 
neurs de Salomon. Voir Moïse, fig. 21-22; Josué, fig. 3: 
Noë, fig. 25-36-37 ; tableau prelim., 6; David, fig. 25; Su- 
lomon, fig. 12; Jésus, fig. de Josédech, fig. n° 11. 

S. Pierre est figuré, en particulier, dans Abel, 5 ; tableau 
prélim., 19 ; dans Isaac, fig. 3; Moïse, fig. 30 ; David, fig’ 
11 ; dans Elie, fig. 10 et 2° sect: 2. 

Jésus est le prètre vierge par excellence. Voir Abel, Mel- 
chisédech, fig. 8; Elie, 1; Elisée, Jérémie, Daniel, fig. G. 

La virginité a été figurémient annoncée comme un état 
très-agréable à Dieu. Voir Jephté, figure de Jésus-Christ. 

Figures des sept sacrements de Jésus Christ, dans Noë, 
fig. n°29 ; dans Isaac, fig. 7; dans la Pierre du Désert; dans 
Josué, fig. 7. 

Figures particulières : 

1° Du BAPTÊME : Noë, fig. 21; mer Rouge, Moïse, fig. 10; 
colonne lumineuse, Josué, fig. 2 ; Elisée, 1-7. 

2° De la CONFIRMATION. Figure de la Pentecôte ; nuée de 
feu; Neë, fig. 35-38. 

3° De VEUCHARISTIE. Adam, fig. n° 10; l'arbre de vie du 
Paradis terrestre; Noë, fig. 26; Job; sacrifice de Melchisé- 
dech, 8; l'Agneau pascal; voir dixième plaie d'Egypte; la 
manne, figure très-détaillée ; l'Arche d'Alliance, contenant 
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la manne et la présence réelle du Verbe ; voir Aaron, fig. 
12; Josué, fig. 12, les divers sacrifices de Moïse; pain 
d'Elie, fig. 12. 

4° De la PÉNITENCE. Voir l'Agneau Pascal, figure de Jé- 
sus-Christ, n° 5; le sacrifice pour la guérison du lépreux ; Eli- 
sée, T. 

5° De l'ExTRÊME-OncTion. En parlant ailleurs de ce sa- 
crement, nous avons rapporté une ancienne tradition qui 
semble présenter une figure de la nature et des effets de 
l'Extrême-Onction. 

6° De l'OrDpRE. L'ordination du Pontife Aaron en est une 
excellente image. 

7° Du Mariace. Voir Adam, fig. de Jésus-Christ, n° 10. 

Jésus a établi une Loi Nouvelle. Moïse, fig. de Jésus- 
Christ, 15. 

Jésus a fondé le Nouveau et éternel Testament. Figures : 
Noë, 28 30; Abraham; Isaac, fig. l-4; Moïse, 9. 

Jésus est le Prêtre, le Pontife par excellence. Figures : 
Abel, Melchisedech, 3-5; Aaron, 10-11; Samuel, Elie, 
Eliacim, Jérémie, Jésus, fils de Josédecl. 

Jésus est Pontife et Roi. Figures : Melchisédech, Noë, 
Moïse, 3 ; Samuel, 15 ; Jésus et Zorobabel, réunis pour une 
même fin. 

Jésus est Roi de justice, Roi de gloire. Figures : Salo- 
mon, Ezéchias. | 

Jésus est le grand Prophète qui annonce les destinées fu- 
tures de Jérusalem, de la nation et du monde entier. Pi- 
gures : Moïse, 26 27; Isaïe, 2; Jérémie, 5, 6, 7, 9, 30; 
Ezéchiel; Daniel, 20. 

Jésus est le Juste par excellence. Figures: Abel, Henoch, 
Jérémie, Daniel, 21, etc. 

Jésus est Dieu. Figures de la Divinité incarnée : l'Arche 
d'Alliance, l'Echelle de Jacob, la Manne, 16; Salomon, fig. 
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18-20; Isaac, fig. 2° sect. 10; Elie, 4; Elisée, 4; Ezé- 
chiel, 13. 

Les différents noms de Jésus ont été indiqués ddhs les 
différents personnages figuratifs, par exemple : Le nom de 
Fils Bien-aimé de Dieu, dans Salomon, 3; celui de Roi Paci- 
fique (Ibid. 1-11); celui de Docteur, de Prédicateur, de Sa- 
gesse Divine (Ibid. 13); celui de Jésus dans Josué, dans Je- 
sus, fils de Josédech, dans Jsaïe, 1; celui de Dieu-fort, dans 
Elie, dans Ezéchiel, 1; celui de Grand-Dieu, dans Jéré- 
mie, 1; celui de Dieu-Sauveur ou Dieu-Jésus, dans Eli- 
sée, 1. 

Jésus a été persécuté par les impies; il a évité, par la 
fuite, les effets de leur méchanceté. Figures : David, 17- 
18-20-21, 30 ; Elie, 2-6 ; Jérémie. 

Jésus a adressé des reproches au Sacerdoce dégénéré. 
Figures : Jérémie 10-11 ; Eréchiel, 8, 10 ; Daniel, 20. 

Transfiguration de Jésus. ligures : Moise, 14; Elie, 
Elisée, Ezechiel, 13. 

Les miracles de Jésus lui attirent l'estime de la Syna- 
gogue et convertissent à lui les Ames droites. Figures : 
David, 13-14- 15-16-21. 

Il a chassé du Temple ceux qui le profanaient. igure : 
Jérémie, 12. Il connaissait et voyait les pensées secrètes 
de ses ennemis. Ælisée, fig. 9. 

Il a pleuré sur Jérusalem à la vue des maux prochains 
qui allaient fondre sur elle. Figures : Samuel, 18 ; David, 
23-37; Elisée, 12 ; Jérémie, 13. 

Translation dans l'Eglise de Jésus-Ghrist de tous les pri- 
vilèges accordés par Dieu à l'Ancien Peuple hébreu, et par- 
ticulièrement de l'Empire et du Sacerdoce. Figures : Mel- 
chisédech ; Aaron, 15-16; Ancienne Pentecôte, 8; Samuel, 
7; ÆEsaü dans Jacob, fig. ; David, 26; Salomon, 7-9; 
Eliacim. 
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On dresse des piéges à Jésus. Figures : David, 16; Jé- 
rémie, 15 ; Daniel, 7-21. 

Leg principaux Juifs lui portent envie et le persécutent 
par jalousie. Figures : Abel, 5; Joseph; Gédéon; David, 
16; Jonas, 3 ; Daniel, T. 

La Passion de Jésus-Christ a été figurée par Abel; Noë, 
32 ; Isaac, 17; Job; Samson, 9-10-11 ; David, 29-33 ; 
Jérémie, 18-32, et Lamentat., c. 3; Daniel, 7-28 ; l'Agneau- 
Pascal, 5; Jésus, fils de Josédech, 4-5-6. 

Le traltre Judas a été figuré par Achitophel, et sa fin a 
été la même que celle du perfide ami de David. Voir David, 
fig. 30-35. 

Jésus a été vendu trente pièces d'argent aux étrangers. 
Figure : Joseph. 

Jésus se rend au Jardin des Olives pour y prier; — il 
s'attriste profondément ; un Ange le fortifie. Figures : David, 
29-31-82. 

Jésus est saisi par ses ennemis. Figures : Samson, 11 ; 
Jérémie, 17 ; Daniel, 8. 

Si Jésus voulait en ce moment user de la puissance dont 
il dispose, ses ennemis seraient anéantis. Figures : Elisée, 
10-11 ; Jérémie, 16. 

Conduite courageuse de S. Pierre, en cette circonstance, 
figurée par celle d'Ethaï, David, fig. 31-33. 

Comment Jésus est accusé par ses ennemis. Figures : 
Jérémie, Daniel, 22. 

Le Gouverneur souhaite délivrer Jésus. Figures : Jéré- 
mie, 23-24; Daniel, 23-24. 

Jésus est flagellé. Figures : Jérémie, 23. 

L'un des grands de la nation ose prendre la défense de 
Jésus. Figures : David ; Jérémie, 22. 

Jésus est condamné à la mort. Figures : Joseph, Jonas, 


D; Jérémie, 18-19-20-24. 
36 
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Le sang innocent retombera sur les Juifs. Figures: Jé- 
rémie, 21. 

La croix par laquelle Jésus a sauvé le monde a été spé- 
cialement figurée par les faits et les personnages typiques 
de l'ancienne Alliance. Voyez Adam, fig. n° 11: Noë, 10- 
12; Isaac, 2° sect. n° 3 ; Moïse, 19-20 ; le Bois du Désert ; 
le Serpent d'airain ; Josué, 9; Samson, 11; David, 39; 
Elisée, 8 ; Jérémie, 26. 

Jésus est crucifié entre deux scélérats. Figures : 
Joseph. 

Jésus prie pour ses ennemis et pardonne à tous ceux qui 
sont repentants de leur crime. Figures: David, 38; Jé- 
rémie, 31. 

Jésus est immolé comme victime pour les péchés des 
hommes ; il est sacrifié comme un Agneau sans tache ct 
plein de douceur, pour l’expiation des iniquités du Peuple. 
Voir les figures suivantes : Adam, 5.7; Isaac, 2° sect. G-13; 
Aaron, 5-7 ; Joseph ; l'Agneau Pascal ; la Génisse Rousse ; 
la mort du Grand-Prétre ; le Sacrifice pour le lépreux ; le 
Bouc émissaire ; les autres Sacrifices institués par Moïse; le 
Serpent d'airain ; l'Année Jubilaire ; David, 28-29 ; Jonas, 
4-7-8; Elie, 5; Jérémie, 26; Daniel, 10-13-35 ; Jésus, fils 
de Josédech, 6. 

Les soldats ne rompirent pas les jambes à Jésus 
immolé. Voir l'Agneau Pascal, figure de Jésus-Christ, n° 4. 

Jésus a été l'objet des railleries, des dérisions des mé- 
chants; il a été couvert de crachats, d'outrages et d'insultes, 
Figures : Noë, 10-32; David, 34; Isai, 3-5; Jérémie ; 
Elisée, n. 2. 

A la mort de Jésus, Dieu a fait éclater des prodiges, la 
terre a tremblé, le soleil s'est éclipsé, les ténèbres se sont 
répandues sur la terre, ete, Voir les figures d'Abel, 8 ; de 
Josué, de Samson, 11 ; d'Exéchias, de David, 41. 
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Avant de mourir, Jésus a remis son âme entre les mains 
de son Père. Voir Jérémie, 26. 

Joseph d'Arimathie a été figuré, Jérémie, fig. 26. » 

Sépulture de Jésus. Voir Jérémie, Daniel, 26 ; — Pierre 
du sépulcre, ibid., 27. — Les trois jours de sépul- 
ture. Joseph. — Gloire du tombeau de Jésus. Voir Elisée, 
18. — 

Le lieu du Calvaire. Adam, 12 ; Josué, 4: Isaac, 2 sect., 
2; David, 34. 

La Descente de Jésus-Christ aux Limbes. Les anciens 
captifs de ces Lieux de bannissement sont délivrés par 
Jésus-Christ. — Comme figures de cet événement, voyez 
Isaac, fig., 2 sect., 13; Moïse, Tableau prélimin., 12; la 
mort du Grand-Prétre et les villes de refuge; Samson, 10; 
Jonas, 9-11; Jérémie, 25; Daniel, 9-15-16-26-34 ; 
Cyrus. 

Plusieurs morts ressuscitèrent lorsque Jésus descendit 
dans les Enfers. Voyez Elisée, figure 17; Ezéchiel, 16 ; 
Daniel, 17. | 

Jésus est ressuscité d'entre les morts. Sa Résurrection 
glorieuse a été plusieurs fois préfigurée. — Comme figures, 
voyez Adam, 10; Noë, 33 ; Job, Isaac, 2 sect., 13; Joseph; 
Moïse, 8; Samson, 10; David, 89-40-41 ; Jonas, 12; 
Jérémie, 28 ; Daniel, 17-19-29 ; Jésus, fils de Jo- 
sédech. 

Apparition des Anges au tombeau du Christ. Voyez 
Moïse, 25 ; Daniel, 29-30. 

Jésus, par sa victoire sur Satan, a délivré le nouveau 
Peuple de Dieu. Figures : Noë, 22-26-27 ; Moïse, 5 ; Josué; 
Samson, Jephté, Cyrus. 

Toute puissance est donnée à Jésus. Figures : Eliacim ; 
Jésus, fils de Josédech. 

Ascension de Jésus-Christ dans les cieux préfigurée dans 
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les tableaux suivants : Adam, 12; Hénoch; Echelle de 
Jacob ; Pentecôte ancienne, fig. 2 ; Aaron 4 ; l'entrée du 
Pontife Hébreu dans le Saint des Saints; la mort du Grand- 
Prêtre; Josué, 1-2; David, 40-41 ; Salomon, 4-5-6, 
17-20-21-22 ; Jérémie, 28-29 ; Daniel, 33; Ezéchiel, 
14-15 ; Jésus, fils de Josédech, et Zorobabel. 

Jésus prépare aux siens des places dans le ciel. Exé- 
chiel, 15. 

Jésus s'est assis glorieusement à la droite de Dieu, après 
avoir passé par les souffrances. Figures : Joseph ; David ; 
Salomon, 4, etc. 

Jésus est le médiateur des hommes. Figures : Aaron, 6 ; 
Moïse, 13; Samuel, 16 ; Jérémie, 28. 

Descente du Saint-Esprit par l'entremise de Jésus, figu- 
rée par Noë, 35-37 ; Moïse, 8 ; Elie, 5, et 2 sect., n" 5, 6, 
9, 10, 11 ; Zlisée, 3-9. 

Etablissement de l'Eglise de Jésus-Christ, figuré par les 
tableaux qui suivent : Noč, 7-24; Isaac rt Rebecca, 20, et 2 
sect., 13; Jacob; Ruth; Joseph; l'ancien peuple, fiqure du 
` nouveau ; Josué, 11; Samson, 5; Jephté; David, 11; Osee ; 
Elie, 3 ; Salomon, 5; Jonas, 18-17 ; Ezechias; Cyrus; Jésus, 
fils de Josédech. 

La faiblesse même est le moyen que Jésus emploie 
pour vaincre les plus puissants ennemis. — Figures 
de ceci : Josué, T; Gédéon, 8-9 ; Samson, T; David, 11; 
Elie, 9. 

Persécutions de l'Eglise de Jésus-Christ, préfigurées 
par les tableaux suivants : Noè, 38; les dix plaies 
d'Egypte et les Pharaon ; Tableau prélimin., 11; Samson, 
6; Samuel, 14; Moïse, 24; Elisée, 11; Jérémie, 31; 
David, 11. 

Figures du Règne de Jésus-Christ, de son Empire, de 
son Eglise : Adam, 3-10; Noë, 14-32; Melchisédech, 2-10; 
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les dix plaies d'Egypte, neuvième plaie ; le peuple d'Israël, 
figure du peuple chrétien ; son unité religieuse ; Joseph ; 
David; Salomon, 6, 8, 10, 15; Ezéchias; Cyrus ; Jésus, 
fils de Josédech, et Zorobabel. 

La Réprobation des Juifs a été préfigurée. Adam, à la fin 
de la figure ; Caïn dans Abel, fig.; Noé, 5-13-20-33 ; Agar, 
Ismaël, dans Isaac, fig. 3-12; Æsaû et Jacob, ibid ; Joseph: 
Saül dans David, fig. 23, 24, 25 ; Héli, dans Samuel, 7-17: 
Salomon, 7-8 ; Osée; Elisée, 7. 

— La cause de cette Réprobation, c'est le péché: 1'° 
Captivité des Juifs, 14-15; 

— La Synagogue était aveuglée, et possédée de l'Esprit 
de ténèbres. Dans Moïse, figure de Jésus-Christ, 14; dans 
Josué, fig. 10; dans David, fig. 6; dans Elie, T; 

Ruine de Jérusalem et du Temple. — Voir les figures : 
Caïn dans Abel, 11; Noé, 8-13-18; — Aaron, 9; Samuel, 
11, 12, 13; David, 22-35; Salomon, 6-8; Elisée, 2-12; — 
1re Captivité, fig. 2-3, arrivée des Romains; 5, famine; 6-7, 
incendie ; 9, massacre par l'énée ; 11, pillage, etc; Daniel, 31. 

Cette Ruine de Jérusalem a été annoncée spécialement, 
et préparée quarante ans d'avance. — Voir les figures de 
Josué, 10 ; de Moïse; d'Elisée, 2 ; de Jérémie, 31. 

Dispersion des Juifs parmi les diverses nations du monde, 
figurée dans Caïn, fig. d'Abel; dans Ismaël et Agar, fig. d'I- 
saac, 14-15-16-17; Salomon, 6; Eliacim, 3; dans la 1"° 
Captivité, 12-13-18. 

La nation juive qui a rejeté le Messie, le cherche depuis 
cette époque, sans le trouver nulle part; — La figure de 
ceci est dans Elie, 2. 

La simonie et l'avarice sont châtiées par Dieu dans le 
Nouveau Peuple. — Voir Josué, 8, et Elisée, 7. 

Future conversion des Juifs. — Joseph, fiqure de Jésus- 
Christ ; 1° Captivité, figure de la seconde, 17. 
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Jésus est le Sauveur, le Régénérateur Universel des 
hommes. — Voir Adam, fiy. 11 ; tableau prélimin. 5 ; Noé, 
Job, Joseph, David, Salomon. 

Le Jugement Dernier a eu ses prophètes et ses figures : 
dans Hénoch ; dans Noé, 10-11-20 ; dans Ælie; 2 sect. 12 ; 
la fin du monde dans la 1"° et la 2° Captivités, 19 ; L'Enfer, 
ibid.; le Salut des Justes, ibid.; la Résurrection glorieuse 
des Elus, dans Job, dans Ezéchiel. 

Par cette indication générale des figures qui représentent 
prophétiquement tous les traits de la Vie de Jésus-Cluist, 
notre proposition est pleinement justifiée. 

Chaque partie figurative, prise isolément, n'aurait pent- 
être pas par elle-même, une grande force, ni une grande 
valeur prophétique ; mais, envisagée, comme cela se doit, 
dans l'ensemble même de la figure à laquelle elle se ratta- 
che et dont elle emprunte toute la force, et en même temps 
dans l'ensemble de toutes les. antres figures prophétiques, 
dont elle fait partie, elle possède, elle présente tout le poids 
et de la figure prophétique elle-même et de l'union invinci- 
ble de toutes les figures. 

Jésus-Christ a voulu être figuré dans sa vie temporelle ; 
partie par un Patriarche ou Prophète, partie par un antre; 
par chacun, dans un certain ensemble; par tous, dans la 
généralité des faits et des circonstances de sa vie messia- 
nique ; et cela, afin que la preuve figurative-prophétique de 
son histoire, fût, aux yeux de tous les hommes, authenti- 
que, manifeste, palpable, au-dessus de toute contestation 
et de toute dispute. 

Nous n'avons fait que donner les figures les plus saillan- 
tes; il y en a une infinité d'autres; la mine est inépuisable. 

Concluons donc avec S. Ambroise, et disons avec lui : 


1 S. Ambr, l. 2, in e. ? Lueg; ot in Brev. rom. in circumcis, 
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« Vides omnem Legis Veteris seriem fuisse typum futuri. » 
« Vous voyez que toute la série des personnages et des faits de 
« l'Ancien Testament est typique ou figurative de l'Avenir ; » 
et avec le P. de Ravignan ', parlant de Jésus-Christ prédit, 
annoncé et préfigurė longtemps d'avance dans l'Ancien Tes- 
tament : 

« Conséquemment, rites, sacrifices, institutions politi- 
u ques, révolutions, guerres, malheurs, prospérités, héros, 
« législateurs, pontifes ; tout chez cette nation étrange est 
«u figuratif, et parle des mystérieux préparateurs de l'ave- 
» nir, 

« Durant 4,000 ans, c'est un héritage et une longue vie 
» d'espérances. Le monde entier est en travail pour enfan- 
«u ter un Sauveur. Les traditions, les erreurs, les mythes 
« de l'antique Orient perpétuent cette mystérieuse attente, 
« qui presse, comme à son insu, l'Univers païen. » 

Le Nouveau Testament n'est donc qu'une perpétuelle réa- 
lisation de toutes les Promesses Divines, faites dans l'An- 
cien, 

C'est le plus grand fait surnaturel qui puisse exister dans 
les monuments d'un Peuple choisi par Dieu à l'effet de ren- 
dre un constant et irréfragable témoignage à la Divine Ré- 
vélation. 


CHAPITRE XV. 


Encore quelquos réflexions sur les figures de l'Ancien Testament, 


I. On ne saurait trouver, dans l'histoire profane, ni 
aucun personnage ni aucun fait, qui, dans le fond et dans 


t 7° Confér. de N.-D. de Paris, 1839. 
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l'ensemble, pùt fournir une image de Jésus-Christ, telle 
que celles que nous trouvons dans l'ancien Testament. Car 
tout dans l'ancien Testament, et les personnes et les choses, 
nous présente une frappante figure du Nouveau : mais 
rien, dans les histoires profanes, si nombreuses et si variées 
qu'elles soient néanmoins, ne saurait nous offrir une suite 
de traits de ressemblance avec ce qui est contenu dans lo 
nouveau Testament. A la vérité, si l'on prenait ici un trait 
d'analogie, et là un autre, on viendrait à bout de former 
dans un même tableau une certaine ressemblance de Jésus- 
Christ. Mais il n'y aurait point d'unité, point de suite ; on 
n'y reconnaltrait point un seul personnage semblable à 
Jésus-Christ ; ce serait un personnage tout imaginaire, tel 
que le Sage de Platon ; un personnage habillé d'un man- 
teau dont les différentes pièces, plus spécieuses que réelles, 
auraient été dérobées à différents héros. Pour qu'on soit 
convaincu que l'Ancien Testament pent seul fournir une 
suite régulière de traits de ressemblance avec Jésus-Christ, 
et pour qu'on voie de plus en plus clairement que tont cela 
est merveilleux, jetons un coup d'œil rapide sur les per- 
sonnages de l'histoire profane qui pourraient le plus, ce 
semble, donner un tableau de ressemblance, capable d'ètre 
mis en parallèle avec la figure de Jésus-Christ. Les An- 
nales du Paganisme ne nous offrent rien qui puisse, comme 
les personnes et les faits de l'ancien Testament, entrer en 
comparaison avec Notre Sauveur. 

Socrate, ce sage si éclairé et si vertueux, qu'Athènes 
persécuta et mit à mort, serait celui qui, parmi les profa- 
nes, paraîtrait devoir ressembler le plus à Jésus-Christ 
souffrant ; or, que voyons-nous d'ailleurs en lui qui res- 
semble à notre Christ? Quelles qualités, quels titres et 
quelles actions procureraient à ce célèbre Philosophe lhon- 
neur d'entrer en parallèle avec notre divin Sauveur ? Un 
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fond d'orgueil le fait parler avec fierté devant ses juges ; 
à ses derniers moments une impardonnable faiblesse le 
porte à retenir injustement la vérité captive, à sacrifier à 
une divinité dont il avait reconnu la fausseté, à démentir 
. ainsi, par ses actions, ce qu'il avait enseigné par ses dis- 
cours. Prenez en somme ce qui se passa lors de son sup- 
plice, vous n'aurez point dans ce Philosophe grec la res- 
semblance de la Passion de Jésus-Christ. Cependant, si 
l'on pouvait rencontrer cette ressemblance profane, ce serait 
surtout, lorsqu'un homme instruit, sage et vertueux, persé- 
cuté par sa patrie, endure une mort injuste. 

Cherchez dans la vie d'Aristide, surnommé le Juste, une 
série de faits et d'événements, analogues à ceux qui eurent 
lieu dans la passion de Jésus. Vous voyez bien un homme 
honnête et digne d'éloges, injustement haï, maltraité, exilé 
par sa patrie, et priant pour des concitoyens ingrats. Mais 
si vous essayez de lier l'un à l'autre les faits et les événe- 
nements qui semblent présenter des traits d'analogie, vous 
n'obtenez point le résultat que vous cherchez, vous n'avez 
point un tableau semblable à celui de Jésus-Christ. Mettez, 
par exemple, à côté des portraits historiques d'Isaac, de 
David, de Jérémie et des autres saints Patriarches, ceux 
des philosophes grecs, et voyez quels sont ceux qui repré- 
sentent Jésus-Christ. Les premiers sont parfaitement ana- 
logues en tout au Christ souffrant, quoique les événements 
et les faits (chose étonnante) soient loin d'être les mêmes 
dans la vie de ces différents personnages, figuratifs du 
même Messie souffrant. Dans les seconds, c'est-à-dire dans 
les profanes, il faudrait, parmi une foule d'actions et d'évé- 
nements, en choisir quelques-uns seulement qui ne s'appli- 
queraient peut-être pas sans quelque peine à Jésus persé- 
cuté. En effet, ce qu'il y aurait en eux d'applicable à Notre- 
Seigneur, ne serait que quelque qualité générale, commune 
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à tout homme juste, bon et patient, persécuté par l'envie et 
par l'iniquité. Il n'y aurait rien de spécialement applicable, 
soit dans les actes du persécuté, soit dans ceux des persé- 
cuteurs. Or c'est dans les applications les plus circons- 
tanciées qu'il y a plus de merveilleux ; et c'est sous ce rap- 
port surtout que les figures de l'ancien Testament sont le 
plus remarquables. 

Maintenant voulez-vous examiner Jésus-Christ sous un 
autre rapport? Voulez-vous savoir si Jésus-Christ, en tant 
que glorieux, que vainqueur de ses ennemis, que sauveur 
et conquérant du monde entier, peut avoir, parmi les pro- 
fanes, quelqu'un qui lui soit semblable? Vous chercherez 
en vain des traits de ressemblance dans les plus grands 
héros de l'Antiquité, dans les Scipion, les César, les 
Alexandre, et dans ceux des temps modernes ; leurs his- 
toires vous fourniront quantité de grandes actions et toutes 
sortes de circonstances mémorables, mais non point une 
série de faits qui forment une resplendissante image des 
conquêtes et du règne de Jésus-Christ, telle que vous en 
présentent les conquêtes de David, le règne glorieux de 
Salomon, l'élévation de Joseph en Egypte, etc. La vie des 
héros profanes fournirait trop peu de faits qui ressemblent 
à ceux de Jésus-Christ et trop qui ne leur ressemblent point 
du tout, tandis que la vie des personnages de l'Antiquité 
sacrée ne fournit que ce qui ressemble et fournit presque 
tout ce qui ressemble à celle de Jésus-Christ, comme nous 
l'avons vu précédemment. 

Quant aux personnages mythologiques ou fabuleux, il est 
certain que plusieurs, en tant qu'ils ont été revêtus, par les 
poètes profanes, des lambeaux de la tradition hébraïque 
et par là même décorés des traits de la vie des patriarches 
hébreux, ressembleraient à Jésus-Christ sous ces différents 
points. De graves auteurs ont, en effet, composé des traités 
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spéciaux pour démontrer que les anciens polythéistes, en 
formant leur mythologie, n'ont fait qu'altérer l'histoire 
sacrée et l'histoire profane, ajouter à celle-ci les traits mer- 
veilleux de celle-là. C'est ainsi que, suivant Huet, l'histoire 
du fameux Apollonius de Thyane n’est que le récit amplifié 
et défiguré des miracles de Jésus-Christ et des Apôtres. Il 
est certain qu'Hercule n'a point fait tout ce que l'on raconte 
de lui, et que tous les travaux prodigieux qu'on lui attribue, 
ne sont que le fruit de l'imagination des poètes ou le résul- 
tat des réminiscences bibliques. Il peut se faire qu'Hercule 
ait été un héros fort remarquable, et que pour cette raison 
on lui ait attribué la plupart des faits prodigieux des Pro- 
phètes dont le nom avait retenti parmi les Gentils. C'est 
ainsi que sa délivrance du poisson marin, dans le sein du- 
quel il était demeuré trois jours lors de son retour de l'ex- 
pédition des Argonautes, n'est évidemment qu'une altéra- 
tion de l'histoire du Prophète Jonas. Une foule de traditions 
indiennes et chinoises ne sont pareillement que le recueil 
corrompu du récit de Moïse. Donc, de ce qu'il y aurait dans 
les fables du Paganisme des analogies avec l'histoire sainte, 
on ne serait point pour cela en droit de conclure que les 
monuments profanes présentent, aussi bien que l'ancien 
Testament, des traits de ressemblance avec Jésus-Christ ; 
pour être réellement en droit de tirer une telle conclusion, 
il faudrait qu'on ne citât point des hommes fictifs et imagi- 
naires, à qui l'on a attribué les actions extraordinaires des 
Patriarches et des Prophètes, et en qui, pour cette raison, 
lon découvre nécessairement quelque trait d'analogie avec 
Jésus-Christ. Mais il faudrait produire des personnages 
réels, auteurs certains des actions qu'on leur attribue, tels 
que les Scipion, les Annibal, les César, les Napoléon, Que 
ti l'on choisit des hommes réels, tels que ceux qui viennent 
d'être nommés, et si l'on veut essayer de les mettre en paral- 
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lèle avec Jésus-Christ, il demeurera constant : 1° que, hors 
de l'ancien Testament, on ne saurait trouver des ressem- 
blances de Jésus-Christ; 2° que Jésus seul, avec les faits 
si peu nombreux de l'Evangile, réunit cependant, dans un 
cadre unique, toute la multiplicité et toute la variété des 
traits figuratifs de tout l'ancien Testament. 


2. — Force de la preuve tirée des Figures prophétiques. 
— On pourrait citer un plus grand nombre de faits et de 
personnages de l'ancienne Alliance qui ont été la figure ct 
la prédiction de Jésus-Christ. Les premiers Pères, les Doc- 
teurs et les Interprètes en ont signalé plusieurs autres. 
Mais ceux que nous avons présentés, suffisent pour con- 
vaincre tout homme de bonne foi, que notre Sauveur, qui a 
si parfaitement accompli toutes ces figures précitées, est 
le Messie promis et figuré depuis le commencement du 
monde. . 

Ce ne sont point quelques traits de sa vie qui sont 
prédits et figurés ; c'est sa vie toute entière avec tous ses 
détails. 

Ce ne sont point non plus quelqnes circonstances parti- 
culières et de peu d'importance, obscures et éparses, rap- 
prochées avec étude et avec art, qui ont formé les tableaux 
où Jésus-Christ est si reconnaissable., 

Ce n'est point d'un seul lieu de l'Ecriture, d'une seule 
circonstance de son histoire, d'une seule cérémonie prescrite 
par la Loi, d'un seul de ses sacrifices, d'un seul de ces per- 
sonnages, dun seul de ses Prophètes, qu'a été tirée la 
conformité de Jésus-Christ, avec tout ce qui l'a pré- 
figuré. 

C'est tout le plan des Ecritures qui en forme la preuve. 

C'est toute son Histoire qui en présente des modèles et 
des tableaux. | 
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C'est tout l'ordre des Sacrifices, toute la disposition du 
Tabernacle, tout le ministère du Sacerdoce, et le fondement 
même de la première Alliance; ce sont, durant 4,000 ans, 
tous les saints Patriarches, tous les Prophètes remarqua- 
bles, qui en fournissent en foule les prédictions et les figures 
prophétiques. 

On voit, en les étudiant avec soin, qu'elles concourrent 
toutes à un même dessein, et à un même objet; qu'elles y 
ont un rapport nécessaire, qui appelle la réflexion au lieu 
d'en être l'effet ; qu'elles se prêtent mutuellement l'évidence 
et la lumière ; que l'une achève ce que l'autre avait com- 
mencé ; que l’une corrige ce qui paraissait défectueux dans 
une autre, et que, chacune en particulier annonçant quel- 
ques circonstances particulières de la vie du Christ, toutes 
conspirent en général à réunir et à prédire l'ensemble de la 
vie de Jésus-Christ, sa Naissance, sa Généalogie, ses noms, 
son caractère, son ministère, ses goûts, ses travaux, sesfaits, 
ses persécutions, sa Mort, le genre de sa mort, sa descente 
aux Enfers, sa Résurrection, son Ascension, son Eglise, 
son Règne universel et éternel. 

On peut donc dire, sans crainte, que la preuve des figures 
Prophétiques doit faire sur un esprit sérieux une impression 
plus vive et plus profonde qu'aucune démonstration parti- 
culière. 

Les Prophéties figuratives paraissent même plus probantes 
que les Prophéties verbales ; elles sont, en tant aue gravées 
et'incrustées, pour ainsi dire, dans les faits historiques, 
d'une authenticité absolument incontestable; au lieu que 
les simples prédictions verbales, sujettes aux disputes gram- 
maticales, sont susceptibles, si on force un peu les textes, 
de s'adapter à différents sens. Mais il n'est pas possible de 
révoquer en doute les Prophéties figuratives ; ce sont des 
faits, et des faits reconnus et attestés par tous les peuples 
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antiens et modernes de l'Orient et de l'Occident; c'est l'his- 
toire même de tout un peuple, c'est l'histoire primitive du 
monde entier. Qui niera les faits historiques? 

Or, ce sont ces faits mêmes qui ont prophétiquement an- 
noncé, dépeint, préfiguré Jésus-le-Messie. 

Tels sont les Témoins Anté-Messianiques. 

Serait-il possible de concevoir un témoignage plus admi- 
rable que celui qu'ils ont constamment, hautement, et sur- 
naturellement rendu au Christ, durant le cours de quatre 
mille ans ? 

Pourrait-on imaginer un témoignage plus grand, plus 
fort, plus saisissant, plus irréfragable, plus multiple, plus 
miraculeux, plus digne de Dieu et du Messie, que le Témoi- 
gnage collectif qui résulte de ces Prophéties en action, se 
publiant incessamment, en présence de tout un Peuple, du- 
rant l'espace de quarante siècles ? 

Jamais témoins n'ont été aussi nombreux, aussi désinté- 
ressés, aussi véridiques, aussi irrécusables. 

Personne au monde n'ébranlera jamais un pareil Témni- 
gnage !... Nul n'obscurcira l'éclat d'une telle Démonstra- 
tion. 
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CHAPITRE IĮ“. 


Les Personnes divines; — et, d'après leur commandement, les Puis- 
sances célestes et angéliques ; — la Nature terrestre; — les Puis- 
sances Infernales, — ont rendu témoignage en faveur de Jésus. — 
Divinité et authenticité du Témoignage céleste rendu à Jésus-Christ. 


Si Jésus seul eût affirmé qu'il était le Messie et le Fils de 
Dieu, les hommes auraient pu douter de la vérité de ses dé- 
clarations ; — si les hommes eux-mêmes lui eussent attri- 
bué la Divinité et les honneurs suprêmes, de leur Volonté 
propre, et sans y être autorisés par un commandement su- 
périeur, ce ne serait pas non plus un motif suffisant pour 
adorer en lui le Verbe Eternel et la Souveraine Sagesse de 
Dieu. Non, le seul témoignage humain, le seul suffrage de 
l'homme, quelque important, quelque décisif qu'il puisse 
être dans certaines circonstances, ne saurait par lui-même 
établir un dogme, tel que celui dont il s'agit ici, ni, consé- 
quemment, obliger le genre humain, ou même un seu 
homme, à l'admettre purement et simplement. Notre 
Seigneur Jésus-Christ l'a lui-même déclaré expressé 
ment. 
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Si c'est moi, dit-il, qui rends témoignage de moi-méme, mot 
témoignage n'est pas véritable. Si ego Testimonium per- 
hibeo de me ipso, testimonium meum non est verum. 

Il faut donc, dans une question aussi capitale, que le 
Ciel parle lui-même, que Dieu nous enseigne lui-même, qu'il 
fasse connaître publiquement et solennellement, que telle 
est sa déclaration, et il faut, de plus, qu’il la confirme par 
des signes divins, et la sanctionne par des effets miraculeux 
de sa Toute-Puissance. 

Aussi, après avoir affirmé que le simple témoignage de 
l'homme n'est par lui-même d'aucune valeur, quand il s'agit 
d'un fondateur de religion, Jésus ajoutait-il immédia- 
tement, en parlant de ce qui concernait sa divine Personne. 

Mais il y en a un autre qui rend témoignage de moi; 
et je sais que le témoignage qu'il me rend est véritable ; 
car il m'a revêtu, dit-il ensuite, du pouvoir d'opérer les 
œuvres que sa Toute-Puissance seule peut opérer. Les 
œuvres miraculeuses que mon Père ma donné pouvoir de 
faire, et que je fais réellement et aux yeux de tous, ren- 
dent témoignage de moi, que c'est mon Père qui m'a en- 
voyé. Mon père qui m'a envoyé a rendu lui-mème témoi- 
gnage de moi, 

Voilà donc ce qu'il importe d'examiner : le Ciel a-t-il rendu 
témoignage à Jésus de Nazareth? Dieu le Père a-t-il déclaré 
que Jésus était son Fils bien-aimé, son Fils propre, consubs- 
tantiel à lui-même? Le Saint-Esprit l'a-t-il manifestement 
démontré aux yeux des hommes, en faisant paraïtre dans 
la Personne de Jésus l’accomplissement des Oracles et des 
Promesses qu'il avait publiés, plusieurs siècles auparavant, 
par la bouche des Prophètes ? 

C'est ce que nous établirons simplement en ce lieu, nous 
réservant de donner, ultérieurement, de plus fortes preuves 
et de plus amples développements. 
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Observons que les témoignages humains, bien qu'ils ne 
puissent par eux-mêmes créer un dogme, seront néanmoins, 
dans la suite, d'un grand poids et même d’une indispen- 
sable nécessité, pour attester la Révélation divine et les 
faits surnaturels, qui en auront été la confirmation et la 
sanction. 


CHAPITRE 1l. 


Premier témoignage céleste. — La Divinilé, c'ost-à dire Diou le Père ot 
Dieu le Saint-Esprit, out rendu, au sujet de Jésus, la Seconde Persoone 
Divine, incarnée, un triple témoignage public et solennel, aux trois 
grandes époques de la vie temporelle de l'Homme-Dieu, savoir : 


Ie — A sa Nativité, lorsqu'il fit son entrée en ce 
monde ; le Père envoya les Armées célestes, pour célébrer 
son avènement sur la terre et pour avertir les Grands et les 
Petits, les Rois et les Bergers, que le Sauveur des peuples 
venait de naître. — Le Saint-Esprit inspira de saints vieil- 
lards, leur communiqua la lumière prophétique, afin d'an- 
noncer par leur bouche la bonne nouvelle de la venue du 
Messie. 


IIe — Au commencement de sa manifestation devant 
Israël et de son ministère évangélique, lorsqu'il se présenta 
sur les rives du Jourdain en présence de la multitude du 
peuple, assemblée autour du saint Précurseur. Le Père, du 
haut du ciel, fit entendre sa voix et éclater sa gloire, et dit 
en proclamant Jésus Messie, Docteur, Législateur et Con- 
ducteur universel de l'humanité : Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé. Ecoutez-le ‘ ! — Et le Saint-Esprit, se révélant os- 


1 Jésus, parlant de celte circonstance, disait aux Juifs : Won Père! 
qui m'a envoyé, a rendu lui-même témoignage de moi. (En S. Jean’ 
v, 37, et xv, 26). Plusieurs fois, devant oux, il a fait allusion à cette voix 
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tensiblement, apparut sous la forme d'une colombe et se 
reposa sur lui, montrant ainsi que toutes les anciennes 
Prophèties s'accomplissaient en sa Personne et l'avaient eu 
pour objet unique. 


IIT° — A son départ de ce monde, lorsque après son 
Ascension, il fut remonté au ciel vers son Père céleste. 
Dieu le Père envoya, en effet, au milieu d'un bruit sem- 
blable au bruit des tonnerres et au milieu de l'appareil le 
plus solennel, le Saint-Esprit qui se distribua en formes de 
langues de feu sur les Disciples assemblés au Cénacle, sur 
la sainte montagne de Sion. — Le Saint-Esprit descendit 
au sein de cette pompe glorieuse, pour justifier la promesse 
que le Christ avait faite à sa naissante Eglise, de lui en- 
voyer, aussitôt, de la part du Père, les dons de l'Esprit- 
Divin, et pour rendre témoignage au Fils de Dieu devant 
les habitants de la grande ville de Jérusalem ct devant tous 
les peuples de la terre, tant par ces magnifiques merveilles 
de la première Pentecôte chrétienne, que par les accents 
prophétiques et prodigieux que désormais il allait faire en- 
tendre par la bouche des Apôtres à toutes les Nations de 
la terre. Jésus avait prédit à ses disciples, que l Saint- 
Esprit lui rendrait ainsi témoignage : Cum autem venerit 
Paracletus, quem ego mittam vobis a Patre..... ille testi- 
monium perhibebit de me. 

Outre ce triple témoignage, le Père rendait encore à son 
Christ un autre témoignage perpétuel, consistant dans la 
communication continue de son pouvoir divin et miracu- 
leux. En opérant par Jésus-Ghrist et par ses Disciples ses 
œuvres surnaturelles, il indiquait hautement que Jésus de 


qui s’est fait entendre publiquement. En disant : Ecoutez-le l! le Père a 
voulu déclarer solennellement que désormais ce n’était plus ni Moïte ni 
les Prophèles qu'il fallait écouter comme législateurs du peuple de 
Dieu, mais Jésus-Christ seul. 
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Nazareth était son Fils Unique et son Messie ; en imprimant 
sur lui et sur tontes ses actions et sur ses prédications, le 
sceau des miracles, le sceau de son approbation, le Père a 
constamment et ouvertement témoigné, que le Fils de la 
Vierge Marie était son Fils de prédilection, son Verbe Eter- 
nel, incarné pour le salut du monde. | 

Les œuvres miraculeuses que mon Père m'a donné pou- 
voir de faire, disait Jésus, œuvres que je fais réellement, 
rendent témoignage de moi, que c'est mon Père qui m'a 
donné ma mission. (S. Jean, V, 36.) 

Hunc enim Pater signavit Deus. 

Car c'est sur moi que Dieu le Père a imprimé son ca- 
ractère divin et son sceau miraculeux. (S. Jean, VI, 27.) 

Plusieurs fois donc, comme Notre-Seigneur Jésus-Christ 
nous le fait remarquer, la Première et la Troisième Per- 
sonnes divines, le Père et le Saint-Esprit, ont publique- 
ment rendu témoignage de lui. 

Cela eut lieu, non-seulement aux trois grandes époques 
de la vie temporelle de l'Homme-Dieu, mais aussi 1 pendant 
le cours de son ministère évangélique. 

Ainsi, lorsque Jésus priait sur la sainte montagne du 
Thabor ‘, il apparut tout à coup dans la gloire de sa divi- 
nité, et son visage resplendit comme le soleil. Au mème 
instant, la voix du Père se fit entendre du ciel et dit : 

Voici mon Fils Bien-aimé, en qui j'ai mis ma complai- 
sance ; écoulez-le. 

Ses Apôtres entendirent ces paroles et virent la gloire de 
Jésus comme celle du Fils Unique du Père. 

L'époque de la Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ coïncide précisément avec le milieu de sa carrière 
publique; car elle eut lieu vingt et un mois après son Bap- 


1 S, Marc, 1x, L; S. Matth, xvu, f; S. Luc, ix, 8; S. Jean, 1, 14. 
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téme, le 6 du mois d'août, lorsque Jésus avait trente-deux 
ans sept mois. 

Ainsi encore, après son entrée triomphale à Jérusalem, 
au moment où Notre-Seigneur parlait aux Hébreux et aux 
Gentils rassemblés en foule autour de lui, le Père, se faisant 
entendre du haut du Ciel, confirma de nouveau publique- 
ment et authentiquement la mission de son divin fils Jésus. 
L'heure étant venue où il ne devait plus se soustraire par 
la fuite à la fureur de ses ennemis, mais où il allait livrer 
sa vie pour le rachat du genre humain, le Christ, dans ce 
choix suprême entre la mort et la vie, éprouvait en son 
humanité une certaine angoisse. C'est pourquoi il s'exprima 
alors en ces termes : 

— Maintenant mon âme est troublée. Que dirai-je ? C'est 
pour cela néanmoins que je suis venu à celte heure ! Père, 
glorifiex votre nom! 

Il vint alors une voix du ciel : 

— Je l'ai glorifié, et je le glorificrai encore. 

Le peuple qui était là autour et qui entendit cette voix, 
disait : « C'est le tonnerre, » D'autres disaient : « Un 
Ange lui a parlé. » 

Mais Jésus répondit : 

— Celle voix a retenti, non à cause de moi, mais à 
cause de vous. 

Il expliqua ensuite à tous comment, par là, son Père cé- 
leste témoignait que le Fils de l'Homme était la Lumière 
du monde, le Rédempteur du genre humain, le destructeur 
de l'idolâtrie et des Puissances de ténèbres, le souverain 
Juge des vivants et des morts, l'auteur et le consommateur 
de la vie éternelle. 

Ce témoignage céleste fut donné en présence des Israë- 
lites et des Gentils. | 
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CHAPITRE IL. 


Second témoignage céleste. — Les Puissances célestes ont rendu témoi- 
gnage à Jésus-Christ et à ses Apôtres. 


Les Anges de Dieu et les Sublimes Intelligences du ciel 
qui environnent le trône du Tout-Puissant, ont, à diverses 
reprises et de différentes manières, reconnu dans Jésus de 
Nazareth, le Messie, et le Fils Unique de Dieu, descendu 
du ciel sur la terre, pour opérer la rédemption de l'Huma- 
nité. 

Apportons en preuve de cette vérité des faits certains. 

L'un des chefs de la milice céleste, l'Archange Gabriel, 
qui déjà, cinq siècles auparavant, avait prédit à Daniel l'a- 
vènement du Christ, fut député de nouveau par Dieu, lors 
de l'accomplissement des temps, pour annoncer à la Vierge 
prédite, l'incarnation du Verbe Eternel!. 

Au moment de la naissance du Sauveur, l'un è des Anges 
avertit les bergers de Bethléem; un autre* Ange fait con- 
naltre aux Rois-Mages cette heureuse nouvelle. — Ensuite 
toute l'armée * des Esprits et des Principautés célestes, sur 
le commandement de Dieu, descend à la fois, se trans- 
porte vers le lieu de la naissance de Jésus, pour lui ren- 
dre leurs hommages et leurs adorations, accomplissant ainsi 
ce qui était depuis longtemps prédit : Æt adorent eum omnes 
Angeli ejus* : et que les Anges de Dieu l'adorent ! 

Les Anges ont servi Jésus-Christ dans sa sainte Enfance; 


1 S, Luc, 1, 26-38. 

3 S, Luc, n, 9. 

3 S, Chrysost., ete. 

1 S, Luc, i, 13. 

» Ps. 96, 7, et Hebr., 1, 6. 
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ils ont prévenu les Mages, Joseph et Marie, des piéges 
qu'un tyran ombrageux lui tendait. Ils ont exhorté les rois 
à no point retourner vers Hérode, l'ennemi du Saint-Enfant, 
et Joseph à se retirer en Egypte, jusqu'à la mort du Prince 
Persécuteur. Et, lorsqu'il fut mort en effet, ils l'avertirent 
qu'il pouvait retourner dans sa patrie‘. Lorsque le Verbe 
se fut incarné dans le sein virginal de Marie, ils avaient 
fait part de ce mystère au saint Patriarche, et l'avaient dé- 
terminé à prendre sans crainte Marie pour son épouse. 

Les Anges vinrent reconnaître, dans la personne de Jésus 
leur Seigneur et leur Dieu, lorsque dans le désert dela Ten- 
tation, il eut triomphé du Prince des ténèbres °. Il est 
écrit : et voici que les Anges vinrent, ct ils lui servaient à man- 
ger. Et ecce Angeli accesserunt, et ministrabant ei. 

Dans le cours de son ministère, ils vinrent de nouveau 
former un cortége d'honneur autour de lui, comme autour 
de leur Roi, et cela en présence de ses Apôtres et de ses 
Disciples, afin de rendre de cette manière un témoignage 
public à sa Divinité ?. 

Ils ne le firent pas seulement dans le temps de ses mira- 
cles, de ses triomphes et de sa gloire; ils le servirent 
comme leur Seigneur jusque dans son agonie au Jardin des 
Olives. Apparuit illi Angelus de cœlo confortans eum‘. Leurs 
puissantes légions étaient toutes prêtes à le défendre contre 
les Juifs, s'il n'eût été préférable qu'il souffrit pour le salut 
du monde entier. 

Lors de sa résurrection glorieuse, ils s'empressèrent de 
se faire ses serviteurs, ses hérauts, ses messagers. Ils 
frappèrent de terreur les soldats de la Garnison Romaine, 


1 S. Matth., 1, 20-24, 11, 13, 17. 
2 S. Matth., 1v, IH 

` S. Jean, 1, 51. 
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qui gardaient son corps et son tombeau, et ils les renver- 
sèrent comme morts par l'éclat de leur gloire ‘. Par eux, ils 
effrayèrent Jérusalem, son Sénat, ses magistrats et ses 
pontifes, en faisant connaître à cette ville coupable, qu'elle 
avait crucifié le Seigneur de la gloire. 

Voyez-les au jour de son Ascension dans les cieux, ils 
descendent visiblement sur la terre °, ils quittent le joyeux 
et brillant cortége des Esprits Bienheureux qui accompagne 
le Messie triomphateur et viennent annoncer publiquement 
aux Apôtres et aux 500 Disciples, assemblés sur le mont des 
Oliviers, que Jésus est le Juge des Vivants et des Morts, et 
qu'il reviendra un jour avec une grande puissance pour juger 
l'Univers. — Par cette apparition toute miraculeuse, ils dé- 
montrèrent la vérité de la prophétie de Jésus, qui a annoncé 
devant ses Disciples et même en présence des 72 sénateurs 
du Sanhédrin, qu'il doit un jour revenir, accompagné d'une 
multitude d'Anges et avec la toute puissance Divine, pour 
faire comparaitre toutes les nations devant son tribunal. 

Les Anges ont aussi rendu témoignage à la divine mission 
des Apôtres de Jésus. — D'abord, c'est l'un des anges de 
Dieu, qui annonça la naissance du Saint-Précurseur ?, et qui 
fit paraître en cette circonstance un prodige remarquable. 
C'est l'Archange Gabriel. 

Ce fut un ange du Ciel qui annonça f au Prince des Apô- 
tres et au centurion Corneille, que les Gentils étaient des- 
tinés à entrer dans l'Eglise et à composer avec les Juifs fi- 
dèles le nouveau peuple de Dieu. — Ce fut un ange° qui 
commanda au diacre Philippe d'instruire l'Eunuque de Can- 
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dace, afin de lui conférer le baptème de Jésus-Christ. — Ce 
fut un ange qui alla trouver S. Pierre dans la prison de Jé- 
rusalem, rompit ses chaînes, le délivra miraculeusement et 
le conduisit en lieu de sûreté '. — Ce fut un ange du ciel qui 
assista S. Paul sur la mer orageuse, qui lui fit prédire l'ave- 
nir, et qui fit paraître cet Apôtre comme un homme divin aux 
yeux des gentils qui le conduisaient à Rome comme un cap- 
tif. — Ces faits ont une signification manifeste : Les Puis- 
sances célestes, les Anges de Dieu, ont proclamé Jésus Mes- 
sie, Fils de Dieu, Roi de gloire. A cause de lui, ces Esprits 
bienheureux ont assisté, protégé, dirigé les Apôtres, et ils 
ont ainsi rendu témoignage à leur divine mission. 

Ajoutons que les Puissances des ténèbres ont été con- 
traintes de rendre également hommage à Jésus-Christ et à 
ses Disciples. C'est l'objet du chapitre suivant. 


CHAPITRE IV. 


Troisième lémoïgnage des Puissances spirituelles. — Les Puissances 
de l'Enfer ont aussi rendu témoignage à Jésus et à ses Apülres, 


Le Christ a voulu que toute langue lui rendit gloire au 
ciel, sur la terre et dans les Enfers?. Les Puissances de té- 
nèbres ont donc reconnu dans Jésus leur vainqueur et leur 
souverain. Au Désert, Satan voyait en lui le Fils de Dieu *, 
Ille tenta, et sa défaite le couvrit de confusion. Il voulut 
tenter ses Apôtres, commeil avait fait à l'égard de Job; il 
tomba alors du ciel comme un._éclair. Il tomba de nouveau 
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devant la puissance de l'archange S. Michel, qui défendait la 
Vierge, mère du Messie *. 

Les Démons, chassés des hommes qu'ils possédaient, s'é- 
criaient en présence des Disciples et de tout le peuple et di- 
saient hautement que Jésus était le Saint de Dieu, le Christ, 
le Fils de Dieu. Exibant autem Dæmonia a multis, clamantia 
et dicentia : quia tu es Filius Dei !... quia sciebant ipsum esse 
Christum *. — Scio te quis sis : Sanctus Dei’. 

Les Actes des Apôtres et les autres monuments ecclésias- 
tiques nous fournissent souvent des exemples d'expulsions 
de démons, qui, en sortant, confessaient publiquement la 
puissance divine de Jésus-Christ et de ses ministres. 

La destruction du règne de l'idolâtrie, c’est-à-dire de 
l'empire des Puissances de ténèbres, des Génies Infernaux, 
est le plus grand évènement accompli par le Christ, le fait 
qui parle le plus éloquemment à sa louange. Ces fausses di- 
vinités païennes, idolâtrées par la Gentilité sur tous les : 
points de la terre, reconnaissaient hautement le pouvoir 
supérieur et tout divin du Christ, toutes les fois que ses 
Disciples les chassaient publiquement des sanctuaires où 
elles avaient, depuis tant de siècles, usurpé sacrilégement 
des honneurs qui ne sont dus qu'à Dieu seul. Elles fuyaient 
devant les Apôtres, à leur simple commandement, comme 
des esclaves devant la verge du maître. Eiles s'écriaient, 
en s'avouant vaincues, que Jésus-Christ est le seul Dieu su- 
prême, le seul Dieu véritable, avec son Père Eternel, qui 
règne dans tous les siècles, 
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CHAPITRE. Y. 


Quatrième témoignage rendu à Jésus-Christ par le monde spirituel. — 
L'ancien monde, c'est-à-dire les àmes justes, qui avaient vécu sous 
l'Ancien Testament, et qui habitaient les Limbes depuis lus siècles, 
ont servi de témoins à Jésus-Christ. 


Nous aurons occasion d'examiner spécialement, en trai- 
tant de la descente du Christ dans les enfers, ou des divers té- 
moins du Rédempteur, un grand événement qui accompagna 
la mort et la Résurrection de Jésus. Nous verrons que ce 
triomphateur de la mort, après avoir chargé ses disciples 
d'annoncer ses merveilles aux hommes, forcera les Enfers 
et les Limbes à lui rendre un public hommage. Par un effet 
de sa souveraine puissance, et par l'énergie de sa parole 
éternelle, le monde des Esprits, où séjournaient les âmes 
des Patriarches et des anciens Justes, fut privé de ses ha- 
bitants et dépeuplé : les tombeaux s'ouvrirent, dit S. Mat- 
thieu, et les corps des Saints qui étaient, depuis si longtemps, 
dans le sommeil de la mort, ressuscitèrent en grand nombre. 
Ils sortirent de leurs funèbres monuments après la résurrection 
de Jésus, vinrent dans la ville sainte et apparurent à un grand 
nombre d'habitants. Ces saints, ainsi miraculeusement res- 
suscités par le Christ et avec le Christ, lui servirent de té- 
moins extraordinaires devant l'immense cité de Jérusalem, 
confirmèrent la vérité de son Evangile, renouvelèrent avec 
un formidable accent, devant cette ville glacée d'effroi, les 
menaces du Christ, relatives à la prochaine catastrophe de 
la nation perfide, dans le cas où les Juifs ne se converti- 
raient point, démontrèrent à Israël par le fait de leur propre 
résurrection, que Jésus-Christ était véritablement, comme 
il le leur avait déclaré, la résurrection et la vie, l'au- 
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teur de la résurrection future et générale, dont ils appa- 
raissaient dès-lors comme les prémices et la prophétique 
image; — ils firent enfin connaître ostensiblement, que Jé- 
sus était bien certainement le Messie prédit par les anciens 
Prophètes, puisqu'alors même, en lui et par lui, s'accom- 
plissaient littéralement, sous les yeux de tous, les Oracles 
sacrés, consignés dans les Livres de la nation, depuis plu- 
sieurs siècles, et entr'autres celui où le Prophète Osée 
avait annoncé que la résurrection du Christ serait accom- 
pagnée de la résurrection et de la Rédemption des Patriar- 
ches, des Prophètes et des Justes de l'Ancien Testament, 
qui, depuis l'origine des temps, étaient comme détenus 
dans cette partie des Enfers qu'on nomme les ZLimbes des 
Pères : 

Il nous rendra la vie après deux jours, avait dit ce Pro- 
phète en parlant de lui-même et de tous les Anciens; le 
troisième jour il nous ressuscitera avec lui, in die tertia susci- 
tabit nos, et nous vivrons en sa présence. Nous reconnaîtrons ' 
en lui, Notre Seigneur, et nous le suivrons dans son lieu de 
lumière et de repos, afin de le connaître de plus en plus. — 
Son lever, par lequel il sortira du sommeil de la mort, sera 
semblable au lever de l'aurore, aussi prompt, aussi radieux, 
quasi diluculum præparatus est egressus ejus; et il descendra 
sur nous, vers nous, dans nos demeures souterräines, 
comme les pluies de l'automne, et comme les rosées du prin- 
temps viennent sur une terre altérée. 

Oui, avait dit le Messie par la bouche du même Prophète, 
Je les délivrerai de la puissance de la mort, je les rachèterai du 
trépas. O mort, je serai ta mort ! O Enfer, je serai ton tom- 
beau, je serai ta ruine ! 

Le soir, la veille au soir, avait dit David, le Prophète- 
Historien, on sera encore dans la tristesse et dans les pleurs ; 
mais le lendemain, au lever de l'aurore, on sera dans les cris 
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de joie et dans les chants de victoire. — Ad vesperum demora- 
bilur fletus, et ad matutinum cantus. | 

Par leur étonnante et miraculeuse résurrection, par leur 
apparition et leur prédication si extraordinaires, ces véné- 
rables Patriarches démontrèrent donc avec éclat, que ces 
divines promesses, et plusieurs autres semblables, étaient 
enfin accomplies par Jésus de Nazareth ; et que ce puis- 
sant Libérateur était conséquemment celui que Dieu avait 
promis, — que la nation des Hébreux attendait, depuis le 
commencement, comme le Roi d'Israël, comme le Législa- 
teur des nations, et le Sauveur Universel. 


CHAPITRE VI. 


Cinquième témoignage rendu à Jésus-Christ par le monde spirituel. — 
Les illustres Représentants de la Loi Ancienne et de l'ordre des 
Anciens Prophètes, viennent en personne rendre témoignage à la 
mission et à la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Les Saints Pères et les Docteurs de l'Eglise, notamment 
S. Irénée, Origène, Tertullien, S. Jérôme, S. Chrysostôme 
et S. Ambroise, ont enseigné généralement, que Moïse et 
Elie ont apparu avec éclat sur la sainte montagne du Tha- 
bor, dans le but de reconnaitre et de vénérer, dans la per- 
sonne de Jésus, le Messie qu'avaient depuis si longtemps 
annoncé et les figures de la Loi mosaïque et les oracles de 
tous les Prophètes. i 

Elie, comme Prince des Prophètes hébreux, envoyés de 
Dieu, et Moïse, comme législateur de l'Ancien Testament, 
témoignaient par leur présence et par leurs discours, que 
toutes les prédictions qui avaient été faites, sans interrup- 
tion, dans le cours des siècles, durant quatre mille ans, 
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avaient enfin leur accomplissement dans Jésus-Christ comme 
dans leur fin et dans leur terme. 

Ces éminents personnages, suscités de Dieu pour prédire 
son Christ, lui rendaient alors leurs humbles hommages 
dans la personne de Jésus, et adoraient sa divinité, procla- 
mée par la voix du Père. Des docteurs veulent que, dans 
cette solennelle circonstance, les apôtres aient entendu ces 
deux grands témoins parler de la prochaine réalisation de 
plusieurs autres oracles qui regardaient la Passion de Jésus- 
Christ, sa Résurrection, et d’autres traits de sa vie. Ecce duo 
viri loquebantur cum illo, Erant autem Moyses et Elias, visi in 
Majestate : et dicebant excessum ejus, quem completurus erat : 
in Jerusalem". Deux hommes s'entretenaient avec lui; c'étaient 
Moïse et Elie : ils étaient pleins de majesté et de gloire, et ils 
parlaient de sa sortie du monde, qui devait arriver dans Jéru- 
salem. Selon ces mêmes docteurs, Moïse rappela alors de- 
vant les Apôtres l'un de ses oracles, et dit : « Voici celui : 
« que j'ai prédit en ces termes : Le Seigneur vous suscitera 
« du milieu de votre nation un Prophète semblable à moi; c'est 
« lui que vous écouterez. » 

Le Docteur Sepp fait observer que le Thabor était pour 
‘la Galilée la sainte montagne, comme le mont Gazirim pour 
la Samarie, comme le Moria pour la Judée; c'est pour cela 
que S. Pierre, dans sa deuxième épitre, l'appelle la montagne 
sainte. Ainsi, ajoute cet auteur, toute la contrée put être 
témoin de la merveille qui s’y opéra ; tous purent contem- 
pler le nuage lumineux et léger qui enveloppa le sommet 
du Thabor, et voir la gloire de Dieu descendre sur cette 
montagne comme elle descendit sur le Sinaï, non au milieu 
de la tempête et de la foudre, mais dans un éclat doux et 
tempéré. 
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L'Evangile marque qu'une grande multitude de peuple 
était au pied de la montagne, attendant son retour, et étant 
dans l'admiration des grandes choses qu'il opérait. On voit 
que le peuple hébreu a été témoin d'une partie des mer- 
veilles extraordinaires de Jésus, bien qu'il n'ait pas été ini- 
tié à tout le détail du mystère de sa Passion et de sa Ré- 
surrection. 


CHAPITRE VII. 


Sixième témoignage rendu à Jésus-Christ par la création malérielle, par 
les mythologies, el par l'histoire de l'humanité. — La nature elle- 
même, per la volonté de Dicu, rend témoignage à l'ordre surnaturel 
de la rédemption universelle, opérée par le Messie. , 


Le Verbe éternel, qui est venu instruire et sanctifier les 
hommes, est celui-là même qui les a créés, comme le font 
remarquer les Apôtres'..L'auteur de la Rédemption du 
genre humain est lui-même l'artisan de l'Univers. Consé- 
quemment, si ce divin Ordonnateur du monde a jugé utile 
et nécessaire d'annoncer, dans le cours de tous les siècles, 
par la bouche des Prophètes, le grand œuvre du salut uni- 
versel et son miséricordieux avènement sur la terre, sila 
prédit de mille manières différentes et représenté sous de 
‘vives couleurs dans les personnages de l'ancien Testament, 
dans les sacrifices et dans les rits Mosaïques, dans toute 
l'histoire du peuple hébreu, s'il a ainsi, disons-nous, pro- 
phétiquement représenté et préfiguré le grand acte de la 
délivrance universelle, sa Passion, sa Résurrection, lhis- 
toire future du Testament nouveau et les destinées de son 
Eglise catholique, s'il a voulu que les cieux, la Terre et les 
Enfers annonçassent cet ineffable mystère, il a dû vouloir 
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aussi que la Nature elle-même, qui est l'ouvrage de ses 
mains, annonçàt pareillement, à sa manière, et figurât 
aussi, dans ses phénomènes physiques, les faits évangéli- 
ques, qu'il devait accomplir lors de la fondation de sa nou- 
velle Alliance. 

Or, suivant des Docteurs chrétiens de notre époque, c'est 
là précisément ce qu'a fait le Verbe divin. Ils disent avec 
plusieurs Sages anciens, que, par l'effet d'une disposition 
providentielle, la Nature renferme une sorte de philosophie 
et de prophétie, de rythme et d'harmonie ; que c’est là un 
fait incontestable ; que plusieurs véritables Philosophes de 
l'Antiquité sont parvenus à découvrir, du moins en partie, 
les principes et les mystères contenus dans la marche et le 
développement de l'Univers. Il y a même, ajoute-t-on, une 
sorte de religion dans la nature, non comme l'entendait 
l'Antiquité, et comme l'entendent encore aujourd'hui cer- 
tains Philosophes modernes ; non en ce sens qu’elle puisse 
être elle-même l'objet de notre culte et de nos hommages, 
mais en ce sens, au contraire, qu'elle rend hommage à son 
Créateur, en publiant sa puissance et en manifestant ses 
divins attributs. Par suite de cette religion que le Verbe 
Créateur a comme déposée en elle, la nature est une pro- 
phétesse muette, il est vrai, mais intelligible aux esprits 
sérieux et attentifs. Les prophéties qu’elle renferme, elle ne 
peut les révéler que par ses symboles extérieurs ; et ce sont 
ces symboles dont l'antiquité cherchait le sens et l'explica- 
tion dans les oracles (comme on le cherche aujourd'hui dans 
le magnétisme et le somnambulisme). La Nature est une 
prophétesse qui, d’après les lois de la matière, indique par 
avance ce qui doit se produire plus tard dans les régions 
plus élevées. Elle contient des prophéties secrètes et mys- 
térieuses qui annoncent d'avance les événements qui doivent 
s'accomplir., 
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C'est en vertu de cette faculté divinatoire et prophétique, 
que, selon le docteur Sepp, l'ordre mathématique des révo- 
lutions célestes marquait l'apparition du Messie dans l'année 
lunaire du monde 4320, dans cette année mémorable où le 
chœur entier des planètes fêtait son grand jubilé. C'est en 
vertu de cette providence de la Nature, que la naissance du 
Rédempteur fut annoncée par une étoile extraordinaire ou 
par la grande constellation de toutes les planètes, qui con- 
duisit à son berceau les Sages de l'Orient. — Il en est 
ainsi dans tout notre système solaire, jusque dans les plus 
petits détails. Le monde extérieur tout entier n'est qu'un 
reflet du monde intérieur et spirituel. Les relations de lu- 
mière et de ténèbres, de jour et de nuit, les mouvements 
divers des grands corps de la nature indiquent dans la na- 
ture morale une loi plus élevée qui doit se produire dans 
l'histoire et la gouverner. l 

L'histoire de l'humanité-se divise en trois parties corres- 
pondantes au triple caractère de la personnalité humaine ; 
à savoir, l'histoire de l'Eglise ou du Règne de Dieu, celle 
de l'Etat ou de la Société civile, et celle de la Nature pro- 
prement dite. Mais dans ces trois régions superposées les 
unes aux autres, chacune est pour celle qui lui est supé- 
rieure comme un voile qui l'enveloppe et la protége. Ainsi 
la nature, qui forme comme la base de cet édifice mysté- 
rieux, renferme et nous présente à l'état plastique, ou re- 
vêtu des conditions de la matérialité, ce qui s'accomplit au 
second degré dans le domaine moral ; et celui-ci entouré 
lui-même par la nature, enveloppe à son tour et contient 
une sphère plus intime et plus haute où git le centre de 
toute l'histoire. C'est ainsi que le soleil, qui éclaire ce 
monde, est le symbole naturel du Rédempteur qui l'a éclairé 
et sauvé, et que les souffrances et les combats de celui-ci 
sont reflétés en celui-là comme dans une image qui se pro- 


— 437 — : 


duit continuellement à nos regards. C'est ainsi que nos fêtes 
ecclésiastiques sont à la fois les fêtes de la nature ; et c'est 
pour cela qu'elles sont en même temps les fêtes du ciel, 
parce que l'ordre naturel et l'ordre spirituel sont dans un 
rapport continuel. Nous fêtons Noël au moment où le soleil 
revient, et lorsqu'il approche du terme de sa carrière, pour 
en recommencer une nouvelle, la naissance du Sauveur 
annonce la fin des temps anciens et le commencement des 
temps nouveaux. Nous fêtons l'Annonciation avec les pre- 
miers jours du printemps, Pâques lorsque la nature ressus- 
cite de son tombeau, et l'Ascension lorsque les premières 
fleurs s'élèvent au-dessus de la terre. Les fêtes de l'ancienne 
Alliance étaient déjà en partie des fêtes historiques et na- 
turelles, rattachées par des liens intimes aux diverses épo- 
ques de l'année. Ainsi la Nature accompagne toujours et an- 
nonce, de nouveau, chaque année, le grand événement qui 
a sauvé le monde. : 

Le passé tout entier est un prélude et une image prophé- 
tique de l'avenir, et même du présent. Toutes les religions, 
la mythologie elle-même sont prophétiques de la Révéla- 
tion, dont elles ne sont qu'un reflet plus ou moins clair ou 
obscur. Dieu les force à rendre hommage à Jésus-Christ, 
comme il contraignait les trépieds des Pythonisses, comme 
il contraint le magnétisme et le somnambulisme. Jésus- 
Christ est le centre de l’histoire de l'humanité, et l'histoire 
universelle n'est qu’une révélation continuelle du Verbe. 
Dans la vie de Jésus-Christ, selon Clément d'Alexandrie, 
s'est accompli, par manière de prélude et de type prophé- 
tique, le drame de l'histoire du monde. En d'autres termes, 
l'histoire de la nature, celle du monde des esprits, celle de 
l'ancien peuple {ypique, celle de l'humanité tout entière, 
ne sont au fond que l'histoire de l'Incarnation reflétée et 
développée. Le Christianisme possède ainsi tous les carac- 
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tères d'une Révélation centrale, l'unité, l'universalité, la 
simplicité et une fécondité telle que dix-huit siècles de mé- 
ditations et de recherches n'ont pu l'épuiser, et que la 
science, à mesure qu'elle creuse plus avant dans cet abime, 
y découvre des profondeurs nouvelles, infinies... et c'est 
là ce qui donne ou Christianisme le cachet de la divinité, et 
à ses démonstrations celui de la perfection. 

Le Docteur Sepp, dans sa Vie de Jésus-Christ, cite une 
multitude d'exemples et de preuves, qui établissent que 
l'époque de l'avénement de Jésus-Christ est le grand terme 
où viennent aboutir comme par un concours merveilleux 
et prophétique, toutes les dates des histoires des divers 
peuples, de leurs chronologies, des âges admis par les dif- 
férentes nations de la terre, toutes les grandes périodes du 
temps, toutes les énigmes des nombres, de l'astronomie et 
des mythologies de l'antiquité. Toutes confirmaient, comme 
naturellement, l'époque prédite de larédemption. Parmi les 
divers faits que le même écrivain produit comme explicatifs 
et comme figuratifs de la Révélation chrétienne, universelle 
et centrale, nous remarquons le suivant. 

Les douze signes du Zodiaque, ou les Génies des douze 
mois de l’année, sont comme les douze Apôtres de ce Dieu 
de la lumière et du jour. Pierre, leur chef, avec sa tête 
chauve et ses clefs à la main, c'est Janus, Januarius ou 
Janvier le Portier, qui ouvre en quelque sorte les portes de 
la nouvelle année, et ferme celles de l’année qui vient de 
s'écouler. Les degrés du Zodiaque sont représentés par les 
soixante-douze disciples ou les soixante-douze Génies pro- 
tecteurs qu'invoquaient les Perses, ou bien encore par les 
neuf fois huit vassavas, ou cycles des dieux, honorés par 
les Indiens, et qui, dans la théologie de ces derniers, pré- 
sident aux destinées des mortels ou des soixante-douze peu- 
ples. Ce sont encore les soixante-douze saints des Jainas, 
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dont on a trouvé les statues colossales à Balligota, près de- 
Séringapatnam. Les quatre signes célestes, qui indiquent 
la carrière du soleil, avec ses points annulaires et solsti- 
ciaux, ou les quatre contrées du monde, sont représentés 
par les quatre Evangélistes, symbolisés eux-mêmes sous 
les images du taureau, du lion, de l'aigle et de l'homme. Et 
ici encore on trouve un reflet des signes du Zodiaque. — 
C'est ainsi que Tertullien et les Pères voyaient dans toute 
Ja nature des symboles mystérieux de l'Ordre du Nouveau 
` Testament, et notamment le signe de la Rédemption. À 
‘leurs yeux aussi la nature semblait prophétiser. 

Ainsi les Anciens trouvaient un sujet d'édification là où 
des Philosophes modernes ! ont rencontré une pierre de 
scandale. La merveilleuse harmonie de l'Ordre de la nature 
avec celui de la Révélation offre donc un plus digne hom- 
mage au Verbe divin, en rendant cet hommage plus uni- 
versel, en élargissant l’idée chrétienne, en lui ouvrant un 
horizon plus vaste, plus proportionné à la grandeur souve- 
raine du Créateur de toutes choses. ' 

— Nous nous contenterons toutefois d'indiquer ici ces 
trois nouvelles régions, qui s'ouvrent à la théologie chré- 
tienne, comme un champ immense et presque inexploré 

- jusqu'ici. Nous ne ferons point usage des moyens de convic- 
tion qu'elles nous fournissent; nous nous bornerons aux 
preuves directes que nous offre la Révélation positive. Ceux 
qui sont désireux de voir quel avantage la théologie peut 
tirer des preuves naturelles dont nous venons de parler, 
peuvent parcourir les ouvrages du docteur Sepp, de” 
M. Prosper Leblanc, et d'autres écrivains modernes. Ils y : 
verront d'abord comment la nature a ses prophéties qui ne 
sont ni moins nombreuses, ni moins frappantes que celles 


t Dupuis, Volney, Norck, Strauss, Niebuhr. 
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de la Bible ;-— comment, en second lieu, la mythologie, que 
l'on a considérée jusqu'ici comme un tissu de fables et de 
mensonges, renferme aussi des prophéties dont le sens ne 
peut rester caché aux esprits sérieux et attentifs, et laisse 
apercevoir sous ses voiles et ses symboles les principaux 
mystères et les vérités fondamentales du christianisme ; — 
comment, en troisième lieu, l'histoire de l'humanité, consi- 
dérée soit dans son ensemble, soit dans ses principaux per- 
sonnages, n'est elle-même qu'une prophétie continuelle de 
l'apparition, des destinées et de la vie historique de Celui 
qui avait été promis au monde. 

Les auteurs précités parcourent toute la terre, et trou- 
vent dans chaque peuple le type plus ou moins altéré du 
Messie. Ils montrent comment chaque peuple, profondé- 
ment pénétré soit des prophéties qui annonçaient au monde 
un Sauveur, soit des actions de la vie temporelle de ce di- 
vin Libérateur, les a réunies et concentrées, en partie ou 
en entier, dans la vie de ses chefs ou de ses principaux per- 
sonnages. Ceux-ci lui apparaissaient comme des Sauveurs, 
qui accomplissaient, dans l'ordre naturel, ce que le Christ 
devait opérer plus tard ou avait même déjà opéré, dans 
l'ordre spirituel, et qui préparaient ainsi d'avance, par la 
fondation des grands empires, cette unité divine qui devait 
un jour unir dans la même foi, et sous la même autorité, 
tous les peuples de la terre. Partout ils retrouvent:les prin- 
cipaux traits de la vie du Rédempteur, l'Annonciation, sa 
naissance d'une vierge et dans une grotte, la persécution 
d'Hérode, le massacre des Innocents, la fuite en Egypte, 
les douze Apôtres, les soixante-douze disciples, la tenta- 
tion dans le Désert, l'établissement des mystères de la nou- 
velle Alliance, la mort, la descente aux Enfers, la délivrance 
des âmes qui y étaient détenues, la résurrection, la propaga- 
tion du nouveau Royaume, et l'ascension de son fondateur. 
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On trouve cet accord entre toutes les nations de l'Univers, à 
l'Orient et à l'Occident, tant sur la réalité de la promesse di- 
vine, que sur la réalité de l'histoire du Christ, qui a accom- 
pli les oracles et a donné lieu à toutes les traditions de l'an- 
quité,les mêmes pour le fond, différentes seulement pour 
les circonstances accessoires et pour l'application. Ces tra- 
ditions et cette histoire plus ou moins altérées, ont été le 
fondement de la poésie, des croyances et des idées de tous 
les peuples. Si donc, depuis six mille ans, le monde entier : 
s'était trompé dans sa foi et dans ses souvenirs, qu'y au- 
rait-il désormais de vrai et de certain pour l'esprit hu- 
main? 

Nous accueillons donc avec un sentiment joyeux cette 
nouvelle espèce de témoignage, qui corroborera et complé- 
tera admirablement le grand nombre de ceux qui sont ren- 
dus d’ailleurs à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Leur réunion 
nous donnera lieu de lui redire avec plus de vérité ces pa- 
roles du Roi-Prophète : Seigneur, que votre nom est admi- 
rable dans tout l'Univers ! DOMINE, DOMINUS NOSTER, QUAM 
ADMIRABILE EST NOMEN TUUM IN UNIVERSA TERRA ! — Vous 
l'avez dit par vos saints Prophètes, ô divin Sauveur du 
monde : oui, toute langue rend témoignage à votre vérité. 
MIHI CONFITEBITUR OMNIS LINGUA. 
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